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AVERTISSEMENT 


Lairiarck  a  senti  l'importance  que  devait  avoir 
pour  la  science  l'étude  des  espèces  fossiles;  aussi  il 
eut  soin  de  mentionner  celles  dont  il  eut  connais- 
sance, soit  à  la  fin  des  genres  auxquels  elles  appar- 
tiennent, soit  dans  un  supplément  faisant  partie  du 
septième  volume  des  Animaux  sans  vertèbres.  Ce 
supplément  est  incommode  à  consulter,  et  il  a  été 
quelquefois  oublié.  Nous  avons  fait  disparaître  l'in- 
convénient dont  nous  venons  de  parler  dans  cette 
nouvelle  édition ,  en  distribuant  ces  espèces  à  la  fin 
ties  genres  et  en  suivant  pour  cela  les  indications  de 
Lamarck.  Ces  espèces  se  reconnaîtront  entre  les  au- 
tres par  une  abbréviation  (S)  indiquant  qu'elles  sont 
extraites  du  supplément. 

Par  suite  d'une  erreur  involontairement  échappée 
dans  le  premier  volume  de  la  Conchyliologie  de  cet 
ouvrage,  j'ai  attribué  à  M.  Cuming  la  description  de 
quelques  espèces  faite  par  M.  Broderip.  Ces  deux 
personnes  méritaient  également  d'être  citées;  l'une 
pour  son   voyage  si  heureusement  entrepris   dans 


AVERTISSEMENT. 


l'intérêt  de  la  science;  l'autre  pour  ses  descriptions 
très  bien  faites  et  ses  savantes  déterminations  spé- 
cifiques qu'il  accorde  généreusement  aux  savans  et 
aux  voyageurs.  Le  lecteur  est  en  conséquence  prié  de 
substituer  le  nom  de  M.  Broderip  aux  espèces  qui 
portent  celui  de  M.  Cuming.  Je  m'empresse  de  faire 
cette  rectification  sans  y  avoir  été  sollicité,  et  seule- 
ment inspiré  par  un  sentiment  de  justice  bien  na- 
turel. 
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OaDHE    SECOND. 


CONCHIFÈRES  MONOMYAIRES. 

Jh  nont  qu'un  muscle,  qui  semble  traverser  leur  corps. 
Leur  coquille  offre  intérieurement  une  impression  muscU' 
taire  subcentrale. 

Il  n'est  pas  douteux,  selon  moi,  qu'on  ne  doive  con- 
sidérer les  conchifères  dont  il  s'agit,  comme  constituant 
un  ordre  particulier^  car  l'observation  de  ceux  de  ces  ani- 
maux que  l'on  a  pu  examiner,  ayant  constaté  qu'ils  n'ont 
qu'un  muscle  qui  semble  traverser  leur  corps  pour  aller 
s'attacher,  des  deux  côtés,  dans  le  disque  intérieur  de 
chaque  valve,  ce  trait  de  leur  organisation  indique  en 
eux  une  particularité  dépendante  d'un  mode  particulier, 
ou  au  moins  d'une  disposition  de  parties  qui  leur  est  pro- 
pre, et  qui  les  distingue  fortement  des  conchifères  di- 
myaires. 

A  la  vérité  ,  l'on  peut  être  tenté  de  caractériser  les  con- 
chifères de  cet  ordre,  d'après  la  considération  de  leur 
coquille,  qui  est  en  général  irrégulière,  inéquivalve,  et 
d'un  tissu  ordinairement  feuilleté.  Mais ,  outre  que  ces 
Tome  vu.  x 
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caractères  ne  leur  sont  point  particuliers,  puisque  les 
camacées  sont  à-peu-près  dans  le  même  cas,  ils  ne  sont 
pas  communs  à  tous.  Il  y  en  a,  parmi  eux,  qui  ont  la  co- 
quille régulière  et  dont  le  tissu  n'est  pas  distinctement 
feuilleté  [les  peignes,  etc.];  et  il  y  en  a  encore  dont  les  val- 
ves sont  égales  ou  à-peu-près  telles  [la  lingule,  etc.].  Il  faut 
donc  recourir  à  la  considération  du  muscle  singulier  par 
lequel  l'animal  est  attaché  ù  sa  coquille.  Or,  nous  avons 
vu  que  cette  considération  est  importante,  et  qu'elle  a 
'avantage,  pour  l'étude,  d'offrir  le  plus  souvent,  dans  le 
disque  intérieur  de  chaque  valve,  une  impression  mus- 
culaire quelquefois  fort  grande  et  très  remarquable. 
Kojez,  dans  les  Annales  du  Muséum^  vol.  lO,  p.  BSp,  mon 
Mémoire  sur  la  division  de  ces  animaux. 

D'après  une  étude  plus  approfondie  des  rajiports  entre 
les  conchifères  dont  il  est  ici  question,  je  ne  puis  con- 
server les  divisions  que  j'avais  établies  pour  partager  ces 
conchifères  en  sections  et  familles  ;  divisions  alors  fon- 
dées uniquement  sur  certaines  particularités  de  l'animal. 
Maintenant, je  trouve  plus  convenable  d'établir,  parmi 
ces  conchifères,  sept  familles  divisées  en  trois  sections,  de 
la  manière  suivante. 


CONCHIFÈRES  MONOMYAIRES. 
P^  SiECTiON.    Ligament  marginal,  allongé    sur   le    bord, 
sublinéaire. 

[a]  Coquille  transverse,  équivalve,  à  impression  musculaire  allongée, 
bordant  le  limbe  supérieur. 

LesTridacnées. 

[b]  Coquille,  soit  longitudinale,  soir,  subtransverse,  à  impression  mus- 
culaire resserrée  dans  un  espace  isolé  sans  border  le  limbe. 

[f]  Ligament  au  bord  latéral  de  la  coquille,  et  toujours  entier. 

Les  Mytilacées. 
[ft]  Ligament aa  bord  inférieur  delà  coquille,  ou  divisé. 

Les  Malléacées. 


CONCHIFÈRES.  3 

Ile  Sectioîv.  Ligament  non  marginal,  resserré  dans  un 
court  espace  sous  les  crochets,  toujours  connu,  et  ne 
formant  point   un  tube  tendineux  sous  la  coquille. 

[a]  Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille  régulière,  à  test 
compacte,  non  feuilleté. 

Les  Pectinides. 

[b]  Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille  irrégulière,  à 
test  feuilleté,  quelquefois  papyracé. 

Les  Ostracées. 

lll'^.  Section.  Ligament  soit  nul  ou  inconnu,  soit  repre'- 
senté  par  un  cordon  tendineux  qui  soutient  la  coquille. 

[a]  Ligament  et  animal  inconnus.  Coquille  très  inéquivalve. 

Les  Rudistes. 

[b]  Coquille  adhérente,  soit  immédiatement,  soit  par  un  cordon  ten- 
dineux qui  la  soutient  et  lui  sert  de  ligament;  l'animal  ayant  deux 
bras  opposés,  ciliés  et  cirrheux. 

Les  Brachiopodes. 
[Nous  devons  faire  quelques  observations  géne'rales  sur 
cet  ordre  des  conchifères  nionomyaires.  Nous  pensons, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs,  que  la  division  peut 
être  conservée,  mais  il  sera  nécessaire  d'en  modifier  les 
applications  faites  par  Lamarck.  Il  n'est  pas  aussi  facile 
qu'on  pourrait  le  croire  de  distinguer  nettement  auquel 
des  deux  ordres  certains  mollusques  acéphales  doivent 
appartenir.  A  prendre  les  coquilles,  on  en  voit  un  grand 
nombre  qui  n'offrent  aucune  difficulté,  parce  qu'elles  ont 
une  ou  deux  impressions  musculaires  bien  visibles,-  mais, 
dans  certains  genres,  l'une  des  impressions,  d'abord  assez 
grande,  s'amoindrit  peu-à-peu  d'une  espèce  à  l'autre,  et 
finit  par  être  réduite  à  l'état  rudimentairej  enfin  elle  dis- 
paraît entièrement  dans  des  genres  qui  ont  avec  ceux  dont 
nous  parlons  beaucoup  d'analogie.  Les  muscles  dans  les 
animaux  suivent  exactement  le  même  décroissement.  Il  est 
donc  impossible,  pour  ces  mollusques  intermédiaires  en- 
tre les  deux  ordres,  de  les  classer  en  employant  unique- 
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ment  le  caractère  du  nombre  des  muscles.  Il  a  fallu  cher- 
cher dans  l'organisation  s'il  y  avait  d'autres  caractères 
qui  pussent  remplacer  celui-là,  et  nous  n'en  avons  trouvé 
de  constant  que  dans  le  système  nerveux.  Ce  système, 
dans  tous  les  conchifères  dimyaires,  est  symétrique,  il  ne 
Test  pas  dans  les  monomyaires;  on  ne  doit  donc  admettre 
parmi  ces  derniers  que  des  animaux  à  un  seul  muscle 
subcentral,  et  ayant  un  système  nerveux  non  symétrique. 

En  restreignant,  comme  nous  venons  de  le  faire,  les 
conchifères  monomyaires,  les  deux  premières  familles  de 
Lamarck,  les  tridacnées  et  les  mylilacées,  passeraient  aux 
dimyaires.  Cette  première  amélioration  faite,  il  en  reste 
une  autre  non  moins  importante  à  introduire,  c'est  celle 
qui  a  rapport  aux  rudistes  et  aux  brachiopodes. 

Les  Rudistes  étaient  pour  Lamarck  des  corps  mal  con- 
nus, et  il  porta  sur  eux  un  jugement  erroné  ;  il  prit  pour 
complètes  et  entières  des  coquilles  fossiles,  dont  une  par- 
tie du  test  a  disparu  par  suite  d'un  phénomène  très  commun 
de  la  fossilisation;  il  fut  entraîné  à  s'attacher  à  des  carac- 
tères sans  valeur,  et  qui  donnèrent  de  ces  coquilles  les 
idées  les  plus  fausses.  On  trouvera  dans  les  généralités 
de  cette  famille  les  rectifications  nécessaires,  et  nous  ex- 
poserons par  quelle  série  d'observations  nous  sommes  par- 
venus à  déterminer  les  nouveaux  rapports  qu'il  convient 
de  donner  aux  Rudistes. 

Les  Brachiopodes,  comme  l'a  dit  Cuvier,  et  d'après  lui  la 
plupart  des  zoologistes,  diffèrent  essentiellement  des  au- 
tres mollusques  acéphales,  et  méritent  de  former  un  troi- 
sième ordre  tout- à-fait  comparable,  pour  la  valeur  des 
caraclères,  aux  deux  autres;  peut-être  môme  qu'ils  dlffè- 
i-ent  plus  de  toute  la  classe  des  conchifères  que  les  deux 
ordres  de  cette  classe  entre  eux  :  les  nouveaux  détails 
donnés  par  M.  Owen  sur  les  térébratules  confirment  cette 
opinion.] 


CONCHIFKRES. 


PREMIERE  SECTION. 
Ligament  marginal,  allongé  sur  le  bord,  suhliaéaire. 

Cette  section  comprend  trois  familles  distinctes,  aux- 
quelles se  rapportent  des  coquillages  tous  reunis  par  le 
rapport  du  ligament,  qui  est  allongé  et  marginal.  La  plu- 
part de  ces  coquillages  se  fixent  aux  corps  marins  par  un 
bissus  ou  un  paquet  de  tilament.  Plusieurs  d'entre  eux 
ont  leur  coquille  équivalve,  à  test  non  feuilleté.  J'ai  donné 
aux  trois  familles  de  cette  section  les  noms  de  Tridacnées, 
Mytilacées  et  Malléacées  :  en  voici  l'exposition. 

[Le  caractère  dont  Lamarck  s'est  servi  pour  former  cette 
section  ne  peut  pas  s'appliquer  aux  tiois  familles  qu'elle 
renferme.  Les  malléacées,  en  effet,  n'ont  point  un  liga- 
ment extérieur  bombé  semblable  à  celui  des  concbifères 
dimyaires,  tandis  que  ce  ligament  ainsi  construit  se  trouve 
précisément  dans  les  deux  familles  que,  d'après  leur  sys- 
tème nerveux,  nous  proposons  de  comprendre  dans  les 
dimyaires.  La  structure  du  ligament  vient  donc  confirmer 
ce  que  nous  avons  dit  précédemment,  et  à  ce  caractère 
de  première  valeur  de  la  non-symétrie  du  système  ner- 
veux dans  les  concbifères  monomyaires,  il  faudra  ajouter 
celui  du  ligament  qui,  sans  exception  connue  actuelle- 
ment a  la  structure  de  celui  des  buîtres  par  exemple.] 


LES  TRIDACNEES. 


Coquille  transverse^  équivalve,  a  impression  musculaire  sous 
le  milieu  du  limbe  supérieur^  et  se  prolongeant  de  chaque 


cote  sous  ce  limbe. 


Par  leur  aspect,  les  tridacnées,  ou  bénitiers,  me  sem- 
blaient si  peu  tenir  aux  conchifères'monomyaires,  qu'ayant 
négligé  d'examiner  leur  impiession  musculaire,  je  les  eusse 
laissées  dans  le  premier  ordre  de  cette  classe,  sans  1  ob- 
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servation  de  M.  Ciwier,  qui  nous  apprend  que  l'animal  de 
ces  coquillages  n'a  qu'un  muscle  qui  l'attache  à  sa  coquille. 
Ce  fait  est  positif,  et  je  l'ai  reconnu  aussitôt  en  voyant  sur 
la  coquille  l'impression  singulière  que  ce  muscle  y  a  laissée. 

La  coquille  des  tridacnces  est  régulière,  équivalve,  à 
test  solide,  toujours  remarquable  par  son  bord  supérieur 
sinué  ou  onde.  Elle  l'est  quelquefois  aussi  par  son  poids 
et  sa  taille,  car  l'une  des  espèces  de  cette  famille  nous 
offre  la  coquille  la  plus  grande  et  la  plus  pesante  que  l'on 
connaisse,  (i) 

Je  ne  rapporte  à  cette  famille  que  deux  genres,  savoir  : 
tridacne  et  hippope;  ce  dernier  même  n'offre  encore  qu'une 
espèce  connue. 

TRIDACSTE.  (Tridacna.) 

Coquille  régulière,  équivalve,  inéquilatérale,  transversej 
à  lunule  bâillante.  Charnière  à  deux  dents  comprimées, 
inégcdes,  anticales  et  iiUrantes.  Ligament  marginal,  exté- 
rieur. 

Testa  regidaris,  œquivalvis  ^  inœquilatera ,  transifersaj 
ano  hiante.  Cardo  dentihus  duohus  compressis,  inœquaUbus^ 
anticis,  insertis.  Ligamentum  marginale^  externum. 

(i)Commerobservejudicieusement  Lamarck,  la  famille  des  tri- 
dacnées  n'a  aucune  analogie  avec  les  autres  mononiyaires,  et, 
par  les  animaux,  elle  se  rapproche  plus  des  camacées  et  des 
cardiacées  que  de  toute  autre;  il  serait  convenable  de  revenir 
à  cet  égard  à  l'opinion  de  Cuvier,  qui  met  les  bénitiers  dans  le 
voisinage  des  cames,  et  auxquels  Linné  avait  attribué  des  rap- 
ports semblables,  puisqu'il  comprenait,  sous  le  nom  de  cames, 
et  les  cames  proprement  dites  et  les  tridacues. 

Les  observations  faites  par  M.  de  Blainville,  à  l'égard  des 
hippopes,  nous  semblent  justes,  et  il  sera  nécessaire  de  suppri- 
mer ce  genre  dont  le  caractère  principal  est  sans  valeur,  puis- 
qu'il ne  coïncide  pas  avec  ceux  de  l'animal  qui  est  tout-à-fait 
semblable  à  celui  des  tridacnes. 


[Animal  ovale,  cordiforme,  ayant  les  lobes  du  manteau 
réunis  dans  presque  toute  la  circonférence;  trois  ouver- 
tures, deux  postérieures  et  inférieures  pour  l'anus  et  la 
respiration  ,  la  troisième  antérieure  correspondant  au  bâil- 
lement delà  lunule  et  donnant  passage  à  un  pied  épais,  cy- 
lindrique et  byssifère  dans  presque  toutes  les  espèces. 
Bouche  ovale,  pourvue  de  grandes  lèvres  étroites,  à  l'ex- 
trémité desquelles  sont  deux  paires  de  palpes  labiales 
étroites  et  pointues.] 

Observations.  —  I,es  tridacnès  conslituent  un  genre  fort  re- 
marquable, que  Briiguière  distiiij^ua  le  premier,  et  dont  Linné 
confondit  les  espèces  parmi  celles  de  son  '^enve  c/ianm.  Ce  sont 
d'assez  belles  coquilles,  d'une  taille  souvent  au-dessus  de  la 
moyenne,  et  quelquefois  tellement  giganlesque,  qu'une  de  leurs 
espèces  nous  offre  la  plus  grande  et  la  plus  pesante  coquille 
qui  soit  connue.  Elles  sont  assez  singulières  par  leur  forme, 
par  leur  bord  supérieur  toujours  siuué  ou  onde,  et  elles  le  sont 
plus  encore  par  les  caractères  de  l'animal  auquel  elles  appar- 
tiennent. 

M.  Ciwier  nous  a  appris  que  l'anim.d  dont  il  s'agit  n'a  qu'un 
muscle  transverse,  répondant  au  milieu  du  bord  des  valves 
[\e  Règne  animal ,  elc.  1817,  vol.  2.  p.  475].  Effectivement, 
l'intérieur  de  ia  coquille  n'offre  qu'une  seule  impression  mus- 
culaire allongée,  arquée,  bordant  le  dessous  du  limbe  supé- 
rieur, et  qui  est  plus  large  au  milieu  du  bord  des  valves. 

J^e?,  tridacnès ,  ayant  leur  lunule  toujours  ouverte  et  bâil- 
lante, sont  fortement  distinguées  par  là  de  Thippope.  Par  l'ou- 
verture de  cette  lunule,  l'animal  fait  passer  un  paquet  de  fibres 
tendineuses  qu'il  fixe  aux  rochers,  et  au  moyen  duquel  il  s'y 
suspend ,  quelque  grosse  ou  pesante  que  soit  sa  coquille.  Les 
dents  de  la  charnière  sont  placées  au  côté  antérieur,  sous  le 
corselet.  Dans  la  plupart  des  espèces,  les  bords  de  l'ouverture 
de  la  lunule  sont  crénelés. 

[Il  est  nécessaire  de  faire  ici  une  remarque  importante.  Dans  les 
ligures  très  bien  faites  que  M.  Quoy  donne  de  plusieurs  animaux 
de  cette  famille,  on  remarque  que  les  deux  muscles  adducteurs 
existent,  mais  très  rapprochés  vers  le  centre;  cette  disposition 
semble  s'expliquer  par  l'espèce  de  renversement  que  l'animal 
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a  éprouvé  dans  sa  coquille;  car,  les  parties  qui  dans  les  autres 
conchifères  sont  postérieures,  sont  dans  celui-ci  inférieures,  et 
les  inférieures  sont  ici  supérieures,  puisque  le  pied  passe  parla 
lunule. 

Il  suit  de  là  que  les  tridacnes  y  ainsi  que  l'hippope,  n'appar- 
tiennent point  au  premier  ordre  des  conchifères,  qu'elles  n'ont 
point  de  rapport  avec  les  cames,  et  qu'elles  forment  une  pe- 
tite famille  presque  isolée,  à  l'entrée  des  conchifères  mono- 
myalres.] 

ESPÈCES. 
I.  Tridacne  gigantesque.  Tridacna  gigas.  Lamk.  (i) 

(i)  [Il  est  fort  difficile  de  bien  établir  aujourd'hui  la  syno- 
nymie de  cette  espèce,  puisque  tous  les  auteurs  au  lieu  de  faire 
faire  la  figure  réduite  d'après  de  grands  individus  ,  se  sont  con- 
tentés de  représenter  ce  qu'ils  ont  pris  pour  les  jeunes  indi- 
vidus de  l'espèce.  Parmi  ces  figures,  plusieurs  appartiennent 
évidemment  à  d'autres  espèces;  mais  comme  en  général  elles  sont 
mauvaises  ou  médiocres,  il  est  presque  impossible  de  les  rappor- 
ter à  celles  qu'elles  représentent. 

Linné  confondit  dans  son  Chôma  gigas  toutes  les  espèces  com- 
munes et  figurées,  et  presque  tous  les  auteurs  suivirent  son 
exemple,  aussi  on  ne  doit  pas  adopter  sans  changemens  nota- 
bles leur  synonymie;  et  c'est  pour  cette  raison  que  nous  nous  ab- 
stenons de  citer  Schrœter,  Gmelin,  etc.  Chemnitz  a  rendu  la  sy- 
nonymie meilleure  et  plus  complète,  mais  il  y  reste  cependant  de 
la  confusion  parce  qu'il  a  pris  dans  ses  prédécesseurs  la  figure 
de  petites  espèces ,  pour  celles  de  jeunes  individus  du  chama 
gigas.  Dillwyn,  dans  son  catalogue,  a  conservé  en  une  seule  espèce 
tout  ce  que  Linné  y  comprenait;  mais  il  y  a  établi  des  variétés 
qui  représentent  assez  exactement  plusieurs  des  espèces  de 
Lamarck.  Il  existe  encore  pour  cette  espèce  une  autre  source 
d'erreurs  :  plusieurs  tridacnes  deviennent  gigantesques,  et  il  a 
suffi  de  leur  grande  taille  pour  que  plusieurs  personnes  les  aient 
confondus  avec  le  gigas.  AVolfart  rapporte,  dans  son  Histoire  na- 
turelle de  la  Hesse-inférieure  (page  39,pl.  lofig.  i  et  2)  que  l'on 
a  trouvé,  non  loin  de  Cassel,  deux  valves  d'une  coquille  gigan- 
tesque. La  plus  grande  a  ,  du  crochet  au  bord  inférieur,  i  pied 
8  pouces  de  long,  et  2  pieds  et  demi  de  large  en  mesurant  du 
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T.  testa  max'unà,  transversimovatâ;  cost'is  magnîs,  imbricato-squa- 
mosis;  sqnamis  brevibiis  aicitatis  conferlis  ;  costariim  interstitiu 
non  stiiatis. 

u4n  chama  gigas?  Lin.  Gmel.  p.  3299. 

Rumph.  Mus.  t.  43.  Cg.  B. 

Bonai).  recr.  2.  f.  83. 

List.  Coucli.  I.  354.  f.  igr. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  49.  f.  495. 

Eucyclop.  pi.  235.  f.  i. 

FavaDne.  pi.  5i.  fig. B,  4. 

*Roissy.  bruf.  de  sonn.  moU.  t.  6.  p.  389.  n.  i. 

*Dillw.  cat.t.  I.  p.  2i3.n.  3. 

*  Desh.  EncjcI.  melh.  vers.  t.  3.  p.  1043.  n.  r. 

*  Quoy.  Yoy.  de  l'Astr.  Moll.  pi.  79.  f.  45. 

*  An  eadem  spe.  tridacna  elongata  sow.  gênera,  f.  i.? 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n.  Mou  cabinet.  Celte  coquille,  la  plus 
grande  el  la  plus  pesante  connue,  pèse,  dit-on,  jusqu'à  cinq  ceots 
livres.  Celle  dont  les  valves  servent  de  bénitiers  à  l'église  deSaint- 
Sulpice,  fut  donnée  à  François  F'  par  la  république  de  Venise. 
Quoique  d'une  grande  taille,  on  en  connaît  de  plus  grandes  en- 
core. La  coquille  est  ventrue,  n'a  point  de  stries  longitudinales 
entre  les  côtes,  et  a  les  bords  internes  de  sa  lunule  crénelés. 

Tridacne  allongée.  Tridacna  elongata.  liamk. 

T.  testa  ovalo-oblongâ,  posticè  prochtctiore  ;  limbo  inferiori  crenato  ; 
castes  imbricato-squamosis  :  squamis  crcbris semi-elevatis  ;  aniaper' 
tu  ni  magna. 

[a]  Testa  albldà;  interslitiis  costarum  obsolète  stiiatis. 

[b]  Var.  testa  albo-flavicante;  costarum  interstitiis  longîtudinal'Uer 
striatis. 

Gualt.  test.  t.  9a.  fig.  E. 

[c]  Far.  testa  albldà.  ;  costis  infernh  intersllt'ùsque  costarum  longitu- 
d inaliter  striatis. 

Encyclop.  pi.  235.  f.  4. 

Habile l'Océan  indieu .'  Ces  trois  coquilles  paraissent  appartenir 


côté  antérieur  au  postérieur.  D'après  la  figure,  cette  co- 
quille a  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  tridacna  gigas.  K\\?,s\ 
nous  avons  peine  à  croire  qu'elle  soit  fossile,  d'autant  plus  que 
l'auteur  se  sert  de  ce  fait  avec  chaleur  et  passion  pour  com- 
battre les  athées  et  prouver  un  déluge  universel ,  qui  a  ap- 
porté celte  coquille  de  la  mer  des  Indes,  oîi  il  sait  que  de  sem- 
blables vivaient.] 
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à  la  mî'me  espèce,  et  cette  espèce  ne  saurait  se  confondre,  ni  avec 
la  précédente  ,  ni  avec  celle  qui  suit.  LoLgueur  transversale  de  la 
coquille  [a],  i5  centimètres. 

3.  Tridacne  fiiîtière.  Tridacna  squamosa.  Lamk. 

T.  testa  ovatd,  albd  ,  juniore  rubente;  costls  squamosis   :  squamis 

magnis,  erectis,  distanlilnis  ;  costarum  interstitiis  inultistrîatis. 
Rumph.  Mus.  t.  43.  fig.  A. 
Gualt.  test.  t.  92.  lig.  F.  G.  et  t.  98.  fig.  B. 
Knorr.  Vergn.  i,  t.  19.  f.  3.  pi.  236.  f.  i.  a,  b. 
*Id.  Délie,  nal.  pi.  B.  3.  f.  i, 

*  Chemu.  Concli.  7.  t.  49.  f.  492,493,  494.  et  t.  9.  pi.  204.  f.  1997, 

1998.  Encycl.  pi.  286.  f.  i.  a.  b. 

*  Cliama  gigas.  var,  A.  Diilw.  cal.  t.  r,  pi.  2i3. 

*  Quoy  Voy.  de  l'Astrol.  moll.  r>l.  79.  f.  i. 

*  Brook.iiitr.  pi.  3.  f.  3i. 

*  Desb.  Encycl  métb.  vers.  t.  3.  p.  1046    n,  3, 

*  Giierii).  icono.  pi.  29.  f.  6. 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  11°.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  connue 
vulgairement  sous  les  noms  àpjaùière  et  de  tiiilée,  à  grandes  écailles 
relevées,  un  peu  concaves  en  dessus,  et  écartées  les  unes  des  autres. 
Lunule  petite,  à  bords  internes  crénelés. 

4.  Tridacne  safiance.  Tridacna  crocca.  Lamk. 

T.  testa  ovali,  longitudinaliter  striatà,  suhcroceâ;  costis  angustîs , 
imbricato-sqaamosis  :  squamis  crebrU ,  plerisque  brevîssimis. 

Lis!.  Conch.  t.  353,  f.  190. 

Cherni).  Conch,  7.  lab.  49.  f,  496. 
Encyclop.  pi,  235.  f.  2. 

[b]    Var.  teslâ  penittis  albiJâ.  Gualt,  test.  t.  92.  fig.  A. 

*Chama  gigas  Yar.  C,  DilKv.  cat.  t,  i,  p.  214, 

Desb,  Encyc.  method,  vers,  t,  3.  p.  1046,  n.  4. 

*  Quoy.  "Voy,  de  l'Astrol.  moll,  pi.  79.  f.  2,  3. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Espèce  rechercbée, 
très  distincte  et  de  taille  médiocre  ou  même  assez  petite.  Couleur 
orangée,  surtout  vers  le  bord  supérieur.  Grande  lunule.  Ecailles 
un  peu  relevées  près  du  bord.  Largeur,  102  millimètres. 

5.  Tridacne  mutique.  Tridacna  mutica.  Lamk. 

T.  testa  ovali,  'ventricosâ ,  magnd;  costis  lœvibiis,  supernè  squa- 
mosis :  squamis  appressis  ;  iiitttstiliis  coslarnm  longitudinaliter 
striads. 

*  Quoy.  Voy,  de  l'Astr.  moll.pl.  80,  f.  i,  a,  3, 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes,  Mon  cabinet.  Grande  coquille 
très  rare,  et  bien  distincte  des  autres  espèces  de  ce  genre.  Les 
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écailles  clés  côtes  sont  tout-à-fait  couchées,  non  relevées  en  leur 
bord.  L'ouverture  de  la  lunule  est  iietite,  à  bords  internes  presque 
point  crénelés.  Largeur,  3;  centimètres. 

6.  Tridacne  senifère.  Tridacna  serrifera.  Lamk. 

T.  testa  ovdll,  'ventricosâ ;  ccstis  longititdinaliter  striâtes,  nudis  : 
ultimis  posticls  squamoso-serratis. 

*  Chemn,  Conch.  t.  7,  pi.  49»  f.  497. 

*  Cliama  gigas.  var.  D.  Dilhv,  cat.  t.  i.p,  214. 
Encyclop.  p.  235.  f.  3. 

Habite....  l'Océan  indien.^  Mus.  n°.  Coquille  rare,  toute  blanche, 
à  côtes  presque  toutes  sans  écailles  :  les  deux  postérieures  seule- 
ment offrant  chacune  une  rangée  de  petites  écailles  voûtées,  dis- 
posées en  dents  de  scie.  Ouvertare  de  la  lunule  fort  petite.  Lar- 
geur, 187  millimètres.  Quelques  écailles  rares  et  fort  petites  se 
trouvent  aussi  sur  le  côlé  antérieur. 

7.  Tridacne  pustuleuse.  Tridacna  piistidosa.  Lamk.  (i) 

T.  testa  transversim  fus'iformi ,  costatd ,  undald,  pustules  crebris  ad- 
spersa  ;  lunulâ  lahïis  reflexis. 

List.  Conch.  t.  4C5.  f.  aS.  b. 

[b]  Var.  testa  transversim  breviore. 
\-  List.  Concb.  t.  467.  f.  26.  b. 

Habile....  Fossile  de  France,  en  Normandie,  des  environs  de  Dives. 
Cabinet  de  M.  Msnard.  Les  bords  repliés  de  sa  lunule  indiquent 
qu'elle  est  bâillante.  Je  n'ai  pas  vu  la  variété  [b]. 


HIFFOPE.  (Hippopus.) 

Coquille  équivalve,  régulière,  inéquilatérale ,  trans- 
verse, à  lunule  close.  Charnière  à  deux  tlents  comprimées, 
inégales,  antérieures  et  intrantes.  Ligament  marginal, 
extérieur. 

Testa  œquivalvis  7'eguîa?is  ^  inœquilatera ,  transversa; 
lunulâ  clausâ.  Carilo  dentibus  duobus  compressis^  inœqua- 
libus,  anticis^  insertis.  Ligamentuin  marginale^  externum. 

(i)  Cette  coquille  n'appartient  pas  au  genre  tridacne,  les  fi- 
gures'de  Lister  représentent  de  très  grands  individus  du  pro- 
dactus  giganteus ,  Sow.  Il  est  à  présumer  que  cette  espèce  n'a 
pas  été  trouvée  à  Dives,  elle  est  propre  aux  terrains  de  transi- 
tion de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre. 


J2  HISTOIRE    DES    MOLIiUSUUES. 

Observation.  —  Je  ne  sépare  Vliippnpe  des  trldacnes  que 
parce  que  sa  lunule  est  fermée  ,  les  bords  des  valves  en  cet  en- 
droit élant  dentelés,  mais  rapprochés.  Ce  caractère  de  la  co- 
quille indique  une  modification  particulière  dans  l'organisation 
de  l'animal,  puisqu'il  paraît  ne  point  se  fixer  aux  rochers  par 
un  byssus  tendineux,  comme  celui  des  tridacnes. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre,  ayant  aussi 
le  port  et  l'aspect  des  tridacnes.  (i) 

ESPÈCE. 

l.  Hippope  maculée.  Hipposus  maculatus. 

H.  testa  transverslm  ovatâ ,  ventricosâ  ,  costatâ ,  subsquamosâ ,  alhâ , 

piirpureo    maciilatâ;  Ittnuld  cordald ,  obliqua. 
C/iama  Idppopus.  Lin,  Syst.  iiat.  p.  1137.  Gmel.  p.  33co.  n»  3. 
List,  Conch.  t.  849  et  35o.  f.  1S7  et  188. 

*  Hona.  recr,  2,  f,  81,  82. 
îlumph.  Mus.  tab.  43.  fig.  C. 
Guall,  test.  tab.  gS.  fig,   A. 
D'Argenv,  Conch.  t.  a3.  fig.  H. 

*  Knorr  ,  Vergn.  t.  i.  pi.  22.  f.  i,  2,  et  t.  6.  pi.  g.  f.  3. 

*  llegenfuss.  t.  i.  pi,  10,  f.  49, 
Born,  Mus,  ]>,  7g.Vigu, 

*  Schrot,  Ejnl,  t,  3,  p.  2  32. 
*rav.  Gonch.pl.  5 i.f.  F, 

Chernn.  Conch.  7.  t.  5o,f.  498,  499, 
Encyclop.  pi.  236.  f,  2.  a,  b, 

*  De  Roissy.  Buf.  moli.  t.  6.  p.  390,  pi.  67.  f.  5. 
*Brooks.Litr,  p,  70.  pi,  3.  fig,  32, 

*  Dillw.  Cat.  t.  I,  p.  2  1 5.  n°  4.  Cliama  hippopus. 

*  Blaiuv.  Malac,  pi,  68,  f.  2. 

f  I  )  Ce  genre  a  tous  les  caractères  essentiels  des  tridacnes,  et  ne 
saurait  on  être  séparé.  Lamarck  ne  l'aurait  certainement  pas 
établi  s'il  avait  su  qu'en  veiliissant,  certains  tridacnes  ont  l'ou- 
verture de  la  lunule  beaucoup  plus  étroite  ,  que  lorsqu'elles  sont 
jeunes;  et  s'il  eût  connu  l'animal  de  l'hippope,  ce  savant  zoo- 
logiste en  le  voyant  si  semblable  à  ceux  des  Bénitiers,  n'aurait 
pas  songé  à  faire  un  genre  pour  lui;  cet  animal  représenté  par 
M.  Quoy  ,  dans  le  voyage  de  V Astrolahcy  ne  diffère  en  rien  de 
ceux  des  tridacnes,  si  ce  n'est  que  le  pied  est  plus  petit  et  sans 
bvssus. 


HIPPOPE.  l3 

*  Desh.  Ency.  inélh.  vers.  I.  2.  p.  278. 

*  Sow.  gener.  of  shells.  f,  r. 

*  Giiérin.  Icono.  moll.  pi.  29.  f.  7. 

*  Qiioy.  Voy.  de  l'Astr.  moll.  pi.  80.  f  5,  6.  Tridacna  maculata. 
Habile  l'Océan  des  grandes  Indes.   Mus.  n".  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
quille d'une  taille  moyenne,  et  propre  à  orner  les  collections. 


LES  MYTILAGEES. 

Charnière  a  ligament  subintérieur,  marginal^  linéaire,  très 
entier,  occupant  une  grande  partie  du  bord  antérieur.  Le 
test  rarement  feuilleté. 

Les  mytilacées,  embrassent  trois  genres  tellement  rap- 
prochés par  leurs  rapports,  qu'ils  paraissent  constituer 
une  petite  famille  naturelle.  Ces  conchiieres  ont  la^^co- 
quille  allongée,  équivalve,  régulière  j  à  valves  maintenues 
par  tm  ligament  marginal,  latéral,  linéaire,  et  cjui,  par 
son  élasticité,  tend  toujours  à  les  ouvrir.  Leur  muscle 
d'attache,  qui  est  unique,  laisse  sur  chaque  valve  une 
impression  légère,  ordinairement  un  peu  allongée.  Par 
sa  contraction ,  il  peut  fermer  complètement  les  valves 
dans  les  espèces  qui  sont  susceptibles  de  fermer  ainsi 
leur  coquille  5  mais,  comme  la  clôture  complète  de  la  co- 
quille nuirait  à  l'animal  si  elle  durait,  un  ligament  ad- 
ducteur, intérieur  et  quelquefois  double,  que  M.  Leach 
nous  a  fait  connaître,  maintient  les  valves  entre-ouvertes 
pour  le  passage  libre  de  l'eau,  en  s'opposant  à  une  trop 
grande  ouverture  de  leur  part,  que  le  ligament  cardinal 
produirait,  et  dispense  le  muscle  d'être  habituellement 
en  contraction. 

La  plupart  de  ces  coquillages  s'attachent  aux  corps  ma- 
rins par  un  byssus,  et  ont  un  pied  linguiformrt  ou  coni- 
que, qu'ils  emploient  à  tirer  et  à  fixer  les  filamens  de  ce 
byssus. 

Les  niftilacées  ayant  une  coquille  régulière,  équivalve, 
et  à  test  rarement  feuilleté,  ne  sauraient  être  confondues 
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avec  les  malleacées,  quoiqu'elles  s'en  rapprochent  par 
plusieurs  rapports.  Je  rapporte  à  cette  petite  famille  les 
genres  modiole^  moule  et  pinne. 

[Presque  tous  les  conchyliologistes  ont  admis  la  famille 
des  mytilacées  ,  soit  telle  qu'elle  est  constituée  par  La- 
marck,  soit  après  lui  avoir  {a\\.  subir  quelques  modifica- 
tions peu  importantes 5  nous-même,  dans  l'Encyclopédie 
l'avons  adoptée  en  supprimant  le  genre  Modiole,  qui, 
comme  nous  le  verrons,  n'a  pas  de  caractères  suffisans,  et 
en  le  remplaçant  par  les  Avicules.  Abstraction  faite  de 
toute  opinion  antérieure,  nous  allons  examiner  si  la  fa- 
mille des  mytilacées  doit  être  conservée.  Le  genre  moule 
a  toujours  deux  muscles  adducteurs  des  valves,  l'un,  an- 
térieur, très  petit,  l'autre,  postérieur,  beaucoup  plus 
grand;  les  lobes  du  manteau  sont  réunis  postérieure- 
ment en  un  seul  point,  de  sorte  qu'il  existe  un  seul  siphon 
pour  l'anus.  L'ouverture  de  la  bouche  n'est  point  papil- 
leuse  en  dedans.  Les  modioles  ne  diffèrent  en  rien  des 
moules  ;  leur  muscle  antériein",  dans  quelques  espèces,  est 
un  peu  plus  grand,  et  l'extrémité  antérieure  de  l'animal 
est  \\.w  peu  prolongée  au-delà  des  crochets.  Ces  différen- 
ces sont  sans  importance,  car  on  passe  d'un  genre  à  l'au- 
tre par  des  nuances  insensibles.  Dans  le  genre  Pinne,  le 
manteau  n"a  plus  de  commissure  postérieure;  par  consé- 
queî'.t,  il  n'a  point  de  siphon  anal;  il  existe  deux  mus- 
cles inégaux,  et  la  bouche  ainsi  que  les  lèvres  sont  cou- 
vertes en  dedans  de  papilles  membraneuses.  Le  liga- 
ment des  moules  est  extérieur,  convexe,  semblable  à  ce- 
lui des  mulettes,  etc.;  celui  des  pinnes  est  très  étroit,  al- 
longé sur  presque  tout  le  bord  postérieur,  et  assez  sou- 
vent recouvert  par  une  lame  mince  testacée  :  il  perd  pres- 
que tous  les  caractères  des  ligamens  extérieurs.  Enfin, 
si,  à  cet  examen  rapide,  nous  ajoutons  quelques  mots 
sur  les  avicules,  on  pourra  mieux  juger  des  rapports  des 
genres  qui  paraissent  avoir  le  plus  d'analogie.  Les  Avicu- 
les n'ont  plus   de   muscles  adducteurs  antérieurs,  mais, 
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comme  les  pinnes,  leur  manteau  n'a  point  de  commissure 
postérieure;  la  bouche  est  garnie  de  papilles,  le  ligament 
n'a  plus  aucun  des  caractères  des  ligamcns  extérieurs,  il 
s'enfonce  dans  une  gouttière  superficielle,  et  il  prend 
tous  les  caractères  du  ligament  des  Ostracés  et  autres 
monomyaires. 

Si,  comme  on  l'a  fait  jusqu'à  présent,  on  attache  une 
grande  valeur  à  l'existence  des  siphons  et  à  leur  nombre, 
il  est  évident  qvi'en  suivant  les  règles  posées  pour  la  clas- 
sification, il  faudrait  séparer  les  moules  des  pinnes,  et 
en  constituer  deux  familles  très  voisines.  Les  pinnes  et 
les  avicules  paraissent  avoir  entre  elles  plus  d'analogie 
que  les  moules  et  les  pinnes;  cependant,  dans  ce  dernier 
genre,  il  y  a  deux  muscles  adducteurs,  tandis  que  dans 
les  avicules,  il  n'y  en  a  qu'un  seul.  Maintenant,  nous  de- 
vons nous  souvenir  que  le  caractère  du  nombre  des  mus- 
cles est  très  important,  et  si  nous  en  faisons  ici  l'applica- 
tion rigoureuse,  nous  serons  conduits  à  faire  des  avicules 
une  petite  famille  à  part  des  pinnes,  de  sorte  que  si  nous 
voulons  appliquer  les  caractères  qui  nous  ont  servi  de  rè- 
gle jusqu'à  présent,  nous  en  viendrons  à  former  une  fa- 
mille pour  chacun  des  genres  dont  nous  venons  de  nous 
occuper.  Ce  que  nous  venons  d'exposer  mérite  d'exciter 
la  méditation  des  zoologistes  sur  l'importance  des  carac- 
tères dont  on  s'est  servi  pour  fonder  les  classifications.] 


MOBIOI.S.  (Modiola.) 

Coquille  subtransverse,  équivalve,  régulière,  à  côté  pos- 
térieur très  court.  Crochets  presque  latéraux ,  abaissé 
sur  le  côté  court.  Charnière  sans  dent,  latérale,  linéaire. 
Ligament  cardinal  presque  intérieur,  reçu  dans  une  gout- 
tière marginale.  Une  impiession  musculaire  sublatérale, 
allongée  et  en  hache. 

Testa  subtransversa,  œquivalvis,  regularis  ;  latere  pos- 
tico  brevissimo,  Nates  sublaterales.  ad  hrevissimum  latus 
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incumhentes.  Carilo  edentulus,  lateralis ,  Unearis.  Liga- 
meniiim  cardinale  subinternum,  in  canali  marginis  recep- 
tiun.  Impressio  muscularis  unica,  sublateralis,  securifbrmis. 

Observation.  —  Les  modloles  sont  des  coquilles  marines  que 
presque  tous  les  naturalistes  ont  jusqu'à  présent  confondues 
avec  les  moules.  Elles  en  diffèrent  cependant,  parce  que  ce  sont 
plutôt  des  coquilles  transverses  que  longitudinales,  leurs  cro- 
chets n'étant  pas  véritablement  terminaux.  En  effet,  ces  crochets 
sont  un  peu  dépassés  par  une  légère  saillie  du  côté  postérieur, 
et  c'est  celte  saillie  que  nous  nommons  le  côté  court  de  la  co- 
quille. D'ailleurs,  il  est  rare  de  trouver  les  modioles  fixées  par 
un  byssus,  quoiqu'elles  soient  fileuses  comme  les  moules;  elles 
paraissent  même  avoir  des  rapports  avec  les  coquilles  des  cer- 
taines fistulanes. 

L'impression  musculaire  des  modioles  est  superficielle,  et 
analogue  à  celle  des  moules.  Leur  ligament  cardinal  est  pres- 
que entièrement  intérieur  :  il  est  logé  dans  une  gouttière  mar- 
ginale ,  qui  commence  sous  les  crochets  et  se  prolonge  sur  une 
.partie  du  bord  antérieur  et  inférieur  des  valves.  Quant  au  liga- 
ment adducteur,  nous  le  croyons  placé  dans  la  ba<ie  de  la  co- 
quille presque  sous  les  crochets.  Il  y  est  peu  nécessaire,  la 
plupart  des  modioles  offrant,  entre  leurs  valves  fermées,  ua 
léger  bâillement  au  milieu  du  bord  resserré  de  leur  côté  pos- 
térieur. Quoique  les  lithodomcs  de  M.  Cuvier  aient  des  habitudes 
particulières,  je  ne  vois  dans  ces  coquilles  que  de  véritables  mo- 
dioles [  Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  ii3].  (i) 


(i)  Pour  juger  si  le  genre  Modiole  doit  être  conservé,  nous 
emploierons  le  moyen  qui-nous  a  déjà  utilement  guidé  pour  d'au- 
tres genres.  Les  Moules  et  les  Modioles  ont  beaucoup  de  res- 
semblance, et  personne  ne  le  conteste,  mais  elles  offrent  quel- 
ques différences  dont  il  faut  estimer  l'importance.  Nous  ne 
dirons  rien  des  animaux,  leur  analogie  est  si  parfaite,  tous  leurs 
caractères  intérieurs  et  extérieurs  sont  si  semblables  qu'il  est 
de  toute  impossibilité  de  les  distinguer;  l'habitude  qu'ont  cer- 
taines espèces  de  vivre  dans  la  pierre  qu'elles  percent,  n'a  rien 
changé  à  leur  organisation;  les  personnes  que  cela  intéresse 
peuvent  s'assurer  facilement  de  la  justesse  de  ce  que  nous  avan- 


MODIOLE.  1<J 

ESPÈCES. 
I.  Modiole  des  papoux.  Modiola papuana.  Lamk.  (i) 

M.    testa  oblongd  ,  solidd ,  albiJo-violaced,  cntico  latere  oblique  dila  • 

tato  ;  umbonibiis  ''amidis  obtuse  angulalis. 
*  Lisler.  Conch.  mant.  pi.  3.  f.  5. 
D'Argenv.  Cnnch.  tab.  22.  fij;.  C. 
An  lulat?  Adans.  Seneg.t.  i5  (2). 

Mytilus  modiolus.  Pennant ,  Zool.brit.  1812.  t.  4.  pi.  69. 
Clienin.  Conch.  8.  t.  83.  f.  757. 

çons  par  la  comparaison  des  animaux,  eux-mêmes  abondam- 
ment répandus  dans  toutes  les  mers.  Nous  pourrions  borner  là 
nos  observations,  car,  il  est  reçu  en  principe,  par  tous  les  zoolo- 
gistes, que  les  animaux  ayant  une  même  organisation,  doivent  faire 
partie  d'un  même  genre  ;  mais  comme  il  y  a  des  personnes  qui 
par  l'exemple  et  par  l'habitude,  attachent  une  assez  grande  im- 
portance à  certains  caractères  des  coquilles,  il  est  bon  de  les 
réduire  à  leur  jusle  valeur.  Les  Modioles  diffèrent  des  moules 
parce  qu'elles  n'ont  pas  les  crochets  pointus  et  terminaux.  En 
rassemblant  un  grand  nombre  des  espèces  vivantes  et  fossiles 
des  deux  genres,  on  en  verra  quelques-unes  dont  les  crochets 
presque  terminaux,  sont  dépassés  par  un  petit  bord  très  court, 
d'autres  dont  ce  bord  est  un  peu  plus  étendu  et  par  degrés  in- 
sensibles, on  passera  des  moules  aux  modioles  sans  qu'il  soit 
possible  de  déterminer  le  point  où  Unit  un  genre  et  où  com- 
mence l'autre.  Si  l'on  veut  continuer  la  même  comparaison  en- 
tre les  modioles  et  les  Lithodomes,  on  reconnaîtra  qu'il  existe 
le  même  passage,  et  dès-lors  on  demeurera  convaincu  comme 
nous  le  sommes  de  l'inutilité  des  ces  genres.  Nous  croyons 
utile  de  rappeler  ici  ce  que  nous  avons  fait  pour  la  famille  des 
naïades  et  le  genre  Mulette  en  particulier,  parce  que  les  chan- 
gemens  que  nous  proposons  actuellement  sont  les  résultats 
«l'observations  seniblables  et  de  même  importance. 

(i)  On  a  toujours  confondu,  jusqu'à  Lamarck,  cette  espèce 
avec  le  mjtilus  modiolus  de  Linné ,  et  nous  verrons  que  cette 
confusion  n'est  pas  la  seule. 

(2)  Le  Lulat  d'Adanson  n'appartient  pas  à  cette  espèce  il  fau- 
dra le  supprimer  de  cette  synonymie  pour  en  faire  une  espèce 
à  part. 

Tome  vu.  a 
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Encjclop,  pi.  aig.  f.  i. 
Favanne,  pi.  5o.  fig.  B. 

*  Modiola  papiiana  de  Roissy.  buf,  t.  6.  p.  276,  n"  1.  '"''" 

*  Blainv.  malac.  pi.  64.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  f.  a.  p.  564.  n"  2a. 

Habite  rOcéau  Atlantique  boréal,  les  côtes  de  l'Américuie  septen- 
trionale. Mus.  n°.  Mon  caljinet.  Espèce  très  distincte  ,  assez  com- 
mune, et  la  plus  grande  de  ce  genre.  Elle  offre  quelques  variétés 
moins  allongées  et  plus  élargies  vers  l'extréniité  antérieure.  Epi- 
démie noirâtre  ;  test  iilas.  Longueur  transversale,  98  millimètres. 
Probablement  ou  ne  la  trouve  pas  à  la  nouvelle  Guinée  (i). 

2.  Modiole  tulipe.  Modiola  tuUpa.  Lanik  (2). 


(i)La  plupart  des  auteurs  et  nous-mênie  avons  ignoré  la  vé- 
ritable patrie  de  cette  espèce,  nous  savons  actuellement  qu'elle 
vit  eu  abondance  dans  les  mers  du  nord  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique, sur  les  côtes  de  Norwègc,  de  Terre-Neuve  ,  etc. 

{1)  Plusieurs  auteurs  pensent  que  c'est  à  cette  espèce  qu'il  faut 
rapporter  le  mjtilus  modloliis  de  Linné,  nous  croyons  après 
avoir  vérilié  toute  la  synonymie  qu'il  est  impossible  de  le  rap- 
porter à  aucune  espèce  bien  déterminée.  Dès  la  10*  édition  du 
Syst.  nat.  ainsi  que  dans  le  Mus.  reg.  Ulricae,  où  il  n'y  a  que 
trois  citations  synonymiques  à  l'espèce ,  elles  appartiennent 
à  trois  espèces  distinctes;  depuis,  dans  la  12"  édition,  Linné 
a  ajouté  à  la  confusion,  en  introduisant  dans  sa  synonymie, 
presque  toutes  celles  des  espèces  connues  alors,  qui  ont  les 
caractères  des  modioles  de  Lamarck;  à  cette  imperfection  de 
la  synonymie  linnéenne,  les  auteurs  ajoutèrent  la  leur,  et  c'est 
ainsi  que  Chemnitz,  Born,  Scb roter,  Gmélin,  Dillwyn,  etc., 
mais  particulièrement  ce  dernier  confondirent  sept  à  huit  es- 
pèces sous  un  même  nom.  Maintenant  on  concevra  sans  peine 
qu'il  est  impossible  d'appliquer  à  une  espèce  quelconque,  la 
dénomination  de  mytilus  modiolus  ,  à  moins  de  prendre  au 
hasard  la  première  venue  des  indications  de  Linné.  Nous  pen- 
sons, comme  nous  l'avons  déjà  dit  à  l'occasion  de  la  Venus 
dysera,  qu'il  vaut  mieux  suivre  le  sage  exemple  de  Lamarck  et 
abandonner  une  dénomination  qui  ne  s'applique  à  aucune  es- 
pèce, lorsqu'elle  peut  convenir  à  plusieui's ,  que  de  lui  donner 
une  signification  qu'elle  n'avait  pas  dans  l'origine,  et  qui  peut 
laisser  du  doute  dans  l'esprit  des  naturalistes. 
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!"'  M.    testa  olilotigâ,   tenià,  supcriiè  coarctatO'slintatd,   inferni  eom- 

prcsso'olatd,  albd, purpureo  spnt/(ceo(}uepartim ladiatd. 
An  mjtiliis  modiolus?  Liii.  Gniul.  n'  14. 
•Rumph.Amb.  pi.  46.  f  B. 

*  Lister.  Conch.  pi.  SSg.  f.  19S. 

*  Fav.  Conch.  pi.  3o.  f.  E  2. 
Kncrr.  Vergn.  4,  t.  i5.  f.  3. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  759. 
Encjclop.  pi.  221.  f.  I. 

*  Brooks.  Intro.  pi.  4.  f.  4S. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

•Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t.  2,  p!.  565,  n"  23. 

[a]  Vav.  testa  angtistiore,  roseo  radiatâ. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Elle  est  mince, 
transparente ,  et  rayée  comme  les  pélales  d'une  tulipe.  Ses  cro- 
cbels  et  la  carène  de  son  bord  inférieur  sont  teints  de  rose  ou  de 
violet.  Longueur  transversale,  -j5  à  So  millimètres.  La  variété  [2] 
vient  des  mers  de  la  Nouvclle-Hollaude.  Mus.  n". 

3.  Modiole  côte-blanche.  Modiola  albicosta.  Lamk. 

M.  testa  snperiiè  obsolète  sinuatd,  inadiatd  ,  stih  epidtrme  rufd  cinc 
reo-glaiicescente  ;  fascid  costali  allndà^  extrorsnm  tvanidd . 

An  Gualt.  test.  t.  91 .  fig.  H  ? 

Habite  les  mers  orienlales  de  l'Inde,  de  Timor  et  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Elle  tient  de  très  près  à  la  pré- 
cédente, et  néanmoins  elle  est  toujours  distincte.  La  côte  de  ses 
crochets  offre  une  raie  blanche  et  oblique,  qui  paraît  à  travers 


Nous  croyons  que  sous  cette  dénomination  de  modiola  tiilipa, 
deux  espèces  pourraient  être  confondues,  i'mie  ornée  sous  un 
épidémie  mince  et  verdâtre,  d'un  grand  nombre  de  rayons  d'un 
beau  violet  foncé  sur  un  fond  blanc;  elio  est  pius  étroite  pro- 
portionnellement que  celle  k  laquelle  nous  réservons  plus  par- 
ticulièrement le  nom  de  Modiola  Tiilipa.  Celte  dernière  a  un 
épiderme  rugueux,  d'un  brun  peu  foncé;  une  grande  tache,  d'un 
brun  foncé,  occupe  le  côté  antérieur,  et  le  postérieur  est  orné 
<Je  rayons  rougeâtres  sur  un  fond  blanc,  lorsque  l'épiderme  est 
enlevé.  Il  y  a  des  individus  dans  lesquels  les  rayons  postérieurs 
se  réunissent  j  alors  la  tache  du  côté  antérieur  est  séparée  de 
celle  du  côté  postérieur  par  une  zone  oblique  blanchâtre.  La- 
marck  les  confond  avec  sa  Modiola  Albicosta. 

2. 
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l'épiderme  d'un  roux  rembruni.  On  en  a  une  variélé  élargie  en 
spatule,  et  une  autre  demi  violette  à  l'intérieur,  (i) 

4.  Modiole  de  la  Guyane.  MocUola  Gujanensis,  Lamk.  (2) 

M.  testa  oblongà ,  infernè  ■vit  carinatâ,  extrorsum  latescente  ;  fascid 

obliqua  bicolorata  ;  Ugamento  cardinali  prœlongo. 
Mjlilus  bicolor.  Brug.  catal. 
An  Giialt.  ind.  pi.  91.  f.  H  i. 

*  lHylilus  mocliolus  brasiliensis.Chevaa.  Conch.  t.  11,  pi.  2o5,  f.2020. 

2021. 

*  Modiola  semifusca.  Sow.  Gêner,  of  shells.  f.  6. 

*  Mjtilus  Gayanensis  Desh.  Ency.  mélh.  vers.  t.  2,  p.  565.  n°  24. 
Habile  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Epiderme  roux  brun. 

Bande  oblique  ,  verte  et  fauve.  Longueur  transversale,    80  milli- 
mètres. 

5.  Modiole  adriatique.  Modiola  adiiatica.  Lamk. 

M.  testa ,  ovatd,  tenu!,  oblique  fasciatd  ;  margïne  superiore  recto  : 
inferiore  subalato  ;  iiitus  cœrulesccnte. 

Habile  la  mer  Adriatique,  à  Chioggia,  près  de  Venise.  Mon  cabinet. 
Petite  coquille  qu'on  a  peut-être  confondue  avec  notre  i)i.  tulipa 
mais  qui  en  est  distincte.  Elle  a  des  stries  concentriques  élégantes 
et  très  fines.  Longueur  transversale,  28  millimètres. 

6.  Modiole  puce.  Modiola  pulex.  Lamk. 

M.  testa  oblongà  ,  subcyliiidricâ  ,  extrorsum  depressd ,  mînimâ  ,  cî- 
ncreo-fucescente  aut  ■violacescente. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi-Georges. 
Mus.  n°.  Longueur,  9  ou  ro  millimètres.  Elle  n'est  pas  aussi  ar- 
quée que  le  musculus  exiguus ,  Lijt.  Conch.  t.  SSg.  f.  197. 

7.  Modiole  étui.  Modiola  vagina.  Lamk.  (3) 

(1)  Cette  variété  violette  à  l'intérieur  a  été  faite,  du  moins 
celle  du  muséum,  avec  un  individu  poli  artificiellement  de  la 
madiola  barbata;  cela  n'empêche  pas  que  parmi  les  vrais  modio- 
la albicosta,  on  n'en  remarque  quelques-unes  qui  ont  une  large 
tache  vineuse  en  dedans ,  occupant  tout  le  côté  postérieur. 

(2)  Cette  espèce  était  figurée  depuis  long-temps  par  Chemnitz 
et  décrite  par  lui  sous  le  nom  de  Mjtilus  Brasiliensis ,  il  con- 
viendra donc  de  lui  rendre  ce  dernier  nom,  antérieur  à  celui 
de  Lamarck  de  plus  de  quarante  ans. 

(3)  C'est  une  des  espèces  confondues  p  ar  Chemnitz,  Gmelin 
Schroter,  Dillwyn,  etc.,  avec  le  Mytilus  vwdioliis  de  Linné. 


M.  testa  ohlongd,  rectd ,  depresso-cylindraced,  tenui ,  fragilissimà  ; 

striis  transi-crsis  elcgaiitissimis  ;  epiJermecastaned. 
3J.  arenariiis.  Riiniph.  Mus.  t.  46.  fig.  E. 

*  Mjttlus  ragina.  Uesh.  Encycl.  niélli.  vers,  t.  2.  p.  SGg.  n"  35. 

*  Modlola  silicitla  ?  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

*  Habite  l'Océan  indien.  Mns.  n".  Belle  et  grande  coquille,  mince ^ 

fragile,  blanche,  à  épidémie  marron,  très  rare. 

8.  Modiole  arborisée.  Modiola  picta.  Lamt.  (i) 

IH.  testd  cyUndraced ,  cxtrorstnn  depresso-latescente,  tenui,  rii/o  ma- 

culatd,  lineoUs  ftiscts  varié  scriptd. 
Mjtilus  pictus.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t.  2.  p.  569.  n.  34. 

*  Modiola  picta.  Sow.  Gênera  of  shells.  t.  i. 

*  Mjtilus  arborescens.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  3o6.  n.  14. 
Encyclop.  pi.  221.  f.  2. 

*  Mytilus  arborescens.  Chemn.  Conch.  t.  2.  pi.  198,  f.  2016.  2017, 

*  Davila  Cat.  t,  i.  pi.  19.  f.  Z. 
*Fav.  Conch.  pi.  5o.  f.  G. 

Habite....  l'Océan  atlantique?  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  sans 
crête  ou  sans  carène,  d'un  blanc  jaunâtre  avec  quelques  taches 
rousses,  et  paraît  arborisée  vers  son  extrémité  élargie.  Longueur, 
60  millimètres.  Dans  une  pierre  des  env  rous  de  Mayence,  qui 
fait  partie  du  cabinet  de  M.  Faujas ,  et  qui  contient  des  indi- 
vidus d'une  petite  paludine,  on  aperçoit  une  modiole  fossile  que 
nous  croyons  être  analogue  à  la  modiole  arborisée. 

9.  Modiole  sillonnée.  Modiola  sidcata.  Lanik. 

m.  testdoblongd,  subius  elevalo-angulatd  ;  sulcis  longitudinalibus  , 
extrorsum  divaricatis ;  margine  ligamenti  crenato. 

*  Lister  Conch.  pi.  365.  f.  206. 

*  Arca  modiolus.  Lin.  syst.  nat.  p.  1 14  i. 

*  Id.  Geml.  p.  33o7.  n.  4- 

*  Mytilus  exustus.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  432. 

*  Id.  Gmel.  p.   3352.  n.  9. 
Chemn.  Conch,  8.  t.  85.  f,  754. 
Encyclop.  pi.  220.  f.  2. 

*  Arca  modiolus.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  23i.  n.  i5. 

*  Mytilus  exustus.  Desh.  Ecycl.  mélh.  vers,  t,  2.  p.  368.  n.  33. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n».  Mou  cabine!.  Epidémie  jau- 
nâtre. Coquille  d'un  blanc  bleuâtre.  Locgueur,  41  millimètres. 
Le  bord  cardinal  est  dentelé. 

(i)  Il  sera  convenable  de  restituer  à  cette  coquille  le  nom  de 
Mjtilus  arborescens,  que  Cheranitz  le  premier  lui  imposa. 
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10.  Modiole  plicatule..  Mocliola plicatula.  Lamk. 

SI.  te>tâ  ohlongd  ,  txtrorsum  oblique  dilatatâ  ,  longitudinaliler  sul- 
catd;  extrcmitatis  antici  limbo  intcrno  plicato. 

*  Lister.  Conch.  pi.  353.  f.  196. 
Encyclop.  pi.  220.  f.  5.  a,  b. 

*  Myt'dus  demissus.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  3i4.  u°  3  i. 

*  Mjtihis plicattdiis.  Desli,  Encyc,  inéth.  vers.  t.  2.  p.  368.  n.  32. 

*  Sow.  Ceneia  of  sliells.  f.  7. 

Habite....  Mus.  n".  Elle  est  plus  grande  que  la  précédente,  n'offre 
jinint  d'angle  ea  dessous,  et  a,  sous  un  épidémie  fauve,  la  co- 
quille blauclie.  Longueur,  44  milUniètres.  Le  bord  cardinal  n'est 
point  denté. 

11.  Modiole  demi-brune.  Modiola  semi-fusca.  Lamk. 

M.  testa  ohlongo-ovatâ ,  extrorsum  latescente;  epiderme  siipernè  ful- 
vd ,  iitfernè  fuscd ;  natibus  decorticalis. 

Habite à  l'Isle  de  France?  Cabinet  de  M.  Dufresiie.  Stries  trans- 
verses très  fines  et  serrées.  Longueur  transversale,  40  millimètres. 
Bord  entier. 

12.  Modiole  hache.  Modiola  s ecuris .  Lamk. 

M.  testa  ohlongâ,  incurva,  infernè  carinato-acutà  ;  epiderme  fusco— 
uigricante;  iiitus  liolaced. 

*  M-jtilus  securis.  Desh,  Encyci.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  567.  no  3o. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  celles  de  Timor.  Mus.  n». 

Elle  n'a  que  des  stries  transverses;  son  bord  interne  est  très  entier. 
Les  individus  de  la  Nouvelie-Hollando  sont  plus  grands  et  plus  ar- 
qués ipie  ceux  de  ïimor .  Longueur  des  plus  giands,  /\i  millimètres. 

i3.  Modiole  pourprée.  Modiola purpurata.  Lamk. 

M.  testâ]ovatd,  sitbtits  clevato-angulatd ,  longiludinaliter  sulcatd; 
margine  crenato  :  cardiiiali  midtidcntato. 

List.  Conch.  t.  366.  f.  206? 

Habile  le  Chili  et  le  Pérou,  où  elle  est  très  commune.  Mus.  Ta^, 
Coquille  blanchâtre  près  des  crocbets  et  en  son  coté  postérieur, 
pourprée  ailleurs  tant  eu  dedans  qu'au  dehors.  Longueur,  26  mil- 
limètres. 

14.  Modiole  barbue.  Modiola  barhata.  Lamk. 

M.  testa  oblongâ;  epiderme  ferrugiiicâ,  versus  notes  et  latus posticum 

glabrâ,  alinnde  barbalâ. 
SJytilus  barbatus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1  56.  Gmel.  p.  3353.  no  10, 
Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  749.  non  bene. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  433. 


*  DorsetCat.p.  40.  pi.  12.  f.  5. 

*  Mytiltis  modiolus.  lîrooks.  introd.  p.  86.  pi.  4.  f.  48, 

*  Njiilits  modiolus  Junior.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  3i4.  iio  3a. 

*  Payr,  Cat.  p.  66.  iio  119. 

*  Mjtilus  barbatus.  Desli.  Eiicycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  567.  n^  29. 
Encjclop.  p.  218.  f,  6.  id. 

[2]  Pennant,  Zool.  hrit.  4.  t.  64.  f.  76  A. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  beréal.  Mon  cabinet.  Elle  tient  un 
peu  delà  M.  côle  blanche,  l.oni^uenr,  44  millimètres. 

i5.  Modiole  fluette.  Modiola  dlscrepans.  Lamk.  (i) 

31.  tistâ  obovatd,  minimâ,  tcnui,  'viridulâ  ;  striis  laterum  longitudi' 

nalibus  :  medianis  transversis. 
ytyùlus  discors.  Lin.  Sysl.  nat.  p.    i  iSg.  Gmel.  p.  3356.  n»  21. 
Da  Costa,  ConcU.  brit.  t.  17.  f.  i. 

*  Mytilus  discors  var.  Chemn.  Concli.  t.  8.  p.  86.  f.  764.  a.  b, 

*  Poli  test.  t.   2.  pi.  32.  f.  i5.  16. 

*  Turton.  Conch.  p.  201.  pi.  i5.  f.  4.  5. 

*  Donov.  brit.  sch.  t.  i,  pi.  25.  f.  8. 

*  Dorset  Cat.  p.  40.  pi.  2.  fig.  ï. 

*  Payr.  Cat.  p.  67.  u"  120. 

*  Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  567,  n"  28. 
Mytilus  discors,  Dillw,  cat.  t.  i.  p.  Sig.  n"  4r. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  à  Cette,  et  dans  l'Océan  d'Europe, 
Mon  cabinet.  Très  petite  coquille,  mince,  transparente,  d'un 
vert  pâle,  striée  comme  celle  qui  suit,  et  néanmoins  toujours  dis- 
tincte. Longueur,  8  à  10  millimètres. 

16.  Modiole  discordante.  Modiola  discors.  Lanik.  (2) 

(1)  (2)  Modiola  discrepans,  Modiola  discors.  En  lisant  avec 
attention  la  description  donnée  par  Linné  dans  la  12'=  édition 
du  Sjstema  naturœ  de  son  Mytilus  Discors,  on  ne  peut  douter 
que  l'espèce  vue  par  lui  n'est  pas  celle  qui  porte  actuelle- 
ment ce  nom  dans  les  auteurs.  En  effet,  la  coquille  de  Linné 
est  petite,  de  la  grandeur  d'un  haricot,  elle  habite  les  mers  du 
nord,  les  côtes  de  Norwège  et  d'Islande;  elle  est  brunâtre,  verte 
vers  les  bords,  son  lest  est  mince  et  diaphane;  elle  a,  coiume 
on  le  voit,  tous  les  caractères  du  Modiola  Discrepans  de  La- 
œarck.  Depuis  Linné,  deux  autres  espèces  de  modioles  ont  offert 
ce  caractère  remarquable,  d'une  partie  lisse  et  médiane  séparant 
deux  faisceaux  de  stries  rayonnantes,  et  ceux  des  auteurs  qui  les 
ont  connues  ont  cru  retrouver  en  elles  le  Mytilus  discors.  Ces  trois 
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M.  testa  ovali,  ventricosâ,  cinereo-rulente ,  anticè  posticèqtie  longitu- 
dinaliter  sulcatâ ,  medio  transversim  striatâ  ;  iimbonibus  tumidis. 

*  Bljtiiltts  impactus.  Herm,  nalurf.  t.  17.  pi.  3.  f.  5-8. 

*  Mytuliis  cor.  Marlyu.  univ.  Conch.  t.  1.  pi.  77. 

*  Mjtulus  discors.  rar.  Schroet.  Eiiil.  t.  3.  p.  443. 

*  Id.  var.  Grnel.  p.  3356.  n»  21. 

*  Nytulas  impactus.  Dillw.  cat.  t.  r.  p.  320.  n°  42. 
Boni.  Mus.  p.  12  1.  Yign.  fig.  D. 

Chemn.  Conch.  8.  p.  195.  t.  86.  f.  763.Excliisa,  var. 

Eucydop.  pi.  2o4-  f.  5.  a,  b. 

Habite  les  mers  australes  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n".  Mon 
cabinet.  Espèce  singulière,  à  épidémie  jaunâtre,  et  offrant,  à 
l'intérieur,  une  nacre  brillante,  argentée  et  rougeâtre.  Son  bord 
interne  est  crénelé  sur  les  côtés,  et  point  au  milieu.  Largeur, 
43  millimètres. 

ly.  IModiole  trapézine.  Modiola  trapesina.  Lamk. 

M.  testa  ovalo-trapesîâ ,  lentti ,  lavl,  luteo-fidvâ  ;  in  tus  iividâ  ;  mm- 

gine  iiitegerrimo. 
Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  à  peine  plus  grande  que  l'ongle  du 

pouce,  à  épiderme  jaunâtre,  à  crochets  très  obliques.  Larj^eur, 


espèces  furent  d'abord  confondues,  mais  lorsque  l'on  reconnut 
qu'elles  n'étaient  point  identi(jiies,  Montagu  en  sépara  d'abord 
une  sous  1':  nom  de  Myt'dus  discrcpans .,  lequel  n'est  pas  le  Mo- 
diola Diitrcpans  de  Lamarck  ;  les  deux  autres  espèces  restèrent 
ousemble  sous  le  nom  de  Diseurs.  Lamarck,  qui  probablement 
ne  connaissait  pas  l'espèce  de  l'auteur  anglais,  donna  le  nom  do 
Discrrpaf2s  au  véritable  Discors  de  Linné,  et  le  nom  de  Discors 
■A  la  troisième  espèce.  Pour  éviter  à  l'avenir  toute  confusion ,  il 
sera  nécessaire  de  laisser  à  l'espèce  de  Montagu,  le  nom  de  Dis- 
crcpans, de  restituer  ai\  Discrcpans  de  Lamarck  son  nom  linnéen 
de  Discors ,  et  donner  un  nom  nouveau  au  Modiola  Discors  de 
Lamarck.  Déjà  cette  espèce  a  reçu  un  nom,  nous  la  trouvons 
figurée  pour  la  première  fois  dans  le  tome  17  du  Natarforscherf 
sous  le  nom  de  Mytilus  Impactus  que  lui  donna  Herman ,  nom 
qui  a  été  depuis  justement  adopté  par  Dillwyn.  Nous  avons  pré- 
paré la  synonymie  des  deux  espèces  inscrites  ici,  de  manière, 
qu'il  suffira  de  changer  leurs  noms  en  suivant  les  indications 
que  nous  venons  de  donner. 
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i8.  Modiole  courbée.  Modiola  clnnamomea.  Lanik. 

M.  testa  siihcyUndrlcd,  ventricosâ ,  arcuatci,  ulraque  extremitate  ;e» 

tusâ  ;  iiatibns  subprominidis, 
Ulytilns  cinnamomicus.  Chenin.  Conch.  8.  t.  82.  f.  731. 
Eucyclop.  pi.  22  1.  f.  /(. 
JJjtiliis  cinnamomeus.  Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  566. 

[b]  Ead.  minor;  testa  sub  cpidermc  albulâ.  List,  Conch.  t,   SSg. 

f.  197.(0 
Habite  les  mers  de  l'Ile  de  France.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Coquille 
de  couleur  marron  ,  ayant  l'aspect  d'un  gland  arqué,  à  valves  très 
concaves.  Longueur,  87  millimètres.  La  variété  [b]  a  été  trouvée 
dansl'intérieur  de  polypiers  pierreux.  On  la  trouve  fossile,  près 
de  Rome. 

19.  Modiole  silicule,  Modiola  silicida.  Lamk.  (2) 

M.  testa  oblongâ,  cylindraccâ,  recta,    unifaviam  striatâ  ;   exlremit(i' 

t'ibus  obtusis  :  anticâ  retusâ. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  IMus.  n°.  tUeest  moyenne 

entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Coquille  blanche;  épiderme 

marron  très  brun.  Longueur,  25  millimètres.  Elle  n'a  que  les 

stries  d'acooissement. 

20.  Modiole  plissëe.  B'IodioIa plicata.  Lamk. 

M.  testa  rhombed ,  tenulssimâ ,  liyalind;  s.'riis  trcinsversts  et  supernè 

rugis plicœform'ibus ;  iiatibiis prominuits  ,  incurvis. 
Chemn.  Conch.  8,  t.  82.  f.   733.  a,  b. 
Encyclop.  pi.  221.  f.  3. 
Myiilus pUcatus.  Gmel.  p.  3358.  n»  26. 

*  Schrot.  Einl.t.  3.  p.  453.  n°  8. 

*  Dillvv.  Caf.  t.  I.  p.  3o6.  n»  i5. 

Habite  aux  îles  de  Kicobar.  Cabinet  de  M.  de  France.  Elle  est 
mince  comme  une  pelure  d'ognon,  et  d'un  fauve  pâle.  Longueur, 
27  millimètres. 


(i)  Nous  pensons  que  cette  variété  de  Lamarck  doit  consti- 
tuer une  espèce  particulière. 

(2)  Celle-ci  a  tant  de  ressemblance  avec  la  précédente  que 
nous  la  regardons  comme  une  variété  plus  brune  et  un  peu 
moins  courbée. 
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ai.  Modiole  semence.  Modiola  semen.  Lamk. 

M.  testa  oblongo-angiilatà,  basi  obtusd,  supernè  atteniiatâ ,  albidâ; 

striis  longititdiiiaUbits  tenuissimis  ;  margine  partim  denticulato. 
An  Mjliliis  coralliophagiis  Chemn.  Conch,  8.  t.  84.  f.  ySa  ?  mah. 

*  Gmel.  p.  3359.  n"  3r. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  3o5.  no  n. 

Habite Cabinet  de  M.  de  France.  Longueur^  16  millimètres. 

22.  Modiole  litliophage.  Modiola  lithophaga.  Lamk. 

M.  testa  elongatâ ,  cylindraceà,  rectâ ,    infernè  tumidiore;  extie- 

mitatibus  obtiisis;  striis  transversis  longitudinales  deciissantibus. 
[a]  Testa  striis  transversis  omnibus  rectis ,  siib  interruptis. 
jUjtilits  litliopltagus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii56,  Gmel.  p.  335i.  Q°  6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  42S. 

*  Bonan.  recl.  part.  2.  f.  28. 
List.  Coucb.  t.  427.  f.  268, 
D'Argenv.  Concb.  t.  26.  O5.  H. 
Born.  Mus.  t.  7.  f.  4. 
Cliemn.  Conch.  8.  t.  Sa.  f.  73o. 
Encyclop,  pi,  221.  f.  B.  7. 
Lidwdomus.  Cuv.  Règne  anini.  2,  p.  471. 

[bj  Far.  testa  longiorc  ;  striis  transversis ,  prœscrlim  versus  extrtmi- 

tatem  compressam  ,  obliquis ,  arcuatis. 
Chemn.  Coiich.  8. 
Encyclop.  pi.  aai.f.  5.  a,  b. 

*  Rumph,  amb.  pi.  46.  f.  F. 

*  Guall.  inJ.  pi.  90.  f.  D. 

*  Fav.  Conch.  pi.  5o.  f.  Hi» 

*  Karbut  verm.  pi.  a.  f.  5.  * 

*  Maton  el  Racket  Lin.  trans.  t.  8.  pi.  6.  f.  i . 

*  DeRoissy,  buf.  moll.  t.  6.  p.  276.  u°  a.  ,   J 

*  Dillw.  cat.  t.  I.  p.  3o3.n.  7.  Vari.cxclusa, 

*  Blainv.  malaco.  pi.  64.  f.  4. 

*  Lithodomiis  dactylus. Sow.  gênera  of  shells.  f.  i.  2. 

*  Desh.  Encyclop.  mcth.  vers,  t.  2.  p.  571.  n"  4t' 

*  Litliodomus  Uthophagus.  Payr.  Cat.  p.  68.  Do  laa. 

*  Id.  Guer.  Icon,  du  règ.  anim.  moll.  pi.  28.  f.  4. 

*  Fossilis.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  367.  pi.  38.  f.  10. 
II.  12. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  américain  ,  indien,  etc.  Mus.  n». 
Mon  cabinet.  Vulgairement  la  datte,  la  moule  pholade.  Daus  la 
première,  l'épiderme  est  ordinairement  d'uu  marron  très  brun; 
£a  longueur  ne  dépasse  pas  85  millimètres,  L'épiderme  ost  jau- 
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nâtre  dans  la  seconde,  elle  a  quelquefois  plus  d'un  décimètre  de 
longueur. 

23.  Modiole  caudigère.  Modiola  caudigera.  Lamk.  (i) 

M.  testa  ohlon^à,  cylnieiraced ,  temii,  intiis  -violaceo-Uvidd  ;  extremi- 

tate  anticd,  anpendlcibits  angtistatis  subcaudatd. 
Le  Ropan  Adans.  Sénég.  p.  267.  pi.  19.  f.  a. 

*  Mytilus  ar'tstatiis.  Sol,  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  3o3.  n.  8. 

*  Litliodomiis  caiicligerus,&o\\.  gênera.  ofsheHs.  f.  4- 
Encyclop.  pi.  221.  f.  8.  a,b. 

Habile  les  mers  australes,  les  côtes  d'Afrique,  etc.,  et  se  loge  dans 
l'épa'sseur  du  test  de  certaines  huîtres,  le  perforant  à  la  Bianière 
des  pholades,  ou  comme  la  modiole  précédente  perce  les  pierres, 
mais  en  s'y  formant  uu  fourreau  comme  ies  fistulanes  :  néanmoins 
les  deux  valves  de  notre  modiole  closent  beaucoup  mieux  que 
celles  des  Gstulanes.  Quant  à  ses  appendices  caudiformes,  ils 
nous  paraissent  étrangers  à  la  coquille,  s'être  formes  après  elle, 
et  sont  effectivement  d'une  substance  analogue  à  celle  du  four- 
reau, et  un  peu  diflérenle  de  celle  de  la  coquille.  Cabinet  de 
M,  Fai.jas  de  S.-Fond,  Muséum  n,,.  Longueur  de  la  coquille» 
3o  millimètres. 

Etc.  Il  existe  quelques  autres  espèces  de  ce  genre  déjà  connues, 
mais  que  je  n'ai  pas  eu  occasion  de  voir. 

-}-  24.  Modiole  petite  aile.  Blodiola  microptera.  Desh. 

M.  testa  elongato-angustd ,  lœv'igatd ,  sitb  epidermi  fitsco,  albàvel 
wolascente;  umbonibiis  minimis  ,  obtiisis;  margiue  siiperiore  an- 
gulato-alœfûimi,  depresso. 

Mytilus  modiolits  var.  Cliemn.  Concli.  t.  8.  p.  184.  pi-  85.  f.  760. 

Habile  les  côtes  de  Coromandel  (Chemnitz).  Elle  diffère  beaucoup  de 
la  modiole  tulipe.  Elle  est  proportionnellement  plus  longue  et  plus 
étroite.  Elle  est  couverte  d'un  épiderme  fauve  brun,  écailleux;  le» 
crochets  sont  petits,  arrondis;  le  côté  antérieur  est  assez  long,  le 
supérieur  et  le  postérieur  se  prolongent  en  une  petite  ailedéprimée; 

(i)  Puisque  tous  les  Conchyliologiies  reconnaissent  aujour- 
d'hui avec  Dillwyn  et  M.  Rang  que  le  ropan  d' Adnnson  est  la 
même  espèce  que  celle-ci,  nous  pensons  qu'il  serait  juste  de 
restitu:;r  à  cette  coquille  son  premier  nom  et  de  l'inscrire  à  l'a- 
venir dans  les  cata!oL;uos  sous  le  nom  de  Mylihis  Ropan.  Il 
existe  plusieurs  autres  espèces  de  Modiolcs  Litliophages,  qui,  à 
la  manière  du  ropan  se  font  des  appendices  poslcrieures,  il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  lui. 
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en  dessous  de  l'épiderme,  la  nacre  est  blanche,  violacée  ou  rou- 
geâtie. 

-|-  a5.  Modiole  atténuée.  Modiola  attenuata.   Desh. 

M.  testa  elongato-aiigitstd ,  suhcylindraceâ,  postice  attenualâ  antice 
oblusà  ,  teiiul,  frag'di,  Icevigatd;  extremitate  posticd  appendicibitt 
termînatd;  epidermi  fusco  wrescente, 

Lithodomits  caudlgc.ms.  var.  Sow.  gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite  au  Pérou,  au  Chili,  dans  les  pierres.  Espèce  très  voisine  du 
Ropan  d'Adanson,  mais  toujours  distincte  par  sa  taille,  la  couleur 
,  ;     ,  de  son  épiderme  ,  et  la  forme  des  appendices  postérieurs.  Ils  sont 

opposés  et  non  croisés,  comme  dans  le  Ropan.  Sous  un  enduit 
étranger  à  la  coquille,  on  trouve  un  épiderme  vert  ou  brunâtre; 
le  test  est  mince  et  blanc;  il  paraît  à  peine  nacré. 

-\  26.  Modiole  lisse.  Modiola  lœçigata.  Quoy. 

SJ.  testa  elongatd,  cylîndraced,  rectd,  lœvigatd  tenta,  lutescente;  iri' 
tus  fiiscâ ,  postcriore  violaced;  sidco  îatcrali  obliquo  ;  postice  tin- 
cinato. 
Quoy  et  Gaim.  Zool.  Voy.de  l'Astrol.  t.  3.  p.  464.  pi.  78.f.  17.  18, 
Habite  dans  les  madrépores  du  port  de  Dorey  à  la  Nouvelle-Guinée. 
Coquille  lisse  subc)lindracée,  obtuse  à  ses  extrémités.  Elle  est 
mince,  couverte  d'un  épiderme  brun  vcrdâlre;  en  dedans  elle  est 
blanche,  nacrée,  avec  une  tache  violette  vers  l'extrémité  posté- 
rieure; la  surface  extérieure  est  lisse  et  sans  stries  longitudinales. 

f  27.  Modiole  brune.  Modiola fusca.  Gmel. 

M.teslâ  cyUndracedvaldc  arcttatd,  tenue  striatd ,  latere  antico  06- 
tuso  ,  ccrdijormi,  postico  rotundato;  iiatlbus  prominulis,  recurvis  ; 
testa  albd  sub  epldcrmide  fusco. 
"  Mjtilut  fuscus  Gmel,    p.    SSSg.    n°   35.    f.    197.   Lister  concb. 

pi.   359. 

Modiola  Cinnamomea  var.  Lamk.  anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  ii4.  Q°  18, 

Mytilus  fuscus.  Schrot.  Einl,  t.  3.  p.  459.  n"  25. 
Id.       Dillw.  cat.  t.  I.  p.  3o6.  n°  i3. 

Habite  dans  les  madrépores  et  les  calcaires  tendres  de  l'Océan  indien. 
Nous  croyons  celte  espèce  distincte  du  Cinnamomea  avec  laquelle 
Lamarck  l'a  confondue  ;  elle  est  petite,  très  voisine,  par  sa  forme, 
de  la  modiole  en  cœur  fossile  des  environs  de  Paris  ;  son  test  est 
assez  épais,  blanc,  sous  un  épiderme  brun  finement  strié.  Les  cro- 
chets sont  grands  et  cordiformes. 
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Espèces  Jbssiles. 
I.  Modiole  subcarlnée.  Modiola  suhcarinata.  Lanik. 

M.  testa  oblongd,  lœvi;  margine  inferiore  carinato  :  superiore  intror- 

stim  curvo. 
Annali's  du  Mus.  6.  p.  aaa;  et  vol.  9.  pi.  17.  f.  ro. 

*  Def,  Dict.  s.  nat.  t.  3r,  p.  5i4. 

*  Desh,  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  r.  p.  256.  n.  i.  pi.  Sg.  f.  4.  5, 

*  Desh,  Eneycl.  mélh.  vers,  t.  2,  p.  568.  n.  3i. 

Habite Fossile  de  Grignon.  On  en  trouve  une  variété  près  d« 

Plaisance,  en  Italie  (i).  Elle  se  rapproche  delà  M.  papuana. 

a.  Modiole  tulipee.  Modiola  tulipœa.  Lamk. 

M.   testa  oblongd,  supernè  coarctato-slmiatà ,  sublus  obsolète  cari- 

iiatd  ;  scutello  natiiim  costis  circumsciipto. 
Habile Fossile  des  Vaches-Noires,  près  du  Havre.  Cabinet  da 

M.  Menard.  Le  mien. 

3.  Modiole  en  cœur.  Modiola  cordata.  Lamk. 

M.  testa  oblongd ,  infvrnè  subcordatd  ;  natium  costis  valdè  tumidis. 
Annales  du  mus.  t.  9,  pi,  i8.  f.  2, 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  168.  n»  14,  pi.  89.  f.  17. 
18.  19, 

*  diftilus  cordatus.  Desh.  Eneycl.  mélh,  vers.  t.  2,  p,  871.  n°  89, 
[b]  Var.  ?  testa  majore  ;  margine  inferiore  depresso. 

Habite,...  Fossile  des  environs  de  Paris.  Mon  cabinet.  La  coquille 
[b] ,  sans  lieu  d'habitation  connu ,  est  du  cabinet  de  M.  Menard. 
La  même,  moins  grande,  se  trouve  à  S.-Jean-d'Assé,  Chauffeur 
et  Domfront  [  Sarlhe| . 

4.  Modiole  soléiioïde.  Modiola  selenoïdes.  Lamk. 

M.  testa  elongato-angustd  ,   tereti-angulatd  ,  subarcuatd  ;  latere  an- 

tico  obliqué  siilcato  :  carind  nultd. 
[b]  T'ar.  testa  subbreiùore  ,  minus  curvatd. 
Habite Fossile   de   Chauffour   et  Tannie ,   département  de  la 

Sarlhe.  Mon  cabinet.  Longueur,  120  miilimèlres. 

5.  Modiole  lithophagite.  Modiola  lithophagites  {p).  Lamk. 

M.  testa  elongatd,  recta;  iiifernè  subtereti ,  attcnuatd;  supernè  de- 
pressiusculd,  obtusd,  latiore. 

(ï)  La  coquille  de  Plaisance  n'est  pas  une  variété  de  celle-ci, 
mais  très  probablement  l'analogue  du  Modiola  Barbota. 

(a)  Cette  coquille  n'est  point  en  effet  une  Modiole  :  elle  ap- 
partient à  la  famille  des  malléacées,  et  fait  actuellement  partie 
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Habile..,.  Fossile  des  Vaches-Noires,  près  du  Havre.  Cabinet  de 
M.  JUenard.  Voyez  peina  cn'icidvules .  Sowerby,  Coiich.  min. 
no  la.  t.  66.  Je  n'ai  [joint  vu  sa  charnière. 

Etc.  Voyez  les  Annales  du  Muséum  ,  vol,  «3,  p,  laS;  et  vol,  g. 
pi.  17.  f.  II.  la.  et  pi.  iS.  f.  I,  pour  d'aulres  espèces. 

f  6.  Modiole  sillonnée.  Modiola  sidcata.  Lamk. 

M.  testa  elongatd  ,  spathulatà  ,  obliqua,  deprpssd ,  anlicè  posticèque 
longltudinaliter  sidcatd ,  in  medio  lœvigatd  ;  umbonihtts  miinmis  ; 
margine  antico  brevissimo  ,  crcnulato, 

Lamk.  ann.  du  mus.  t.  6.  p.  222,  u°  2  et  î.  9.  pi.  17,  f.  i  r ,  a,  b. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i,  p.  i58.  pi.  Sg.  f.  g,  10. 

MytUiis  sidcatus,  Desh,  Ency.  mélh.  vers,  t.  3,  p.  566.  no  26. 

Habite....  fossile  à  Grignon  ,  Parnes,  environs  de  Paris,  Elle  a  beau- 
coup de  resseoiblance  par  la  disposition  de  ses  sillons  avec  le  My- 
lylus  discrepans  de  Montagu  ;  elle  est  plus  aplatie  et  pluspeiite; 
elle  est  très  fragile,  ce  qui  contribue  à  la  n  ndre  trts  rare  dans  les 
collections. 

■f  7,  Modiole  spatulée.  Modiola  spathulatà.  Desh. 

M.  testd  elongatà  atigitstd,  depressd,  temiissimd,  anticè,  margine  an- 
tico, brevissimo  ,  rostriformi  terminatd  ,  posticè  latiore  ;  extremi- 
tate  anlicd  et  parte  posticaîi  sidcatis ,  parle  iulcrmcdid  Itevi" 
gâta. 

Pesh.  Descript.  des  coq.  foss,  do  Paris,  t.  i.  p.  209.  u<*  3.  pi.  Sg. 
f.  II.  12.  i3. 

JUftiius  spatlndatus.  Desh.  Encycl.  méth.  ver.«.  t.  2.  p.  566.  no  27. 

Habite,.,,  Fossile  à  Parues.  Coquille  allongée  étroite,  rétrécie  an- 
térieurement, dilatée  en  spatule  du  côté  postérieur  ;  elle  est  apla- 
tie,  comprimée;  les  sillons  du  côté  antérieur  forment  des  créne- 
lures  en  aboutissant  sur  le  burd  ;  tout  le  côté  postérieur  est  strié; 
une  petite  partie  médiane  est  lisse. 

-J-  8.  Modiole  pectinée.  Modiola  pectinata,  Lamk. 

M.  testa  ovato-acutd,  anticè  altenuatd ,  dorso  gihbosd,  longitudinali- 

ter  striatd  ;  striis  numerosis ,  elcga/icibus,  pusticà  idiquando-lifidis  ; 

iimbonibus    mmiinis ,   suhtermiuuUbiis  ;    margiuc    injcriore   subsi- 

ntiato. 

Lamk,  Ann.  du  mus.  t.  6,  p.  22''-.  n.  3  cl  t.  y.  pi.  17.  f.  12,  a.  b, 

Var.  a.  Desh.  Testd  majore,  poslicè  hisi/iuatd,  dcpressiascidd. 

d'un  genre  démembré  des  Pérîtes  par  M.  Defranco  sous  le  nom 
de  Gervillia.  Nous  donnons  les  caraclèrcs  de  ce  genre  à  la  suite 
de  celui  des  Pernes. 
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Desh.  Uescript,  des  coq,  foss.  de  Paris.  I.  i,  p.  aSg.  pi.  39,  f.  6.  7. 
8.  et  pi.  41.  f.  I.  a,  3. 

Habite Fossile  de  Giignon  et  Parnes;  elle  est  fort  petite  ,  al- 
longée, étroite,  très  convexe,  chargée  de  sillons  longitudinaux 
souvent  bifides  vers  les  bords  ;  ces  sillons  sont  découpés  en  gra- 
nulations par  les  stries  d'accroissemenl.  Cette  coquille  est  rare. 

f  g.  Modiole  angulaire.  Modiola  angularis.  Desh. 

M,  testa  ovato-elongatâ  recurvd ,  gibbosâ  ,  dorso  obliqué  angulatd  , 
supernè  depressd ,  dilatatd;  striis  tenuibus  absolelis  ,  loiigitudina- 
libits  ornatd  ;  iimbonibus  minimts  ;  marginibus  crenidalis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  260.  n°  5.  pi.  41.  f.  4.  5. 

Habite....  Fossile  à  Noailles,  dans  les  sables  inférieurs  au  calcaire 
grossier.  Elle  est  arquée  dans  sa  longueur,  élégamment  sillonnée, 
subanguleuse  ,  sur  le  milieu  du  dos  ;  son  bord  cardinal  est  al- 
longé, et  son  côté  postérieur  est  un  peu  dilaté  en  aile;  sa  fragi- 
lité rend  cette  coquille  rare  daus  les  collections, 

-|-  10.  Modiole  en  hache.  Modiola  hastata,  Desh. 

M.  testa  ovato-elorigiXtâ  ,  stibalald ,  valdè  recurvd ,  dorso  obliqué  ari' 
gtdatd,  longitudinaliter  striatd  ;  striis  anticis  et  posticalibus  diva- 
ricatis  ,  spatio  mediano  lœvigato  separatis  ;  margine  antico  brevi, 
profundè  creiiulato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  a6r.  n»  6.  pi.  38.  f.  i3,  14. 

Mytilus  hastatus.  Desh.  Encyc.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  563.  n°  17. 

Habite..,.  Fossile  à  Chaumont  et  à  Abbecourt,  Elle  a  beaucoup  de 
rapports  avec  la  précédente  ;  elle  est  plus  courbée,  plus  fortement 
anguleuse  sur  le  dos;  son  bord  cardinal  est  plus  long,  plus  épais; 
le  côté  postérieur  est  plus  grand  et  plus  dilaté. 

-}-  II.  Modiole  aeuminée.  Modiola  acuminata.  Desh. 

M.  testd  ovato-elongatd ,  depressd,  anticè  acutd ,  supernè  dilatatd , 
striis  longitudinalibus ,  tenuissimis  ornatd  ;  latcre  antico  brevis- 
simo,  subrostrato  umhonidus  minimis ,  vix  prominenlibus. 

Desh.  Coq,  foss.  de  Paris,  t,  i.  p.  262.  Hq  7.  pi,  40.  f.  9.  10,  11. 

Mjtilus  acuminatus.  Desh.  Ency.  mtth.  vers,  t,  2.  p.  562.  n»  16. 

Habite —  fossile  à  Vaugirard,  daus  la  couche  à  paludines.  Elle  a  le 
côté  antérieur  étroit,  et  le  crochet  est  presque  terminal  ;  elle  forme 
un  des  nombreux  passages  des  modioles  aux  moules  ;  elle  est  dila- 
tée et  aplatie  postérieurement;  toute  sa  surface  est  couverte  de 
stries  très  liues  et  régulières. 

f  12.  Modiole  pectinifornie.  Modiola  pectiniformis.  Desh. 

M.  testa  ovato-subrotundd,  tenuissimd ,  fragilissimd ,  intits  argented, 
longitudinaliter  costatd,  pectiniformi,  profundd  ;  costis  crebris,  ro' 
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tundatis,  laits ,  radianiibus ;  apice  minimo  ,  lalere  antico  bievis- 
s'imo  crcnulalo  ;  liiiiiilà  iiitus  arcuntd,  lœv'igatd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  263,  n»  8.  pi.  89.  f,  i4.  i5.  16. 

Mylilus  pectiniformis .  Desh.  Encyc.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  564.  n°  20. 

Habite....  Fossile  à  Houdan.  Elle  est  très  miace,  très  fragile  ,  petite , 
ornée  de  grosses  côtes  longitudinales  qui  rendent  ses  bords  oudu- 
leux;  sa  forme  est  plus  élargie  et  plus  arrondie  qne  dans  aucune 
autre  espèce  de  Modiole  ou  de  Moule;  elle  estde  petite  taille. 

~{-  i3.  Modiole  profonde.  Modiola  p?'qfunda.  Desh. 

M.  testa  mmimà,tenuissimd  ,fiagili,  dorsntd  profundd ,  extîts  tenuis- 
simc  striatd;  imibonc  minimo;  latere  postico  subdilatato;  margi' 
iiibus  subcreniUatis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  264.  n»  9.  pi.  41.  f.  12.  i3.  14. 

Habite....  Fossile  à  Parnes.  C'est  la  plus  petite  espèce  fossile  que 
nous  connaissions;  elle  est  enflée,  très  mince,  fragile,  toute  cou- 
verte de  slries  Iransverses  très  fines ,  très  rapprochées ,  et  que  l'on 
ne  voit  qu'à  l'aide  d'un  fort  grossissement. 

•f-  14.  Modiole  demi-nue.  Modiola  semi-nuda.  Desh. 

M.  testd  oi^atd,  oblique  cordai d  ,  tcnuissimd  ,  fragili  ,  tumîdd;  striis 
longitudinalibus ,  tenuibits  ornatd  ;  slriis  spatio  submediano  lœvi- 
gato  separatis  ;  iimbonibus  miuimis,  siiblerminalibus. 

Desb.  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  2G4.  n"  10.  pi.  89.  f.  20. 
a  t.  22. 

Mylilus  scmi-midus.  Desh.  Encyc.  méth.  vers.  t.  2.  p.  569.  n»  36. 

Habite....  Eerchère,  près  Houdan.  Senlis.  Espèce  fort  intéressante  et 
ayant  la  plus  grande  analogie  avec  le  Jlytilus  discors  de  Linné  ; 
elle  est  jiroporlionnellement  plus  courte,  plus  ovale  ,  plus  obtuse 
à  son  extrémité  postérieure.  Nous  pensons  qu'on  peut  la  regarder 
comme  le  subanalogue  de  l'espèce  vivante ,  que  nous  venons  de 
citer. 

f  i5.  Modiole  argentine.  Modiola  argentina.Viesh, 

M,  îestd  eîoiigatd,  cjlindraced,  angustd,  termissimd,  fragili,  marga~ 
ritaccd  ,  lœvigatd,  arcuald  ;  umbonibut  reciirvis  ,  eordatis,  promi- 
nuits. 

Desh.  Tvléra.  sur  les  foss.  de  Valmondois  (mém.  de  la  soc.  d'hisf.  nat. 
de  Paris,  t.  i.  p.  256.  n°  i.  pi.  i5.  f.  i5.  a.  b.  c). 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  269.  n»  i5.  pi.  ^1.  f.  r.  2.  3. 

Mylilus  argenti/ius.  Hcsh,  Encl.  méth.  vers.  t.  2.  p.   571.  n.  4t- 

Habile....  Fossile  à  Valmondois  et  à  Da.x.  Coquille  extrêmement 
mince  ,  ayant  vécu  dans  les  calcaires  tendres  qu'elle  a  percés;  elle 
rappelle  en  petit  le  Modiola  cinnainomca  ;  elle  est  cylindracéc , 
arqute,  cordiforme  du  côté  antérieur. 
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-j-  i6.  Modiole  papyracëe.  Modiola  papymcea.  Desh. 

M.  testa  ovato-transversd ,  obliqtdssimd  anticè  olitusd ,  noslicè  attc- 
nuata  ,  supernè  subangulatd  ,  inflalà ,  ccnvexâ  ,  lœvigalà  ,  tcnuis- 
simâ,  fragilissimd ;  umhonihus  minimis,  inflatis,  pixnnincntibus. 

ûesh.  Méra.  sur  les  foss.  de  Valinondois.  Slém.  de  la  soc.  d'hist. 
nal.  de  Paris,  t.  r.  p.  aS;.  no  2.  pi.  i5.  f.  16.  a.  b. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  r.  p.  9.70.  n.  16.  pi.  4r.  f.  9.  10.  11. 

Mylilus papjraceus.  Desli.  Encyc.  mclh.  vers.  t.  2.  p.  572.11     42 

Habile....  Fossile  à  Valmondois,  dans  les  pierres  tendres.  Coquiile 
très  mince  à  peine  de  l'cpaissenr  d'un  papier  fin  elle  eslobluse; 
antérieurement,  siibcylindracée,  subangiilense  au  colc  supérieur, 
et  atténuée  postérieurement;  elle  se  rapproche  un  peu  du  Ropan 
pour  la  forme. 

+  17  Modiole   de  Hill.  Modiola  hillana.  Sow. 

M,  testd  ovato-ohlongd  in  medio  oblique  ■  subcavinatd ,  dcprcssius- 
culd  ,  postice  latiore,  compressd  ;  maigine  cardinali  prœloiigo; 
margiiie  inferiore  subsinuoso. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  212.  f.  2. 

Habite....  Fossile  dans  le  Kimméridge  clay,  en  Anj,'leterre  et  en 
France.  Coquille  oblongue,  aplatie,  dont  la  forme  rappelle  assez 
bien  celle  du  Modiola  Gtiianensis.  Son  bord  cardinal  est  très 
allongé;  son  côlé  postérieur  élargi,  obliquement  tronqué;  ■ah  sur- 
face est  strié  par  des  accroissemens.  M.  Zicten,  dans  son  Traité 
des  pétrifications\  du  TVurtembcrg ,  a  donné  le  nom  de  Modiola 
hillana  à  une  espèce  très  différente. 

f  i8.  Modiole  Lossue.  Modiola  gibbosa.  Sow. 

M.  testa  ovato-oblongd ,  arcuatd  ,  lœvigatd,  inflatd,  gibbosd  ;  la  f  ère 
inferiore  sinu  pro/undo,  circumdato  ;  umbonibus  magnis  oppositis. 

Sow.  Miner.  Conch.  pi.  211.  f.  2. 

An  eadem  species,  Var.-"  Modiola  reniformis  Sow.  loc.  cil.  f.  .3. 

Modiola  cuneata  Zieten.  Pétrif.  du  Wurt.  pi.  49-  f-  5. 

Habite...  Fossile  dans  l'oolite  moyenne ,  en  Angleterre,  en  Allemagne 
et  en  France.  Elle  est  très  convexe,  bossue,  toute  lisse,  arquée 
dans  sa  longueur;  son  bord  inférieur  est  sinueux;  un  sinus  assez 
profond  et  large  partant  des  crochets  et  se  dirigeant  vers  le  bord 
inférieur  circonscrit  tout  le  côté  antérieur  et  inférieur.  La  modiole 
réniforme  de  M.  Sowerby  nous  paraît  à  feins  une  variété  de  la 
Gibbosa,  si  nous  nous  en  rapportons  à  la  fgure  et  à  la  'rès  c  url« 
description  de  l'auteur. 

Tome  vu.  3 
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j-  19.  Modiole  en  coin.  Modiola  cuneata.  Sow. 

M.  testa  elongatd,  augiistâ,  arcuata,  lœiigatà  fel  lenuiler  striata;  slrlis 
irregulaiibus ,  itmhouihus  suhterniinaUbus ,  subcarinatis  ;  extrt- 
mitate  anticd  obtusà. 

Sôw.  Miner.  Conch.  pi.  24S.  f.  2. 

Habile....  Fossile  des  Argiles  du  Lias  en  France  et  en  Atigleterre. 
Allongée,  étroilc,  aplatie  ou  peu  épaisse,  celte  coquille  a  plutôt  la 
forme  d'un  solen  que  d'une  modiole;  elle  est  lisse,  arquée;  soa 
crochet  est  faiblement  cariué  ;  son  côté  antérieur  est  très  cour!  et 
obtus  ;  le  bord  inférieur  est  mince  ,  tranchant ,  ce  qui  donne  à  la 
coquille  la  forme  d'un  coin  allongé. 

-|-  20,  Modiole  plissée  Modiola  pUcaia.  Sow. 

M.  testa  elongatd,  solenifornn ,  aiitice  augustd ,  obtus-â,  postice  dila- 
tatâ  ,  augulo  obliqua  ,  teniii  bipartttd  ;  parte  inferiore  et  anticd 
lœt'igatd  ,  sitperiore  it  postlcà  arcuatim  pUcaid. 

Sew.  Min.  Conch.  pi.  248.  f.  i. 

Zieteu.  Pétrif.  du  Wurtemb.  pi.  49.  f.  7. a.  b.  c. 

Habite....  Fossile  dans  le  Corubrash  en  France  et  en  Angleterre.  Es- 
pèce remarquable  voi-ine  de  la  précédente  pour  la  forme;  elle  est 
plus  étroite  et  plus  courbée.  Un  angle  ou  plnlôl  un  ride  oblique 
descend  des  crochets  vers  i'e,\t rémité  postérieure,  et  divise  la  sur- 
face en  deux  parties;  l'une,  antérieure  et  inférieure,  est  lisse; 
l'autre  est  couverte  de  plis  concentriques  et  réguliers;  quelquefois 
ces  plis  se  bifurquent  à  leur  extrémité  antérieure. 


MOÏiaE.  (Mytilus.) 

Coquille  longitudinale,  équivalve,  régulière,  pointue  à 
sa  base,  se  fixant  par  un  byssus.  Les  crochets  presque  droits, 
terminaux,  pointus. 

Charnière  latérale,  le  plus  souvent  édenlée.  Ligament 
marginal,  subintérieur.  Une  impression  musculaire  allon- 
gée, en  massue,  sublatérale. 

Testa  longitiidinaUsy  œquivalvis^  basi  actita-y  hjsso  sœ- 
piiis  affixa.  Nates  acuîœ^  siihrectœ,  terminales. 

Cai'do  lateralis,  in  plurimis  êdeiitulus.  Ligautentum  mar- 
ginale siihiiiterniun.  Iiiipressio  muscularis  elongata,  cla- 
t/ata,  siihlateralis. 

[Animal  ovale  allongé  ;  les  lobes  du  manteau  simples  ou 
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frangés,  reLinis  postérieurement  en  un  seul  point  pour 
former  un  siphon  anale;  bouche  assez  grande,  munie  de 
deux  paires  de  palpes  molles,  pointues,  fixés  parleur- 
sommet  seulement.  Pied  grêle,  cylindracé ,  portant 
à  sa  base  et  postérieurement  un  byssus  soyeux  j  masse 
abdominale  médiocre,  et  de  chajue  côté  une  paire  de 
branchies  presque  égalej  deux  muscles  adducteurs,  l'un 
antérieur  très  petit ,  l'autre  postérieur  grand  et  arrondi.] 

Observations.  —  Linné  a  trop  vaguement  déterminé  son 
genre  niytilus j  et  en  a  fait  uu  mauvais  assemblage,  en  y  as- 
sociant des  huîtres,  des  avicules,  des  anodonles,  etc.  Les  huîtres 
et  les  avicules  étant  des  coquilles  inéquivalves,  à  test  lamel- 
leux,  et  les  anodontes,  quoique  équivalveô  comme  les  moules, 
étant  des  coquilles  fluviatiles,  tr^insverses,  à  inipressi(jns  mus- 
culaires séparées  et  latérales,  se  trouvent  très  inconvenable- 
ment  réunies  aux  moules  ,  dans  le  même  genre,  Bruguière  à  dé- 
truit la  plus  grande  partie  de  ces  inconvéniens,  en  déterminant 
avec  plus  de  précision  le  caractère  essentiel  des  mytilus.  Néan- 
moins, il  omit  encore  d'en  séparer  le  genre  des  modioles ,  qui 
s'en  distingue  éminemmenr.  Ayant  depuis  réparé  cette  omission, 
le  genre  complètement  réformé  du  mytilus  ne  réunit  plus  de 
coquilles  disparates,  et  peut  être  maintenant  regardé  comme 
natiuel.  (i) 

(i)  Les  observations  de  Lamarck  sur  le  genre  Mytilus  ds 
Linné  sont  très  justes,  mais  nous  ne  partageons  pas  son  opinion 
sur  la  valeur  de  son  genre  modiole  ;  comme  nous  l'avons  dit 
précédemment  les  animaux  de  ces  deux  genres  sont  semblables; 
les  caractères  essentiels  des  coquilles,  c'est-à-dire  la  charnière, 
les  impressions  du  manteau,  des  muscles,  la  contexture  du  test, 
son  épiderme  etc.,  sont  également  semblables.  I.a  seule  différence 
saisissable  consiste  donc  en  ce  que  le  crochet  est  terminal  dans 
les  moules ,  et  ne  l'est  pas  tout-à-fait  dans  les  modioles.  En  étu- 
diant ce  caractère  convenablement,  nous  avons  vu  qu'il  n'avait 
aucune  valeur  et  qu'il  méritait  à  peine  que  l'on  fît  pour  lui  une 
section  dans  le  genre.  Si  ce  caractère  avait  quelque  valeur  par 
rapport  aux  modioles  il  devrait  également  en  avoir  pour  tous 

3. 
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Les  moules  sont  toutes  des  coquilles  marines,  n'-gulières, 
équivalves,  longitudinales,  à  test  solide  ou  non  lamclleux,  et 
terminées  inférieurcment  par  deux  crochets  pointus,  presque 
droits  ou  légèrement  courbés.  Elles  ne  sont  point  bâillantes  dans 
leur  bord  supérieur,  comme  les  pinnes,  dont  elles  sont  très 
voisines  par  leurs  rapports.  Aussi,  de  même  que  les  pinnes, 
les  moules  se  fixent  par  un  byssus,  mais  qui  est  court,  à  fila- 
mens  épais  ou  grossiers.  Elles  attachent  ce  byssus  aux  corps 
marins,  à  l'aide  d'une  espèce  de  pied  linguiforme  qu'elles  font 
sortir  de  la  coquille,  et  qui  leur  sert  en  outre  lorsqu'elles  veu- 
lent se  déplacer. 

Le  liganient  cardinal  qui  fixe  les  valves  de  ces  coquilles  est 
latéral,  marginal,  et  en  grande  partie  intéri(Mir.  Ces  mêmes 
coquilles  ont,  en  outre,  un  ligament  adducteur  un  peu  grêle, 
séparé  du  muscle  d'attache ,  et  fixé  ,  en  dedans ,  vers  leur  ex- 
trémité supérieure.  Ce  ligament,  que  j'avais  depuis  long-temps 
remarqué,  mais  donc  M.  Zr^c/t  a  déterminé  l'usage,  sert  à  mo- 
dérer l'ouverture  des  valves  contre  l'effet  de  l'élasticité  du  liga- 
ment cardinal,  sans  que  le  muscle  d'attache  soit  obligé  de  se 
contracter.  Mais  un  autre  ligament  semblable  se  trouvant  dans 
la  base  de  la  coquille,  à  peu  de  distance  des  crochets,  ne  peut 
guère  sévir  qu'à  fortifier  l'attache  cardinale  des  valves,  (i) 

Souvent,  vers  la  fin  de  l'automne  ,  on  trouve  dans  les  moules 
de  petits  crabes  [/?//?«o^//è/f?.y  ]  qui  y  vivent  à  l'abri  des  dangers 
sans  nuire  à  l'animal  de  la  coquille. 

les  autres  genres  de  mollusques  acéphales;  il  n'en  est  lien  ce- 
pendant, car  on  sait  que  la  position  des  crochets  sur  le  bord  cardinal 
est  beaucoup  plus  variable  dans  les  bacardes,  les  Venus,  les  /??«- 
Icttes,  etc.,  etc.,  que  dans  les  moules  et  les  modioles  réunies.  Pour 
être  conséquent  il  faut  appliquer  ce  caractère  à  tous  les  genres  s'jI 
a  de  la  valeur  ou  il  ne  faut  l'appliquer  à  aucun  s'il  n'en  a  point. 
(i)  Ces  ligamens,  donc  parle  ici  Lamarck,  accessoires  selon  lui 
au  ligament  cardinal,  ne  sont  point  de  véritables  ligamens,  mais 
un  appareil  musculaire  particulier  qui  a  peut-être  l'usage  que 
Leach  lui  attribue,  mais  qui  est  principalement  destiné  aux 
mouveiTiens  du  pied  comme  le  démontrent  les  belles  anatomies 
de  Poli.  Cet  appareil  existe  plus  ou  moins  considérable  dans 
tous  les  mollus<jues  acéphales  pédij'ère s. 
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ESPÈCES. 

Coquille  sillonnée  longitudinalement. 
Moule  de  Magellan.  Mytilus  Magellanicus.  Glienin.  (i) 

M.  testa  oblongd,  infernè  aiigulald  et  albidd,  superne  purpurco-vio- 
lacescente;  sulcis long'Uudinalibus  crassis,  undatis ;  natibus  aciitis 
siibreclis. 

List.  Conch.  t.  :i56.  f.  iç)3. 

Favanne,  Conch.  t.  5o.  fig.  R.  2. 

Knorr.  Vcrgn.  4.  t.  3o.  f.  3. 

lUyti/iis  magellanicus.  Chemii.  Conch.  8,  1.83.  f.  74?.. 

*  Mylilits  bideiis  Schrot.  tinl.  t.  3.  p.  437.  exclnso.  Lin.  sj/io. 

*  id.  Gmel.  p.  3354.  u°  i3.  Lin.  sjno.  ejccluso. 

*  id.  Dillw.  cal.  t.  i  p.  3i3.  n"  29.  Lin.  syno.  exchtso. 

*  Deih.  Encycl.  inélh.  vers.  t.  2.  p.  56o.  n.  10. 
Encycl.  pi.  217,  f.  2. 

|a]  f'ar.  testa  minore,  antiquatd ;  vahis  cochlealis. 
[3]  Var.  testd  minore,  sulplicatà  ;  in'.us  argentcd. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  743. 

Habile  les  mers  d'Amérique,  le  détroit  de  Magellan,  etc.  Mus.  n' 
Mou  cabinet.    Coquille  ridée  longitudinalement  p;ir   des  sillons 


(i)  Nous  ne  pouvons  deviner  quelles  raisons  ont  pu  déter- 
miner Schroeter,  Gmelin  et  Dillvv-yn,  à  rapporter  au  luytilus  hi- 
dcns,  de  Linné  le  magellanicus  de  Chemnitz,  En  consultant  ce 
que  dit  Linné  de  son  mytilus  bidens,  on  voit  que  c'est  une  pe- 
tite coquille  longue  d'un  pouce,  le  magellanicus  est  beaucoup 
plus  grand;  elle  vit  dans  la  Méditerranée  et  elle  est  striée,  le 
magellanicus  n'est  pas  de  la  Méditerranée,  et  il  est  garni  de 
côtes;  le  Bidcns  est  de  couleur  de  corne  cendré,  le  magellanicus 
est  violet  ou  d'un  rouge  violacé;  enfin,  \e  Bidcns  a  deux  dents 
terminales  à  la  charnière ,  tandis  que  le  magellanicus  n'en  a 
jamais  qu'une.  Born  a  mieux  suivi  que  les  auteurs  que  nous  ve- 
nons de  citer  les  indications  de  Linné;  cependant  nous  n'ad- 
mettons pas  l'espèce  de  Born ,  parce  que  Linné  n'ayant  don- 
né aucune  synonymie,  nous  croyons  impossible  de  reconnaître 
positivement  son  mytilus  bidcns  à  moins  que  d'avoir  sous  les 
yeux  la  coquille  môme  qui  a  servi  à  sa  trop  courte  et  trop 
iusufiisante  description. 
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grossiers.  Crochets  un  peu  canalirulés  en  leur  face  interne.  Le» 
grands  individus,  étant  polis,  ont  beaucoup  d'éclat,  et  offrent  une 
nacre  brillante  d'un  pourpre  foncé,  teint  de  violet.  Longueur, 
i3o  millimètres. 

2.  Moule  rongée.  Mytilus  erosus.  Lamk. 

M.  testa  oblongd.  angulatâ,  supevnè  vix  dilatatâ,  anterius  depressâ; 
sidcis  longilud'inaiibus  slriisque  transversis  crehris ;  extus  hiUisque 
purpureo  nigricanle. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n"  Coquille  allongée, 
anguleuse,  connue  difforme,  treillissée  par  des  sillons  longitudi- 
naux et  par  des  stries  transverses;  mais  en  quelque  sorte  rongée 
ou  usée  dans  !a  partie  supérieure  de  chaque  valve.  Longueur,  65 
millimètres. 

3.  Moule  crénelée.  Mytihis  crenatus.  Lamk. 

M  testa  ovalo-trigonà^  tenid,  longllud'inaliter  sulcatd,  purpureO'v'io- 
laced,  infeinè  albd ;  margine  pllc'ts  crenato. 

List.  Conch.  t.  358.  f.  196.» 

Encycl.  pi.  217.  f.  ?>. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  3. 

Habite les  côtes  de  la  Caroline  ,!> Elle  est  plus  mince  et  plus  élar- 
gie que  la  M.  magellanique,  et  a  son  bord  interne  violet  et  crénelé. 
Longueur,  go  millimètres. 

4.  Moule  treillissée.  Mjtihts  decttssatKs.Lamk.  (i) 

3J.  testa  ocato-trigonà,  Ion gitudiiialiter  sulcatd;  striis  transversis  cnce- 
qnalibiis  ;  natibits  aciitis,  curvis,  iuterno  latere  canaliciUatis. 

Favanne,  Couch.  p.  5o.  fig.  R.  r. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Forme  presque  analogue 
à  celle  du  M.  uugidatus,  mais  sillonnée  longitudinalement,  etinré- 
galement  treillissée  par  des  stries  transverses.  Epiderme  noirâtre. 
Test  d'un  pourpre  livide.  Longueur,  ira  millimètres. 

5.  Moule  velue  Mytilus  hirsutus.  Lamk. 

jyi.  testa  siibtrijo/id,  epiderme  lùrsutissimd;  sulcis  longitudinalibus 

tenuibus;  latere  postico  depresso  Itiante. 
[h\  Par.  testa  angttsliure,  infernè  latcribus  depressis. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n".  Espèce  très  remar- 

(i)  Ces  deux  espèces  Mytilus  Crenatus elDeciissatus onlheau- 
coup  de  rapports  avec  le  magellanicus,  et  nous  pensons  qu'elles 
/devront  y  être  réunies  à  titre  de  variété. 
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qnable,  à  épiderme  d'un  brun  roussàlre  et  très  velu,  à  ligament 
large,  à  bords  partout  crénelés,  et  à  côté  poslérieur  offrant  une 
ouverture  particulière.  Longueur,  62  millimètres.  Elle  se  rappro- 
che de  la  suivante  par  ses  stries. 

6.  Moule  rôtie.  Mytilusexustiis.  (i) 

M.  testa  oblongd,  longitiidinaliler  striatd ;  rentre  angidato  tamido; 
marg'ine  crenulalo. 

Xytdus  cxtistits.  Lin.  Gmel.  n.  9. 

List.  Concli.  t.  366.  f.  206. 

Cheran.  Conch.  S,  t.  «4-  f-  754. 

Encycl.  p.  220.  f.  3  et  f.  4. 

*Desh.  Encycl   méth.  vers.  t.  2  p.  SSg.  n.  8. 

[  2  I  Vai:  testa  angustlore,  anticè  vix  angulctd. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  u».  Mon  cabinet.  Son  bord  pos- 
térieur n'est  point  crénelé  inférieuremont.  Longueur,  42  milli- 
mètres. 

7.  Moule  septifère.  Mjtiliis  hilocularis. 

M.  testa  ovato-trigoud,  posterius  dipressd,  longitudinaliter  sulcatà  : 
sidcis  tenuibus  crcnulatis,  siibgraiiosis  ;  valvis  basi  sepliferis. 

|a!  3Jytdus  bdoctdaris.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii5fi.  Gmel.  p.  3352. 
n".  S. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  43  t. 

Chemn.  Coach.  8.  t.  82.  f.  736.  a,  h. 

Encycl.  p.  218.  f.  5.  a,  b. 

[b|  Var:  testa  minore  ,  épiderme  viridi. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  82.  f.  737. 

[c]  Var.  testd  cxliis  intusque  fuscd.  Mus.  w". 

[d]  Var.  testd  exttis  ferriigined,  intus  alhidd. 
Mytdus  cxustiis.  Botn.  Mus.  tab.  y.  f.  5. 

(1)  Dans  celle  synonymie  Lamarck  confond  deux  espèces: 
une  raodiole  et  une  moule.  Cette  modioie  est  la  Sulcata ;  nous 
en  avons  rectifié  la  svnonvmie  et  plusieiu's  auteurs  l'ont  prise 
pour  le  Mytllns  Exnstits  de  Linné;  il  est  probable  qu'ils  ont 
raison.  Nous  pensons  que  l'espèce  qui  nous  occupe,  est  le 
Mjtiliis  Bidens  de  Linné;  mais  comment  s'assurer  de  la  justesse 
de  nos  observations  sur  ces  deux  espèces,  puisque  Linné  ne 
leur  donne  aucune  synonymie?  il  faudra  supprimer  delà  syno- 
nymie de  Lamarck  la  figure  754  de  Chemnitz^  car  elle  re- 
présente la  Modiola  Sulcata. 
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Chemn,  Concli.  8.  t,  83.  f.  744.  a,  b. 
Encycl.  p.  220.  f.  i.  a,  b. 

*  Dilhv.  cat.  t.  i  p.  307.  n.  18. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  oUg.  n.  9. 

Habite  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  no.  Mou 
cabinet.  Espèce  très  distincte  par  la  lame  sepiiforme  de  la  base  de 
ses  valves,  mais  qui  oiïre  différenîes  variélés  par  ses  couleurs.  Son 
bord  interne  est  crénelé,  excepté  vers  la  base  de  sou  côté  postérieur. 
La  coquille  [a|  est  la  plus  grande:  elle  offre,  sous  un  épidémie 
d'un  verl  très  brun,  un  test  bleu  près  des  crocbels,  et  d'un  violet 
noirâtre  vers  son  sommet.  Longueur,  5i  millimètres. 

8.  Moule  ovale.  Mjtilus  oç'alis.  Lamk. 

M.  testa  parvuld,  ova'i,  longitiidinaUter,  sulcatâ;   siilcis  cremdatiéi ; 

natibus  inciimhantibus,  seciiiulis,  divancatis. 
Encycl.  pi.  219.  f.  3.  a,  b. 
Habile  les  mers  du  Pérou.  Dombcj.  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  violet 

rembruni,  et,  par  ses  crochets  abaissés,  se  rapproche  des  modio- 

les.  Longueur,  25  millimètres. 

9.  Moule  brûlée.  Mjtilus  ustulatiis.  Lamk. 

M.  testa  parvulàj  ovato-angiilatà,  ftilvo-fuscd,  longitudinaliter,  sul- 
catâ; siilcis  anticis  obliqué  divaricatls ;  natibus  brevibus ,  obtu- 
siuscuUs. 

Habile  les  mers  du  Brésil.  Mus.  Hq.  Son  côté  antérieur  est  anguleux 
Longueur,  22  millimètres. 

10.  Moule  de  S.-Domingue.  M/tilus  domengensis.  Lamk. 

M.  testa  parvuld,  ovatoobliingd,  poslicè  depressd,  longitudinaliter 
sulcatd,  Diolaceo-purpurascenlc. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Crochets  abaissés ,  obtus.  Lon- 
gueur, 19  millimètres.  Mon  cabinet. 

11.  Moule  du  Sénégal.  M/tiliis  senegalensis.  Lamk. 

M,  testa  minimd,  angustd,  posticè  deprcsso-sinuatd,  longitudinaliter 

sulcatd;  natibus  incurvis,  secundis,  divaricatis. 
Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  étroite . 

blanche  à  sa  base  el  en  son  côté  postérieur;  ailleurs  d'un  pourpi'c 

violet.  Longueui',  17  millimètres. 

Point  de  sillons  longitudinaux. 
l 'j..  Moule  allongée.  Mytilits  elongatus.  Chemn.  (i) 

(i)  Le  Mya  Peina  de  Linné  nous  paraît  la  môme  espèce  que 
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M.  testa  angusto-elongntà,  recta,  infernè  pos  iccqiie  albd,  aliitndi 
Tiolaeed;  latere postico  depresso;  basi  bideutalà. 

*  Mya  perna.  Lia.  Sysf.  nat.  p.  1 1 1  3. 

*  id.  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  608.  pi.  7.  f.  4. 

*  id.  Ginel.  p.  Saig.  n,  5. 

Mj tilus  eloiigatus.  ChemD.  Conch.8.  t.  3.  83.  f.  78. 

*  D'Argenv,  Conch.  pi.  25.  1.  N. 
Favan.  Conch.  t.  5o.  f.  I. 
Encycl.  pi.  219.  f.  2. 

*  Mytilus pcrna.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  3i2.  n.  26. 

*  Desli.  Enycl.  mélh.  vers  t.  2.  p.  557.  n.  i. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale ,  aux  îles  Malouiiies.  Mus. 
n°  Mon  cabinet.  Belle  et  rare  coquille ,  bien  caractérisée  dans  sou 
espèce,  remarquable  par  sa  forme,  sa  taille  et  son  beau  violet.  Lou- 
gueur,  i3S  à  140  millimètres. 

i3.  Moule  large.  Blftiltis  lattis  Lanik.  (i) 

"M.  testa  oblongo-ovatd,  sub  ep'tderme  pallide  voilaceà  ;  slriis  concen- 

tricis  crebiis  ;  postico  latere  recto. 
Encycl.  pi.  216.  f.  4. 
Habite Mus.  n°  Grande  coquille  en  ovale  allongé,  d'un  violet 

gi'isàtre  sous  l'épiderme.  A  crochets  blancs,  courbés.  Une  dentsou> 

chaque  crochet.  Longueur,  148  millimètres. 

14.  Moule  zonaire.  Mytilus  zonarius.  Lamk. 

celle-ci;  quoiqne  Linné  ne  cite  qu'une  figure  assez  médiocre 
de  d'Argenvile,  sa  courte  description  y  supplée  en  quelques 
points.  Il  n'existe  aucune  espèce  de  véritable  myc  qui  ait  la 
forme  de  cette  coquille,  tandis  qu'elle  a  bien  celle  des  moules; 
ce  caractère  que  donne  Linné  d'une  dent  saillante  au  milieu  de 
la  fossette,  appartient  à  celte  espèce  plus  qu'à  aucune  autre;  nous 
pensons  que  l'on  devra  rendre  à  cette  moule  le  nom  de  Mytilus 
Perna,  suivant  en  cela  l'exemple  de  Dilhvyn.  (  Voyez  la  no'.e 
relative  au  mytilus  perna  de  Lamarck.  N°  20.) 

(i)  Déjà  Chemnitz  avait  donné  le  nom  de  Mytilus  Lattis  à 
une  autre  espèce  que  celle-ci.  Lamarck  l'a  rapportée  à  sou 
mytilus  achatinus,\\  sera  nécessaire  de  revenir  plus  tard  sur  cette 
nomenclature  vicieuse  et  de  rendre  autant  que  cela  sera  possible 
leur  nom  primitif  aux  espèces.  Le  Mytilus  Achatinus  reprenant 
son  nom  de  ZfliM.y ,  l'espèce  actuelle  devra  en  recevoir  un  autre. 
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M.  testa,  oblongà,  antiquatd,  albidà  zonis  concentricis  violace'u ; 
lale.re  postice  siiiualo,  dcpvesso,  albo. 

Eiicjclop.  pi.  217.  f.  I. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  allongée,  arquée,  proportionnel- 
lement beaucoup  plus  étroite  que  la  précédente,  ayant  ses  accrois- 
semens  concentriques  et  saillans  presque  comme  des  marches  d'es- 
calier. Elle  est  violette  en  dehors,  blanche  en  dedans,  avec  le 
limbe  supérieur  violet.  Longueur,  128  millimètres. 

ï5.  Moule  à  canal,  Mjtilus  canalis.  Lamk. 

M,  testa  oblongà,  lœviusculd  ceriileo-nigiicante  ;  margine  autico 
canaUfero  :  postico  planulato,  albo. 

Xist.  Conch.  t.  36o.  f,  199. 

[a]  Far.  ?  testa  laliore  ;  natilms  brevioribus. 

Encyclop.  pi.  21 5. 

Habite  les  mers  de  la  Jamaïque,  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  grande, 
d'un  bleu  très  foncé,  offrant  une  large  gouttière  au  milieu  du  bord 
antérieur.  Bord  postérieur  droit  ;  crochets  un  peu  divergens.  Lon- 
gueur, ijo  millimclro?.  Jen'ai  pas  vula  copuille  [2]. 

16.  Moule  en  sabot.  Mjtilus  uiigiilatus.  Lamk. 

M.  testa  semiovald,  'violaceO'uigricante  ;  anteiius  curvatd;  poste- 
?ius  rcctd,  plamilatd;  cardine  lerminali  sulbidentato. 

Mytllus  ungidatus.  Humboldt.  Voyages. 

An  Mytilus  ungidatus  ?  Lin.  Gmel.  n°  iq, 
Gualt.  test.  t.  gi.flg.  E. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  85.  f.  756.^ 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Collcclion  de  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpland.  Grande  coquille  à  épidémie  noirâtre, 
n'ayant  qu'une  ou  deux  dents  sous  le  crochet,  el  n'offrant  point 
cette  inflexion  011  ce  sinus  qu'on  observe  sur  le  bord  postérieur 
de  la  suivante.  Elle  est  blanche  à  l'intérieur,  avec  le  limbe  supé- 
rieur d'un  violet  foncé.  Longueur,  170  millimètres. 

17.  Moule  violette.  Mjtilus  vïolaceus.  Lamk.  (i) 

(i)  La  synonymie  du  mytllus  Ungttlatus  de  Linné  dc'jà  dé- 
fectueuse dans  la  12*^  édition  du  Systcmn  natiirœ ,  l'est  devenue 
beaucoup  plus  dansTcdilion  de  Gmélin.  Dillwyn  ne  l'a  pas  rec- 
tifiée. Lamarck  a  voulu  en  séparer  quelques  espèces,  malheu- 
reusement nous  n'avons  pu  les  examiner  dans  sa  collection,  et 
la  synonymie  qu'il  leur  donne,  est  loin  d'être  suffisante  pour 
faire  juger  de    leurs   caractères  distinctifs.   Nous   connaissons 


JU.  testa  semi-ovatd,  lœvigatà^  violaced  ;  antico  lalere  curvato;  pos- 
tlco planulalo,  injlexo,  subs'inuato ;  natibus  subtus  tridentalis. 

Knorr.  Vergn.  5.  l.  aS.  f.  i. 

Encyclop.  pi.  216,  f.  i. 

Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mus.  n°  Mon  cabinet.  Quelque  rap- 
port qu'elle  ait  avec  la  précédente ,  nous  l'en  croyons  toujours 
distincte,  et  c'est  peut  être  celle-ci  que  Linné  a  distinguée  sous  le 
nom  de  M.  ttngulatus.  Ses  crochets  et  son  côté  postérieur  sont 
blancs  avec  quelques  taches  violettes,  Longueur,  119  millimètres. 

18.  Moule  opale.  Mjtilus  opatus.  Lamk. 

M.  testa  elongatâ,  curvatd,  posterius  arcuato  simiatd  ;  épidémie  fus- 
cd;  cardlne  unldentato. 

J4n  List.  Conch.  t.  363.  f.  204? 

Habile les  mers  australes?  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  pré- 
cieuse, la  plus  grande  de  ce  genre,  et  offrant  en  son  intérieur  une 
nacre  irisée  en  opale,  1res  brillante.  Son  épidémie  est  vert  sur  les 
bords.  Longueur,  190  millimètres. 

19.  Moule  opaline.  Mjtilus  smamgdùms.  Chemn.  (i) 

31.   testa   subtrigonà ,  planiusculd  ;  epiderme  vir'tdi;  postico  latere 

recto. 
Gmel.  p.  3359.  n"  29. 
Mjtdtis  smaragdinus.  Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  t.  745. 

*  Schroct.  Einl,  t.  3.  p.  454,  Do  i  r. 

*  Mytilus  opalus.  Desh.  Encycl,  méth.  vers.  t.  2.  p.  5Cr.  n"  12. 

deux  espèces  de  grandes  moules  variables  dans  leurs  formes , 
et  violettes  lorsqu'elles  sont  polies;  nous  présumons  que  ces 
qnatres  espèces  de  Lamarck  pourront  se  rapporter  à  celles 
dont  nous  parlons;  mais  nous  ne  pouvons  faire  les  rectifica- 
tions nécessaires  n'ayant  pas  les  espèces  de  Lamarck  sous  les 
yeux. 

(1)  Noiis  avons  examiné  un  assez  grand  nombre  d'individus 
de  ces  deux  coquilles,  et  nous  les  avons  à  tous  les  âges;  nous 
avons  reconnu  que  les  jeunes  sont  le  Mytilus  Smaragdinus 
de  Chemnilz,  et  les  vieux  le  Mytilus  Opalus  de  Lamarck.  Eu 
conséquence  de  cette  observation,  nous  croyons  nécessaire  de 
réunir  en  une  seule  ces  deux  espèces,  et  de  lui  conserver  son 
nom  le  plus  ancien  celui  de  Smaragdinus,  que  lui  donna 
Chemnitz. 
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Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  tient  d'assex 
près  à  la  précédente;  mais  sa  forme  est  différente.  Elle  a  deux 
petites  dents  cardinales  sur  une  valve,  et  une  seule  sur  l'autre.  Sa 
naire  offre  aussi  les  couleurs  de  l'opale.  Longueur,  102  milli- 
mètres. 

30.  Moule  perne.  Mftilns pema  [i).  Lamk. 

M.  testa  oblongd,  rectd,  latere  postico  depressâ,  albidd ,  epiderme 
rufescente  :  limbo  viridi. 

j4n  mya perna ?  Lin.  Gmel.  p.  8219, 

Schroet.Einl.  in  Conch.  2.  p.  608.  tab.  7.  f.  4. 

Boru.  Mus.  tab.  7.  f.  6  ? 

Knorr.  Yergn.  4.  t.  i5.  f.  4. 

Habite  les  côtes  de  Barbarie,  les  mers  de  l'Amérique  méridionale. 
Mon  cabinet.  Ses  rapports  la  rapprochent  de  la  suivante,  dont 
elle  est  cependant  distincte.  Elle  est  un  peu  livide  à  l'intérieur, 
et  a  deux  petites  dents  cardinales  sur  une  valve,  et  une  seule  sur 
l'aulre.  Longueur.  129  millimétrés. 

^i.  Bloule  d'Afrique.  Mytilus  afer.  Gmel.  (2) 

M.  testa  oblongd,  trlgond,  supernè  dilatald,  lineis  angiilatis  picld  ; 

epiderme  ^•>.vO''virente  ;  latere  postico  versus  basim  tiimido, 
Mytilus  afer.  Gmel.  p.  3358.  n"  28. 
Favanne,  Conch.  t.  5o  fig.  F.  2, 
Knorr.  Vergu.  4.  t.  i5.  f.  5. 
Born.  Mus.  t.  7.  f.  6.  7. 

Myùlus  africanus.  Chemn.  Conch.  8.  t.  83.  f.  739-741, 
Encyclop.  pi.  ai 8.  f.  r. 
[b]  Far,  testa  angustiore  ;  litturis  nullis. 

*  Mytilus  iingulatus  Par.  Dillw.  cat.  t.  1.  p.  3 10.  ao  24. 

*  Blainv.  malac.  pi.  64.  f.  2. 


(i)  Nous  croyons  que  cette  espèce  fait  double  emploi  avec 
le  Mytihis  clangatns.  La  ligure  citée  de  Schroeter  se  rapporte 
parfaitement  à  Velongatiis  de  Chemnitz;  celle  de  Born  repré- 
sente une  variété  du  Mytihis  ofcr,  et  celle  de  Knorr  est  pour 
nous  douteuse;  il  deviendra  nécessaire  de  rectilier  cette  syno- 
nymie ,  de  joindre  l'espèce  à  Velongatus,  et  de  lui  conserverie 
nom  de  Mytiltis  Pema  comme  nous  l'avons  déjà  di  t. 

(2)  La  plus  grande  analogie  existe  entre  cette  espèce,  et  le 
Mytilus  elongatus;  nous  pensons  que  plus  tard  il  sera  nécessaire 
de  les  réunir,  lorsque  la  série  des  variétés  sera  complétée. 
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*Desh.  Encycl.  métli.  vers  t.  -î.  p.  56r.  n,,  i3. 

Habile  les  côtes  deBnrbaiie,  etc.  Mus  u°.  Mon  cabinet.  Coquille 
assez  jolie,  mais  commune  :  elle  est  comme  ai boiisée.  Deux  dents 
sur  une  valve,  et  une  sur  l'autre.  Longueur  ii5  millimètres.  La 
variété  [b]  est  de  l'Asie  australe.  Pérou. 

22.  Moule  agathine.  Mjtilus  nchatinus.  Lanik.  (i) 

31.  testa  oblongo-trlgond,  epiJenne  faUo-riifescente ;  anlerhis  com- 
presso-angulatd ; posleritis  ttimidiild ;  i/itus  splendidissimd,  liv'tdo- 
violaccsccnle. 

[a]    Tes(d  elongalâ,  anticè  minus  angulatd. 

An  Mytilus  lai  us.  Chemn.  Conch.  8.t.  84.  f.  747  .' 

*  IHytilus  uuguiatus,  var.  B.  Gmel.  p.  3354.  n°  12. 

*  Srhroet.  einl.  t.  3.  p.  455.  n"  i3. 

[!)]  Far.  testd  breviore,  anticè  magis  angulatd, 
Mytilus  versicolor.  Gmel.  p.  Sjôg.  Dq.  3o. 

*  Schroet.  Einl.  t.  3.  p.  456.  11°  14. 

*  d'Arg.  Conch.  pi.  aS.  f.  Q. 

*  Desh.  Encjcl.  mélb  vers.  t.  2.  p.  56i.  n»  14. 
Mytilus  vaiiegatus.  Chemn.  Comh.  8.  t.  84.  f.  748. 
Encyclop.  pi.  218.  f.  3. 

*  Sow.  Gênera  of  schells.  t.  2. 

*  Mylilus  latus.  Dlllw.  cat.  t.  i.  p.  3i  i.  no  2  5. 

*  Habite  les  mers  d'Amérique,  les  côtes  du  Brésil.  Mus.  n°.  Mon  ca- 

binet. Cociuilie  un  peu  mince,  à  nacre  irisée  très  brillante,  et  qui 
tient  un  peu  à  la  précédente  par  ses  rapports.  Longueur  de  la  co- 
quille [a],  102  millimètres.  La  variété  [b]  est  un  peu  litturée  en 
zigzag  vers  sa  base;  elle  est  en  général  plus  élargie  et  plus  courte. 
Voyez  List.  Conch.  t.  364.  f-  2o3. 

23.  Moule  ongulaire.  Mytilus  ungularis.  Lamk. 

M.  testa  semi-ovatd,  fulvo-nigricante;  anterius   dilatatd,  compressa- 

angulatd  ;  posterius  subrectd,  infernc  tumiduld  ;  natthus  parvis. 
Encyclop.  pi.  216.  f.  3.^ 


(  i)  Il  y  a  deux  observations  à  faire  au  sujet  de  cette  espèce  : 
d'abord,  elle  avait  déjà  été  nommée  deux  fois  avant  que  La- 
marck.  lui  donnât  un  troisième  nom;  il  faudra  donc  lui  res- 
tituer son  nom  le  plus  ancien  que  Chemnitz  lui  imposa  :  en- 
suite nous  pensons  qu'il  y  a  ici  deux  espèces:  l'un  n'est  peut-être 
qu'une  forte  variété  du  Mytilus  afcr,  l'autre  est  le  Mytilus  latus 
de  Chemnitz. 
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Habite  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  no.  Mon 
cabinet.  Coquille  dilatée  antérieurement  comme  le  M.  ungu- 
latus;  mais  miuce,  beaucoup  moin.?  grande,  et  ayant  un  renfle- 
ment près  de  la  base  de  son  côté  postérieur.  Son  épiderme  est 
j)res(jue  noir  et  eu  partie  fauve  selon  les  variétés.  Longueur,  74 
miliinièlres. 

24-  Moule  planulée.  Mftilus  planulatus.  Lamk. 

M.  testa  ovatd-rhombeà,  suldepressd,  hasi  acutd,  bicolore;  lateris  an- 

t'ici  angiilo  vicdiano. 
Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi  Georges. 

Mus.  n°.  Elle  est  en  partie  bleue  et  en  partie  blanche.  Quoique 

voisine  de  celle  qui  précède,  elle  en  est  très  distiucle.  Longueur, 

75  millimètres. 

aS.  Moule  boréale.  Mjtllus  horealis.  Lamk. 

M.teslà  ohlongà,  alb'ido-cœndescente ;  épidémie  nlgrd ;  natibus  in- 
cumbentibus,  secundis,  dUaricatis. 

Habite  l'Océan  boréal  de  l'Amérique,  côte  de  New-Tork.  M.  AlU— 
berts.  Mus.  n».  Aspect  de  la  moule  commune  ou  comestible,  mais 
beaucoup  plus  grande.  Elle  en  diffère  par  ses  crochets  et  par  le  dé- 
faut du  léger  reuflc:ment  postérieur.  Longueur,  8S  millimètres. 

26.  Moule  augustane.  Mftilus   augustanus.  Lamk. 

M.  tcstdoblor.go-angustd,  subaicuatd,  obtuse  angidalâ,  cœitdescenle; 
Jiaùbus  injlexis. 

Habite Mus.  u».  Du  voyage  de  Peron.  Aspect  de  la  moule  com- 
mune, sans  renflement  postérieur.  Deux  petites  dents.  Longueur, 
43  millimèti-es. 

27.  Moule  cornée.  Mytihis  corneus.  Lamk. 

M.  tesld  oblongd.  tenta,  corneo-flavesccnte,  anterius  citn'atd;  latere 

l  ostico  recto  :  macula  fuscà. 
Habile ,.  Mus.  n".  Du  voyage  de  Péron.  Elle  est   obscurément 

rayonnée.  Longueur,  45  millimètres. 

28.  Moule  de  Provence.  Mjtihis  galloprovincialis.  Lamk. 

M.  testd  oblongo  ovali,  siipernè  dilnlato-compressa ;  angulo  anticali 
infero;  postico  latere  basi  tumidulo. 

*  Payr.  cal.  p.  68,  n°  i23. 

*  Poli,  lest.pl.  3t.  f.  i-i3. 

*  Habite  la  Méditerranée,  près  de  Martigues,  en  Provence.  Mus.  n*. 

Elle  tient  de  la  M.  ongulaire  et  de  la  M.  comestible,  et  en  est 
également  distincte.  Dents  cardinales  nulles.  Couleur  bleue.  Lonr 
gueur,  70  millimètres. 
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29.  Moule  comestible.  Mftilus  edulis.  Lm.  (i) 

RI.  testa  ohlongà;  antcriiis  ciirvà,  compresso-angulatd  ;  posterius  rc 

ttisd,  %'ersiis  basim  tiimtdiild  denlîlnis  suhquateniîs. 
Mrtilus edulis.  Lin.  sysl.  nat.  p.  un;.  Gmel.  p.  3363.  n*  ii. 
*Born.  Mus.  p.  lafi. 

*  Schroet.  Eiiil.  t.  3.  p.  434- 

*  Moutagu.  lest.  p.  1.^9. 

*  Daiiovaii,  brit.  sli.  t.  4.pl-  raS.f.  i. 

*  Dorset.  cat.  p.  39.  pi.  12.  f-  5. 

*  Olivi  zool.  aJii.  pag.  124. 

*  .njytilas pelhicidiis.  Dilhv.  cat.  t.  i.  p.  ûio,  n*  *3. 
[:i]  Testa  cccrulescens  ;  radiis  obsoktis  aut  nuUis. 

*  Boiiaii.  lect.  part.  2.  f.  3o. 

*  Lister  auiai.  angl.  pi.  4-  f-  28. 
*d'Ar5.  zoom.  pi.  5.  f.  E. 

*  Fav.  Coiicli.  pi.  5o.f.  O  i,  O  a.^ 

*  3J)-tdiis  pe,'l:icidris.Venaan{  zoo!,  brit.  (1812)  t.  4.  pi.  66.  f.  3. 

*  de  Roissy  buf.  moll.  t.  6.  p.  269.  n°  i. 

*  Uillw.  cat.  t.  I.  p.  Sog,  n"-  aa. 

*  De^h.  Encjcl.  mélh.  vers  t.  2.  p.  56a,  n*  i5. 
[a]  Testa  cœridesceris  ;  radiis  ohsolelis  aut  iiullis. 

*  List.  Conch.  t.  362.  f.  200. 
Knorr.  Yeign.  4.  t.  i5.  f.  73. 
Pennant,  Zool.  brit.  4.  t.  63.  f.  73. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  84.  f.  :5o. 
Encyclop.  pi.  21  S.  f.  2. 

[bj  Far.  testa  pellucidd,  iiolaceo-radiatd. 

Mjtdus pellucidus.  Malon,  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  107. 

Chemn.  Conch.  S.  t.  84.  f.  75 1. 

Habile  les  mers  d'Europe.  Mus.  n®.  Mou  cabinet.  C'est  l'espèce  coin« 

muue  et  très  connue  que  l'on  mange.  Longueur  68  millimètres. 

Outre  que  la  variété  [b]  est  bien  rayonnée,  son  angle  antérieur  est 

plus  éle\é. 

30.  MouTe  accourcie.  Mftilus  abhre{>iatus.  Lamk.  (2) 


(i)  Brochi  cite  à  l'état  fossile  une  coquille  à  laquelle  il 
donne  le  nom  de  Mytilus  Edulis  ;  nous  ne  croyons  pas  que  ce 
soit  l'analogue  de  ï' Edulis  de  Linné,  mais  d'une  autre  espèce 
édule  très  commune  dans  toute  la  Méditerranée. 

(2)  Nous  avons  examiné  cette  coquille  avec  attention  et  nou* 
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j»/.  testa  brevi,  tumidâ,  subcurvatd,  cœrulceâ,  obscure  radiatd;  nali- 
biis  incurvis,  obtiisis. 

Habile  dans  la  Manche,  à  l'embouchure  de  la  Somme,  et  à  une  pro- 
fondeur telle,  qu'on  ne  la  trouve  que  dans  les  grandes  marées  des 
éqiiinoxes  ,  lorsque  les  eaux  retirées  la  mettent  à  découvert. 
M.  Ba'dlon.  II. us.  n^.  Mon  cabinet.  Elle  est  bleuâtre,  ventrue,  ré- 
tuse  et  un  peu  sinuée  en  son  côté  postérieur.  Longueur,  34  à  38 
millimètres. 

3i.  Moule  retuse.  Mytilus  reUisus.  Lanik.  (i) 

M.  testa  oblongd,  crineatà,  ventricosà,  exlremitate  superiore  retusd; 

postico  latere  stibsinuato. 
Habite  dans  la  Manche,  côtes  de  Wistreham  ,  près  Caen.  Mus.  n". 

Cabinet  de  M.  de  France.  Ti' une  taille  au-dessus  de  celle  qui  pré- 

cèJe,  elle  \it,  ainsi  qu'elle,  à  une  profondeur  plus  grande  que  la 

moule  comestible.  Longueur,  5a  millimètres, 

32.  Moule  hespérienne.  Mjtilus  hesperianus.  Lamk, 

-V.    testa  oblongo-angustd,  sttpernè   rotundatd,    subcequali  ;   natibus 

aciilis  siibcurvis  alb'is. 
An  List.  Couch.  t.  362.  f.  ion? 

*  Payr.  cat.  p.  68,  n"  124.  pi.  a.  f.  5. 

*  Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côles  d'Espagne.  Mus.  u".  Taille 
petite  ou  médiocre;  côtés  presque  égaux;  dents  nulles  ou  obsolètes 
sous  les  crochets  :  couleur  bleue,  excepté  vers  la  base.  Longueur, 
35  millimètres. 

33-  Moule  courbée.  Mytilus  incurvatus. 

M.  testd  incurvatd,    stipemè  ddatatd,  obliqué  rotundatd,   depressd; 

naiibus  aciit'is. 
Hljtdus  incurvatus.  Maton,  Act.  soc.  Linn.  8.  p.    106.  t.   3,  f.  7. 

Pennant,  Zool.  brit.  4.  t.  64.  f.  74. 
Habite  l'Océan  européen.  Mon  cabinet.  Espèce  très  différente  de  la 

M.  comestible,  par  ses  crochets,  par  le  sinus  en  arc  rentrant  de 

ne  lui  trouvons  aucune  caractère  suffisant  pour  la  distinguer 
de  YEdulis  ;  on  peut  la  compter  au  nombre  des  variétés  de 
cette  dernière. 

(1)  Celle-ci  est  encore,  selon  nous,  une  variété  rabotigrie  du 
Mytilus  Edulis^  et  nous  paraît  faire  un  double  emploi  avec  le 
rnjtiluf  incurvatus  n°  33,  qui,  pour  nous,  est  aussi  une  des  nom- 
breuses variétés  de  la  même  e-spèce. 
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son  côté  postérieur,  etc.  Ses  stries  traDsverses  et  concentriques  sont 
finement  coupées  par  d'autres  stries  longitudinales  interrompues  , 
très  courtes.  Longueur,  3 1  millimètres. 

34.  Moule  vénitienne.  Mytilus  Uncatxis.  Gniel. 

M.  testa  oblongo-trigond,  extrorsttm  dilatatd  ;  lineolis  impressis 
variis  et  obliques  strias  transversas  decussantibus  ;  inltis  ar^ented. 

*  Schroet.  Einl.  t.  3.  p.  457,  n"  16. 

MrlilusUneatus.  Gmel.  p.  3359,  »"•  32. 

JHylilus  confusus.  Cliemn.  Conch.  8.  t.  84.  f,  753.  n°  i,  2  . 
Encyclop.pl.  218.  f.  4. 

Habite  la  mer  Adriatique,  à  Cliioggla  ,  près  de  Venise.  Mon  cabinet. 
Elle  avoisine  la  précédente,  et  offre  une  variété  uu  peu  courbée , 
et  presque  semblable.  Longueur,  20  à  aS  millimètres. 

35.  Moule  à  fosse.  Mytilus  lacunatus.  Lanik. 

M.  testa  incurvatd,  extrorsum  dilatatd;  latcre  postico  medio  fossuld 

impresso. 
Habile  les  mers  delà  Nouvelle-Hollande.  Mus.  u°.  Crochets  pointus. 

Longueur,  16  millimètres. 

f  36.  Moule  naine.  Mytilus  minimus.  Poli. 

M.  testdparvd ,  elongatâ,  angustâ  ,  in  medio  arcnatd,  dorso  gibbosd, 
oblique  subcarinatd,  cœruleo  fuscd ,  tenue  strialà  ;  undioîiibus  mi- 
niniis  subtcrminalibus. 

Poli  test.  t.  2.  pi.  32.  f.  X. 

Payr.  cat.  p.  C9.  n»  laS. 

Habile  toute  la  Méditerranée,  où  elle  est  commune;  petite  coquille 
brune  ou  d'un  bleu  violàtre;  son  côté  antérieur  est  comme  com- 
primé d'avant  en  arrière,  tandis  que  le  postérieur  est  aplati  dans 
l'autre  sens  ;  elle  est  bossue,  subanguleuse  dans  le  milieu ,  arquée 
dans  sa  longueur;  les  crochets  sont  très  petits  et  ne  sont  pas  tout- 
âfait  terminaux. 

f  37.  Moule  polyodonte.  Blytilus  poljodo7itus.  Quoy. 

M.  testa  oblongd ,  angulatd ,  rubescente ,  intus  i-iolaced ,  lineis  curvis 
concentricis  fuscis  ornatd  ; .  costis  longiludinalibus ,  crassis ,  «ra- 
nosis,  undul&.tis  ;  cardine plurinù  dentato. 

Quoy  et  Gaim.  voy.  de  l'Astrol.  zool.  t.  3.  p.  462.  pi.  78.  f.  i5.  ig. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Quoy.  Cette  moule  a  des 
rapports  avec  le  Mytilus  magcllanicus  ;  elle  est  garnie  de  côtes  lon- 
gitudinales, granuleuses  et  un  peu  ondulenses.  Ce  qui  rend  cette 
espèce  remarquable  ,  c'est  que  le  bord  cardinal  porte  à  l'cxlréniilé 
Tome  vu.  /, 


5o  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

du  ligament  huit  ou  dix  dents  presque  égales  ;  des  dents  semblables 
existent  ai;ssi  dans  le  Modîola  sulcata. 

4-  38.  Moule  polymorphe.  Mjtilus polymorphus.  Pall.  (i) 

(i)  Depuis  les  observations  de  Pallas  consignées  dans  l'appen- 
dice de  son  voyage  en  Russie,  la  plupart  des  naturalistes  savent 
qu'il  existe  dans  les  eaux  douces  et  dans  les  mers  dont  les  eaux  sont 
à  peine  salées,  une  espèce  de  moule  offrant  une  forme  et  des  carac- 
tères particuliers.  Cette  observation  devait  d'autant  plus  frapper 
que  cette  forme  de  coquille  marineétailla  première  que  l'on  eût 
constatée  dans  les  eaux  douces.  Malgré  l'intérêt  de  l'observation 
de  Pallas,  plus  d'un  naturaliste  l'ignorait,  et  c'est  de  là  qu'est 
venue  la  confusion  de  la  synonymie.  Jusque  dans  ces  derniers 
temps,  personne  ne  s'était  occupé  de  rechercher  si  l'animal,  ha- 
Jjitant  la  coquille  dont  nous  nous  occupons,  était  semblable  aux 
autres  moules.  L'espèce  ayant  été  découverte  récemment  dans 
Je  canal  de  Guillaume,  en  Belgique,  M.  Vanbeneden  examina 
son  animal,  fit  à  son  sujet  des  recherches  intéressantes,  consi- 
gnées dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  et  dont  il  voulut 
bien  nous  communiquer  une  partie. 

L'animal  du  Mytilus  PoZ/wo/yj/iw^  n'est  pas  tout-à-fait  sem- 
blable à  celui  des  moules  marines.  Nous  avons  vu  précédem- 
jnent  que  dans  les  moules  marines  le  manteau  ouvert  dans 
presque  toute  sa  circonférence,  n'a  ses  lobes  réunies  que  posté- 
rieurement en  un  seul  point,  de  manière  à  former  vis-à-vis 
l'anus  un  petitcanal  pour  l'issue  des  matières  excrétées; la  princi- 
pale différence  consiste  en  ce  que  dans  le  mytilus  polymorphus  , 
au  lieu  d'une  seule  ouverture  postérieure,  il  y  en  a  deux.  Cette 
seconde  ouverture,  plus  grande  que  l'autre,  se  prolonge  en  un 
siphon  court  destiné  à  porter  l'eau  sur  les  branchies. 

Quant  aux  autres  parties  de  l'animal,  elles  ne  diffèrent  de 
celles  des  autres  moules  que  par  des  nuances  égales  à  celles  que 
l'on  rencontre  entre  les  espèces  marines.  C'est  ainsi  que  le  ré- 
tracteur du  pied  se  trouve  ici  moins  divisé,  et  il  ne  laisse 
qu'une  seule  impression  étroite  et  isolée  sur  l'intérieur  des  val- 
ves; nous  connaissons  une  disposition  analogue  dans  des  espèces 
marines.  Quant  à  la  forme  du  pied,  la  position  du  byssus,  la 
forme  de  la  bouche  et  des  palpes  labiales,  la  disposition  inté- 
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M.  testa  oblongd,  arcuald,  inflaid,  lœvigatd,  dorso  carinatd  ,intiis 
albidd,  extîis  sub  epideFinulc  fusco,  fusco  transversim  zonata  ; 
umboiùhus  acutis,  terminalibus,  intus  septiferls. 

Mycilus polymorphus.  Scbroet.  Eiiil.  t.  3.  p.  471.  n.  57. 
Pallas.  V.  Russie,  appeudix.  p.  211. 

id.  Grael.  p.  3363.  n.  57.  Sow.  Geueia  of  sliells.  f.  4. 

Mytilus  e  flimo  Wolga.  Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  256.  pi.  2o5. 
f.  2028. 

Mytilus  hagcnii.  Debaer,  ad  Justaur.  Solem.  adj.  myt.  bov.  descr. 
p.  17.  Kœnisbeig,  »S25. 

HJytlliis  imcatus.  Waardeubiirg.  Conc.  de  bist.  nat.  moll.  Belgi  indi- 
gen.  (Plis  pour  le  Mj t.  liiieatus.  de  Lamarck.) 

Mytilus  arca.  Rikx.  Descr.  d'une  nouv.  esp.  de  moule. 

Drissena  polymorplia.  Vanbenedeiu  Ann.  des  se.  nat.  avril  j83  5. 
p.  210.  pi.  8.  f.  I  -  II. 

Habite  dans  la  mer  Caspienne,  la  mer  Noire,  la  mer  Baltique,  le 
Danube,  le  Wolga,  le  Rbin,  le  marais  de  Lyrmie  eu  Palatinat, 
le  canal  Guillaume  en  Belgique,  le  lac  de  Hasleui ,  en  Hollande, 
les  Doks  de  Londres  et  le  canal  de  l'Union,  en  Angleterre.  Fossile 
en  Transylvanie,  eu  Moravie  et  aux  environs  de  Vienne,  dans  le 
terrain  tertiaire.  Coquille  curieuse  sons  plus  d'un  rapport.  Elle  est 


rieiire  des  organes,  tout  cela  est  semblable  dans  les  moulesi 
marines  et  celle-ci.  Peiit-élre  pourrait-on  trouver  quelques  lé- 
gères diftérences  dans  la  distribution  des  nerfs;  mais  est-on 
bien  assuré  que  cette  distribution  ne  varie  pas  autant  dans  les 
diverses  espèces  des  moules  marines?  Nous  avons  un  dernier 
caractère  à  examiner:  dans  les  crochets  du  mytilus  poljmor- 
pfius,  on  voit  dans  chaque  valve  une  petite  cloison  transverse, 
sa  surface  externe  donne  attache  au  muscle  adducteur  antérieur 
des  valves.  Si  ce  caractère  se  rencontrait  uniquement  dans  cette 
espèce,  et  qu'il  coïncidât  avec  deux  ouvertures  postérieures  au 
manteau,  on  pourrait  làdessus  fonder  un  petit  groupe  générique; 
mais  plusieurs  espèces  marines,  le  mjtiius  bilocularis,  par  exem- 
ple, offrent  le  même  caractère  ,  et  ce  qui  lui  ôte  à  nos  yeux  son 
importance,  c'est  que  cette  cloison  transverse  s'établit  par  degrés, 
commençant  dans  quelques  espèces  par  être  à  peine  sensible, 
s'augmentant  dans  d'autres  et  se  montrant  à  son  plus  grand  dé- 
veloppement dans  l'espèce  que  nous  venons  de  citer;  malheu- 
reusement l'animal  du  mjtilus  bilocularis  n'est  point  connu,  de 

4. 
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oblongue,  subtrigone ,  lisse;  par  sa  forme,  elle  ressemble  aux 
moules  proprement  dites;  mais  par  l'animal,  elle  méiite  peut-éîre 
de  former  un  genre  particulier.  Les  valves  sont  très  concaves,  divi- 
sées en  deux  par  un  angle  dorsal  aigu,  qui  part  des  crochets  et 
circonscrit  la  face  inférieure  de  la  coquille.  Cette  surface  est  apla- 
tie, quelquefois  concave,  et  l'on  voit  vers  son  centre,  entre  les 
valves,  une  fente  pour  le  passage  du  byssus.  Blanche  et  non  nacrée 
au  dedans ,  celte  coquille  est  couverte  uu  dehors  d'un  épiderme 
brun-fauve, au-dessous  duquel  on  voit  des  zones  traus verses,  bru- 
nes et  fauves  sur  un  fond  blanchâtre. 

Coquilles  fossiles. 

1.  Moule  scapulaire.  Mytilus  scapularis.  Lamk. 

ilf.  iestâ  sitltngonâ,  ovato-cuneatd ;  latere  antlco  obliqué  rolumlato, 
margine  acuto  :  postico    letuso ,  loagitudinaliter  sulcato,  subde- 
cussato. 
[b]  Var.  testa  basi  ohtusiore,  latere  postico  minus  depresso. 

Habite Fossile  de  Coulaines,  près  dn  Mans.  Cabinet  de  M.  Mé- 

nard.  La  coquille  [b]  ressemble  preque  à  une  modioîe  par  sa  base; 
mais  elle  est  fruste  et  difficile  à  caractériser.  Même  cabinet.  Le  Jfj//- 
li/s  amplus  de  M,  Sowerby,  Conch.  min.  n°.  2.  p.  27.  t.  7.,  n'en 
diffère  que  parce  qu'il  estsirié  longiludinalement. 

a.  Moule  nacrée.  Mytilus  margaritaceus.  Lamk. 

M.  testa  ollongâ,  teniiî,  margaritaceo-argentcâ ,  spîendidd  :  ventre 
in  costam  longitudinalem  tiimido  ;  intus  striis  longitudinalibus. 

An  modiola  elegans?  Sowerby,  Conch,  min.  n°.  a.  p.  3i.  t.  9. 

Habite Fossile  d'Angleterre,  trouvé  en  creusant  un  canal  de  na- 
vigation dans  le  Uevonshire.  Elle  est  groupée  dans  une  pâte  dure, 
en  partie  calcaire  et  ferrugineuse.  Cette  coquille avoisine  le  A/j/i/w»- 
exustiis.  Du  cabinet  de  M.  Faujas. 

f  3.  Moule  à  crevasses.  Mytilus  rimosus.  Lamk. 

M.  testa  ovato-elongatâ,  Icevigatâ  ,  planiusculà  anticè  rcctâ,  aliquan- 
tisper  incuivatà  ;  cardine  recto  ,  edentido  ;  natibiis  minimis ,  ter- 
minalibus  ,  rima  cardinali  separatis. 

sorte  que  nous  ne  pouvons  apprécier  actuellement  la  valeur  Au 
caractère  qu'il  offre  en  commun  avec  le  genre  drissena  que 
M.  Vanbeneden  propose  d'établir  pour  le  mytilus polymorphus 
el  une  autre  espèce  des  eaux  douces  du  Sénégal  conitîiuniquée 
à  l'auteur  par  M.  Quoy. 
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Lamk.  Ann.  du  mus.  t.  6.  p.  220.  n.  i  ,  et  t.  9.  pi.  17.  f.  9.  a.  b. 

Desf.  Dict.  des  se.  nat.  t.  33.  p.  i5r. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  274.  n°  r.  pi.  40.  f.  3. 

Desb.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  558.  u.  4. 

Habite....  Fossile  à  Grignon  et  à  Courtagnon.  Coquille  uu  peu  apla- 
tie, lisse,  ovale,  oblongue,  légèrement  courbée  dans  sa  longueur; 
le  dos  est  arrondi ,  le  bord  cardinal  est  assez  long ,  et  forme  avec 
l'axe  longitudinal  un  angle  moins  aigu  que  dans  la  plupart  des  es- 
pèces ;  le  côté  postérieur  est  dilaté  et  fort  aplati. 

-f-  4.  Moule  acutangle.  Mftilus  acutanguîiis.  Desh. 

M.  testa  ovato-elongatâ ,  incrassatâ,  lanùgatâ  ,  apice  acutd,  infernè 
rotundatd  ;  margine  cardinali  subrecto  ,  ant'ice  septifero  ,  subcal- 
loso  ;  umbonibus  aciitis  ,  rctortis. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  i-jX.n,  1.  pi.  40.  f.  i.  2. 

Mjtilus  iiicrassatus.  Desb.  Encyrl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  358.  n.  5. 

Habite...  Fossile  à  Yalmondois  etàSenlis,  près  Paris.  Coquille  ovale  , 
oblongue,  un  peu  arquée  dans  sa  longueur;  épaisse,  bossue,  an- 
guleuse sur  le  milieu  du  dos  ;  sa  surface  extérieure  est  lisse  ;  le  côté 
~  antérieur  est  aplati  et  montre  des  sirics  Iransverses  très  fines  et 
tremblées.  Le  test  est  épais  et  nacré  à  l'intérieur. 

f  5.  Moule  de  Brard.  Mftilus  hrarcli.  Faujas. 

M.  testa  clongato-angustâ  gibbosd ,  lœvlgatâ ,  Icviter  arcuatd  ;  dorso 
rotundatd  iimbonibns  minimis,  obtusis,  tcrminalibus,  Nob. 

Faujas  Ann.  du  mus.  t.  8.  pi.  58.  f.  ir.  12. 

An  eadem  species  Mjtilus  brardi.  Brong.  Vicent.  p.  78.  pi    6.  f.  14.'* 

Mjtilus  plebeius.  Dub.  de  Mont.  foss.  de  Wolb.  p.  69.  pi.  7.  f.  26. 
27.  28. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Mayeuce.  51.  de  Easlérot  a  con- 
fondu avec  cette  espèce  une  petite  coquille  que  l'on  trouve  à  Da.x 
et  en  Tourainc.  Cette  dernière ,  à  laquelle  nous  donnons  le  nom 
de  Mjtilus  basteroti,  a,  comme  ou  va  le  voir,  des  caractères  qui  la 
distinguent  nettement  de  celle-ci.  Le  Mytdus  brardi  eA  petit, al- 
longé, étroit,  très  convexe ,  bossu  ,  mais  non  anguleux  sur  le  cro- 
cbet  ou  sur  le  dos;  ii  est  lisse;  ses  crocbets  sont  petits,  obtus  et 
inclinés  l'un  vers  l'autre.  Le  bord  cardinal  est  simple  et  n'a  piint 
une  petite  cloison  semblable  à  celle  du  Mjtilus  bilocularis.  La 
figure  dounée  par  M.  Pirongniarl  ne  ressemble  pas  à  celle  de  Fau- 
jas, de  sorte  que  nous  ne  l'indiquons  qu'avec  doute.  La  figure  de 
M.  Dubois  de  Moutpéreuxnous  parait  trop  large,  si  nous  nous  en 
rapportons  aux  individus  que  nous  avons  vus. 
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f  6.  Moule  de  Baslérot.  Mytilus  hasterotl.  Desh. 

M.  testa  elongato-angustà  ,  subcompressâ,  lœv'igatd  ,  dorso  apice  que 
car'mato-gibbosâ;  umhonibus  actitis  ,  rectis ,  terminalibus ,  intus 
septiferis. 

Jlytilas  brardi.  Var.  basl.  foss.  de  Bord.  p.  78.  n.  2. 

An  eadem.  spec.  3/ytiliis  Brardi  Sov/.  miu.conch.pl.  532.  f.  2? 

Habite...  Fossile  de  Bordeaux,  de  Dax  et  des  faluns  de  la  l'ouraine. 
Petite  coq»!  il  le  mince,  lisse,  aplatie  surtout  à  .son  extrémité  posté- 
rieure; elle  est  droite  et  à  peine  arquée  vers  le  crochet  ;  celui-ci 
est  petit  ,  aigu,  terminal,  un  peu  cariné;  en  dedans,  il  est  garni 
d'une  petite  cloison  transverse  couvrant  sa  cavité  ,  comme  dans  le 
]\lyt'diis  septifems.  Mais  ici  celte  cloison  est  proportionnellement 
plus  petite;  le  bord  cardinal  est  court  et  peu  épais,  sans  dents 
cardinales, 
f  7.  Moule  liclée.  Mftilus  corrugatus.  Brong. 

il/,  testa  ovatd,  spathidatd,  compressa  ,  subangidiitd,  longltudinall' 
ter  sulcatd ,  sidcis  simplicibus  undulalis ;  umboiûbus  miinmis  ob» 
tusls. 

Erong.  Yicent.  p.  78.  pi.  5.  f  6. 

Habite...  Fossile  de  Ronca  ,  où  elle  est  assez  commune.  Coquille 
ovale,  aplatie,  un  peu  en  forme  de  spatule  ;  un  angle  obtus  la  par- 
tage en  deux  parties  inégales,  l'antérieure,  plus  étroite,  a  des  stries 
très  fines  et  ondulées;  la  postérieure  est  couverte  de  côtes  assez 
épaisses  ,  onJulcuses  et  simples.  Le  crochet  est  petit,  obtus  et  non 
saillant  sur  le  bord. 

-|-  8.    Moule  des  anciens.  Mytilus  antiqtiorum.  Sow. 

31.  tesld  ovalo-oblongd  ,  lœvîgatà ,  gïbbosidd  convcxd  ;  umbonibus 
obtiisis,  luitiimis;  cardine  dentihus  duobus  tribiisve  iiistructo. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  275.  f.  i,  2,  3. 

Habite...  Fossile  du  Crag  d'Angleterre.  Coquille  ovale,  oblongue  ; 
se  rapprochant  un  peu  du  M)  tilus  cdidis  pour  sa  forme  et  sa  gran- 
deur; elle  est  mince,  convexe  en-dessus,  non  anguleuse;  sou  crochet 
est  petit,  obtus,  non  saillant  sur  le  bord;  au-dessous  de  lui  le  bord 
cardinal  olfre  deux,  quelquefois  trois  petites  dents  cardinales  iné- 
gales. 

f  9.  Moule  pectinée.  Mytilus  pectinatus.  Sow. 

M.  lesld  obloiigd,  subcpiadrangidari,  gibbosâ,  aliquantisper  arciiatd. 
Ion gitudinalitcr  tenue  strlatd ,  umbonibus  aculis ,  productis  ,  re- 
tortis. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  282. 


PINNE. 
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Habite....  Fossile  des  argiles  de  Kimmeridge,  aux  environs  de  Wey- 
mouth,  en  Angleterre,  aux  Yaches-Noires ,  et  plusieurs  autres 
lieux  en  Fiance;  elle  est  allongée  ,  bossue,  souvent  arquée  dans 
sa  longueur;  ses  stries  sont  fines  et  régulières  ;  les  crochets  sont 
pointus,  assez  souvent  contournés;  le  bord  postérieur  est  tronqué, 
ce  qui  donne  à  la  coquille  une  forme  subquadrangulaire. 


PINWE.   (Pinna.) 

Coquille  longitudinale,  cunéiforme,  équivalve,  bâil- 
lante à  son  sommet,  pointue  à  sa  base,  à  crochets  droits; 
charnière  latérale,  sans  dent;  ligament  marginal,  Unéaire, 
fort  long,  presque  intérieur. 

Testa  longitudinalis  ,  cuneiformis ,  œquwalvis ,  apice 
Mans,  basiacuta;  natibus  redis.  Cardo  lateralis ,  edentu- 
lus.  Ligamentum  marginale ,  lineare ,  prœlougiim  ,  sub» 
internum. 

[Animal  allongé,  assez  épais,  subtriangulairc,  les  lobes 
du  manteau  réunis  au  bord  dorsal,  séparés  dans  le  reste 
de  leur  étendue,  ordinairement  ciliés  sur  les  bords,  un 
pied  grêle,  conique,  vermiforme,  portant  à  sa  base  un 
byssus  soyeux  ;  bouche  entre  deux  lèvres  foliacées  en  de- 
dans, très  allongées,  et  terminées  par  deux  paires  de  palpes 
courtes  ;  les  deux  palpes  d'un  côté  soudées  dans  presque 
toute  leur  longueur;  deux  muscles  adducteurs;  l'anus 
aboutit  derrière  le  postérieur.] 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  pitmcs  sont  des  coquilles  marines,  la 
plupart  fort  grandes,  minces,  relativement  à  leur  grandeur,  sou- 
vent fragiles,  et  auxquelles  ou  donne  vulgairement  le  nom  de 
jambonneaux.  Elles  sont  longitudinales,  rétrécies  en  pointe  vers 
leur  base,  à  bord  supérieur  arrondi,  quelquefois  presque  tron- 
qué, toujours  plus  ou  moins  bâillant.  Leur  ligament  est  étroit  et 
si  sei'ré,  que  leurs  valves  paraissent  soudées  ensemble  du  côté 
delà  charnière,  et  ont  peu  de  mouvement  pour  s'ouvrir.  Leur 
test,  quoique  mince  et  se  divisant  quelquefois  en  lames,  est  d'un 
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tissu  solide,  et  montre,  dans   ses  cassures,  des  stries  fines  et 
transverses,  qui  imitent  celles  du  gypse. 

C'est  avec  les  moules  que  les  pûmes  ont  le  plus  de  rapports; 
mais  leur  coquille  à  crochets  droits,  et  bâillante  à  son  extrémité 
supérieure,  les  en  distingue  fortement.  Déjà  même  leur  test 
offre  une  tendance  à  se  diviser  en  lames,  et  se  rapproche  de 
celui  des  malléacées. 

L'animal  de  \Apinne  est  allongé,  sans  siphons  saillans,  et  pos- 
sède un  pied  en  langue  conique,  qui  lui  sert  à  se  fixer  par  un 
hyssus;  mais  ce  byssus,  au  lieu  d'être  rare  et  grossier,  comme 
celui  des  moules,  est  long,  fin,  lustré,  soyeux  et  abondant:  il  ne 
prend  aucun  genre  de  teinture,  et  néanmoins  sa  finesse  et  son 
Justre  le  font  employer  à  différens  ouvrages,  en  Italie. 

La  piniic  vit  habituellement  dans  les  parties  basses  de  la  mer, 
à  peu  de  distance  des  rivages.  Tantôt  elle  se  fixe  aux  corps  ma- 
rins par  son  byssus,  ettaniôt  elle  se  déplace  à  l'aide  de  son  pied. 
On  en  trouve  dans  presque  toutes  les  mers.  On  dit  qu'elle  doit 
son  nom  à  la  ressemblance  qu'elle  a  avec  l'aigrette  que  les  sol- 
dats romains  portaient  à  leur  casque,  et  qui  s'appelait  penna. 
De  petits  crustacées,  soit  à  corps  arrondis  comme  celui  des 
crabes,  soit  à  corps  allongé  comme  celui  des  salicoques,  se  trou- 
vent quelquefois  dans  les  pinnes. 

[Depuis  que  Poli  a  publié  son  bel  ouvrage  sur  les  mollusques, 
il  n'est  pas  permis  de  dou'er  que  l'animal  des  pinnes  soit  réel- 
lement dimyaire.  Le  muscle  adducteur  antérieur  est  assez  gros, 
placé  dans  l'extrémité  des  crochets  où  l'on  remarque  facilement 
.son  impression  dans  les  coquilles  vieilles  et  épaisses,  l'autre  est 
plus  gi'Oi,  subcylindrique  et  presque  central.  Le  manteau  revêt 
tout  l'intérieur  des  valves;  il  est  mince,  si  ce  n'est  sur  les  bords 
où  il  est  garni,  dans  toute  la  partie  postérieure  de  sa  circonfé- 
rence, de  deux  rangs  de  cirrhes  tentaculaires  et  d'un  seul  rang 
daas  toute  la  partie  antérieure.  La  masse  abdominale  est  assez 
considérable;  de  chaque  côté  on  remarque  une  paire  de  grandes 
branchies  presque  égales  en  forme  de  croissant.  A  la  partie 
moyenne  de  cette  masse  abdominale  s'attache  un  organe  vermi- 
forme,  conique,  musculeux  :  c'est  le  pied  à  la  base  duquel  se 
trouve,  dans  un  crypte  charnu  particulier,  un  gros  byssus  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  fils  très  fins  et  soyeux;  en  avant  de 


ce  pied  et  à  rextrcmité  antérieure  de  la  masse  abdominale,  on 
trouve,  à  la  partie  moyenne,  l'ouvertiire  buccale  assez  grande 
et  ovale  entre  deux  lèvres  larges  et  foliacées  à  leur  surface 
interne.  Ces  lèvres  se  continuent  de  cliaque  côté  du  corps,  des- 
cendent presque  au  niveau  de  l'origine  des  branchies,  et  se  ter- 
minent de  chaque  côté  en  une  paire  de  palpes  labiales,  lancéo- 
lées, étroites  et  courtes  pour  un  animal  aussi  grand.  La  bouche 
communique  à  l'estomac  par  un  œsophage  court  et  très  étroit. 
L'estomac  est  globuleux,  il  donne  naissance  à  un  intestin  large, 
cylindrique  qui,  formant  la  prolongation  de  l'estoiriac,  se  place 
comme  lui  dans  la  ligne  médiane  de  l'animal,  pour  st;  terminer 
en  un  petit  cul-de-sac,  au-dessous  duquel  et  latéralement,  naît 
un  intestin  trèsgrèle  qui  se  courbe  en  avant  et  bientôt  s'enfle  en 
un  second  estomac  fusilorme.  De  l'extrémité  de  ce  second  esto- 
mac, part  un  intestin  aussi  gros  que  le  premier,  lequel  vient  un 
peu  au-dessous  du  premier  estomac.  Parvenu  à  ce  point  après 
«ne  petite  courbure,  l'intestin  se  dirige,  sans  changer  de  volume, 
d'arrière  en  avant,  en  formant  un  grand  arc  de  cercle  pour  pas- 
ser derrière  le  muscle  adducteur  postérieur,  et  se  terminer  au- 
dessus  de  lui  en  un  anus  flottant.  L'estomac  et  toute  la  partie 
antérieure  de  l'intestin,  sont  enveloppés  dans  un  foie  assez  consi- 
dérable, qui  verse  les  produits  de  sa  sécrétion  immédiatement 
dans  l'estomac,  par  plusieurs  grands  méats  biliaires.  A  l'extré- 
mité de  l'intestin,  près  de  l'anus,  on  remarque,  placé  sur  un  ma- 
melon ,  un  corps  singulier,  vermiforine,  conique,  auquel  Poli 
donne  le  nom  de  trachée.  Cet  organe  parait  d'une  nature  mus- 
culaire, mais  il  ne  peut  être  comparé  à  ce  que  Poli  nomme 
trachée  dans  les  autres  mollusques  acéphales:  la  trachée  est  le 
pied,  et  la  partie  dont  nous  nous  occupons,  d'après  ce  qu'en 
dit  l'auteur  italien ,  n'a  i)oint  de  rapport  avec  le  pied  propre- 
ment dit  :  l'usage  de  cet  organe  est  inconnu.  L'ovaire  est  assez 
considérable,  il  est  d'un  rouge  orangé  et  placé  derrière  le  foie; 
il  est  quelquefois  ramifié  dans  celles  des  parties  qui  doivent  le 
plus  tôt  donner  des  œufs.  Poli  donne  la  description  d'un  organe 
testacé,  intérieur,  spongieux,  vasculaire,  solide  et  contenant, 
dans  ses  cellules,  des  granulations  sableuses,  irrégulières.  Cette 
partie  placée  au-dessous  du  muscle  adducteur  postérieur,  est 
composée  de  deux  organes  semblables:  son  usage  est  inconnu. 
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Le  système  de  circulation  est  fort  considérable.  Poli  a  donné, 
de  cet  appareil  circulatoire,  des  figures  excellentes  et  une  des- 
cription complète,  il  est  composé  d'un  système  artériel  et  d'un 
système  veineux. 

Le  cœur,  entre  les  deux  systèmes,  est  placé  à  la  partie  mé- 
diane et  dorsale  de  l'animal,  à-peu-près  au  niveau  du  muscle 
adducteur  postérieur  et  accolé  au  rectum;  il  est  composé  d'un 
ventricule  charnu  et  de  deux  oreillettes;  tout  le  système  vascu- 
laire  est  des  plus  considérables,  et  la  description  la  plus  détaillée 
n'en  donnerait  qu'une  idée  confuse  et  ne  pourrait  jamais  rem- 
placer l'examen  attentif  des  belles  planches  de  Poli;  aussi  nous 
engageons  les  personnes,  que  l'étude  des  mollusques  intéresse, 
à  étudier  avec  soin  les  anatomies  du  savant  zoologiste  na- 
jiolitain. 

Le  système  nerveux  n'a  pas  été  entièrement  disséqué  par  Poli, 
et  il  nous  est  impossible  de  suppléer  à  son  silence,  parce  qu'il 
nous  a  été  impossible  de  nous  procurer  des  animaux  du  genre 
qui  nous  occupe.  La  partie  du  système  nerveux,  figurée  par 
Poli,  est  celle  que  l'on  voit  facilement  à  la  surface  interne  du 
muscle  adducteur  postérieur;  le  grand  nombre  de  filets  parfai- 
tement symétriques,  dont  elle  est  composée,  annonce  que  le 
système  nerveux  doit  être  considérable:  un  gros  ganglion  trans- 
verse est  placé  à  la  partie  médiane  et  antérieure  du  muscle,  il 
reçoit  d'abord  les  deux  nerfs  qui  s'étendent  des  ganglions  an- 
térieurs aux  postérieurs  pour  former  l'anneau  viscéral;  il  fournit 
ensuite  de  chaque  côté  un  filet  pour  les  branchies,  un  autre 
"pour  les  parties  postérieures  du  manteau,  et  les  trois  derniers 
filets  se  contournent  sur  la  surface  du  muscle  pour  gagner  la 
partie  postérieure  de  la  masse  viscérale  et  les  bords  épaissis  du 
manteau. 

La  coquille  des  pinnes  a  une  structure  particulière,  on  la  re- 
connaît plus  facilement  dans  les  grands  et  vieux  individus;  voici 
ce  que  l'on  peut  y  observer.  Lorsque  l'on  examine  la  coquille 
en  dedans,  on  voit  sur  son  extrémité  antérieure  une  surface  na- 
crée qui  occupe  seuleuientune  petite  partie  de  la  face  interne  des 
valves.  Dans  la  concavité  de  chaque  valve,  et  toujours  dans  l'es- 
pace couvert  de  nacre,  on  remarque  dans  les  vieux  individus  d'es- 
pèces allongées,  que  chacun  des  côtés  de  la  valve  est  séparé  par 
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un  sillon  assez  profond,  de  sorte  que  les  extrémités  de  ces  grands 
individus,  semblent  formées  de  quatre  parties  égales;  si  on  fait  cal- 
ciner au  feu  cette  nacre  intérieure,  ou  si  on  l'observe  dans  des 
individus  fossiles  des  terrains  tertiaires,  on  la  trouve  composée 
de  lames  superposées  comme  dans  le  test  des  autres  mollusques 
acéphales.  En  étudiant  cette  grande  partie  des  valves  qui  dé- 
borde la  surface  nacrée,  on  la  trouve  très  cassante,  on  la  voit 
formant  toute  la  surface  extérieure  des  valves,  et  si  on  cherche 
sa  structure,  on  la  trouve  composée  d'une  multitude  de  fibres 
calcaires,  perpendiculaires,  ce  qui  explique  l'élasticité  de  la  co- 
quille lorsqu'elle  est  dans  l'eau,  et  sa  fragilité  lorsqu'elle  est 
desséchée.  Lorsque  l'on  examine  les  rapports  de  cette  matière 
fibreuse  avec  la  nacrée,  non-seulement  on  s'aperçoit  qu'elle  la 
déborde  de  beaucoup,  mais  encore  qu'elle  commence  sur  les 
crochets  par  être  extrêmement  mince  et  va  en  s'épaississant 
vers  les  bords  des  valves.  Comme  les  espèces  de  pinnes  actuelle- 
ment connues  à  l'état  vivant,  sont  fort  minces  proportionnelle- 
ment à  leur  grandeur,  on  ne  peut  étudier  la  structure  de  la 
matière  fibreuse  que  dans  des  fragmens  qui  ont  à  peine  une 
ligne  d'épaisseur  lorsqu'ils  sont  pris  des  plus  grands  individus 
du  pi/ma  nigrina,  par  exemple,  qui  est  l'espèce  dont  l'épaisseur 
est  la  plus  grande.  Nous  ajouterons  que  ce  n'est  pas  seulement 
dans  le  genre  pinna  que  cette  structure  fibreuse  se  remarque, 
mais  encore  dans  les  moules  et  presque  tous  les  genres  de  la 
famille  des  malléacées  de  Lamarck.  Cette  structure,  que  l'on 
rencontre  dans  un  assez  grand  nombre  de  coquilles  fossiles, 
sert  à  leur  donner  des  rapportsplusnaturels  qu'ilsne  léseraient 
sans  cela. 

Si  nous  appliquons  ces  observations  préliminaires  à  l'étude 
des  espèces  fossiles,  nous  verrons  qu'en  se  fossilisant  dans  les 
terrains  tertiaires  désagrégés,  la  couche  fibreuse  se  décompose 
en  des  filamens  calcaires  qui  se  détachent  de  la  partie  nacrée 
dont  la  conservation  est  plus  parfaite.  Lorsque  cette  partie  est 
elle-même  un  peu  dégradée,  elle  laisse  apercevoir  le  point  de 
jonction  des  deux  parties  dont  les  valves  sont  formées,  et  c'est 
à  une  disjiosition  semblable,  observée  dans  un  individu  du 
pinna  nobilis  ou  srjuamosa  fossile  d'Italie  ,  qu'est  due  la  création 
de  l'espèce  de  Pinna  quadrivalvis  de  Lamarck. 
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On  trouve  assez  fréquemment  dans  la  grande  formation  ooli- 
tique,  des  coquilles  bivalves  ordinairement  assez  épaisses  et 
dont  le  test  est  fibreux.  Ces  coquilles  offrent  un  phénomène 
tout-à-fait  inverse  de  celui  des  espèces  tertiaires,  c'est-à-dire, 
que  la  partie  intérieure  a  été  dissoute,  tandis  que  la  fibreuse 
épaisse  est  restée  solide.  Une  de  ces  coquilles,  observée  d'a- 
bord par  Saussure,  au  mont  Salève,  reçut  de  lui  le  nom  de 
Pinnigènc;  Guettard,  qui  en  avait  aussi  observé  d'autres  dans 
la  Normandie,  leur  avait  donné  le  nom  de  Trichite,  voulant  que 
leur  nom  rappelât  leur  structure  fibreuse  et  capillaire,  Quelques 
personnes  pensèrent  d'abord  qu'il  serait  bon  de  rassembler  en 
un  seul  genre  toutes  les  coquilles  fossiles  à  test  fibreux;  mais  il 
fallut  bientôt  y  renoncer  lorsque  l'on  reconnut  dans  les  Inocé- 
rales  et  les  Camillus  des  caractères  génériques  propres  et  plus 
imporîans  que  ceux  de  la  structure  fibreuse.  Il  convient  main- 
tenant de  distribuer  ces  coquilles  curieuses  le  plus  rationnelle- 
ment possible  dans  la  méthode;  quelques-unes  peuvent  entrer, 
à  ce  qu'il  nous  semble,  dans  le  genre  qui  nous  occupe;  nous 
mentionnerons  les  autres  dans  la  famille  des  Malléacées.  ] 

ESPÈCES. 

I.   Pin  ne  rouge.  Pinnafnicl/s.  Lin.  (i) 

/',  testa  magnd,  oblongd,  ferruginco-rubente ;  apîce  oblique  rotun- 
data  ;  sulcis  crassis  squamife ris  ,  squamis  magnis  semi-tubidosis. 

Pinna  radis.  Liii.Syst.  uat.  p.  iiSg.  Gaiel.  p  3363.  n"  i. 

*  Schrot.Einl.  t.  3.  p.  474. 

List.  Conch.  t.  373.  f.  214. 

Seba ,  Mus.  3.  t.  92.  Figurœ  superiores. 

Chenil).  Conch.  8.  t.  88.  f.  773. 

Eticycl.  pJ.  199.  f.  3. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  2  5.  f,  F  .' 

*DilI\v  cat.  t.  2  p.  324.  n.  r. 

Habile  l'Océau  américain  et  atlantique.  Mon  cabinet.  Elle  acquiert 
un  pied  et  demi  de  longueur.  .Ses  sillons  sont  grossiers  ainsi  que 
les  écailles  qu'ils  soutiennent.  Ellle  n'est  point  rare. 

(i)  Le  Pinna  riidis  de  Poli  et  de  M.  Payraudeau  ne  sont  pas 
de  la  même  espèce  que  celle-ci. 
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2.  Pinne  éventail.  PinnaJlaheUum.  Lamk.  (i) 

p.  testa  ferrugineo-rubente ,  pellucidd,  supernè  subtnincatd,  latiore; 

suivis  longitiidinalibus  redis,  squamiferis. 
D'argenv.  Conch.  t.  22.  f.  F. 
Favaune,  Coiicb.  t.  5o.  f.  A  4» 
Kiiorr.  Yergn.  2.  t.  26.  f.  2. 
Chemn.  Conch,  8.  t.  8  7.  f.  769. 
Encycl.  pi.  199.  f.  4? 
[b]  Far.  lesta  angustiore,  snbmuticd. 
Pinna  carnca.  Gmel.  p.  3  36 5.  11.  7. 

*  Knorr.  Veign.  t.  2.  pi,  23.  f.  i . 

*  pinna  carncu.  Dillw.  cat.  t,  i  p.  326,  n.  6.  Sjn.  plcr.  exclus. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  pi.  9.  f,  17. 

Habite l'Océan  indien  ?  Mon  cabinet.  Elle  tient  à  la  précédente 

par  ses  rapports,  mais  elle  est  pins  raccourcie,  fort  élargie  supé- 
rieurement, et  très  distincte.  Ses  écailles  sont  petites  ou  de  taille 
médiocre,  blanchâtres.  Foyez  Schroct.  [ûusc.  3.  t.  9.  f,  17]:  ce 
n'est  assurément  point  le  P.  saccata.  (2) 

3.  Pinne  demi-nue.  Pinna  semi-nuda,  Lamk. 

P.  testd  fulvo-griscd,  apicc  latissimd ,  obliqué  truncatd;  sulcis  longi- 
tiidinalibus sijuamiferis  :  lateris postici  cwvis  descendcntibus  nudis . 

(i)  Nous  pensons  que  Lamarck  et  Dillwyn  ont  confondu  deux 
espèces,  l'une  qui  n'est  pour  nous  qu'une  variété  de  la  précé- 
dente, et  l'autre  qui  est  le  plnnn  carnea  de  Gmel.  Pour  rectifier 
convenablement  cette  espèce,  la  synonymie  devra  éprouver  de 
notables  changemens;  ainsi  les  quatre  premiers  auteurs  cités 
devront  compléter  la  synonymie  du  Pinna  rudis.  La  figure  de 
l'Encyclopédie,  qui  est  une  mauvaise  représentation  dti  Pinna 
scmi-nuda,  devra  être  supprimée,  de  sorte  qu'il  ne  restera  que 
la  variété  de  Lamarck,  laquelle  constitue  une  espèce  particu- 
lière à  laquelle  il  conviendra  de  conserver  le  nom  de  Pinna  car- 
nea que  Gmélin  lui  donna  le  premier. 

Nous  ajoutons  à  cette  variété  la  synonymie  de  manière  à  ce 
qu'il  suffise  d'eu  faire  une  espèce  avec  le  nom  que  nous  venons 
de  lui  désigner. 

(2)  Cette  figure,  citée  de  Schroeter, n'est  pas  en  effet  lejjinna 
saccata,  mais  bien  le  solen  coarctatus.  (Voyez  tom.  6,  p.  69, 
n-  17.) 
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List.  Conch.  t.  372.  f.  21 3? 

Seba.  Mus.  3.t.  9i.f.  3 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  26.  f.  i. 

Pinna  nobilis.  Cliemn.  Coiich.  8.  t.  89.  f.  770. 

*  Encycl.  pi.  199.  f.  4- 

*  Pinna  r'iglda.  Solandors  et  Dilw.  cat.  t.  i.  p.  827.  Ho  7. 

*  Pinna  pectinata.  nom.  Mus.  p.  i32. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  768.  n"  i. 

[b]  Var.?  testa  minore,  Jusco-nebidosd ;  sidcis  tenuiorihus  :  medianis 

prœscrtim  sqnamifcris. 

Gtialt.  test.  t.  79.  f.  D. 

Pinna  exitsta?  Gmel.  w  14.  (i) 

Habite  les  mers  d'Amérique,  et  peut-être  celles  de  l'Inde  pour  la 
variété  [b].  Mus.  11°.  Elle  tient  de  la  P.  pectinée,  mais  elle  est 
écailleuse  sur  le  disque  de  ses  valves.  La  variété  est  très  rem- 
brunie. 

4.  Pinne  angustane.  Pinna  angustana.  Lamk. 

P.  testa  angusto-cuneatd,  corneà,  supernè  sqitamiferà ,  fucescente ; 
squamis  allns  jornicatis  ;  margine  antico postico  longiore. 

*  y4n  eadem  species?  Pinna  saccata.  Poli.  lest.  t.  2.  pi,  34.  f.  4- 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Son  bord  supérieur  est  obli- 
quement arqué  de  devant  en  arrière  ,  ce  qui  est  le  contraire  dans 
l'espèce  précédente.  Ses  sillons  longitudinaux  sont  grêles  et  nus  dans 
leur  moitié  inférieure. 

5.  Pinne  héiissée.  Pinna  nobilis.  Lin. 

P.  testa  grised  ,  supernè  rufescente,  echlnatissimd  ;  sitlcis  longittidina- 
libiis  crebris ,  supernè  squamiferis  :  squamis  confertis ,  subtubulo- 
sis,  erecto-recurvis. 

Pinna  nobilis.  Lin.  Syst.  naf.  p.  1160.  Gmel.  p.  33f)4.  n»  3. 

Iionan.  recr.  2.  f.  24. 

Gualt.  test.  t.  78.  fig.  B. 

Seba,  Mus.  3.  t.  gi.fg.  4.  ultimœ. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  89.  £.777. 

Encycl.  pi.  200.  f.  i. 

[b]  Chemn.  Conch.  8.  t.  89.  f.  776. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  477. 

(i)  La  Pinna  exusta,  de  Gmélin,  est  une  espèce  bien  dis- 
tincte de  celJe-ci,  il  sera  convenable  de  la  rétablir  dans  les  ca- 
taloiïues. 
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*  Dillw.  cat.  t.  I  p.  327.  11°  8. 

*  Piiina  miiricata.  Poli.  test.  t.  2.  pi.  34-  f.  1. 

*  Atîyadem?  Pinna  nobilis.  Payr.  cat.  p.  69.  n^  126. 

*  Blainv.  inalac.  pi.  64.  f.  i. 

Habite  l'Océaii  atlantique  et  américain.  Mus.  no  Mon  cabinet.  C'est 
la  plus  hérissée  de  toutes  les  piniies  connues;  mais  à  écailles  assez 
petites,  fréquentes,  couvrant  toute  sa  parlie  supérieure  par  ran- 
gées longitudinales.  Son  sommet  est  très  obtus ,  légèrement 
arqué. 
6,  Pinne  ecailleuse.  Pinna  squamosa.  Gmel.  (i) 

p.  testa  maximà ,  griseo-rufesceiite ,  supeniè  ovatâ;  suîcis  longitttdi- 
nalibus  obsoletis ;  squamis  brev'issim'is ,  coiicavis ,  truncatis ,  per  sé- 
ries transversas  arcuatim  Jigeslis. 

Pinna  squamosa.  Gniel.  p.  3365.  n°  6. 

List.  Conch.  t.  374.  f.  2i5. 

Gualt.lest.t.  78.fig.  A. 

Seba,  Mus.  3.  t.  gi.  f.  i. 

Pinna  marina.  Chemii.  Conch.  8.  t.  92.  f.  784.  è  specim.juniore. 

Ejusd.  tab.  gS.  f.  7 87. 

Encycl.  pi.  200.  f.  2. 

*  Pinna  rotundata.  Var.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  481. 

*  Pinna  nobilis.  Poli.  test.  t.  2.  p.  229,  pi.  35. 

*  Diliw.  cat.  t.  I.  p.  329.  no  12,  Pinna  squamosa. 

*  Pinna  rotundata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1160. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  479. 

*  Id.  Gmel.  p.  3365.  no  5. 

*  Pinna  incurvata.  Born.  Mus.  p.  i33. 

*  Pinna  rotundata.  Dillw.  cat.  t,  i,  p.  329.  no  i3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  768.  n°  3. 

Habite  l'Océan  atlantique  austral.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  C'est  la 
plus  grande  des  Pinnes  connues;  elle  acquiert  environ  58  centimè- 
tres de  longueur  [2  pieds  3  quarts],  et  peut-être  plus.  Ses  écailles 
usées  ou  brisées  par  le  frottenient  disparaissent  souvent  sur  les 
grands  individus. 

(i)  Il  est  très  difficile  de  distinguer  cette  espèce  de  la  précé- 
dente, mais  il  est  impossible  de  trouver  les  caractères  d'après 
lesquels  Graélin  a  séparé  son  Pinna  squamosa  du  rotundata 
de  Linnée.  Quoique  M.  Dillwyn  ait  conservé  ces  deux  espèces, 
nous  proposons  de  les  réunir  et  de  conserver  à  l'espèce,  ainsi 
rétablie,  le  nom  linnéen  de  Pinna  rotundata. 
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7.  Pinne  bordée.  Pinna  marginata,  Lamk. 

p.  testa  tenid,fragUi,  pellitcielàfloiigltudinaliter  sulcald;  Umbo  su- 
pero  aculeis  per  séries  quatuor  transversas  marginalo. 

Gualt.  test.  t.  79.  Cg.  C. 

Pinna  bullala.  Gmel.  n"  i3. 

Habite Mus.  n"  Elle  est  blanchâtre,  et  paraît  distincte  de  toutes 

celles  que  l'on  connaît.  Longueur,  i35  millimètres, 

8.  Pinne  rare-épine.  Pinna  muricata.  Lin. 

p.  testé  leniii,  pel/uciJâ  ,pallidù/ulrd  ,  subtruncatâ ;  sulcis  longitu- 

dinalibus  raris,  miiricatis  :  squamis  parvis  erectis  subacutis. 
Pinna  muricata.  Lin.  Syst.  uat.  p.  1 160.  Gmel.  p.  3364.  n°.  4. 
List.  Couch.  t.  370.  f.  1.10.  fig.  prima. 
Runiph.  Mus.  l.  46.  fig,  M. 
Guall.  iud.  pi.  79.  f.  D. 
Knorr.  Vergn.  6.  f.  20.  f.  i . 
Da  Costa,  Coiicb.  biit.  t.  16.  f.  3. 
Cliemn.  Konch.  8.  t.  91.  f.  78 1.  mala. 

*  Born.  Mus.  p.  i33. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  478. 

*  Diîlw.  cat.  t.  I  p.  32S.  n°  9. 

*  An  eadem.»*  Pinna  mucronata.  Poli.  test.  t.  2.  pi.  33.  f.  4. 
Habile  l'Océan  atlantique  et  celui  des  Antilles.  Mus.  n".  Mon  cabiuet. 

Coquille  mince,  de  taille  médiocre,  à  côté  postérieur  mutique. 
Elle  paraît  très  voisine  de  la  pinne  demi-nue. 

9.  Pinne  peclinée.  Pinna pectiiiata.lÂxi. 

p.  tcsld  teniii,pellucidd,  corned;  latere  antico  longitudinaliter sulcato, 
margi:ie  recto,  squamis  serrato  :  postico  rugis  transversis,  obliqué 
curvis. 

Pinna  pectinata.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1 160.  Gmel.  p.  3363.  u".  2. 

Pinnainjlata.  Chemn.  Concb.  8.  t.  87.  f.  770.  et  f.  771. 

(b)  Var.  tesld  lateris  antici  margine  mulico. 
Gualt.  test.  t.  79.  f.  A. 

Penuaat.  Zocl.  brit.  4.  t.  69.  f.  80. 

*  Scliroî.  Einl.  t.  3.  p.  4/5. 

*  Encycl.  pi.  200.  f  5. 

*  Dillw.  cal.  t,  I.  p   325.  n».  4.  Pinna  inflata. 

*  Desh.  Eucycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  769, 11°.  4. 

[c]  Var.  testd  lœvi gatd  ;  sulcis  longitudinaUbus,obsolet;ssimis, 
Habite  lOcéan  austral,  et  la  \ariélé  [b],  l'Océan  atlantique.  Mus-n^ 

Mou  cabinet.  Quoique  le  côté  postérieur  ail  de  grosses  rides  trans» 
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verses  et  courbées ,  il  offre  quelques  stries  longitudinales  écartées, 
noduleuses  vers  leur  somniet, 

10.  Pinne  enflée.  Pinna  saccata.  Lin. 

P.  testa sulirregulari ,  tcnui ,  fragilissimd ,  siilcis  longitudinaîibus  un. 
datim  riigosd ; postico  latere  medio  s'inu  coarctato. 

Pinna  saccata.  Liu.  Syst.  nat.  p.  iitJo. 

*Gmel.  p.  3^65.  no,  8.  Sjn.  plerisque  exclus. 

*Dillw.  cat.  t.  I.  p.  33.  no,  i8.  Sjn. plur.  exclus. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  p.  769.  Uo.  â. 

Rumpb.  Mus.  t.  'iô.  fig.  N. 

Seba,  Mus.  3.  t.  gi.  fg.centralis. 

Favanne,  Couch.  t.  5o.  fig.  C.  mala. 

Encycl.  pi,  200.  f.  4.  mala. 

[b]  Var.  testa  minore ,  rubro-fucescenie. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mou  cabinet.  Elle  tient  un  peu  à  la 
précédente;  mais  elle  est  tout-àfait  mutique,  irrégulière,  enflée, 
et  singulière  en  ce  que  ses  valves  semblent  soudées  et  presque  sans 
ligament.  Couleur  cornée.  Longueur,  i'i6  millimèlres. 

Nota.  La  P.  vitrea  me  paraît  n'en  être  qu'une  variété  sans  ré- 
trécissement postérieur,  et  plus  régulière. 

11.  Pinne  variqueuse.  Pinna  -varicosa,  Lamk.  (i) 

P.  testa  muticâ,  subpellucidd ,  riifo-mbcnle ,  supernè  obliqué  rotunda- 
tà;  sulcis  longitudinaîibus  crassis  undatis  varicosis. 

Seba,Mus.  3.  t.  gi.  Fig.  duœ penullimœ  latérales. 

An  pinna  carnca?  Gmel.  no  7. 

Habile  à  l'ile  de  la  Trinité.  M.  Robin.  Mus.  n».  Elle  a  une  tache  né- 
buleuse d'un  brun  noirâtre,  vers  le  bas  de  son  côté  postérieur. 
Longueur,  2o5  millimètres. 

12.  Pinne  en  hache.  Pinna  dolabrata.  Lamk.  (2) 

P.  testa  muticâ,  supernè  imbricato-lamellosd ;  sulcis  longitudinaîibus 

obsoletis;  margine  antïco  longicre,  recto,  subacuto. 
An  pinna  hicolor?  Gmel.  n°  i3 . 


(i)  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  figure  de  Seba,  cette  espèce  ne 
serait  point  recevable,  étant  faite  pour  une  variété  àxxpinna  ritdis; 
dans  les  exemplaires  coloriés  de  Seba,  les  figures  citées  ici,  sont 
de  la  même  couleur  que  le  pinna  radis. 

(2)  Chemnltz  avait  donné  le  nom  de  pinna  hicolor  à  cette  es- 
pèce, il  sera  nécessaire  de  lui  restituer. 

Tome  vu.  5 
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Pinna  bicolor.  Chemn.  Conch.  8,  t.  90.  f.  780? 

*  Shrot,  Einl.t.  3.  p.  487. 

*  Diilw.  cat.  t.  I.  p.  33o.  n"  i4. 

Habite les  mers  australes?  Mus.noMon  cabinet.  Grande  coquille 

grisâtre,  nuée  de  brun ,  éminemment  lamelleuse  dans  sa  partie  su- 
périeure, à  bord  terminal  très  obliquement  arrondi.  Longueur, 
36o  millimètres. 
j3,  Pinne  britannique.  Pinna  ingens.  Pennant. 

p.  testa  miitlcd,  corneâ ,  fusco-nebulosâ ;  basiantica  longiludinaliter 
sulcatd  :  striis  transversis  ad  lattis  post'icum  incurvis,  et  in  rugas 
posticales  inJemU  decurrentihus . 

*  pinna  ingens.  Penn.  zoo),  brit.  t.    4.  p.  nS. 

*  Monta,  test.  p.  180. 

*  Dillw.  cat.  t.  I.  p.  325.  no.  3. 

Pinna  ingens.  Maton,  Act.  soc.  Lin.  8.  p.  ii-î. 

Habile  l'Océan  britannique.  Mon  cab.  Communiquée  par  M.  Leach. 
Elle  tient  un  peu  de  la  P.  pectinée;  et  quoique  fort  grande,  elle 
l'est  moins  que  la  P.  écailleuse.  Son  bord  supérieur  est  arrondi. 

14.  Pinne  pavillon.  Pinna  vexilliini.  Born. 

P.testâmiiticâ,brevi,   latà,    rufo-nigricante,   supernè  retusà;  basi 

anticd  sulcis  longitudinalibiis  tenuibus  asperatis. 
Gmel.  p.  3366.  n"  i5. 
Pinna  rexilltim.  Born.  Mus.  t.  7.  f.  8. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  91.  f.  783. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  488.  n°  8. 

*  Dillw.  cat.  t.  i.p.  329.  n°  II. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  770.  n,,  7. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  comme  en- 
fumée, d'un  roux  noirâtre,  et  se  rapproche  de  la  suivante  par 
ses  rapports;  mais  elle  est  moins  grande,  plus  obtuse  supérieu- 
rement. 
ï5.  Pinne  noirâfre.  Pinna  nigrina.  Lamk. 

p.  testa  omto-rotundatd ,  opacd,  extiis  intusque  nigricante;  striis 
longitudinalibus,  subsquamiferis :  squamis\brevissimis  lunatis :  su- 
perioribus  remotioribus. 

Rumph.  Mus.  t.  46.  fig,  L. 

Gualt.  test.  1.  81.  fig.  A. 

Pinna  nigra.  Chemn.  Conch.  8.  t.  88.  f.  774.      ' 

Encycl.  pi.  199.  f.  i.  a,  b. 

*  Pinna  rudis.  Var.  R  Linn.  Syst.  nat.  p.  iiSg. 
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*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  Z,;/,, 

*  Id.  Gmel,  p.  3363.  n»  i. 

*  Piima  nigra.  Dillw.  ca».  t.  r.  p.  325.  Dq  a. 

*  Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  770.  n»  8. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Cette  co- 
quille n'a  de  commun  avec  le  P.  rud/s  que  d'èlre  du  même  genre. 
Elle  est  grande,  large,  arrondie,  presque  noire,  et  n'offre  que  des 
bases  d'écaillés  sans  saillies ,  sériales ,  dont  les  supérieures  sont  les 
plus  larges  et  les  plus  écartées. 

16.  Pinne  subquadrivalve.  Pinna  subquad>wali>is.Lai:nk.[i) 

P.  testa  recta,  angusto-cuneatà  suhtelragond  ;  valvarum  angido  dor- 
sali  lougitudlnal'Uer fisso. 

An  plnna  tetragona?  P.rocch.  Concb.  2.  p.  SSg. 

(b)  T'ar.  testa  latiore ,  non  morgantared. 

Habite Fossile  des  environs  de  Parme.  Cabinet  de  M.  Faiijas.  Elle 

est  étroite,  et  a  le  test  nacré,  feuilleté.  La  variété  (b)  est  plus 
grande,  plus  large,  et  se  trouve  près  de  Mamert ,  sur  la  route  d'Ar- 
lon  à  Luxembourg.  Cabinet  de  M.  Ménard.  Cette  coquille  n'a 
que  deux  valves,  et  semble  en  avoir  quatre.  Elle  forme  un  coin 
droit,  en  tétragone  aplati. 

■j-  17.  Pinne  dentée.  Pinna  serrata.  Sow. 

p.  testa  elongatâ,  tr'igonâ  corneo flavâ,  apice  aculd ,  postice  obtusâ, 
biparti  ta,  parte  siiperiore  siilcis  longitudinaUbus ,  divergentibus  , 
serratis  arcuald  ;  parteinferiorestriissquamosis  arcitàtis  instructâ  ; 
margine  dorsali  recto  ,  serrata;  'ventrati  recto  simplici. 

Sow.  Gênera  ofsheils.  f.  i. 

Habite....  Coquille  qui  avoisinepar  sa  forme  ]e pinna  pectinata.  Elle 
est  allongée,  trigone;  son  bord  supérieur  ou  dorsal  est  dioit,  l'in- 
férieur l'est  aussi;  ces  deux  bords  ,  en  se  rencontrant  au  sommet , 
forment  un  angle  aigu  ;  le  côté  postérieur  est  obtus  et  obliquement 
arrondi;  la  surface  est  divisée  en  deux  parties  presque  égales;  la 

(i)  Nous  pensons  que  cette  espèce  a  été  faite  avec  l'extrémité 
antérieure  d'un  grand  individu  fossile  du  Pinna  squamosa  ou 
nobilis  qui,  ayant  été  dénudée  de  sa  partie  fibreuse  et  d'uae 
partie  des  lames  nacrées,  a  laissé  apercevoir  la  jonction  des 
deux  parties  dont  chaque  valve  semble  formée,  A  titre  de  va- 
riété, Lamarck  a  admis  ici  une  espèce  très  distincte  et  qu'il  sera 
nécessaire  d'en  séparer  plus  tard. 

5. 
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supérieure  est  chargée  de  sillons  longitudinaux  divergens,  garnis 
d'écaillés  subimbrinuées;  dans  chaque  valve,  un  sillon  écailleux  , 
placé  sur  le  bord  dorsal,  donne  à  ce  bord  l'appparence  d'une  lame 
de  scie,  La  partie  inférieure  des  valves  est  chargée  de  stries  d'ac- 
croissement courbées,  sur  lesquelles  s'élèvent  de  petites  écailles 
peu  relevées;  cette  coquille,  mince,  transparente,  est  d'un  jaune 
fauve  corné. 


P,  testa  elongatâ,  ciineifornd ,  trigond,  angiistâ ,  sublœvigatd,  vet 
sulcis  lougitudlnalibus ,  superficialibus ,  undulatis  înstructâ,  exius 
fuscd ,  fibrosd ,  intlis  alhd ,  margarUaced. 

Lamk.  Ann,  du  mus.  t.  6.  p.  218.  n"  i.  et  t.  9.  pi.  17.  f.  8. 

Def.  Dict.dcs  se.  nat.  f.  4i.  p.  71. 

Desh.  Descr.  descoq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  280.  n°  i.  pi.  41.  f.  i5. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Grignon,  Parnes,  Courta- 

gnon,  etc.  Coquille  allongée,  étroite,  d'une  taille  médiocre,  ayant 
quelques  sillons  onduleux  superficiels  sur  le  sommet  des  valves; 
ces  sillons  se  continuent  quelquefois  jusque  vers  les  bords.  Sa  ma- 
tière fibreuse,  décomposée,  disparaît  et  laisse  à  nu  la  partie  nacrée, 
d'où  le  nom  que  Lamarck  lui  a  imposé. 

-j-  19.  Pinne  épaisse.  Pinna  ampla.  Desh. 

p.  testa  ovatd,  laid,  gibbosd ,  postice  dilatato-compressâ,  longîtu— 
dinaliter  strîatd,  infcrne  sublœvigatd  ;  margine  cardinali  recto  , 
brevi,  obliqua;  umbonibus  obtusis,  costellatis. 

Mjtilus  amplus ,  Sow.  Min.  Concb.  pi.  7. 

Habite....  Fossile  dans  l'oolithe,  en  Angleterre, en  France  et  en  Alle- 
magne. Coquille  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  du  pinna 
vexillum  :  elle  est  ovale-oblongue;  son  bord  inférieur  est  droit,  et 
forme  avec  le  bord  cardinal  un  angle  d'environ  quarante-cinq  de- 
grés; le  sommet  est  obtus,  et  les  crochets,  à  leur  côté  postérieur, 
sont  sillonnés;  le  reste  de  la  surface,  à  l'exception  du  côté  infé- 
rieur ,  est  strié  longiludinalement  ;  les  stries  sont  écartées  et 
aplaties.  Les  valves  sont  convexes,  le  test  est  fibreux  et,  en  pro- 
portion, un  peu  plus  épais  que  dans  les  espèces  vivantes  du  même 
genre  qui  ont  le  plus  d'épaisseur. 

-j-  20,  Pinne  de  Saussure.  Pinna  Saussurei.  Desh. 

p.  lesta  ovato-oblongâ  ,  arcuatà,  snbœquivah-i  longitudinalitev  unda- 
tïin  pîicalo  costatd,  costis  aliquanlisper  bifidis;  'valvis  c rassis ,  fi- 
brosis ,  postice  subhianlibus. 

Saussure.  Voyage  dans  les  Alpes,  t.  i.  p.  192.  pi.  2.  fig.  5,  6. 


PINNE.  69 

Habite....  Fossile  dans  le  Coial  rag  de  Saint-Mihiel,du  mont  Salève, 
de  Normandie,  etc.  Coquille  dont  on  rencontre  des  fragmens  en 
assez  grand  nombre,  mais  que  l'on  trouve  rarement  entière;  elle 
est  ovale  ,  oblongue ,  convexe  ;  les  valves  ne  paraissent  pas  égales , 
la  valve  gauche  est  plus  aplatie  que  la  droite,  les  crochets  sont 
terminaux  comme  dans  lespinnes,  le  bord  antérieur  laisse  ou- 
verte une  petite  fenle  pour  le  passage  du  byssus.  Le  crochet  donne 
naissance  à  plusieurs  côtes  longitudinales  qui  se  bifurquent  et 
dont  les  embranchcmens  divergens  se  rendent,  le  plus  grand  nom- 
bre, vers  le  bord  postérieur,  les  autres  vers  le  bord  antérieur.  Le 
test  est  épais,  fibreux,  il  a  plus  de  deux  ligues  d'épaisseur  dans 
des  individus  qui  ont  sept  à  huit  pouces  de  longueur. 


LES  MALLEACEES. 

Ligament  marginal ,  sublinéaire ,  soit  interrompu  par  des 

crénelures  ou  des  dents  sériales  ,  soit  tout-à-fait  simple. 

Coquille  subinéquivalve  ^  a  testjeuilleté. 

Je  donne  le  nom  de  Malléacêe  à  des  coquilles  plus  ou 
moins  inéquivalves,  irregulières,  dont  le  test  est  feuilleté, 
souvent  mince,  très  fragile,  et  qui  paraissent  liées  entre 
elles  par  de  grands  rapports.  Presque  tous  ces  coquillages 
se  fixent  aux  corps  marins  par  un  byssus,  et  probablement 
peuvent  se  détacher  pour  se  fixer  ailleurs. 

K\Vi,û^\esMaUéacécs  constituent  une  famille  qui  avoi- 
sine  les  Mytilacées,  le  ligament  des  valves  étant  de  part  et 
d'autre  marginal,  allongé,  presque  linéaire,-  mais  elles 
en  sont  distinguées  par  leur  test  feuilleté,  et  par  leur 
coquille  irrégulière  et  subinéquivalve.  D'ailleurs ,  ici,  le 
ligament  n'est  qu'imparfaitement  intérieur;  car,  étendu  en 
longueur  sur  le  bord  inférieur  àts  valves,  les  facettes  qui 
le  reçoivent  sont  inclinées  en  dehors,  forment  un  canal 
ouvert,  et  le  mettent  plus  ou  moins  à  découvert.  Je 
rapporte  à  cette  famille  citiq  genres,  Crènatule,  Perne  ^ 
Marteau,  Avicule  et  Pintadine^  dont  voici  1  exposition,  (i) 

(i)  Nous  ne  partageons  pas  l'opinion  de  Lamarck  à  l'égard 


yO  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

CRÉNATVLE.  (Crenalula.) 

Coquille  subéquivalve,  aplatie,  feuilletée,  un  peu  irré- 
gulière. Aucune  ouverture  ou  fossette  particulière  pour  le 
byssus. 

Charnière  latérale,  linéaire,  marginale,  crénelée:  cré- 

des  rapports  de  ia  famille  des  malléacées  avec  celle  qui  précède. 
Les  coquilles  qu'elle  renferme  sont  réellement  monorayaires,eL 
leur  ligament  n'a  plus  la  structure  des  ligamens  extérieurs 
comme  ceux  des  venus,  des  moules,  etc.,  et  ce  ligament  est  logé 
dans  une  fossette  particulière,  semblable  h  celle  des  limes,  des 
peignes,  etc.;  mais  ce  qui  distingue  la  plupart  des  genres  de  ce 
groupe,  c'est  que  le  ligament,  au  lieu  d'être  unique  ou  rassem- 
blé dans  une  seule  fossette,  est  divisé  et  contenu  dans  un  nom- 
bre de  petits  sillons  variables  selon  les  espèces  et  leur  âge,  et 
dont  la  forme  n'est  pas  la  même  dans  les  différens  genres  dont 
la  famille  est  composée.  La  contexture  du  testaservi  à  Lamarck 
de  cariictère  secondaire  pour  rapprocher  plusieurs  genres  de 
cette  famille.  Nous  ferons  remarquer  que  la  plupart  des  avicules 
ne  sont  pas  d'une  contexture  différente  des  pinnes,  qu'il  en  est 
de  même  des  pernes  et  des  crénaîules.  On  trouve  dans  ces  co- 
quilles une  matière  extérieure  fibreuse  comme  celle  des  pinnes, 
et  à  l'intérieur  une  couche  nacrée  plus  eu  moins  épaisse,  mais 
toujours  débordée  par  la  matière  fibreuse. 

Lamarck  a  introduit  cinq  genres  dans  la  famille  des  malléa- 
cées. Parmi  eux,  comme  nous  le  verrons,  il  y  a  celui  desPinta- 
dines  que  l'on  pourra  faire  rentrer  dans  les  avicules  par  les 
mêmes  motifs  que  l'on  doit  Joindre  les  modioles  aux  moules.  A 
ces  quatre  genres,  plusieurs  pourront  être  ajoutés;  inconnus  à 
Lamarck,  tout  porte  à  croire  qu'il  les  eût  adoptés  et  placés  dans 
la  famille  dont  nous  nous  occupons.  En  effet,  les  Catlllcs,  les 
Inocérames,  les  Gervillies  ont  des  caractères  aussi  importans 
que  ceux  des  autres  genres;  enfm,  nous  pensons  qu'à  l'égard  du 
genre  Vulselle  compris  par  Lamarck  dans  ses  ostracées,  l'opi- 
uion  de  Cuvier  sera  préférable,  puisqu'il  met  ce  genre  dans 
le  voisinage  des  Marteaux  avec  lesquels  il  a  en  effet  de  l'a- 
nalogie. 


CRENATULE.  Jfl 

nelures  sériales,  calleuses,  creusées  en  fossettes,  et  qui 
reçoivent  le  ligament. 

Testa  suhœquivahis,  complanatas  lamellosa^siihivregula" 
ris.  Lacuna  specialis  pro  hysso  nidla. 

Cardo  lateraîis,  linearis ,  marginalis ,  crenulatus  :  ci'enis 
in  seriem  ordiimtis^  callosis ,  suhexcavatis ^  Ugamentum 
excipienlihus. 

OBSERVATIONS.  — Les  crénotiiles  constituent  un  genre  très  re- 
marquable de  coquillages  qui  tiennent  un  peu  aux  moules  par 
leurs  rapports,  mais  qui  se  rapprochent  davantage  encore  du 
genre  des  pernes.  Ces  coquillages  lient  en  quelque  sorte  les  my- 
îilacées  aux  malléacées ,  et  appartiennent  néanmoins  à  cette  der- 
nière famille. 

En  effet,  leur  charnière  les  rapproche  considérablement  des 
pernes;  mais  elle  est  très  singulière  en  ce  qu'elle  présente  une 
rangée  de  crénelures  calleuses,  un  peu  concaves,  et  qui  reçoi- 
vent le  ligament;  tandis  que  celle  des  pernes  offre  une  rangée 
de  dents  linéaires,  parallèles,  tronquées,  qui  se  correspondent 
d'une  valve  à  l'autre,  le  ligament  ne  s'inséraut  que  dans  les  in- 
terstices des  dents  correspondantes. 

Les  crénatides  sont  en  général  des  coquilles  minces,  quelque- 
fois presque  membraneuses,  fragiles,  feuilletés  comme  les  pernes, 
les  placunes,  les  avicules,  etc.,  et  plus  ou  moins  irrégulières. 
Elles  sont  rares,  encore  très  peu  connues,  et  se  trouvent  prin- 
cipalement dans  les  mers  des  pays  chauds.  Voyez  les  Annales 
du  Muséum,  vol.  3,  p.  aS. 

ESPÈCES. 
I.  Crénatule  aviculaire.  Crenatu/aai>icularis.  ha-mk. 

C.  testa  rliombeo-rotunclatâ,  compressa,  sulmemhrauaced  ^  piced  f 

albo  radiatd;  sinu  bascos  millo. 
Crenatula  avicularis.  Annal,  du  Mus.  3.  p.  29.  tab.  2.  f.  i,  2. 
An  ostrea  semiaurita.  Schroet.  eiul.  3.  t.  9.  f.  6?  (1). 

(i)  Shroter  a  pris  cette  coquille  pour  Vostrea  semiaurita  de 
Linné;  mais  en  vériOant  la  synonymie  et  les  phrases  caractéris- 
tiques, nous  nous  sommes  assuré  que  la  coquille   de  Linné  est 
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*  Oslrea  semiaurlta.  Gmel.  p.  3335,  n"  io6. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  aSi,  n»  77, 

*  Desl).  Enc)'cl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  24 ,  n»  i. 

*  Blainv.  malac.  pi.  63.  f.  2. 

Habile  les  mers  d'Amérique,  surtout  les  méridionales.  Mus.  n*. 

2.  Crénatule  modiolaire.  Crsnatula  modlolaris.  Lamk. 

C.  testa  suhcimclformi ,  compressa,  submcmbranaced ,  rufo-ruhente , 
albo  radiatà;  natibits  infra  hasim  ,  sinii  separatis. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à  l'ile  Maria,  Pérou.  Mon 
cabinet.  Elle  tient  de  près  à  la  précédente,  mais  elle  s'en  dis- 
lingue principalement  par  sa  forme.  Ses  rayons  sont  moins  nom- 
breux. Longueur,  69  millimètres. 

3.  Crénatule  nigrine.  Crenatiila  m'urina.  Lamk. 

C.  testa  subovatâ ,  compressa  ,  molaceo-nigrâ ,  lineoUs  albis  temtissi- 
mis  subradiatâ ;  natibiis  m'niimis,  infra  basim. 

*  Crenatula  avicularis.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i,  3. 

Habite  les  mers  de  l'Asie  australe.  Péron.  Mus.  n".  Longueur,  66 
millimètres. 

4.  Crénatule  bicosîale.  Crenatula  hicostalis.  Lamk. 

C.  testa  subovali,  complanatâ  ^  cœrtdeo-nigrescente  ;  valvâ  siiperiore 
costis  diiabus  longitudinalibus  subacutis  ;  natibus  terminalibus . 

Habite  à  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi  Georges.  Péroné 
Mus.  no.  Elle  est  assez  large,  et  a  90  millimètres  de  longueur. 

5.  CTéx\ain\eyeT\.e.  Crenaliita  viridls.  Lamk. 

C.  testa  glauco-virentc,  stibirrcgnlari,  ovato-oblongd ;  basi  appendice 
siib/igtilatâ  ,  obli<jiià productâ  ;  natibus  tcrminatd. 

*  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  24.  n"  2. 

Habite  les  mers  de  l'Asie  australe.  Mus.  no.  Espèce  très  singulière , 
surtout  par  le  prolongement  qui  porte  les  crochets.  Elle  est  comme 
tourmentée,  inégalement  convexe  eu  dessus,  aplatie-concave  en 
en  dessous.  Longueur,  en  y  comprenant  l'appendice  de  sa  base  , 
lin  décimètre. 

une  pintadine,  celle  de  Schroeter  est  une  crénatule;  mais  comme 
Ja  figme  n'est  pas  entièrement  satifaisante,  on  peut  la  rapporter 
à  la  crénatule  aviculaire;  elle  nous  semble  avoir  au  moins  au- 
tant de  ressemblance  avec  la  crénatule  mytiloïde.  Nous  citons 
dans  la  synonymie  Vostrca  semiaiuita  de  Gmélin  et  de  Dillwyn, 
parce  qu'ils  y  ont  rapporté  la  coquille  de  Schroeter. 
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6.  Crénatule  mytiloïde.  Crenatula  mytiloides.  Lamk. 

C.  testa  ohlongo-ovatd ,   hasi  aculâ ,  teiitii ,   xioluced ,  obscure  ra- 

diatd ;  natibiis  lamellis  fornicatis  inliis  furctis. 
*  Sow.  Gênera  of  shells,  f.  2. 

Crenatula  mytiloides.  Ann,  du  Mus.  3.  p.  3o.  pi.  2  f.  3,  4. 
An  pinna  picta  ?  Forsk.  Dcscr,  anim.  p.  i25. 
Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p,  24.  11°  3. 
Habite  dans  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet. 

*  Crénatule    aile    de    faisan.    Crenatula    phasiaiioptera. 
Larok.  (i) 

C.  testa.... 

Annales  du  Mus.  3.  p.  3o. 

Concha....  Chemn.  Concb.  7.  p.  243.  t.  58.  f.  5:5. 

Ostrea  picta.  Gmel.  n°  127. 

Encycl.  pi.  216.  f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge.  Je  n'ai  point  vu  cette  coquille.  Si  elle  est  la 
même  que  la  crénatule  mytiloïde,  C/te/wn//:  l'a  bien  mal  repré- 
sentée. 


PEBWE.  (Perna.) 

Coquille  subéquivale,  aplatie,  un  peu  difforme;  à 
tissu  lamelleux.  Charnière  linéaire,  marginale,  composée 
de  dents sulciformes,ti'ansverses,  parallèles,  non  intrantes, 
entre  lesquelles  s'insère  le  ligament.  Un  sinus  postérieur, 
un  peu  bâillant,  situé  sous  l'extrémité  de  la  charnière, 
pour  le  passage  du  byssus  ;  à  parois  calleuses. 

Testa  suhœquipalviSj  complanata ,  suhdeformis  :  texta 
Jamelloso.  Ccirclo  Unearis ,  marginalis ,  multiclentatiis  :  den- 
iibus  sulciformibiis ,  transy^ersis ,  parallelis  ^  non  insertis, 
ligamentinn  divisum  inter  se  excipientihus,  sinus  pro  hfsso , 
subhians,  itifra  cardinis  cxtiemitatein ,  parietibus  callosis. 

(i)  Cette  dernière  espèce  ne  se  distingue  pas  de  la  précédente, 
c'est  bien  ïosirca picta  de  Gmélin,  et  peut-être  sorait-il  conve- 
nable de  rendre  à  l'espèce  ce  nom  et  de  l'inscrire  à  l'avenir  sous 
le  nom  de  Crenatula  picta. 
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OBSERVATIONS.  —  La  charnière  des  pernes  leur  est  si  particu- 
lière, qu'il  est  étonnant  que  Linné  les  ait  réunies  avec  les  huî- 
tres, au  lieu  de  les  distinguer  comme  genre  particulier.  Ce 
genre  même  n'appartient  point  à  la  famille  des  ostracées;  la  for- 
me et  la  disposition  de  la  charnière  et  du  ligament  des  valves, 
ainsi  que  le  byssus,  à  l'aide  duquel  l'animal  s'attache  aux  corps 
marins,  ne  le  permettent  pas.  Si  la  charnière  des  pernes  sem- 
ble avoir  de  l'analogie  avec  celle  des  arches ,  ce  n'est  qu'une 
apparence,  et  ce  seul  rapport  est  très  imparfait.  Dansles  pernes, 
effectivement,  les  dents  transverses  d'une  valve  ne  sont  pointai- 
ternes  avec  celle  de  l'autre,  et  toutes  ces  dents  s'appliquent  les 
unes  sur  les  auties  dans  le  rapprochement  des  valves.  D'ailleurs, 
le  ligament,  qui  remplit  ici  leurs  interstices,  est  placé  très  dif- 
féremment dans  les  arches. 

Les  Fcrnes  tiennent  d'assez  près  aux  crénatules,  dont  elles 
sont  néanmoins  très  distinctes:  ce  sont  des  coquilles  marines, 
souvent  difformes,  subéquivalves,  à  crochets  petits,  presque 
égaux,  situés  à  l'une  des  extrémités  de  la  charnière.  Leur  test, 
quoique  assez  solide,  est  formé  de  lames  mal  jointes,  ainsi  que 
dans  les  autres  malléacées.  (i) 

ESPÈCES. 

I.  Pernesellaire.  Pernaephippiitm.  Lamk. 

P.  lesta  compressa ,  siipernè  orbiculari  ;  latere  postlco  productiore  ; 

margine  aciitissimo. 
Ostiea  ephippium.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1149.  Gmel.  p.  3338.  a°  126, 

*  Schiot.  eini,  t.  3.  p.  354. 

*  Born.  mus.  p.  114. 
List,  Conch.  t.  227.  f.  62. 

*  Seba  mus.  1.3.  pi.  ()o.figurœ  duce  latérales  secundi  ordinis. 

*  Knorr.  Vergu.  t.  6.  pi.  2i.f.  i. 

(i)  Le  genre  perne  est  très  naturel  et  il  a  é^é  adopté  par  tous 
les  zoologistes.  Quoique  certaines  espèces  soient  très  communes 
dans  les  collections,  l'animal  n'a  pas  encore  été  complètement 
décrit;  on  sait  seulement  que  les  lobes  du  manteau  sont  séparés 
et  sans  siphons  postérieurs  ,  que  ce  manteau  se  prolonge  en  ar- 
rière, que  l'animal  a  un  pied  conique  semblable  à  celui  des 
avicules,  et  qu'il  porte  un  byssus  rude  et  grossier  à  sa  base. 
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Klein ,  Ostr.  t.  8.  f.  i8. 

Chemn.  Conch.  7.  p.  160,  TJg.  lit.  C.  t.  58.  f.  576. 

*  Fav.  Conch.  pi.  42.  f.  B.  2. 
Encycl.  pi.  176,  f.  2. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  282.  n"  80.  Ostrea  ephippium. 

*  Sow.  Gênera  ofsheils.  f.  2. 

*  Desh.  Encycl,  mélh.  vers.  t.  3  p.  785.  n»  5. 

[b]    T^av.  tesUi  tcnui,  suhmemhranaceâ ,  alb'idd ,  violaceo-maculald . 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  n».  Mou  cabinet.  Coquille  plate,  à  test 
nacré  et  violet.  Largeur,  120  à  i5o  millimètres.  La  variété  [b] 
vient  (les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande;  elle  est  moins  grande. 

2.  Perne  oblique.  Perna  obliqua.  Lamk. 

P.  teslâ  compressa ,  suhovatâ ,  anterius  oblique  productd ,  inths  mar- 
garitaceo-albidd  ;  margine  acutissimo , 

*  Ostrea  alala.  Gmel.  p.  SSSg. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  356.  n"  gS. 
Knorr,  Vergn.  6.  t.  21.  f.  i. 

Ostrea  ala  corvi.  Chemn.  Conch.  7.  t.  5g.  f.  58 r. 

*  Ostrea  alala.  Dilhv.  Cal.  t.  i.  p.  sSS.  no  81. 

Habite...,  l'Océan  américain?  Mon  cabinet.  Coquille  très  plate,  à 
charnière  courte.  Elle  s'avance  obliquement  en  son  côté  antérieur 
et  supérieur.  Largeur,  64  millimètres. 

3.  Perne  bigorne.  Perna  isognomum.  Lamk. 

p.  testa  compressd  sttpernè  in  alam  curvatam  vel  ohliquam  elongatâ  ; 

basi  transversd ,  prœlongd ,  in  rostrum  antcriiis  productd. 
Ostrea  isognomum.  Lin.  Syst.nat.  p.  1149.  Gmel.  p.  3338.  Hq  laS, 

*  Valent,  Verhan.  pi.  i3.  fig.  3. 

*  Sfhrot.  Einl.  t.  3,  p.  352. 

*  Larbut.  Verm.  p.  56.  pi.  9.  fig.  4- 

*  Klein  ostr.  pi.  8.  fig.  i5, 

*  Fav.  Conch.  pi.  42.  fig.  B.  i. 
Rumph.  Mus.  t.  47.  f.  I. 
Seba,Mus.  3.  t.  91.  f.  7. 

[b]  F'ar.  ald  subrectd. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  Sg.  f.  584. 
Encycl.  pi.  176.  f.  i. 
Seba,Mus.  3.  t.  91.  f.  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  282.  Do  79. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  \ers.  t.  3,  p.  736,  uo  2. 

*  Blainv,  Malac,  pi.  63.  f.  i.  Perne  fémorale. 
*■  Sow,  Gênera  of  sliells.  f.  i. 


^6  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus,  n».  Mon  cabinet.  Coquille  à  base  trans- 
verse, blanchâtre,  s'avançant' en  bec  du  côlé  antérieur.  Elle  s'é- 
lève en  une  aile  aplatie,  violette,  plus  ou  moins  courbée.  Char- 
nière fort  longue. 

4.  Perne  aviculaire.  Perna  avicularis.  Lamlc. 

JP.  testa  compressa ,  alhidà  ,  supernè  in  alam  latam  hrevem  olliquam 
termînatd;  basis  lobo  antico  brevi;  natibus  conicis,  subproductis. 

Habite Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  précédente,  et  néanmoins 

nous  paraît  en  être  très  distincte.  Son  sinus  pour  le  bjssus  est 
profond. 

0.  Perne  fe'morale.  Perna femoralis.  Lamk.  (i) 

p.  testa  supernè  in  alam  longam  subrectam productâ ,  intus  argenteâ  ; 

basi  cardinali  brevi ,  transversâ ,  siiblobatâ. 
Gualt.  Test.  tab.  gv.lig.  A. 
Kuorr.  Vergn.  4- 1.  lo.  f.  i,  2. 

Perna  Tranquebarensis.  Leach.  Mise.  zool.  2.  pi.  114. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  5g.  f.  582,  583. 
Encycl.pl.  i^S.f.  4,  5. 

[b]  J^ar.  testes  basi  obliqué  transversâ  ;  natibus  uncinatis. 
Habite  l'Océan  indien.  Mus.    n».  Mon  cabinet.  Vulgairement   la 

cuisse.  Espèce,  constamment  distincte,  que  Linné  a  confondue 

avec  son  ostrea   isognomum.  La  variété    [b]  est  du  voyage    de 

Péron. 

6.  Perne  canine.  Penia  canina.  Lamk. (2) 

P.    testa  compressa ,    trigonâ,    basi    laliore ;    hinc    suhlobatâ;     ald 

brevi  ,  sur sum  altenualâ,  molaced. 
Seba,Mus.  3.  t.  91.  f.  8. 
Ivnorr' Yergn.  6.  t.  r3.  f.  r- 
Habile  l'Océan  indien  et  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus. 

(1)  Nous  avons  examiné  un  grand  nombre  d'individus  Au  per- 
na isognomuin ,  un  femoralis  el  du  canina,  et  nous  sommes  ac- 
tuellement convaincu  que  ces  trois  espèces  n'en  forment  qu'une 
seule  dans  laquelle  il  y  a  plusieurs  variétés  remarquables,  depuis 
des  individus  sans  oreille  latérale  postérieure  jusqu'à  ceux  qui 
en  ont  une  très  long^ue. 

<^i)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  les  individus 
nommés  par  Lamarck,  et  nous  avons  reconnu  qu'ils  étaient  des 
jeunes  à  aile  courte  du  perna  isognomum. 
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no.  Mon  cabinet.  Vulgairement  oreille  de  chien.  Coquille  tou- 
jours plus  courte  que  la  précédente,  et  à  aile  atténuée  supérieu- 
rement. 

n.  Perne  gibecière.  Pertia  jnarsiipiiun.  Lamk. 

p.  testa  compressa,  ovalo-rolundatd;  sinu  postico  laxo,  introrswn 
arcuato  :  cardine  paucidenlato. 

Chemn.   Conch.  7.  t.  53.  f.  577. 

[b]    Var.  testa  elongalosuhquadratâ. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  l'Asie  australe.  Mus. 
n».  Six  à  8  dents  à  la  cbaruière.  Largeur  ,  36  millimètres.  A  l'in- 
térieur, nacre  violette  dans  la  première,  plus  argentée  dans  la 
seconde. 

8.  Perne  sillonne'e.  Perna  sulcata.  Lamk.  (i) 

P ,   testa  obovatâ ,    basi  subacutd  ;  cardine  sœpiiis  obliqua  ;     sulcis 

longitudinalibus,  radiantibus  transversim  ,  substriatis. 
Lister.  Conc.  228.  f.  63. 
Klein ,  Ostr.  t.  8.  f.  19.  20. 
Schrœt.  einl.  in  Conch.  tab.  9.  f.  6.  (2) 
*  Os trea  perna  Dillw.  cat.  t.  i  p.  281.  «o  78. 
*Desh.  EncjcI.  Meth.  Vers.  t.  3.  p.  787  ,  no  4, 


(1)  Plusieurs  auteurs  ont  attribué  à  Yostra  pcinaàe  Linné  une 
synonymie  fautive  appartenant  au  moins  à  deux  espèces.  Nous 
ne  devinons  pas  sur  quels  caractères  ils  se  sont  fondés  pour  re- 
connaître l'espèce  linnéenne;  en  effet,  Linné  la  donna  pour  la 
première  fois  dans  la  12''  édition  du  Syst.  juit.,  sans  aucune  sy- 
nonymie, et  la  caractérisa  si  vaguement,  qu'il  nous  parait  im- 
possible, à  moinsque  d'avoir  la  coquille  même  que  Linné  a  eue 
sous  les  yeux,  de  dire  quelle  synonymie  on  peut  y  rapporter. 
Linné  connaissait  fort  bien  l'ouvrage  de  Lister,  ainsi  que  celui 
de  Klein,  et  certainement  s'il  eût  reconnu  son  ostrea perna  dans 
les  figures  de  ces  auteurs,  il  n'aurait  pas  manqué  de  les  citer. 
Si  Linné  ne  l'a  pas  fait,  pourquoi  Chemnitz,  Schrœtcr,  Gmelin 
Dill-wyn,  ont-ils  cru  pouvoir  les  ajouter? 

(2)  Déjà  cette  figure  a  été  citée  par  Lamarck  à  la  crénatulc 
aviculaire  à  laquelle  elle  appartient  mieux  qu'à  cette  espèce; 
comme  elle  ne  peut  représenter  à-la-fois  deux  espèces  apparte- 
nant à  deux  genres,  il  sera  nécessaire  de  la  supprimer  d'ici. 


^8  HISTOIRE    DES    MOLLUSQITES. 

Habite  les  mers  de  l'Asie  aiistra'e  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus. 
n"  Mon  cabinet.  Taille  pctile  ou  médiocre;  couleur  fauve  ;  nacre 
argentée,  un  peu  violette  dans  les  grands  individus. 

Iselle.  Perna-vulsella.  Lanik.  (i) 

P.  testa  elongatd ,  linguiforml;  cardine  bren,  ohliquo ,  pauciden- 
tato  ;  natïhus  parvis  aduncis. 

List.  Concli.  t.  199.  t'.  33. 

Ostrea perna ?  Lin. 

[b]  Var.  testa  Uncis  coloratis  longitudinalihits  radiald. 

Chemn.  Concîi.  7.  t.  Sg.  f.  579. 

Encyclop ,  pi .  1 7  5 .  f.  i . 

Habite...  les  mers  de  l'Inde  et  d'Amérique?  Mus.  n".  Mon  cabinet. 
Toujours  moins  grande  que  la  P.  fémorale,  et  sans  lobe  latéral  à 
sa  base,  elle  a  un  peu  l'aspect  d'une  Vulselle ,  et  offre  une  coquille 
longitudinale.  INI.  Savignj  l'a  trouvée  dans  la  mer  Pionge.  Lon- 
gueur, 5o  à  58  millimètres.  Je  n'ai  point  vu  la  variété  [bj. 

10.  Peine  noyau.  Peiiia  nucleus. 

P.    testa   paiviild,    ovali ,     basî  suhaculd  ;    latere  postico    nibbi- 

sinuato. 
Habite  à  l'île  S.-Pierre-S.. François  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus. 

n".  Pérou  et   Le  Sueur.  'Low^ncnv ,  16  millimètres.  Quatre  dents 

à  la  charnière,  la  cinquième  nulle  ou  obsolète. 
*  Ajoutez  .Per/jrt    legnmen,  O,  legnmen.   Gmel.    n"    12".  Chemn. 

Conch.  7.  t.  59.  f.  578.  Encyclop.  pi.  175.  f.  a  ,  3. 

Espèces  Joss  lies. 
I.  Perne  maxillée.  Perna  maxillaia.  Lamk.  (2) 


(i)  La  variéié  que  Lamaick  ajoute  à  la  perne  vulselle  doit 
constituer,  selon  nous,  une  espèce  clislincte.  Chemuitz  et  quel- 
ques autres  auteurs  après  lui,  rapportent  cette  variété  de  La- 
marck  à  X ostrea  seminurlta  de  Linné;  mais  on  ne  doit  pas  adop- 
ter celte  opinion,  puisque  cet  ostrea scmiaurlta  est  une  véritable 
aviculc.  Quant  au  type  du  perna  vidsclla  de  Lamarck,  c'est  une 
bonne  espèce,  l'une  de  celles  confondues  par  les  auteurs  dans 
la  synonymie  de  Vostrca  peina  de  Linné. 

(a)  On  confond  deux  espèces  bien  distinctes  sous  ce  nom;  celle 
d'Amérique  doit  conserver  le  nom  de  perna  maxillata,  et  quoi- 
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P.  testa  tr'tgond ,    convexcdepressd ,    crassd  ;    cardine    latissimo , 

dentibus  sidciformibtis  numerosis prœlongis  exarato. 
Knorr.  Petiif.  4.  part.  a.DV.  pi.  64.» 

*  Desh.  Encycl.  meth.  vers.  f.  p.  707  ,  n»  5. 

Habite Fossile  de  la  Virginie,  M.  de  Beauvois.  Mon  cabinet. 

Espèce  très  remarquable. 

2.  VevnerayxWoiàQ.PernamytUoicles.  Lamk. 

p.  tesld  ovato-oblongd  ,  deprcssâ  ,  basi  aciitd;  cardine  ohliquo. 
*Scbr.  Berl.  Naturf.  2.  11°  11.  p.  271.  pî.  9.  f.  9.  {ex  Gmcl.) 

*  Desb.  Eucy.    mélh.  vers,  t,  3  p.  787 ,  n"  6 

*  Id.  Coq.  caract.  p.  48.  pi.  9.  f.  5. 

*  Zielen  petr.  du  Wiirt.  pi.  54.  f.  2.  3. 
Ostrea  mytiloides.  Gmel.  p.  SSSg.  n°  i3o 

[b]  Var.  testa  curvaCà  ;  latere  postico  introrsum  arcuato. 

Ostrea  torta.  Gmcl. 

Habite Fossile  d'Alsace,  et  des  Vaches-Noires,  près  du  Havre. 

Mon    cabinet.   La   variété  [b]  pareillement  fossile  se  trouve  en 

Bourgogne,  Mus.  n°.  M.  Dufresne. 

Nota.  Si  la  Pcrna  aviculoides  de  M.  Sowerby  [Concb.  min. 
n"  12.  tab.  C6.]  est  de  ce  genre,  il  faudra  supprimer  notre  mo- 
diole  lilbopbagite. 

f   3.  Perne  de  soldani.  Perna  Soldanli.  Desh. 

p.  testa  ovato-ollongd ,  incrassatâ,  superne  rectd  truncatd  ;  cardine 
latissimo,  multi  sulcatd,  sulcis  angustis,  approximatis  ;  impressione 
musculari  subdorsali ,  magna  rotundatd  ;  margine  inferiore  ar- 
cuato, intits  subrcjlexo ,  hiante. 

Aldrov.  Mus.  métal,  p.  87. 

Soldani  testaceogr.  t.  2.  pi.  a/p  f.  AB. 

Knorr.  Petrif.  t.  4.  part.  2  DV.  pi.  64. 

Broc,  concb.  foss.  subap.  t.  2  p.  582  ,  n°  3i  Ostr.  maxillata. 

Perna  maxillata  Sow.  Gênera  of  .shells,  f.  i. 


que  voisine  de  celle  d'Italie,  elle  a  des  caractères  suffisans  pour 
l'en  distinguer.  Pour  éviter  à  l'avenir  toute  confusion  à  cet  égard;, 
nous  donnons  à  l'espèce  d'Italie  le  nom  de  perna  soldanii,  lui 
consacrant  le  nom  du  naturaliste  célèbre  qui  le  premier  en  don- 
na une  bonne  figure.  La  figure  de  Knorr,  citée  à  la  perne  maxil- 
lée,  représente  l'espèce  d'Italie,  il  faudra  faire  cette  rectification 
dans  la  synonymie. 
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Habite....  fossile  d'Italie  très  commune  dans  quelques  localités.  Co- 
quille fort  remarquable  par  sa  grandeur  et  l'épaisseur  des  vieux 
individus.  Nous  en  avons  un  dont  le  talon  de  la  charnière  a  plus 
de  cinquante  millimètres  de  large  ;   celte  surface  a  un  grand  nom- 
^  bre  de  sillons  étroits  et  rapprochés ,  ce  qui  distingue  essentielle- 

ment cette  espèce  de  la  Perne  maxillée. 

f  4'  Penie  de  Defrance.  Perna  Defrancii.  Sow. 

P.  testa  oblongâ,  atigustâ,  crassissimd ,  aliquando  cordiformi ; 
lunutd  excavatd  ,  latd  ;  c ar dîne  piano ,  quatuor  quinqueve  sulcis 
lads,  iiistrncto. 

Sow.  Gênera  ofshells.  f.  i.  2.  3, 

Habite...  fossile  de  Hauteville  et  Valognes  dans  le  terrain  tertiaire. 
Coquille  des  plus  singulières;  elle  est  ovale,  allongée,  droite;  les 
vieux  individus  deviennent  très  épais  et  n'ont  plus  l'apparence  de 
Pernes;  nous  avons  une  valve  curieuse  par  ses  dimensions:  45 
millimètres  de  large,  75  de  long  et  42  d'épaisseur,  de  sorte  que 
les  valves  réunies  la  coquille  avait  plus  d'épaisseur  que  de  lon- 
gueur. La  charnière  est  étroite  ,  forme  un  angle  droit  avec  l'axe  ; 
elle  a  quatre  ou  cinq  sillons  profonds,  larges  et  peu  écartés.  La 
cavité  des  valves  est  très  petite. 

-j-   5.  Perne  aplatie.  Perna  plana.  Hartm. 

P.  testa  ovato-oblongâ ,  siiperne  angiistiore ,  depressd ,  subplanâ, 
irregulaiiler  transversim  striato-lamellasd  ;  margine  inferioreaniice 
sinuato,  cardlne  sulcis  latis  instructo. 

Zieten  Petrif.  du  Wurt.  pi,  54.  f,  i. 

Habite Fossile  dans  le  Kimmeridge  Clay,  en  Allemagne  et  en 

France.  Coquille  ovale,  obloui^ue,  devenant  quelquefois  fort 
grande  ;  elle  est  aplatie,  déprimée,  ses  accroissemens  irréguliers 
sont  sublanne'.Ies,  son  bord  cardîlial  est  court,  à  peine  incliné 
sur  l'axe  longitudinal ,  on  y  voit  des  sillons  larges ,  égaux  aux  es- 
paces aplaties  qui  les  séparent. 

\  6.  Perne  de  Lamarck.  Perna  Lamarkii.  Desh. 

p.  tcstâovalo-ohlongd,  œquivalvi ,  apicc  acutiusculd,  long'Uudina- 
liter  incun'â,  (œvigald,  margaritaced ,  depressd;  cardine  pianos 
crebrisulcato  ;  sulcis  angustis ,  inœqualiùus. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  env,  de  Paris,  t.  i  p.  284.  pi.  4o. 
f.  7.8. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  f.  3  p.  738.  n"  7, 

Habite Fossile  de  Valmondois  et  de  Senlis,  elle  est  la  seule  es- 
pèce fossile    connue  aux  environs  de  Paris  sa    forme  est  myti- 
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loïde,  allongée,  ovale, un  peu  courbée  dans  salongneur;  sa  surface 
est  lisse  et  en  dedans  elle  est  nacrée  ,  sa  charnière  est  courte  obli- 
que, à  l'axe  longitudinale  assez  large  dans  les  vieux  individus  et 
chargé  d'une  quinzaine  de  sillons  plus  étroits  que  les  csjiaces 
qui  les  séparent;  cette  espèce  est  fragile  et  très  rare  entière. 

M.  Defrancea  proposé,  dansle  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles,  un  genre  auquel  ila  donné  le  nom  de  Gervillie, 
le  consacrant  à  un  naturaliste  auquel  la  science  est  red 
vable  de  recherches  très  intéressantes.  M.  Defrance  ne 
connut  d'abord  que  le  moule  ou  plutut  l'impression  inté- 
rieure d'une  seule  espèce  de  Gervillie;  les  caractères 
assignés  au  genre,  se  ressentirent  de  l'imperfection  de  ces 
matériaux;  mais  bientôt  après  M.  Deslônchamps  recon- 
nut que  plusieurs  espèces  fossiles  dont  on  pouvait  obser- 
ver les  coquilles  entières,  appartenaient  aussi  au  genre  de 
M.Defrance:  parmi  elle  il  s'en  trouve  une  que  M.Sowerby 
avait  placé  parmi  les  Pernes  ,  parce  qu'elle  en  a  les  prin- 
cipaux caractères  extérieurs;  cette  même  espèce  citée  à  la 
fin  desModioles  par  Lamarck  est  ici  mentionnée;  c'est  la 
Perne  Aviculoïde  de  M.Sowerby. 

Le  genre  Gervillie  a  été  généralement  adopté ,  et  voici 
les  caractères  que  lui  donne  M.  Deslônchamps. 

GENRE  GERVILLIE.    Gervillia.  Def. 

Animal  inconnu. 

Coquille inéquivalve,inéquilatérale,  allongée,  subtrans- 
verse,  ayant  le  bord  cardinal  droit  et  incliné  sur  l'axe 
longitudinal;  bord  cardinal  épais,  coupé  en  biseau,  oblique 
et  sillonné  comme  dans  les  Pernes,  les  sillons  étant 
destinés  à  recevoir  un  ligament  multiple;  charnière  placée 
en  dedans  des  sillons  et  formée  de  dents  allongées,  très 
obliques,  alternes  sur  chaque  valve  et  se  recevant 
mutuellement. 

Les  Gervillies  sont  des  coquilles  très  voisines  des  Pernes, 
Tome  vu.  5 
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elles  sont  en  général  allongées,  étroites,  solleniformesj 
cependant  M.  Deslonchamps  en  a  fait  connaître  quelques 
espèces  Aviculoïtles.  La  charnière  n'est  pas  à  angle  droit 
sur  l'axe  longitudinal  comme  dans  la  plupart  des  Pernes; 
il  est  au  contraire  très  oblique  sur  cet  axe  et  forme  avec 
lui  un  angle  très  aigu.  Les  crochets  sont  pointus  tout-à- 
fait  terminaux  et  c'est  à  la  face  interne  de  leur  extrémité 
que  Ton  remarque  une  petite  gouttière  pour  le  passage 
d'un  byssus. 

La  charnière  se  compose  de  deux  parties  :  l'une  externe 
est  coupée  en  biseau  oblique  comme  dans  les  Pernes  les 
Limes,  etc. ,  et  forme  un  véritable  talon  à  chaque  valve,  sur 
lequel  des  sillons  en  petit  nombre  sont  creusés  et 
reçoivent  comme  dans  les  Pernes  un  ligament  multiple. 
A  la  partie  interne  de  cebord  cardinal,  on  trouve  quelques 
dents  très  allongées,  très  obliques, séparées  par  des  fossettes; 
ces  dents  et  ces  fossettes  sont  réciproques  et  se  reçoivent 
mutuellement  lorsque  les  valves  sont  rapprochées.  La 
face  interne  des  valves  est  lisse  et  l'on  y  observe  une  seule 
impression  musculaire,  ovalaire,  placée  vers  le  milieu  de  la 
longueur  de  la  coquille,  et  du  côté  du  bord  dorsal.  Comme 
les  Pernes  et  autres  genres  de  la  famille  des  Malléacées, 
les  Gervillies  sont  couvertes  en  dehors  d'une  couche  mince 
de  matière  fibreuse  :  on  peut  donc  dire  que  ces  coquilles 
sont  des  Pernes  à  charnière  articulée. 

On  ne  connaît  actuellement  aucune  espèce  vivante 
appartenant  au  genre  Gervillie,  toutes  sont  fossiles  et  ne 
se  rencontrent  jusqu'à  présent  que  dans  les  terrains  secon- 
daires, nous  allons  indiqueras  principales  espèces. 

ESPÈCES. 
f  i .  Gervillie  solenoïde.  Gervillia  solenoides.  Def. 

G.  testa  longissïmd ,  soleniformi,  arcuatd  angustâ,  tenui,  antice 
truncatd;  cardine  biev'i,  obliquissimo ;  sulcis  quatuor,  dentibus 
cardinis  interni  niimerosk ,  varié  dispositis. 
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Def.  Dict.  deSc.  nat.  t.  i8,  p.  5o3.  Allas,  d^,  i6  pi.  iS.f.  4. 

Deslonch.  Mém.  de  la  soc.  lina.  du  Calvados,  t.  i.  p.  128.  n°  3. 

Sow.  min,  Conch.  pi.  5io.  f.  i.  à  4. 

Blainv,  Traité  de  malac.  p.  53o.  pi.  6r,  f.  4. 

Desh.  Enrycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  167  «o  2, 

Sow.  Gênera  of  shells  f.  r. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Valognes.   Celle-ci  a  servi  de 

type  au  genre  ,  elle  est  allongée  ,  soleuiforme ,  très  étroite ,  cour- 
bée comme  !e  solenensis  ,  son  extrémité  supérieure  est  oblique- 
ment tronquée  par  un  bord  cardinal  oblique  ,  peu  épais,  sur  le- 
quel on  voit  un  petit  nombre  de  sillons  pour  le  ligament  et  en  de- 
dans des  dents  cardinales,  pliciformes ,  variables  pour  le  nombre, 
l'extrémité  est  creusée  en  dedans  d'une  gouttière  pour  le  passage 
du  byssus. 

-}•  2.  Gervillie  aviculoïde.  Gervillia  avicnloidçs.  Sow. 

G.  testa  elongatd,  crassâ ,  ohliquissimâ ,  subcylindraccd ,  antîcè 
actttd ,  subaurïculatâ  ;  auricttlis  integrts ,  sulds  canlinis  externi 
magnïs,  numerosis,  dendbus  cardinls  inlerni  polymorphis ,  obli' 
quissimls. 

Perna  aviculoiJes.  Sow,  min.  Concli.  pi.  66. 

Gcnùita  ai'icitloides,  ibid.  min.  Conch.  pi.  5ir. 

Ccrrilia  pernoides  ,  Eudes  Deslonchamps ,  mem.  de  la  soc.  Linn.  du 
Calvados,  t.  i.  p.  126,  n°  i.  pi.  i.  2.  3. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers  t.  2  p.  167.  n°  i. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

An  eadem  species?  An  xarietas ?  Zieten  petrif.  du  Wurt.  pi.  54. 
f.  6. 

Habite Fossile  des  argiles  de  Dives  en  France,  en  Allemagne,  en 

Angleterre,  On  la  trouve  aussi  dans  l'oolite  et  le  calcaire  de  Caen. 
Grande  coquille  allongée,  étroite ,  cylindracée,  arquée  dans  sa 
longueur,  à  charnière,  en  proportion  plus  longue  que  dans  les 
autres  espèces;  les  surfaces  cardinales  sont  pourvues  d'un  petit 
nombre  de  sillons  larges,  fort  écartés  pour  le  ligament.  Les  dents 
cardinales  sont  allongées,  assez  épaisse ,  la  dernière  est  courbée 
dans  sa  longueur.  Nous  rapportons  avec  doute  la  figure  de  M.Z/e- 
tenà  cette  espèce  ;  si  elle  lui  appartient,  elle  représente  une  va- 
riété très  remarquable  pour  l'élargissement  de  la  partie  supé- 
rieure. 

-j-  3.  Gervillie  silique.  GennlUa  siliqua.  Deslonc. 

G.  testa  elongatd ,  subcompressâ ,  auriculis  integrts ,  sulcis  cardinU 

6. 
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externi  ter  ant  quatuor;  dentibus  cardinis  interni,  obUquis,simpli- 
cibus. 

Lister.  Conch.  pi.  Sa 3  et  524. 

Deslonch.  Mém.  delasoc.Linn.  du  Calvados,  p.  i28.n''.2.  pl.4.f.  r-4. 

An  cadem  ?  GervllUa  acuta.  Phil.  illus.  Geol.  Torks.  pi.  y.  f.  36. 

Habite Fossile  dans  l'oolite  en  France  et  en  Angleterre.  Coquille 

allongée ,  étroite ,  légèrement  arquée  dans  sa  longueur  ,  le  jommet 
1res  petit  dépassé  par  l'extrémité  pointue  du  bord  cardinal  ;  celui- 
ci  formant  un  angle  très  aigu  sur  Taxe  longitudinal;  quatre  ou 
cinq  sillons  pour  le  ligament  ;  dents  cardinales  très  obliques,  iné- 
gales, au  nombre  de  trois  quelquefois  quatre. 

Les  auteurs  placent  actuellement  dans  le  voisinage  des 
Pernes  et  des  Gervillies,  deux  genres  très  intéressans  :  l'un  a 
été  proposé  par  M.  Brongniart  sous  le  nom  de  Catillus; 
M.  Parkinson  a  fait  connaître  l'autre  sous  le  nom  d'Jfio- 
ceramus.  Nous  mentionnerons  ici  ces  deux  genres,  quoique 
Lamarck  ne  les  ait  pas  connus,  parce  que  nous  avons  la 
conviction  qu'il  aurait  apprécié  l'intérêt  qu'ils  offrent  à  la 
science  et  les  auraient  rapportés  à  lafamilledes  Malléacées, 
dont  ils  ont  les  caractères  principaux. 

GENRE   CATILLE.  Catillus.  Brong. 

Caractères  génériques.  Coquille  tantôt  aplatie,  allongée 
ou  suborbiculaire,  tantôt  bombée,  cordiforme,  subéqui- 
valve,  inéquilatérale,  à  crochets  plus  ou  moins  saillans. 
Charnière  droite ,  peu  oblique  ou  perpendiculaire  à  l'axe 
longitudinal ,  son  bord  garni  d'une  petite  série  de  petites 
cavités  très  courtes,  graduellement  croissantes;  test  fibreux. 
Impression  musculaire  inconnue;  charnière .►* 

OBSERVATIONS.  —  Dans  un  petit  ouvrage  sur  les  coquilles 
caractéristiques  des  terrains,  nous  avons  discuté  la  valeur  du 
genre  Catillus.  Partant  de  cette  observation,  que  les  coquilles 
fossiles  de  la  craie  perdent,  par  une  dissolution,  la  couclie  in- 
térieure de  leur  test,  ajoutant  à  cela  que  tous  les  Catillus  se  trou- 
vent exclusivement  dans  la  ciaie,  nous  avons  conclu  que  quel- 
ques-uns des  caractères  essentiels  de  ce  genre  n'étaient  point 
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encore  connus.  On  sait  en  effet  que  les  impressions  musculaires 
sont  marquées  sur  la  surface  de  la  couche  interne  des  coquilles; 
on  sait  aussi  que  la  charnière  est  taillée  dans  l'épaisseur  de  cette 
même  couche  formant  toujours  toute  l'épaisseur  du  bord  car- 
dinal. Il  faut  donc  tenir  compte  de  ces  faits  très  importans 
avant  de  juger  définitivement  un  genre  provenant  d'un  terrain 
crayeux.  Si  nous  en  voulons  faire  l'application  au  genre  Catillus, 
nous  sommes  forcé  d'avouer  que  la  charnière,  les  impressions 
des  muscles  et  du  manteau  sont  tout-à-fait  inconnues.  La  char- 
nière était-elle  simple  ou  dentée?  y  avait-il  une  ou  deux  im- 
pressions musculaires?  Nous  devons  répondre  que  nous  l'igno- 
rons entièrement.  Nous  devons  ajouter  qu'en  l'absence  de  ces 
caractères,  il  en  est  d'autres  suffisans  pour  faire  conserver  le 
genre  et  pour  déterminer  approxiiiiativement  ses  rapports.  Le 
bord  cardinal  est  droit  comme  dans  les  pernes,  il  est  perpendi- 
culaire à  l'axe  longitudinal  ou  peu  incliné  sur  lui,  il  est  garni 
dans  sa  longU!>ur  de  petites  ciénelures,  non  tout-à-fait  sembla- 
bles, mais  (lu  moins  comparables  à  celles  des  pernes.  Mais  était- 
ce  la  toute  la  charnière?  La  couche  extérieure  est  fil)reuse  comme 
dans  la  famille  des  mylilacées  et  des  malléacées.  On  peut  donc 
présumer  d'après  cela  que  les  Catilles,  jusqu'au  moment  où  ils 
seront  entièrement  connus,  sont  mieux  placés  dans  le  voisinage 
des  Pernes  que  partout  ailleiu-s. 

Parmi  les  genres  proposés  par  Sowerby,  dans  le  Minerai 
eoncJwlogy,  il  y  en  a  un  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Pachimye; 
ce  genre  nous  paraît  avoir  tous  les  caractères  extérieure  des  Ca- 
tilles, et  nous  avons  été  conduit  au  rapprochement  de  ce  genre 
et  des  Catilles  par  l'étude  que  nous  avons  faite  d'un  bel  indi- 
vidu de  cette  coquille  appartenant  à  la  collection  de  M.  Duchas- 
tel.  M.  Brongniart,  à  côté  des  Catilles,  a  formé  un  autre  genre 
sous  le  nom  de  Mytiloïdes,  pour  ceux  des  catillus  qui  sont  très 
allongés,ce  genre  ne  peut  être  conservé;  ainsi,  legenre  Catillus, 
pour  nous,  se  compose  des  Pachymies,  des  Mytiloïdes  et  des 
Catilles  proprement  dits. 

Les  catillus  sont  des  coquilles  fort  singulières;  les  unes  sont 
élargies,  aplaties,  quelquefois  très  grandes,  puisque  l'on  en  cite 
de  plusieurs  pieds  de  longueur,  les  autres  sont  plus  convexes, 
plus  courtes  et  proportionnellement  beaucoup  plus  petites;  quel- 
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ques-unes  sont  cordiformes  et  ont  les  crochets  enroulés;  toutes 
ont  fibreuse  la  partie  du  test  qui  est  connue;  cette  disposition 
rend  ces  coquilles  très  fragiles,  aussi  il  est  excessivement  rare 
d'en  rencontrer  d'entières,  les  fragmens  sent  d'une  abondance 
extraordinaire  dans  quelques  localités;  le  petit  nombre  d'indi- 
vidus connus  entiers,  ou  à-peu-près,  dans  les  collections,  ne 
doivent  leur  conservation  qu'à  la  matière  siliceuse  qui  les  a 
remplis.  La  charnière  est  droite  et  elle  est  creusée  d'un  assez 
grand  nombre  de  petites  cavités  qui  vont  graduellement  en 
s'augmentant  depuis  l'extrémité  antérieure  jusqu'à  la  posté- 
rieure. 

Malgré  la  i^éunion  que  nous  proposons  des  trois  genres  que 
nous  venons  de  mentionner,  les  Catillus  sont  peu  nombreux  ea 
espèces;  mais  ce  genre  a  cela  de  remarquable  de  ne  se  trouver 
que  dans  la  craie,  du  moins  nous  ne  connaissons  aucune  obser- 
vation contraire. 

ESPÈCES. 

•f    I.  Catilîe  de  Lamark.   Catillus  Lamarckii.  Brong. 

C,  lestci  ovata,  abbreviatâ,  cordato-injlalâ ,  rugis  magnis ,  stibre- 
gularibas ,  scalar'iformibus  ;  transversalibus  ornatd. 

Cuv.  etBrong.  géol.  des  environs  deParis,  pi.  4  f.  lo.  B. 

J/ioccramus Brognartli ,MaQ\e\.  geol.  ofSussex,  p.  214.  n"  85. 

Inoceramiis  Lamarhii,  ibid.  no.  84.  tab.  27.  f.  i. 

Inoceramits  Brognartù.  Sow.min.  Conch.  pi  /i4i.  f.  2.  3. 

Desli.  Eucyc.  met.  vers.  t.  2.  p.  211.  n°    i. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  58,  pi.  9.  f.  i.  2. 

Habite...  Fossile  de  la  craie  blanche  en  Angleterre  ,  en  France, 
dans  un  grand  nombre  de  localités  où  on  trouve  fréquemment 
des  fragmens.  La  coquille  entière  paraît  équivalve,  très  bombée, 
cordifoime  ,  sa  surface  extérieure  est  chargée  de  gros  plis  trans- 
verses,  irrégulisrs,  anguleux  et  arrondis;  le  bord  cardinal  est 
court  et  perpendiculaire  à  l'axe  longitudinal. 

+  2t  Catilie  myliloïde.  Catillus  mytiloides .  Desh. 

C.  testa  ovato-elongatd ,  depressâ  ,   apice  obliqué  subtruncatâ ,  îrre- 

gidariler  sidca'.d;  cardine  recto,  tenue  sulcato, 
Inoceramus    mytiloides.  Mantel.  loc.  cit  tab.  28.  f.  2.  3  et  tab.  ay. 

f.  3. 
Ibid,  Sow.  loc,  cit.  pi.  442. 
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JHytiîoides  labiatus ,  Cuv.  et  Broug.  geol.  des  env.  de  Paris,  pi.  3. 
f.  4. 

Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2  p.  211.  u"  2. 

Habile Fossile  de  la  craie  Llanche  ea  France  et  en  Angleterre. 

Coquille  allongée  ayant  la  forme  d'une  moule  comme  son  nom 
l'indique;  outre  des  stries  d'accroissement  irrégulières  elle  est 
garnie  de  plis  peu  élevés  qui  rendent  la  surface  onduleuse,  la 
charnière  est  très  courte ,  un  peu  oblique  à  l'axe  longitudinal. 

GENRE  INOGÉRAME.  Inoceramus. 

Goquille  Gryphoïde,  inéquivalve,  irrégulière,  subéqui- 
latérale ,  à  test  lamelleux,  pointue  au  sommet  élargie  à  la 
base  ;  crochets  opposés  ,  pointus,  fortement  recourbés, 
charnière  courte,  droite,  élroice,  formant  un  angle  droit 
avec  l'axe  longitudinal  ;  une  série  de  crénelures  graduelle- 
ment plus  petites  pour  recevoir  un  ligament  multiple. 
Impression  musculaire  inconnue. 

OBSERVATio's.  —  A  en  juger  par  la  forme  de  la  coquille  et  la 
direction  dos  stries  d'accroissement,  l'animal  des  Catillus  n'au- 
rait pas  eu  de  byssus;  par  leo  mêmes  inductions,  nous  pensons 
que  les  Inoccrames  en  manquaient  aussi.  Si  nous  avons  eu  des 
doutes  bien  fondés  à  l'égard  de  l'impression  de  l'animal  dans 
les  Catillus,  sur  le  nombre  et  la  forme  des  impressions  musculai- 
res, ces  doutes  ne  sont  pas  aussi  nombreux  relativement  aux 
Inocérames;  nous  avons  pour  ce  genre  im  moyen  d'induction 
qui  nous  manquait  dans  l'autre.  Les  Inocérames  sont  des  co- 
quilles libres  et  irrégulières;  jusqu'à  présent  toutes  les  coquil- 
les libres  et  irrégulières  sont  monomyaires;  d'un  autre  côté, 
nous  observons  que  celles  des  coquilles  Dimyaires,  qui  sont 
irrégulières,  sont  aussi  adhérentes,  comme  les  Inocérames  sont 
libres:  on  a  cette  raison  déplus  pour  supposer  qu'elles  sont  PJo- 
nomyaires.  Il  y  a  donc  plus  de  raison  à  placer  le  genre  qui 
nous  occupe,  dans  la  famille  des  Malléacées  que  celui  des  Ca- 
tillus. 

Les  Inocérat-iies  sont  des  coquilles  d'un  médiocre  volume; 
elles  sont  longitudinales,  inéqui valves,  irrégidières;  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  est  relevé  en-dessus  ou  incliné  latérale- 
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ment,  la  valve  supérieure  n'est  point  operculiformc  comme  dans 
les  Gryijhéos,  elle  est  plus  bombée.  Le  bord  cardinal  est  court 
et  étroit,  il  forme  un  angle  droit  avec  l'axe  longitudinal  de  la 
coquille,  il  est  garni  dans  sa  longueur  d'une  série  de  petits  sil- 
lons comparables  à  ceux  des  Pernes.  Le  test  des  Inocérames  est 
iBÎnce  et  d'une  structure  lamelleuse;  nous  n'avons  pas  vu  sur 
les  individus  que  nous  avons  examinés,  qu'il  y  eiit  une  couche 
externe  fibreuse;  si  cette  couche  existait  pendant  la  vie  de  l'a- 
nimal, il  Tallait  qu'elle  eût  très  peu  d'épaisseur  et  qu'elle  eût 
disparu  sans  laisser  de  trace. 

Deux  espèces  d'Inocérames  sont  actuellement  connues,  et,  ce 
qui  est  remarquable  ,  c'est  qu'elles  sont  propres  à  la  craie 
inférieure,  comme  presque  tous  les  Catillus  le  sont  à  la  craie 
blanche. 

ESPÈCES. 
-f-  I.  Inocérame  sillonné.  Inoceramus  sidcatus.  Park. 

/.  testa  ovato-elongatà,  apîce  acutd,  inflatâ,  'valdè  longitucHnaUter 
siilcatd;  suivis  c/istantiius,  elalis  ,  acutis,  cavinatis  radiantibus; 
iimhonibus  rccitrvis,  acutis,  oppositis. 

Païkiiison.  ïrans.  de  la  soc.  ijéol.  deLondres,  t.  5.  p.  Sg.  tab.i.  f.  5. 

Sow.  Minéral.  Conchol.  pi.  3o6.  £.137. 

Alex.  l'>roiigiiiart.  Géoi^nosie  des  terrains  de  Paris,  pi.  6.  f.  12.  «  b. 

Desh.  }  ncjcl.  niélliod.  vers.  t.  a.  p.  Sra.  n°  i. 

hl.  coq.  caract.  p.  62.  pi,  12.  f.  ;;. 

Habite Fossile  eu  Angleterre  et  en  France,  dans  la  craie  inférieure. 

Coquille  allongée,  convexe,  ayant  le  crocliet  de  la  valve  inférieure 

saillant  et  pointu,  celui  de  la  valve  supérieure  court  et  obtus,  il  en 

part  en  rajounaut  six  ou  sept  grosses  côtes  longitudinales,  simples 

formanf  des  ondulations  sur  le  bord  inférieur  où  elles  aboutissent. 

'fa.  Inocérame  concentrique.  Z/iocera/nw^  co/îce/2^A/c«5.  Sow. 

/,  testa  ovato-oblongd,  apice  acuminatd ,  lœvigatd ,  concentrice  un- 

dulato-plicald;  cafdiiie  brevi,  tenue  sulcato. 
Parkinson.  1  rans.  de  la  soc.  géol.  t.  5,  p.  58.  pi.  i.  f.  4. 
Sow.  Min.  Couch.  PI.  3o5. 
Brong.  Géol.  des  env.  de  Paris,  pi.  6.  f.  1 1. 
Blainv.  Malac.  pi.  65.  bis,  f.  5, 
Fischer.  Oryclh.  de  Moscou,  pi.  20.  f.  i.  2,  3. 
Habite fossile  delà  craie  inférieure,  en  Angleterre,  en  Russie  et  en 

France.  Coquille  ovale,  oblongue,  longitudinale,  atténuée  au  som- 
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met.  Elle  est  lisse  et  garnie  dans  sa  longueur  de  plis  concen- 
triques, peu  épais  et  irrcguliers.  Le  crochet  de  la  valve  inférieure 
est  grand,  contourné  un  peu  latéralement.  La  charnière  est  courte 
étroite,  et  à  sillons  étroits  et  rapprochés. 


MARTEAU.  (Mallcus.) 

Coquille  subéquivalve ,  raboteuse,  difforme,  le  plus 
souvent  allongée,  sublobe'e  à  la  base;  à  crochets  petits, 
divergens. 

Charnière  sans  dents.  Une  fossette  allongée,  conique, 
situés  sous  les  crochets,  traversant  obliquement  la  fa- 
cette du  ligament.  Celui-ci  presque  extérieur,  s'insérant 
sur  la  facette  courte  et  en  talus  de  chaque  valve. 

Testa  suhœquwalvis^  riulis,  deformls^  ut  plurinuun  elon- 
gata,  basi,  suhlohata;  natihus  pamns,  divaricatis. 

Cardo  edentulus.  Fossida  oblongo-conica,  arcam  Uga- 
menti  oblique  intersecans^  sub  natibus.  Ligainentmn  subex- 
ternum ,  brève,  in  areâ  declivi  utriusque  ^alvœ  recepturn. 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  martenux  ressemblent  un  peu  aux  pei'- 
nes  dans  leurs  variations  de  forme,  mais  ils  en  sont  très  distin- 
gués par  leur  charnière.  Ils  tiennent  de  plus  près  aux  avicules, 
avec  lesquelles  cependant  on  ne  saurait  les  confondre;  car, 
quoique  de  part  et  d'autre,  il  n'y  ait  point  de  dents  sulciformes 
à  la  charnière,  la  fossette  conique  qui  se  trouve  sous  chaque  cro- 
chet des  marteaux,  et  qui  traverse  la  facette  du  ligament,  les  dis- 
tingue fortement  des  avicules.  D'ailleurs,  les  valves  des  mar- 
teaux, quoique  irrégulières,  sont  de  même  grandeur,  sans 
échancrure  à  l'une  d'elles,  ce  qui  n'a  pas  lieu  ainsi  dans  les 
avicules. 

La  forme  singulière  de  la  plupart. des  marteaux  les  rend  très 
remarquables.  Ces  coquilles  néanmoins  sont  grossières,  irrégu- 
iières,  et  n'offrent  rien  d'agréable  à  l'extérieur.  Au  dedans,  elles 
ont  un  peu  plus  d'éclat,  par  la  nacre  assez  brillante  qui  les  re- 
couvre, et  qui  se  trouve  principalement  à  la  place  qu'occupait 
le  corps  de  l'animal.  Le  reste  paraît  être  le  produit  d'un  allon- 
gement singulier  des  deux  lobes  du  manteau.  Ces  coquillages 
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sont  marins  et  exotiques;  la  rareté  de  certaines  esj)èces  les  rend 
précieuses  et  très  recherchées.  Ils  ont  aussi  un  byssus  assez  gros- 
sier, qui  sort  par  une  petite  ouverture  située  postérieurement  et 
près  des  crochets.  Leur  base  offre  un  canal  ouvert,  formé  par 
les  parois  inclinées  des  valves,  (i) 

(i)  On  peut  faire  quelques  observations  intéressantes  sur  le 
genre  marteau.  Les  caractères  de  la  charnière  n'ont  pas  été  ex- 
posés d'une  manière  bien  claire  par  Lamarck.  Voici  ce  que  nous 
avons  vu  dans  toutes  les  espèces:  Les  valves  étant  réunies,  on 
remarque  entre  les  crochets  un  grand  sillon  triangulaire  dont 
les  parois  latérales  sont  formées  par  deux  surfaces  planes  dont 
chacune  appartient  à  une  valve.  On  nomme  talons  ces  surfaces. 
Si  nous  les  examinons  en  détail,  en  allant  d'avant  en  arrière, 
nous  trouvons,  à  l'origine  du  bord  supérieur  de  l'oreillette  an- 
térieure, une  échancrure  qui,  lorsque  les  valves  sont  réunies, 
correspond  à  celle  du  côté  opposé,  et  forme  un  trou  perpendi- 
culaire communiquant  à  l'intérieur  et  donnant  passage  au  bys- 
sus. A  côté  de  cette  échancrure  on  voit  une  surface  plane,  un  peu 
saillante  et  triangulaire,  derrière  laquelle  est  creusée  une  fos- 
sette triangulaire,  oblique,  large  et  profonde,  destinée  à  conte- 
nir un  ligament  très  solide.  Ce  ligament  ne  s'étend  pas,  comme 
semble  le  croire  Lamarck,  sur  toute  la  longueur  du  talon,  mais 
il  est  resserré  dans  une  fossette  cardinale  très  analogue  à  celle 
des  avicules,  des  limes  ou  des  peignes. 

Les  marteaux  sont  tellement  variables,  que  nous  n'en  avons 
pas  vu  deux  individus  semblables  dans  une  même  espèce;  les 
oreillettes  latérales  paraissent  manquer  dans  le  jeune  âge,  ce  qui 
est  cause  probablement  de  l'établissement  de  plusieurs  espèces 
pour  nous  très  douteuses;  lorsque  les  oreillettes  existent,  elles 
sont  plus  ou  moins  allongées,  plus  ou  moins  étroites. 

Il  est  curieux  d'examiner  la  surface  interne  des  oreillettes  des 
vieux  marteaux:  on  voit  comment,  en  vieillissant,  les  lobes  du 
manteau  de  l'animal  se  rapetissent  et  abandonnent  successive- 
ment les  surfaces  qu'ils  avaient  d'abord  couvertes;  on  reconnaît 
cela  à  des  stries  semblables  à  celles  d'accroissement,  mais  qui, 
ici,  sont  dues  au  décroissement  des  parties  de  l'animal. 
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ESPÈCES. 

1.  Marteau  blanc.  Maliens  albus.  Lamk.  (i) 

M.  testa  trilobd;  lobis  lateralibiis  baseos  prœlongis;  sinu  byssi  nullo 

aiit  a  foved  Ugamentl  non  dislincto. 
An.  List.  Conch.  t.  219.  f.  54? 

*  Ostrea  maliens  albus.  Chemn.  Conch.  t.  1 1.  pi.  206.  f.  2029,  2o3o. 

*  Ostrea  maliens  var.  Dillw.  cat.  t.  i.p.  272.  n"  57. 
Junior  mallcus  normalis.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

Habite  les  mers  orientales  australes.  Mus.  n°  Coquille  extrémemeut 
rare,  recherchée,  très  précieuse.  Forme  de  la  suivante;  couleur 
blanche  en  dehors  et  en  dedaus,  sauf  la  place  qu'occupait  l'animal, 
et  n'offrant  point  de  sinus  ou  canal  particulier  pour  le  byssus.  Cro- 
chets petits,  à  peine  saillans. 

2.  Marteau  commun.  Maliens  vidgaris.  Lamk. 

M.  testa  trilobci,  extus  intusque  sœpissimc  nigrd  ;  sinu  byssi  afoveâ 

ligamenti  separato, 
Ostrea  maliens.  Lin.  syst.  nat.  p.  1147.  Gmel,  p.  3333.  n°  99. 
*Schrœt.  Einl.  t.  3.  p.  358. 
*Born.  Mus.  p.  ni. 
D'Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  A. 
Gualt,  Test.  t.  9G.  fig.  D,  E. 

*  Rumph.  Mus.  t.  47.  fig.  H. 
Knorr.  Vergn.  3,  t.  4.  f,  i. 

*  Seba.Mus.  t.  3.  pi.  91.  f.  4.  5.  et  pi.  98,  f.  r,  2 

*  Fav.  Conch.  pi,  42.  f.  A.  i. 
Chemn.  Conch.  S.  t.  70.  f.  655. 
Encyclop.pl.  177.  f.  12. 

*  Barbut  verra,  pi.  9.  f.  i. 

(i)  La  collection  du  Muséum  pos.sède  un  grand  individu  de 
cette  espèce  sans  oreillettes  latérales:  nous  en  avons  vu  un  au- 
tre à  oreillettes  très  étroites  et  très  courtes,  et  d'autres  dans 
lesquelles  ces  parties  s'accroissent  successivement  jusqu'à  leur 
plus  grand  développement.  Le  malleus  normalis,  de  M.  Sower- 
by,  n'est  pas  le  même  que  le  normalis  étiqueté  de  la  main  de 
Lamarck,  dans  la  collection  du  Muséum.  Nous  avons  la  coquille 
de  M.  Sovs'erby,  et  nous  la  regardons  comme  le  jeune  âge  delà 
variété,  sans  appendices  du  marteau  blanc. 
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*  De  Roifsy.  Riif.  mo!l.  t.  6.  p.  3o2.  pi.  63   f.  5. 

*  Erorks.  Infr.  |.l.  4.  t.  39. 

Ostrea  maliens.  Dil'w.  cat.  t.  r.  p.  272.  D^  57. 

*  Blaiiiv.  Malap.  i>l.  63.  f.  4. 
*Sow  Geuera  of  shells.  f.  i. 

*  Desli    Ency.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  420,  Ho  2. 

[1)J  Var.  testa  alh'uld;  lohis  lateralibus  baseos  brevihus. 

Chemii.  Coiidi.  8.  t.  70. f.  656. 

Encjciop.  pi.   i7  7.  f.  i3. 

Habile  l'Océan  des  grandes  Indes  claustral.  Mus.  d,,.  Mon  cabinet. 
Coquille recheicliéL-  par  sa  forme  singulière  ,  mais  assez  commune 
dans  les  colleclious.  Ses  lobes  latéraux  sont  longs  et  étroits.  La 
variété  [b]  pourrait  être  distinguée  ,  parce  qu'elle  est  constante. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  le  Marteau  blanc,  dont  elle  diffère 
beaucoup  par  le  sinus  du  byssus,  par  sa  forme  générale,  elc. 

3.  Marteau  normal.  Maliens  normalis.  Lamk.  (i) 

M.  testa  lùlohd  :  lobo  basis  ii/tico ,  antlcali  ,  ad  normam  di- 
reeto. 

[a]  Testa  extiis  intiisque  nîgra;  lobo  basis  loiigiusculo. 

[b]  f^ar  testa  albidâ;  lobo  basis  abbreviato. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  La  variété  [b] 
vient  des  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  Do.  On  pourrait 
encore  la  distinguer,  tant  elle  est  remarquable. 

4.  Marteau  vulsellé.  Malleus  vulsellatus.  Lamk.  (2) 

M.  testa    elongatd,  planulatd,  fragili;  lateriim    marginibus   sub' 

parallells  ;  basi  inœquali  :  lobo  oblique  porrecto. 
Oslrea régula  Forskaeî,  descr.  anim.p.  124. 

(i)  Celte  coquille  est  singulière  et  nous  paraît  en  effet  une  es- 
pèce bien  distincte  tles  autres:  elle  est  intermédiaire  entre  le 
marteau  blanc  et  le  marteau  commun;  nous  pensons  que  la  va- 
riété blanche  du  marteau  commun  appartient  au  marteau 
normal. 

(2)  Il  serait  possible  que  la  plupart  des  individus  répandus 
dans  les  collections,  sous  le  nom  de  marteau  vulsellé,  fussent 
des  jeunes  de  la  variété  à  oreillettes  courtes  du  marteau  com- 
mun. Nous  ne  voyons  aucun  caractère  important,  propre  à  faire 
distinguer  le  marteau  vulsellé  du  marteau  rétus,nou5  les  regar- 
dons comme  une  seule  espèce. 


AVICOLE.  g3 

*  Schroet.  Einl.  t.  3  p.  366.  n".  97. 
Ostrea  vulsella.  Gmell.  p.  3333.  a"  100. 
Chem.  Conch.  8  t.  70  f.  657. 
Encyclop.  pi.  177.  f.  i5. 

*  Ostrea  régula  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  273,  no.  58. 

*  Klainv.  Malac.  pi.  &b,his  ,  f.  4. 

Habite  la  mer  Rouge,  à  Timor,  l'Océan  austral.  Mus.  x\^.  Coquille 
droite  ou  courbée,  d'un  violet  noirâtre.  Longueur,  iiS  milli- 
métrés. La  fossette  conique  du  ligament  s'étend  sur  le  lobe  obli- 
quement terminal. 

5.  Marteau  rétus.  Maliens  anatinus.  Lamlc. 

il/,    iesld   elongatd,    planulatd,  fragili;  laternm    margimbus   suh- 

parallells;  hasi  retiisâ,  subauriculatd ,  obsolète  mucronatd, 
Ostrea  anatina.  Gmel.  p.  3333.  \\°.  loi. 

*  Scbroet.  Einl.  t.  3.  p.  367.  n".  98. 

*  Spengler.  Cat.  rais.  pi.  6.  f.  i.  2. 

Ostrea  figurata.  Cbemn.  Conch.  8.  t.  70  f,  658;  ett.  7i.f.  GSg. 
Encyclop.  pi.  I77.f.  i4- 

*  Dillw,  Cat.  t.  I  p.  273,  n°.  Sg.  Ostrea  figurata. 

Habile  aux  îles  de  Nicobar  et  à  Timor.  Mus.  n°.  Vulgairement  le 
moule  a  balle.  Elle  est  lanlôt  droite,  tantôt  courbée  et  de  même 
taille  que  la  précédente;  mais  à  base  moins  irrégulière. 

6.  Marteau  raccourci.  Malleus  decurtatus.  Lamk. 

]H.  tesid  ovali  'velobîongd^  plaimlatd ,  fragiU f^^basi  varid;  foveà 
ligamenti  brevlssimâ. 

Habite  les  mers  de  l'Asie  australe  et  de  la  IN'ouvelle-Hollande.  Mus. 
n".  Elle  est  moins  grande  que  toutes  les  autres,  et  présente  di- 
verses variétés,  dont  cerlaines  ne  sont  peut-être  que  des  individus 
jeunes  de  l'une  des  deux  précédentes.  Mais  l'espèce  réside  au 
moins  dans  ceux  dont  la  coquille  est  atténuée  vers  sou  sommet ,  et 
dont  la  fossette  du  ligament  n'est  qu'ébauchée. 


AVICUI.E.  (Avicula.) 

Coquille  ine'quivalve,  fragile,  submutique;  à  base  trans- 
versale, droite,  ayant  ses  extre'mités  avancées,  et  l'anté- 
rieure caudiforme.   Une   échancrure  à  la  .valve  gauche. 

Charnière  linéaire  unidentée  :  à  dent  cardinale  de  cha- 
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que  valve  sous  les  crochets.  Facette  du  ligament  marginale, 
étroite,  en  canal,  non  traversée  par  le  byssus. 

Testa  inœquwalçis,fragilis,  submuticn;  h asi  transversal 
rectâ;  extremiiatibas  productls  :  anticâ  caudiformi.  Valva 
sinistra  emarginata. 

Cardo  linearis,  iinidentatiis  ;  dente  in  ntraque  vahd  in- 
fra  nates.  Arta  Ugamenti  marginalis,  a/igusta,  canalicu- 
lata,  hysso  non  inîersepta. 

[Animal  ovale,  aplati,  ayant  les  lobes  du  manteau  sépa- 
rés dans  toute  leur  longueur,  épaissis  et  frangés  sur  les 
bords;  corps  très  petit,  ayant  de  chaque  coté  une  paire 
de  grandes  branchies  presque  égales  ;  bouche  ovale,  assez 
grande,  garnie  de  lèvres  foliacées  et  de  chaque  côté  d'une 
paire  de  palpes  labiales  larges  et  obliquement  tronquées; 
un  pied  conique,  vermiforme,  assez  long,  portant  pos- 
térieurement à  la  base  un  byssus  assez  gros  ,  à  filamens 
grossiers,  réunis  dans  quelque  espèces.] 

OBSERVATIONS.  —  Si  la  forme  générale  des  marteaux  est  sin- 
gulière, celle  des  ai'icules  ne  l'est  pas  moins,  quoique  celle-ci 
soit  dessinée  sur  un  autre  modèle.  En  effet, sur  une  base  trans- 
verse, longue  et  droite,  la  principale  partie  de  la  coquille  s'é- 
lève obliquement,  sous  une  forme  qui  approche  de  celle  d'une 
aile  d'oiseau,  et  les  deux  extrémités  d^  cette  base  se  trouvent 
souvent  prolongées,  mais  inégales,  de  manière  que  l'une  d'elles 
semble  représenter  une  queue.  Il  en  résulte  qu'en  ouvrant  les 
valves  sans  les  écarter,  la  coquille  offre  une  ressemblance  gros- 
sière avec  un  oiseau  volant.  C'est  d'après  cette  considération  que 
j'ai  donné  le  nom  ^ wicule  aux  coquilles  de  ce  genre. 

Ces  coquilles  sont  marines,  inéquivalves,  presque  toujours 
mutiques  ou  non  écailleuses  en  delioi's,  en  général  minces,  très 
fragiles,  et  nacrées  intérieurement.  Elles  sont  distinguées  des 
marteaux,  non-seulement  parleur  forme  générale,  mais  sur- 
tout par  l'ouverture  qui  donne  passage  au  byssus,  et  qui  a  lieu 
aux  dépens  de  la  valve  gauche,  cette  valve  ayant,  au  côté 
postérieur,  un  sinus  ou  une  échancrure  remarquable.  Ici,  d'ail- 
leurs, point  de  fossette  conique  traversant  la  facette  du  liga- 
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ment  comme  dans  les  marteaux.  Les  crochets  des  avicules 
sont  obliques,  petits,  non  saillans.  Linné,  confondant  ces  co- 
quilles parmi  ses  mytllus ,  ne  vit  en  elles  qu'une  espèce  [inytilus 
hirunclo].  (i) 

[Dci)uis  que  Poli  a  fait  connaître  l'animal  des  avicules,  les 
zoologistes  ont  pu  juger  des  rapports  de  ce  genre  avec  ceux  qui 
l'avoisinent  le  plus:  il  est  certain  qu'il  al'analogie  la  plus  grande 
avec  l'animal  des  pinncs,  pour  la  plupart  de  ses  caractères; 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que,  dans  ce  dernier  genre,  il  y  a 
deux  muscles  adducteurs  des  valves,  tandis  qu'il  n'y  en  a  qu'un 
dans  les  avicules. 

Les  avicules  ont  les  lobes  du  manteau  séparés  dans  toute  leur 
longueur,  le  bord  est  épaissi  et  chargé  de  petits  tentacules 
comme  cela  se  voit  dans  les  pinnes,  et  les  lobes  du  manteau 
se  prolongent,  du  côté  postérieur  et  supérieur,  en  un  appen- 
dice plus  ou  moins  long  et  plus  ou  moins  large,  lequel  pro- 
duit ce  prolongement  postérieur  si  singulier  dans  la  coquille. 
Le  corps  est  peu  considérable  et  la  masse  est  portée  sur  la  par- 
tie antérieure  de  l'animal  ;  de  chaque  côté,  et  occupant  toute  sa 
longueur, on  remarque  une  paire  de  grandes  branchies  presque 
égales  et  en  croissant;  celles  d'un  côté  ne  se  réunissent  pas  à 
celles  de  l'autre.  La  bouche  est  placée  à  l'extrémité  antérieure 
de  l'animal,  elle  est  ovale  et  grande,  recouverte  par  deux  lèvres 
assez  larges,  chargées  à  l'intérieur  de  lamelles  charnues;  elles 
se  confondent  de  chaque  côté  avec  les  palpes  labiales.  Ces  pal- 
pes ont  dans  ce  genre  une  forme  particulière,  elles  sont  courtes, 
larges  et  obliquement  tronquées  à  leur  extrémité  libre.  La  masse 
abdominale  est  peu  considérable;  c'est  à  sa  partie  antérieure 

(i)  Nous  avons  vérifié  toute  la  synonymie  du  mitylus  hirundo 
de  Linné,  et  en  effet,  il  a  confondu,  sous  cette  seule  dénomina- 
tion, toutes  les  espèces  qu'il  connut.  Depuis,  les  auteurs,  qui 
suivirent  à  la  lettre  la  méthode  linéenne,  augmentèrent  la  con- 
fusion en  ajoutant  successivement  au  mytilus  hirundo  toutes 
les  nouvelles  espèces  qui  furent  découvertes ,  et,  malgré  le  soin 
que  quelques-uns  mirent  à  distinguer  des  variétés,  leur  synony- 
mie est  trop  confuse  pour  qu'il  soit  possible  de  s'en  servir,  il  faut 
donc  la  recommencer  entièrement. 
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que  le  pied  s'attache,  il  est  petit,  vermiforme,  et  il  porte  posté- 
rieurement à  sa  base  iinbyssus  grossier.  Dans  quelques  espèces, 
le  byssus  a  cela  de  particulier  que  tous  ses  filamens  sont  soudées 
et  forment  une  tige  cornée  très  solide,  terminée  par  un  large 
empâtement  appliqué  aux  corps  sous-marins  et  servant  à  fixer 
l'animal. 

Il  nous  semble  que  Laraarck  a  été  dans  l'erreur,  lorsqu'il  a 
dit  que  les  aviculcs  n'avaient  pas  une  facette  conique  pour  le 
ligament;  à  cet  égard,  cependant,  les  avicules  ne  diffèrent  pas 
des  marteaux  et  autres  genres  voisins;  seulement  il  faut  exami- 
ner de  vieux  individus  dans  lesquels  le  bord  cardinal  est  large  et 
épais;  alors  on  voit,  partant  du  crochet,  une  cavité  oblique, 
conique,  et  qui  s'élargit  rapidement  à  la  base;  dans  les  individus 
à  bords  minces,  cette  cavité  s'élargissant  plus  vite,  le  ligament 
se  dislingue  moins  facilement  d'un  ligament  marginal;  cepen- 
dant, dans  les  espèces  fossiles,  ou  les  individus  qui  ont  perdu 
leur  ligament,  en  y  mettant  de  l'attention,  on  reconnaît  la  cavité 
large  et  triangulaire  qui  lui  est  destinée. 

L'appendice  postérieur  des  avicules  est  variable  dans  sa  lon- 
gueur, non-seulement  dans  les  différentes  espèces  du  genre, 
mais  encore  dans  les  individus  d'une  même  espèce  :  d'abord 
long  et  grêle,  cet  appendice  diminue  peu-à-peu,  s'élargit  à  la 
base,  ne  dépasse  plus  l'extrémité  inférieure  et  postérieure  du 
corps  de  la  coquille ,  de  sorte  que  de  ce  côté  la  coquille  est  creusée 
par  une  large  et  profonde  sinuosité.  On  voit  aussi  dans  d'autres 
espèces  cette  sinuosité  postérieure  diminuer  successivement  et 
s'effacer  enfin;  lorsqu'elle  n'existe  plus,  les  espèces  appartien- 
nent alors  au  genre  Pintadine  de  Lamarck;  comme  le  passage 
d'un  genre  à  l'autre  se  fait  par  nuances  insensibles,  il  y  a  des 
espèces  que  l'on  ne  peut  placer  dans  l'un  ou  l'autre  genre  qu'ar- 
bitrairement et  au  hasard.  Bien  plus,  dans  quelques  espèces,  les 
jeunes  individus  ont  un  petit  prolongement  postérieur  qui  dis- 
paraît avec  l'âge;  en  appliquant  rigoureusement  les  caractères 
génériques  de  Lamarck,  on  arriverait,  comme  on  le  voit,  à  un 
résultat  inadmissible.  Les  observations  qui  précèdent  nous  con- 
duisent nécessairement  à  rejeter  l'un  des  genres,  et  comme  ce- 
lui des  avicules  est  le  plus  ancien ,  nous  proposons  de  joindre 
les  pintadines  aux  avicules ,  et  constituer  avec  cet  ensemble  un 
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genre  naturel.  Si  nous  comparons  les  caractères  plus  essentiels 
que  la  forme  extérieure  dans  les  avicules  et  les  pinfadines,  nous 
observerons  dans  le  test  une  structure  semblable;  nous  verrons 
l'impression  musculaire  placée  de  la  même  manière  et  d'une 
forme  analogue;  nous  remarquerons  aussi  que  la  charnière  est 
semblable,  le  ligament  placé  de  même;  enfin,  si  nous  examinons 
réchancrure  antérieure,  destinée  au  passage  du  byssus,  nous  lui 
trouverons  des  cai'actères  semblables  dans  les  deux  genres. 

M.  Bronn  a  proposé,  sous  le  nom  de  Monotis,  un  petit  genre 
pour  une  coquille  fossile  que  plusieurs  auteurs  ont  fait  connaî- 
tre sous  la  dénomination  àe pectcn  sulinarias.  Ayant  eu  occasion 
d'examiner  plusieurs  échantillons  bien  entiers  de  cette  coquille, 
nous  pensons  qu'elle  doit  être  placée  dans  les  Pintadines  de  La- 
marck,  et  faire  partie,  en  conséquence,  du  genre  Avicule  tel  que 
nous  le  concevons  actuellement. 

ESPÈCES. 

I.  Avicule  macroptére.  Avicula  macroptera.  Lamk. 

A  testa  maximâ,    exlus  fusco-nigricante ;  alâ  ampUssimâ  obliqué, 
curvâ  ;  caudâ  longiusculd. 

*  Mytilus  hirundo.  Vai'.5' .  Gmel.  p.  335 7,  n.  22. 
Gualt.  test.  t.  94.  fig.  A. 

Knorr.  Vergn.  6.  lab.  2. 

*  Avicula  macroptera  Desh.Encycl.  méth.  vers.  t.  3  p.  99.  Do  i. 
Habile les  mers. des  climats  chauds?  Mus.  n°  Mon  cabinet. 

C'est  la  plus  grande  de  ce  genre.  Dans  sa  jeunesse ,  des  raies  lon- 
gitudinales et  blanchâtres  la  rendent  comme  rayonnée  à  l'exté- 
rieur ;  alors  sa  nacre  n'est  qu'argentée.  Mais  dans  les  vieux  indi- 
vidus, la  nacre  est  rougeâtre.  La  grandeur  de  l'aile  est  de  178 
niillimètres. 

a.  Avicule  baignoire,  uéviculalotorium.  Lamk.  (i) 

(i)  Nous  croyons  que  la  coquille  avec  laquelle  Lamarck  a  fait 
cette  espèce,  n'est  qu'une  variété  à  appendice  postérieur  très 
court  de  l'avicule  macroptére;  nous  avons  vu  des  individus  de 
cette  dernière  espèce  ayant  les  appendices  longs  et  grêles  com- 
me ceux  figurés  par  Guatieri,  d'autres  les  ayant  plus  courts,  et 
nous  en  avons  vu  quslques-uns  dans  lesquels  l'appendice  était 
fort  peu  saillant.  Nous  pensons  que  la  figure  citée  de  Chemnitz 
Tome  vu.  y 
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A.  testa  grandi,  extus  fusco-nigricante ;  alâmagnâ,  oblongO'   eU 

lipticd,  suhrectd  ;  caudd  brevissimd. 
Chemn.  Conch.  8,t.  8i.  f.  728. 
Habite Mon   cabinet.  Quoique  très  voisine  de  la  précédente, 

mais  moins  grande,  elle  me  semble  vraiment  distincte  par  sa  forme 

particulière.  Elle  est  même  plus  renflée  et  à  valves  de  longueur 

égale.  Longueur  de  l'aile,  129  millim*s3J}3 

3.  Avicule  demi-flèche.  Avicula  semi-sagilta.  Lamk. 

A.  testa  nigrd  aiit   flavo-rufescente;   àld  obliqud,    subventrlcotâ  : 

caudd  longâ, 
List.  Conch.  t.  220.  f.  55. 
Gualt.  test,  pl.94.fig.  k.fg.mlnor. 
Knorr.  Yergn.  4.  t.  8.  f.  5  ;  et  5.  t.  10  f.  i.  ». 
* Avicide arondie.V)\&m\,  Malac.  pi.  63.  f.  3, 
*Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  99  ,  u"  2. 
[b]    Vdr.  testa  flavo-rufescente,  obsolète  fiisco-radiatd. 
Habite  l'Océan  asiatique  austral.  Mus.  n".  La  variété  [b]  est  de  mon 

cabinet.  Ailes  de  longueur  égale. 

4.  Avicule  hétéroptère.  Avicula  heteroptera.  Lamk. 

A.  testa  lanceatd  ;  ald  perobliqud  :  valvœ  alterce  anterius  breviore  ; 

caudd  elongatd. 
[b]  Var.  testd  nigricante  ;  ald  minus  obliqud. 
Habite Mon  cabinet.  Coquille  allongée  transversalement,  à  lobe 

postérieur  en  fer  de  lance.  Epidémie  jaunâtre  ou  roussâtre. 

5.  Avicule  en  faux.  Avicula  falcata.  Lamk.  (i) 

A.  testd  tenuïffragili ,  albidd ,  fusco'submaculatd ;  ald  latd,  obliqué 

falcatâ  ;  caudd  breviusculà. 
An  Chemn.  Conch.  8.  t.  81.  f.  755.' 
[b]  Var.  testd  ald  minore,  minus  incurvatâ. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron.  Mus.n».  La  va- 

représente  un  individu  dont  l'appendice  a  été  cassé  et  la  cassure 
réparée  avec  adresse.  Notre  opinion  se  fonde  sur  la  manière 
dont  la  nacre  couvre  la  partie  corticale  dans  l'endroit  de  la 
mutilation. 

(i)  Nous  avons  vu  l'individu  de  la  collection  du  Muséum  qui 
porte  ce  nom,  et  nous  pouvons  affirmer  qu'il  ne  diffère  en  rien 
de  l'avicule  de  Tarente,  n**  7.  Nous  ne  savons  si  la  variété  devra 
constituer  une  espèce  particulière,  nous  ne  l'avons  pas  vue. 
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rièlé  [b]  est  de  mon  cabinet.  La  queue  est  menue,  atténuée, 
presque  en  alêne  ;  elle  est  plus  longue  dans  la  variété  [b],  qu'où 
pourrait  disùnguer. 

6.  Avicule  safranée.  Âvicula  crocea.  Lamk. 

A.  testa  glabrd,  luteo-croceâ,  immaculatâ;  alâ  oblique  diva- 
rtcatâ. 

*  3Jjtilus  avicula  crocea,  Chemn.  Conch,  t.  Ii.  pi.  2o5.  p.  2oa5  , 

2026. 

*  Mytilushirundo,  var. D.  Dillw,  cat.  t.  i.p.  32i. 

*  Ai'icnla  crocea,  Desh.  Encycl.,méth.  vers.  t.  2. p.  160  11°  5. 

[a]  Caudalongiuscida,  attenuata. 
Rumph.  Mus.  tab.  46.  fig.  G. 

[b]  Var.  caudd  brevi ,  alam  non  superanle. 

[c]  Var.  testa  luteo-citrind  ;  caudd  brevi. 
Avicula  chinensis.  Leach.  Miscel.  zool.  2.  pi.  114. 

Habite  les  mers  de  l'Ile  de  France  pour  les  coquilles  [a  et  b]. 
Mus  Ho.  La  variété  [c]  ne  m'est  pas  connue.  La  coquille  de 
Chemnilz  (varietas  aviculœ) Conch,  8.  t.  8r.  f.  724,  est  encore 
une  variélé  de  cette  espèce. 

n.  Avicule  de  Tarente.  Jlncula  Tarentina.  Lamk. 

A.  testa  ienui,  fragili,  grised,  fusco-radiatà  ;  ald  latd  :  valvis 
magnilndine  œquaUbus, 

*  Hljtulus  hirundo  poli  test.  t.  2  pi.  32.  f.  17321' 

*  Id.  Chemn.  Conch.  t.  8  pi.  Sx.  f.  725. 

*  Bonan.  récréât,  p.  2.  f.  58. 
•Encycl.  pi.  177.  f.  8. 

*  3Jjtilus  hirundo,  var.  E.  Dillw.  cat.  t.  i  p,  32i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers  t.  2.  p.  99  ,  Hq  4. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet. 
Queue  de  longueur  médiocre.  Coquille  transparente,  à  aile  obli- 
quement arrondie. 

8.  Avicule  atlantique.  Avicula  atlantica  Lamk.  (i) 

A.  testa  fuscatd;  ald  latd  ^  rotundatd,  vix  obliqua    .•  valvls  ma- 

gnitudine  inœqualibus,     ^^--^^ 
Gualt.  test.  t.  94.  fig.  B. 

(i)  C'est  particulièrement  à  celle-ci  que  les  auteurs  rappor- 
tent le  mytilus  hirundo  de  Linné,  mais  leur  synonymie  est  très 
incorrecte  et  a  besoin  d'être  rectifiée. 


100  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

[b]  Chanon.  Adans.  Sénég,  t.  1 5.  f.  6. 

*  Chenin,  Conch.  t.  8.  pi.  8i.  f.  722.  723. 

*  Encycl,  pi.  177.  f.  9.  10. 

*  Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  loi ,  no  7. 

Habite  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Les  coquilles  de  Cliemnitz , 
Conch.  8.  t.  80  f.  720,  et  t.  81.  f,  732  ,  nous  paraissent  des  va- 
riétés de  cette  espèce. 

9.  Avicule  écailleuse.  Avicula  squamuîosa.  Lamk, 

A.  testa  tenui ,  fragili,  lutescente    aut  riifâ ,  squamulis  apice  Iaxis 

subasperatâ  ;  caiidd  brevissimd,auriculiformi. 
Habite  les  mers  du   Brésil.  Lalande.  Mus.  n  .  Ses  écailles  sont  par 

rangées  rayonnantes.   Son  aile  est  large,   obliquement  arrondie. 

Largeur  de  la  base,  4o  millimètres. 

10.  Avicule  papilionacée.  Avicula  papilionacea.  Lamk.  (i) 

A.  testa  tenui,  pellucidd,  albidd,  spadiceo  radiatd;  caudd  subnulld. 

[b]  Var.  ?  radils  viridulis,  fusco  guttatis. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  81,  f.  726. 

Encycl.  pi.  177.  f.  5, 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron.  Mus.  Hq.  Sa  forme 
et  sa  taille  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  coquille  de  Chemnitz , 
mais  ses  rayons  sont  d'un  rouge  brun  souvent  interrompus.  Elle 
est  très  fragile. 

11.  Avicule  petites-côtes.  u4i>icula  costellata.  Lamk.  (2) 

A.  testd  tenui,  oblongo-ellipticd,  obliqua,  fulvd  ;  tuberculis  minimis 
ordinatis  costellas  sîmulantibus  ;  cardine  brevi  ;  caudd  nulld. 

*  lUjtilus  hirundo.  Yar.  Gmel.  p.  3357. 

(i)  La  coquille  qui,  dans  la  collection  du  Muséum  porte  ce 
nom,  est  une  espèce  bien  distincte  de  celle  figurée  par  Chem- 
nitz sous  la  dénomination  de  mytilus  meleagridis ,  et  que  La- 
marck  rapporte  ici  à  sa  synonymie. 

Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de  Tavicule  papi- 
lionacée. 

(a)  Nous  avons  également  vu  la  coquille  de  la  collection  du 
Muséum  à  laquelle  Lamarck  donne  ce  nom;  nous  ne  pensons 
pas  que  la  figure  de  Chemnitz  la  représente.  Celle  de  M.  Quoy, 
(voyage  de  VAstroL  zoo/.,  pi.  77.  f.  12  et  i3),  a  plus  de  ressem- 
blance: elle  n'a  point  de  côtes  et  semble  en  avoir  par  sa  co- 
loration. 


*  Schrot.  Elnl.  t.  3.  p.  45  r. 

'An.  Mytlliis  ala-corvi.  Chemn.  Conch.  8.  t.  Si.  f.  727  ? 
Encycl.  pi.  177.  f.  6? 

*  Mytilus  ala'Corvi.  Dilw.  cat.  t.  I,  p.  822.  n°  46. 

Habite Mus.  n°.  Elle  est  d'uo  fauve  rembruni ,  et  à  l'intérieur  elle 

n'est  nacrée  qu'à  la  place  qu'occupait  l'animal,  ou  daos  un  espace 
médiocre.  Ses  petites  côtes  sont  rayonnantes,  mutiques  vers  leur 
sommet. 

12.  Avicule  physoïde.  Ai'icula  physoides,  Lamk. 

A.  testa  tenuissimd ,  fragillissimd ,  hjalinâ ,  subvesiculari ,  lineis  raris 

ferrugineis,  ald  pei-obliquâ. 
Habite  les  mers  du  nord  de  la  Nouvelle-Hollande,  sur  des  Sertulaires, 

des  Plumulaires,  etc.  Mus.  no.  Queue  tantôt  nulle  ,  tantôt  en  au- 

ricule  très  courte.  Longueur,  25  millimètres. 

1 3.  Avicule  verdâtre.  Avicula  virens.  Lamk. 

A,  testa  m'mimd,  tetiit'i,  lœvi,  pel/iicu/d,  lùrente  ;  limbo  suhradiato ; 

cauda  brevi  auricidiformi. 
[b]  Var.?  testœ  alâ  majore,  rotundiore. 
Chemn.  Concb.  8.  t.  80.  f.  721.  a,  b. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à  la  côte  de  la  terre  d'En- 

dracth.  Péron.  Mus.  n".  Largeur,  12  millimètres. 

14.  Avicule  trigonée.  Awicula  trigonata.  Lamk. 

A.  testd  minîmd ;  ald  valdè  obliqua,  latere  antico  sitbtruncato,  s'trai 
arcuato. 

*  Desh.  Coq.  fos.  des  env.   de  Paris,  t.   i.  p.  288.  n°  i.  pi.   42. 

f.  7-8-9. 

[b]  Var.  ?  testœ  latere  antico  non  sinuato. 

Habite Fossile  de  Grigaon.  Mus.  n".  Largeur,  Sa  10  milli- 
mètres. 

i5.  Avicule  phalénacée.  Avicula phalœnacea.  Lamk. 

A.  testd parvuld,  ferruginco-radiatd ;  ald  perohîiqud ;  auricidd pos- 
ticd  longitudinaliter  sidcatd. 

*  Basterot.  Foss.  des  env,  de  Bordeaux,  p.  "5. 

Habite Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Point  de  queue.  Lar- 
geur, 21  millimètres.  Elle  paraît  tenir  de  l'Av.  papilionacée,  et 
imite  l'aile  d'une  petite  phalène.  Mon  cabine!. 

Nota.  On  trouve  aux  environs  de  BorJeaux  des  fragmens  très 
incomplets  d'une  autre  espèce  fossile  et  plus  grande.  Mon  cabinet. 

Yoyez  avicula  média.  Sow.  Conch,  min.  n°.  i.  p.  i3.  t.  2. 
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j^  i6.  Avicule  vespertilion.  Juicula  vespertilio.  Desh. 

A.  testâ'griseo-fuscatâ,  inœquivalvi  sttbstriatâ;  alâ  laid,  rotundd, 
wîx  obliqua;  caudâ  elongatd ,  angustà,  fragili. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p   99.  n°  3, 

Habite Coquille  d'un  bruu  noirâtre  en  dehors,  d'une  nacre  rou» 

geâlre  en  dedans;  elle  est  peu  oblique,  prolongée  en  arrière  en 
un  appendice  grêle,  assez  long.  Le  bord  cardinal  est  étroit,  il  a 
sous  le  crochet  deux  petites  dents  obtuses  et  une  trace  de  dent  la- 
térale postérieure;  le  sinus,  pour  le  passage  du  byssus,  forme  un 
angle  droit  sur  la  valve  droite.  Nous  ne  savons  de  quelle  mer  elle 
provient. 

-|-  17.  Avicule  de  Savigny.  ^P7c«/a  iSaw^^-^j/.  Desh. 

A.te.std  tenui,  fragili,  fusco-nigricante,  obliqud  undiquè  transversum 
striatd;  striis  tenuissimis,  antiçe  subsquamosis ;  cauddbrevi,alam 
wix  superante. 

Desh.  Encycl.  méth,  vers.  t.  2.  p.  100.  n"  6. 

Avicula  heteroptera,  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

An  eadem.  Var.?  Avicida  morio.  Leach  mise.  zool.  t.  2'  p.  86 i 
il.  38.  f.  2. 

Mytilus  hirundo.  Var.  Egyptiaca.  Chemn.  Conch.  t.  11.  p.  aSa. 
pi.  2o5.  f.  2018,  2019.' 

Mytilus  Morio.  Dilhv.  cat.  t.  r.  p.  822.  n"  45.' 

Habite Nous  ne  croyons  pas  que  cette  espèce  soit  la  même  que 

YAvicula  morio  de  Leach;  peut-être  cette  espèce  de  l'auteur  anglais 
diffère-t-elle  de  celle  de  Chemnitz.  Nous  n'avons  pas  sous  les  yeux 
les  coquilles  des  auteurs  dont  nous  parlons,  et  nous  ne  rapportons 
ici  leur  synonymie  qu'avec  doute  et  avec  toute  la  circonspection 
convenable.  La  figure  citée,  de  M.  Soucrby,  représente  très  bien 
notre  coquille;  mais  comme  nous  n'avons  pas  vu  l'Avicule  hétérop- 
tère  de  la  collection  de  Lamarck,  nous  ne  savons  si  le  nom  choisi 
par  M.  Sowerby  doit  en  effet  s'appliquer  à  l'espèce  qu'il  repré- 
sente; si  sa  détermination  spécifique  est  exacte,  dès-lors  notre 
Avicula  savignyi  devra  être  supprimée  et  sa  synonymie  transpor- 
tée à  YAvicula  heteroptera.  n»  4 . 

-J-  18.  Avicule  à  queue  courte.  Avicula  hrevicauda.  Desh. 

A.  testa  tenui  y  fragili,  nigricanle ,  substriatdy  obliqud;  caudd  brS' 
vissimd,  obtusd;  auriculd  minimd. 

Desh,  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  lor.  n»  9. 

Habite  la  mer  Rouge.  Coquille  formant  l'un  des  passages  entre  les  Avi. 
cules  et  les  Pinladines.  Elle  est  ovale,  subquadrangulaire,  peu 
oblique;  son  côté  postérieur  est  creusé  d'une  sinuosité  large  et 
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assez  profonde,  l'extrémité  postérieure  de  la  charnière  se  prolonge 
en  une  queue  courte  et  large;  au  dehors  la  coquille  est  irréguliè- 
rement lamelleuse,  elle  est  brune;  sa  charnière  a  deux  petites  dents 
cardinales  obtuses  et  une  dent  latérale  postérieure,  grande  et  assez 
saillante. 
-^  19.  Avicule  géorgienne.  Avicula  georgina,  Quoy. 

A.  testa  temd ,  fragili , pelliicidd,  ollongd ,  subuijlatà  ,flavo'T)irldes- 
cente ,  violaceo-maculatà ,  attt  lineis  albis  radiald ;  caudâ  brevi  ; 
auriculd  striatâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  4^7.  pi.  77.  f.  lo-ii. 

Habite  au  port  du  roi  Georges,  à  la  Nouvelle  Hollande.  Petite  co- 
quille mince,  fragile,  aplatie,  oblique  ,  subquadrangulaire,  iné- 
quivalve,  toute  lisse,  d'un  vert  brun-foncé ,  tachée  de  violet  ou  de 
petites  lignes  blanchâtres,  rayonnantes.  Le  côté  postérieur  est  uu 
peu  sinueux,  le  bord  cardinal  est  aussi  long  que  la  coquille,  il  est 
mince  et  simple.  La  nacre  intérieure  est  d'un  blanc  bleuâtre, 
irisée  de  rouge  cuivré. 

■f-  20.  Avicule  livide.  Ai^icula  livida.  Desli. 

A.  testa  ovato-acutd,  perobliqiid ,  supernè  truncatd,  albido-lutescente^ 
lividd,  depressd,  tenui,fragili;  'vah-d  dcxlrd  antice  auriculatd. 

Desh.  Encycl.  niélh.  vers.  t. a  p.  lo'J  n°  i5. 

Habite Petite  coquille  que  l'on  pourrait,  aussi  bien  que  l' Avicule 

papillionacée,  mettre  au  nombre  desPiutadines  puisqu'elle  n'a 
point  d'appendice  postérieur.  Elle  est  ovale,  oblongue,  tronquée 
obliquement  par  un  bord  cardinal  plus  court  que  la  coquille  n'est 
longue;  valves  minces,  aplaties,  d'un  blanc  jaunâtre,  livide, lis- 
ses en  dessus,  nacre  intérieure  d'un  blanc  argenté. 

■J-  ai.  Avicule  lingulée.  Avicula  lingidata.  Desh. 

A.  testa  ovato-obUqiid,  depressd,  nigrd,  soUduld^  lœvigatd, 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  io4.  u»  17. 

Habite  l'océan  Indien?  Coquille  ovale-obronde,  aplatie,  oblique, 
tronquée  supérieurement  par  un  bord  cardinal  droit  et  court,  sans 
appendice  postérieur;  le  bord  postérieur  esta  peine  sinueux  à  sa 
jonction  avec  le  bord  inférieur,  il  forme  un  angle  obtus.  La  surface 
extérieure  est  lisse  et  d'un  violet  noir  très  foncé,  uniforme;  la  na- 
cre intérieure  est  d'un  blanc  argenté,  elle  est  largement  débor- 
dée par  la  couche  externe. 

f  aa.  Avicule  fragile.  Aviculafragilis.  Def. 

A.  testa  subrotundatd ,  supernè  truncatd  y  vix  obliqua,  iœvlgatd,  an* 
ticè  rostratâ,  sinuosd,  posticè  subcaudatd  ;  cardine  simpUci, 
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Def.  Dict.  dessc.  nat.  t.  3.  suppl,  p.  i4r. 

{Var,  b,  Desh.)  testa  ecaudatd;  auriculd  minore,  acutlusculâ. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  289.  Do  2.  pi.  42.  f.  lO-ii.et 
pi.  45.  f,  i4-i5. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Grignon,  Senlis,etc. 

Petite  coquille  obronde  ou  sublriangulaire ,  très  mince,  lisse,  la 
sinuosité  postérieure  très  élargie  et  peu  profonde,  la  charnière 
droite  peu  inclinée  sur  l'axe  longitudinal ,  à  peine  prolongé  posté- 
rieurement; oreillette  antérieure  petite,  courte  et  triangulaire. 

-}-  23.  Avicule  petite  aile.  Avicula  microptera.  Desh. 

A.  lesta  trigond,  elongatd,  longltudinal'i,  subarcuatd ,  obliquisslmà , 
anticè  wx  auriculatd  ^  posticè  ecaudatd,  intïis  albd,  argented,  ex- 
ths  lœvigatd. 

Desh.  Coq.  fos.  de  Paris,  t.  2.  p.  290.  n»  3.  pi.  43.  f.  18-19-20. 

Habite....  Fossile  à  Chaumont,  bassin  de  Paris.  Petite  coquille  mince, 
fragile,  lisse,  beaucoup  plus  longue  que  large,  assez  profonde, 
très  oblique  ,  pointue  à  sou  extrémité  inférieure.  La  charnière  est 
droite,  courte  ,  non  prolongée  postérieurement,  le  côté  postérieur 
est  un  peu  sinueux.  Le  bord  cardinal  est  mince,  on  y  découvre 
deux  petites  dents  obtuses  sous  les  crochets  et  une  petite  dent  la- 
térale postérieure. 

\  24.  Avicule  de  Faujas.  Avicula  Faujasi  Desh. 

A.  testa  ovato-siibquadrangulari,  depressd  obliqua  ;  aurlcidâ  ante- 
rîore  angido  profundo  notatd;  latere  postico  oblique  sinuoso, 

Avicule.  Faujas.  Mont,  de  Saint-Pierre  de\  Mœstricht.  p.  149. 
pi.  23.  f.  5. 

Habite..,,  fossile  dans  la  craie  supérieure  de  Mœstricht  et  de  Cypli. 
Coquille  fort  singulière,  quelquefois  très  grande,  ayant  la  forme 
des  Avicules  sans  prolongement  postérieur;  la  sinuosité  du  bord 
postérieur  est  large  et  peu  profonde.  La  couche  naci'ée  est  toujours 
dissoute;  la  couche  corticale  est  très  mince,  et  dans  ses  cassures 
on  n'aperçoit  pas  qu'elle  soit  fibreuse  ;  un  angle  profond ,  partant 
du  crochet ,  sépare  le  côté  antérieur. 

-]-  2D.  Avicule  herisse'e.  Avicula  echinata.  Sow^. 

A.  testa  suborbiculari,  inœqidvalvi,  longitudïnaliter  sulcatd;  sulciscre- 
br'is,  augustis,  asperatis;  'valvd  altéra profundd  ;  cardine  angusto, 
postice  appendice  brevisslmo  acuto,  terminato. 

Sow.   Min.  conch.  pi.  243.f.  I. 

SmiîhStrata  idenlif.  p.  26.  f.  8. 

Habite. . . .  fossile  dans  le  Cornbrash  en  Angleterre  et  en  France.  Petite 
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coquille  suborbiculaire  presque  équilatérale,  ayant  la  valve  gauche 
profonde ,  et  la  droite  aplatie;  sa  surface  extérieure  est  ornée  de 
côtes  aiguës  nombreuses ,  sur  l'angle  desquelles  s'élèvent  de  petites 
épines;  la  sinuosité  antérieure  pour  le  byssus  est  petite  et  peu  pro- 
fonde, et  le  prolongement  postérieur  est  très  court,  triangulaire  et 
pointu. 
•f  26.  Avicule  à  côtes.  A{>icula  costata.  Sow. 

A.  'testa  ovato  rotundatâ ,  inœquivaîvl ,  vaîvd  dextra  planîusculâ 
radiatim  striatà ;  vàlvâ  sinistrà  profundd,  costis  simpUcibus  ele- 
vatis,  radiatis ,   ornatci ,  caitdd  auriculdque  brevissimis. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  244-  f.  ï. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  102.  n"  10. 

Habite....  fossile  de  l'oolite  moyenne  et  supérieure  en  Angleterre  et 
en  France.  Jolie  espèce  fossile  très  facile  à  distinguer  par  les  côtes 
extérieures  dont  sa  grande  valve  est  ornée  ;  ces  côtes  sont  au  nom- 
bre de  neuf  à  onze  :  elles  sont  étroites ,  lisses,  et  se  terminent  sur 
le  bord  en  se  prolongeant  en  une  sorte  d'épine  asssez  longue.  La 
valve  supérieure  est  très  petite  ,  et  semble  appartenir  à  une  autre 
espèce,  tant  elle  diffère  de  l'autre. 

-J-  2y,  Avicule  sociale.  Avlcula  socialis.  Desh. 

A,  testa  ovato-oblongà,  inœqidvaîvi  contortâ,  transversim  substrlatd  ; 
umbonibiis  non  terminalibus,  latere  ancîco  integro  non  s'inuato. 

Mytiliis  socialis  ,  Schloteim,  petref.  p.  294.  no  i.  pi.  87.  f.  i.  a,  b,  c. 
.^  Wolfart.  Hist.  nat.  Hassire  iuferioris,  pars  prima,  pi.  7.  f.  1 .  a,  b,  et 
pi.  9.  f.  r,  2. 

Desh.  Descript.  des  coq.  carac.  des  terrains,  p.  68.  pi.  14.  f.  5. 

ÎTabile....  fossile  dans  le  Muschelkalk  ,  en  Allemagne,  en  Loraine,  à 
Toulon,  etc.  Coquille  curieuse  appartenant  aux  Avicules  par  ses 
principaux  caractères;  elle  est  très  oblique,  sans  prolongement 
postérieur  ;  une  petite  sinuosité  antérieure ,  peu  marquée ,  faible 
indice  du  passage  d'un  byssus.  Les  valves  sont  inégales,  la  droite 
est  la  plus  petite  et  la  plus  aplatie;  la  coquille  semble  tordue  sur 
elle-même;  elle  est  aux  Avicules  ce  que  sont  pour  les  Arches  VArca 
semitorta  et  YArca  iortuosa. 


VTKTATHNi:.    (Meleagrina.) 

Coquille  subéquivalve ,  arrondie  presque  carrément, 
écailleuse  en  dehors;  à  bords  cardinal  infe'rieur,  droit, 
antérieurement  sans  queue.  Un  sinus  à   la  base  poste'- 
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rieure  des  valves  pour  le  passage   du  byssus  :  la  valve 
gauche  étant  ici  étroite  et  échancrée. 

Charnière  linéaire  sans  dent.  Facette  du  ligament  mar- 
ginale, allongée  presque  extérieure,  dilatée  dans  sa  partie 
moyenne. 

Tesia  subcequwcchis,  quadrato-rotundata ,  extus  squa- 
mosa;  riiargine  cardinali  infero,  recto  antlce  ecaudato.  Si- 
nus pro  bysso  ad  hasim  posticam  valvarum  ;  valvâ  sinistrâ 
hoc  in  loco  angustatâ.,  emarginatâ. 

Cardo  linearis,  edentulus.  Area  ligamentl  marginalis, 
elongata,  suhexterna,  medio  dilatala. 

Obseïivations.  —  Quelque  grands  que  soient  les  rapports  en- 
tre les  avicules  et  les  pintadincs,  j'ai  cru  devoir  en  séparer  ces 
dernières,  parce  que  leur  coquille  est  presque  équivalve,  que  sa 
forme  est  différente,  qu'elle  n'a  jamais  de  queue  ni  de  dent  car- 
dinale, et  que  la  facette  litjamentale  est  toujours  dilatée  dans  sa 
partie  moyenne.  D'ailleurs,  l'ouverture  qui  donne  passage  au 
byssus  produit,  sur  chaque  valve,  un  angle  calleux  et  rentrant, 
qu'on  ne  voit  nullement  dans  les  avicules. 

"Les pintadines  sont  moins  lisses  et  plus  écailleuses  au  dehors 
que  les  avicules.  Leur  nacre  est  quelquefois  épaisse,  très  bril- 
lante; et  l'extravasion  de  la  liqueur  destinée  aux  augmentations 
périodiques  de  l'intérieur  de  la  coquille,  donne  lieu  souvent  à 
des  dépôts  isolés  de  cette  belle  nacre ,  qui  forment  ce  qu'on 
nomme  \es  perles. 

Ce  genre  est  encore  peu  nombreux  en  espèces;  mais  la  prin- 
cipale de  ces  espèces  est  célèbre,  parce  que  c'est  elle  qui  four- 
nit les  plus  belles  perles,  si  recherchées  pour  la  parure,  surtout 
dans  l'Orient,  (i) 

(i)  Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  les  avicules  et 
auxquelles  nous  renvoyons,  nous  dispensent  de  revenir  sur  le 
genre  pintadine;nous  le  croyons  inutile,  et  en  cela  nous  suivons 
l'opinion  du  plus  grand  nombre  des  zoologistes  et  des  conchy- 
lioloerues. 
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ESPÈCES. 
I.  Pintadine  mère-perle.  Meleagrina  margaritifera. 

21.  testa  subquadraid,  supernè  rotundatâ,  fusco-vlrente,  albo  radiatâ; 

lameUis  per  séries  longitudinales  imbricatis  :  superioribus   ma' 

joribus. 
Mjtiltts  margaiiliferiis.  Lin.  Syst,  nat,  p.  1 1 55  . Gmel.  p.  335 1. n^  4.' 

*  Bonani  récr.  part.  2.  f.  i, 

*  Caceolarimus.  p.  3i. 

*  Lister  coach.  pi.  aai.f.  56.  pi.  aaa.  f.  57. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  2.  pi.  25.  f.  i.  t.  4,  pi.  18.  f.  1. 

*  Fav.  Conch.  pi.  41.  f.  E  i.  E  4. 
Rumph.  Mus.  1.  47.  fig.  F,  G. 
D'Argeuv.  Conch.  t.  ao.  fij,'.  A. 
Giialt.  test.  t.  84.  fig.  E ,  F ,  G. 

Margavita  sinensis.  Leach.  Mise.  zool.  i.  pi.  48. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  80.  f.  717-718. 
Encycl.  pi.  177.  f.  1-4. 

*  Bora.  Mus.  p.  124  et  p.  121.  vign.  f.  a. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  426. 

*  Barhut  vermi.  p.  6&.  pi.  11.  f.  4. 

*  Diilw.  cat.  t.  I.  p.  3o2.  no  4.  Mytihismargaritiferus. 

*  Ji'icula  margaritifera.  Roisfy.  Buf.  MoU.  t.  6.  p.  299.  pi.  272.  f. 4." 

*  Avicula  meleagrina.  Y>\&iu\.  Malac.pl.  65  bis.  f.  7. 

*  Avicula  margaritifera.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

*  Savigny.  Coq.  d'Egyp.  pi.  11.  fig.  7. 

*  Avicula  margaritifera.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  io3. 
n°  14. 

[b]  Avicula  radiata.  Leach,  Mise.  zool.  i,  pi.  43. 

Habite  le  golfe  Persique,  les  côtes  de  Ceylan,  les  mers  de  la  Nou- 
velle-Hollande, le  golfe  du  Mexique,  etc.  Mus,  ri°.  Mon  cabinet. 
Coquille  planulée,  très  écailleuse,  solide,  qui  devient  très  grande, 
et  qui  fournit  les  plus  belles  et  les  plus  grandes  perles  connues.  La 
variété  [b]  a  les  écailles  terminées  en  pointe.  Knorr  (Vergn.  i. 
t.  a5.  f.  2 ,  3)  en  cite  une  des  Antilles  qui  paraît  s'en  approcher, 

a.  Pintadine  albine.  Wleleagrina  albina.  Lamk. 

1/.    testa  albidd ,  irradiatd,   absoletè  squamosâ;  auriculis  duabiu 

semper  distinctis. 
.<^rt  Rumph.  Mus.  t.  47- fig.  B? 
[b]  Far.  testa  violacco  partim  tinclâ. 
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Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  canal  d'Entrecasteaux  ,' 
et  à  la  terre  de  Diémen.  Mus.  n".  A  l'intérieur,  le  limbe  qui  en- 
vironne la  partie  nacrée  est  blanc.  Dans  la  variété  [b]  le  test  est 
teint  de  violet  ainsi  que  le  limbe  intérieur.  Largeur,  70  milli- 
mètres. 


DEUXIEME  SECTION. 

Ligament  non  marginal ,  resserré  dans  un  court  espace  sous 
les  crochets,  toujours  connu^  et  ne  formant  point  de  cor- 
don tendineux  sous  la  coquille. 

La  forme  et  la  disposition  du  ligament,  dans  les  coquil- 
les de  cette  division,  séparent  éminemment  ces  coquilles 
de  celles  de  la  division  précédente.  Ces  mêmes  coquilles 
ont  d'ailleurs  un  aspect  assez  particulier,  et  sont  en  géné- 
ral auriculées  à  leur  base,  c'est-à-dire,  aux  extrémités  de 
leur  bord  cardinal.  Toutes  sont  inéquivalves,  quoique 
beaucoup  d'entre  elles  aient  les  deux  valves  d'égale  gran- 
deur 5  mais  l'une  de  ces  valves  est  toujours  plus  bombée 
que  l'autre,  les  races  ici  sont  fort  nombreuses,  et  les  co- 
quilles qui  en  proviennent  présentent,  dans  la  nature  de 
leur  test  et  de  ces  caractères,  des  motifs  suffisans  pour 
les  partager  en  deux  familles  distinctes,  auxquelles  je 
donne  le  nom  de  Pectinides  et  d' Ostracées.  (i) 


LES  PECTINIDES. 

Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur.  Coquille  en  général 
régulière,  à  test  compacte,  non  feuilleté  dans  son  épaisseur. 
Les  ^ec//«/û^e5  sont  des  coquilles  régulières   ou  presque 

régulières, à  test  solide, non  feuilleté,  la  plupart  auriculées 

(1)  Cette  seconde  section  ne  nous  paraît  pas  plus  nécessaire 
que  la  première,  elle  est  fondée  sur  la  nature  du  ligament"; 
mais  il  est  évident,  comme  nous  l'avons  vu,  que  le  ligament,  dans 
tous  les  vrais  nionomyaires,  a  la  même  structure,  et  dès  que  l'on 
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aux  extrémités  latérales  de  leur  bord  inférieur,  et  en 
général  munies  de  stries  ou  de  côtes  rayonnantes  qui 
partent  des  crochets.  Leur  ligament  est  intérieur  j  mais, 
dans  quelques-unes,  ce  ligament  paraît  au  dehors  par  une 
entaille  ou  par  un  écartement  des  crochets.  Les  unes 
sont  des  coquilles  libres,  que  l'animal  peut  déplacer  ou 
qu'il  fixe  par  un  byssus;  les  autres  sont  fixées  sur  les  corps 
marins  par  leur  valve  inférieure. 

Ces  pectinides  constituent  une  famille  qui  me  paraît 
naturelle,  qui  avoisine  celle  des  ostracées,  et  à  laquelle  je 
rapporte  les  sept  genres  suivans  :  houlette ,  lime,  plagios- 
tome^  peigne ,  plicatule ,  spondyle  et  poclopside.  (i) 

aura  fait  entrer  la  famille  des  mytilacés  dans  les  diniyaires  aux- 
quels ils  appartiennent,  il  ne  restera  plus  aucun  motif  pour  les 
sections  dont  nous  parlons,  puisque  tous  les  monomyaires  ont 
un  ligament  semblable. 

(1)  Ce  n'est  pas  seulement  à  cause  des  caractères  donnés  par 
Lamarck  à  cette  famille  qu'il  est  nécessaire  de  la  conserver,  mais 
parce  que  l'on  trouve  dans  les  animaux  qu'elle  contient  des  parti- 
cularités remarquables  dans  plusieurs  points  de  leur  organisation. 
Tous  ces  animaux,  ainsi  que  ceux  de  la  famille  précédente,  ont 
unpied,le  plus  souvent  peu  développé;  les  deux  lobes  du  manteau 
sont  désunis  dans  toute  leur  étendue,  si  ce  n'est  dans  la  ligne 
dorsale  correspondant  à  la  charnière  :  ils  n'ont  ni  tube  ni  si- 
phons. Épaissis  dans  toute  la  partie  libre  de  leur  circonférence, 
les  bords  des  lobes  du  manteau  sont  garnis  de  plusieurs  ran- 
gées de  tentacules  charnus  plus  ou  moins  longs  :  dans  certains 
genres,  ils  ont  une  structure  qui  n'est  plus  la  même  dans  d'au- 
tres. A  l'aide  de  ce  moyen  seul,  on  pourrait  facilement  distinguer 
les  Limes  des  autres  genres  voisins,  si  elles  n'avaient  du  reste  des 
caractères  extérieurs  qui  les  rendent  facilement  reconnaissables. 
Dans  chacun  des  genx'es,  le  pied  a  une  forme  particulière,  les 
lèvres  de  l'ouverture  buccale  offrent  aussi  des  caractères  pro- 
pres. Ainsi',  comme  on  le  voit,  si  les  coquilles  sont  faciles  à 
distinguer,  les  animaux  le  sont  aussi,  et  cet  accord  justifie  la 
plupart  des  genres  que  Lamarck  admet  dans  sa  famille  des 
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HOVI.ETTI:.  (Pedtim.) 

Coquille  inéquivalve,  un  peu  auricule'e,  bâillante  par  sa 
valve  inférieure.  Crochets  inégaux ,  écarte's. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  en  partie  extérieur, 
inséré  dans  une  fossette  allongée  et  canaliforme,  creusée 
dans  la  paroi  interne  des  crochets.  Valve  inférieure  échan- 
crée  près  de  sa  base  postérieure. 

Testa  inœquwalvis ,  suhauriculata  ;  valva  inferiore 
hiante  ;  natibus  inœqualibus ,  dwaricatis. 

Cardo  edentulus.  Ligamentum  partim  extermim^  in 
fossulâ  canalijormi  natium  pariete  interna  affixum.  Falva 
inferior prope  hasim  posticam  emarginata. 

[Animal  oval,  oblong,  aplati,  ayant  les  lobes  du  manteau 
ouverts  dans  toute  la  circonférence,  épaissis  sur  les  bords 
et  chargés  sur  cette  partie  de  plusieurs  rangs  de  cirrhes 
tentaculaires  et  à  des  distances  régulières,  des  tubercules 
à  surface  lisse.  Une  paire  de  grandes  branchies  de  chaque 
côté  descendant  au  niveau  du  bord  inférieur  du  manteau  j 
masse  abdominale,  petite,  portant  en  avant  et  en  haut  un 
petit  pied  vermiforme,  et  à  sa  base  un  byssus  assez  gros 
et  soyeux,  bouche  ovale,  ayant  de  chaque  côté  une  paire 
de  palpes  labiales  triangulaires.] 

Observations.  —  La  houlette  rappelle,  par  l'écliancrure  sin- 
gulière de  sa  valve  inférieure,  celles  des  Pintadines  et  des  Avi- 
ciiies;  mais  elle  annonce  le  voisinage  des  Limes  et  des  Plagios- 
tomes,  dont  elle  est  très  distincte,  et  bientôt  après  celui  des 
Peignes.  Cette  coquille  remarquable,  que  sa  forme  a  fait  compa- 
rer à  la  houlette  des  bergers,  est  libre,  régulière,  inéquivalve,  et 

Pectinides.  Deux  genres  de  cette  famille  devront,  d'après  notre 
manière  de  voir,  en  être  retranchés,  et  même  disparaître  de  la 
méthode  :  ce  sont  les  Plagiostomes,  qui  out  tous  les  caractères 
des  Limes,  et  les  Podopsides,  qui  ne  sont  que  des  Spondyles. 
Nous  présenterons  à  leur  sujet  uos  observations  dans  les  notes 
qui  les  concernent. 
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indique,  par  son  échancrure,  que  Tanimal  s'attache  par  un  bys- 
sus.  Pour  amener  les  Limes  et  ensuite  les  Peignes,  la  nature  a 
fait  disparaître  l'échancrure  de  la  valve  inférieure;  et  raccour- 
cissant ensuite  la  fossette  du  ligament,  elle  l'a  rendue  tout-à- 
fait  intérieure.  On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre  : 
je  la  nomme  ainsi,  (i) 

(i)  L'animal  des  Houlettes  a  été  décrit  et  figuré  pour  la  pre- 
mière fois  par  MM.  Quoy  et  Gaymard  dans  la  zoologie  du 
Voyage  de  l' Astrolabe.  Malgré  l'ignorance  où  l'on  était  à  cet 
égard,  Lamarck  cependant  a  donné  au  genre  des  rapports  con- 
venables, et  qui  ne  devront  subir  aucuns  changemens  importans. 
L'animal  des  Houlettes  a  en  effet  beaucoup  d'analogie  avec  ce- 
lui des  Peignes  ou  des  Spondylcs,  et  doit  évidemment  faire  par- 
tie du  môme  groupe.  Ce  que  nous  en  disons  est  emprunté  a 
l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer.  La  forme  de  cet  animal  est 
semblable  à  celle  de  la  coquille.  Les  lobes  du  manteau  sont  sé- 
parés dans  toute  la  circonférence,  si  ce  n'est  dans  la  largeur 
du  bord  supérieur  qui  est  très  court  ;  les  bords  sont  épaissis  et 
garnis  d'un  grand  nombre  de  tentacules  fins,  inégaux,  entre 
lesquels  ou  remarque,  à  des  distances  égales,  des  petits  tubercu- 
les lisses  semblables  à  ceux  décrits  par  Poli  dans  les  Peignes  et 
les  Spondyles.  Les  branchies  sont  grandes,  presque  égales,  et 
descendent  entre  les  bords  inférieurs  du  manteau,  celles  d'un 
côté  sont  séparées  de  celles  de  l'autre  par  un  espace  aplati,  assez 
large,  formant  la  partie  antérieure  et  intérieure  du  corps  de 
l'animal.  A  la  partie  antérieure  de  cet  espace,  on  voit  un  petit 
pied  vermifornie,  à  la  base  duquel  est  placé  un  byssus  assez 
gros,  soyeux  et  d'une  apparence  nacrée;  il  est  jaunâtre.  Der- 
rière le  pied,  se  trouve  la  bouche,  elle  est  ovalaire,  et  accom- 
pagnée de  chaque  côté  d'une  paire  de  palpes  labiales  triangu- 
laires, courtes  ,  fixées  par  un  des  côtés  du  triangle,  libres  dans 
tout  le  reste;  elles  sont  striés  comme  les  branchies  auxquelles 
elles  touchent.  Le  manteau  du  côté  droit  présente,  à  sa  partie 
supérieure  et  antérieure,  une  échancrure  semblable  à  celle  de 
la  coquille  pour  le  passage  du  byssus.  Il  n'existe  qu'un  seul 
muscle  adducteur  des  valves;  il  est  placé  vers  la  partie  supé- 
rieure et  postérieure  de  l'animal,  l'anus  passe  derrière  lui,  et 
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ESPÈCE. 

I.  Houlette  spondyloïde.  Pediim  spondyloideum,  Lamk. 

p.  testa  ovato-cuneiformi,  planulatd;  walvâ  superiore  striis  longitu» 

dinalibus  gvanidato-scabris. 
Osirea  sponclyloiden.  Gmel.  p.  3335.  Dj,  109. 

*  Scbrot.  Eiul.  t.  3.  p.  368.  u°  io3. 
Favanne ,  Conch.  t.  80.  fig.  K. 

Ostrea  spondyloldea.  Chetnn.  Conch.  8.  t.  72.  f.  669,  670. 
Eiicycl.  pi.  178.  f.  i-^.pedum. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  261.  pi,  62,  f.  6. 
Ostrea  spondjloidea.  Dillw.  cat.  t.  r.  p.  280.  no  75. 

*  lîlaiuv.  Malac.  pi.  62.  f,  6. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  284. 
i  '  •        *  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  i-5. 

*  Qiioy.  Voy.de  l'Astrol.  mol),  pi.  76.  f.  i5  à  21. 

[b]  Var,  ?  testa  minore,  rotundatd  ;  valvâ  inferiore  planiore. 
\^  Habite  les  mers  de  l'Ile  de  France  et  des  grandes  Indes.  Mus.  no. 
Mon  cabinet.  Coquille  rare,  précieuse,  fort  recherchée.  Elle  est 
blanche ,  légèrement  teinte  de  pourpre  près  des  crochets.  Sa  valve 
inférieure,  plus  grande,  a  les  bords  latéraux  relevés.  La  supé- 
rieure est  aplatie  ,  munie  de  stries  scabres  et  rayonnantes.  Son  épi- 
derme  est  ferrugineux.  Longueur,  70 millimètres.  La  variété  [b 
est  beaucoup  plus  petite,  mince,  blanche,  presque  orbiculairc  , 
et  ne  se  rétrécit  pas  en  coin  vers  sa  base.  Il  faudra  peut-être  la 
distinguer  comme  espèce.  Mon  cabinet.  (1) 


LIME.  (Lima.) 

Coquille  longitudinale,  subéquivalve ,  auricule'e,  un 
peu  bâillante  d'un  côté  entre  les  valves;  à  crochets 
écartés;  leur  facette  interne  étant  inclinée  en  dehors. 

vient  se  terminer  au  sommet  d'un  petit  appendice  flottant  entre 
les  branchies. 

(1)  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  trouvé  cette  espèce  à  l'île  Va- 
nikoro,  où  elle  vit  en  abondance,  enfoncée  en  partie  dans  les 
Madrépores  et  surtout  dans  les  Astrées.  L'animal  peut-il  se  creu- 
ser son  trou  comme  les  lithophages  ?  ou  bien,  après  s'être  atta- 
ché à  un  polypier,  l'accroissement  de  celui-ci  suffit-il  pour  en- 
velopper la  coquille  en  partie?  M.  Quoy  pense  qu'il  peut  creuser 
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Charnière  sans  dent.  Fossette  cardinale  en  partie  ex- 
térieure, recevant  le  ligament. 

Testa  longitucUnalis ^  suhœquwalvis  ^  auviculata^  inter 
-vahas  uno  latere  siibhians  ;  natibus  dwaricatis  :  pari<itibus 
internis  extrorsmn  declivihus. 

Cardo  edentulus  ;  foveolâ  cardinali  partiin  externâ j 
ligamentum  recipitnte. 

[Animal  oval  ayant  les  lobes  du  manteau  se'parés  dans 
presque  toute  leur  étendue  ,  plus  grands  que  les  valves  de 
la  coquille  et  se  renversant  en  dedans,  cette  partie  du  bord 
est  large  et  garnie  dans  toute  son  e'tenduede  nombreux 
cirrhes  tentacuîaires,  allonges  et  annelés  ;  branchies  assez 
grandes,  égales,  écartées;  pied  cylindracé,  vermiforme,  un 
peu  en  massue,  et  se  terminant  en  une  petite  ventouse, 
au  moyen  de  laquelle  l'animal  peut  se  fixer  aux  corps  sous- 
marins,  point  de  byssus;  ouverture  buccale,  ovale,  garnie 
de  larges  lèvres  foliacées,  terminées  de  chaque  côté  par  des 
palpes  labiales,  triangulaires  et  obliquement  tronquées.] 

Observations.  —  Ici  plus  d'échancrure  particulière  à  la  valve 
inférieure;  un  simple  écartement  entre  les  valves  donne  lieu  à 
une  ouverture  latérale  qui  paraît  suffire,  et  la  fossette  qui  re- 
çoit le  ligament  est  devenue  plus  large,  plus  interne.  Les  oreil- 
lettes de  la  base  de  la  coquille  sont  petites,  mais  distinctes;  l'exi- 
stence des  Limes  et  des  Plagiostomes  a  donc  suivi  celle  de  la 
Houlette,  et  a  dû  précéder  celle  des  Peignes,  qui  n'a  eu  lieu 
que  lorsque  la  nature  fut  parvenue  à  rapprocher  les  crochets 
et  à  rendre  la  fossette  cardinale  tout-à-fait  intérieure. 

Ainsi,  les  Limes  ont  nécessairement  de  grands  rapports  avec 
les  Peignes  ;  ce  qui  fut  cause  que  plusieurs  auteurs  les  ont  con- 
fondus dans  le  même  genre.  Linné,  ne  considérant  que  le  défaut 
de  dents    cardinales  dans  ces   coquillages,  les  rangeait  même 

son  trou  et  l'agrandir.  Cet  habile  observateur  se  fondesurce  que 
les  vieux  et  les  jeunes  individus  compris  dans  une  même  masse 
madréporique  sont  enfoncés  proportionnellement  à  leur  gran- 
deur. 

Tome  vu.  8 
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parmi  ses  ostrea;  mais  leur  coquille  libre,  régulière  et  presque 
équivalve,  exige  leur  séparation  du  genre  de  Huîtres,  comme  les 
crochets  écartés  et  la  fossette  cardinale  des  Limes  obligent  de 
les  distinguer  des  Peignes;  ce  que  Brugnicre  avait  fait. 

Les  Limes  sont  des  coquilles  marines,  presque  toujours  blan- 
ches; et  leur  animal  paraît  encore  muni  d'un  pied  propre  à 
filer,  (i) 

(i)  Le  genre  Lime,  parmi  ceux  de  la  famille  des  Pectinides, 
est  celui  qui,  par  ses  caractères  particuliers  mériterait  le  plus 
d'èlre  séparé;  non-seulement  il  n'a  pas  de  byssus  comme  le 
supposait  Laraarck,  mais  il  a  un  manteau  très  bâillant  comme  la 
coquille  et  garni  sur  un  large  rebord  rentrant  d'un  grand  nom- 
bre de  teutacules  vermiformes,  flexibles,  et  qui  semblent  for- 
més, comme  les  antennes  des  insectes,  d'articulations  graduelle- 
ment décroissantes;  il  n'y  a  pas  entre  ces  tentacules  de  tuber- 
cules à  surface  lisse,  semblables  à  ceux  des  Peignes,  des  Spondy- 
les  et  des  Houlettes  ;  le  pied  a  une  forme  particulière,  il  rappelle 
celui  des  Lucines  ouLoripèdes:  il  est  allongé,  étroit,  cylindrique, 
\\n  peu  épaissi  à  son  extrémité  libre,  où  il  se  termine  en  une 
sorte  de  ventouse  qui,  d'après  les  observations  de  M.  Quoy, 
sert  à  lixer  l'animal  sur  les  corps  solides,  même  les  plus  lisses. 
La  bouche  est  placée  entre  deux  lèvres  d'une  structure  compa- 
rable à  celle  des  Pinnes,  elles  sont  foliacées,  descendent  sur  les 
parties  latérales  du  corps,  et  se  terminent  de  chaque  côté  en 
une  paire  de  petites  palpes  labiales,  tronquées  et  triangulaires; 
les  branchies  sont  assez  grandes,  égales;  celles  d'un  côté  sont 
séparées  de  celles  de  l'autre  par  un  espace  assez  large,  dans  le- 
quel on  aperçoit  facilement  le  muscle  adducteur  sur  la  face  pos- 
térieure duquel  l'anus  vient  se  terminer.  Ce  muscle  semble  plus 
extensible  que  dans  la  plupart  des  mollusques  de  la  même 
classe;  tant  qu'il  n'est  pas  contracté,  les  valves  sont  largement 
écartées;  l'animal  peut  lui  imprimer  des  contractions  fréquentes 
et  subites,  dont  la  rapidité  est  facilitée  par  l'extrême  élasticité 
du  ligament  des  valves.  A  l'aide  de  ces  contractions  réitérées 
l'animal  peut  voltiger  dans  l'eau  ,  selon  l'heureuse  expression  de 
M.  Quoy,  et  il  faut  courir  après  lui  pour  le  saisir  entre  les  co- 
raux ou  sur  les  plages  où  il  habite.  D'après  cet  ensemble  re- 
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ESPÈCES. 

I.  Lime  enflée.  Lima  inflata.  Lamk.  (i) 

L.  testa  obliqué  ovatd,  valdè  tumidd,  utroquc  latere  /liante;  auricttlîs 
minimis;  cardine  obliqua  ;  margine  siibiiitegro. 

*  Ostrca  fasciata.  Gmel.  p.  333i.  iIoQS. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3 20. 
List.  Conch.  t.  177.  f.  i4- 
Gualt.  test.  tab.  88  fig.  FF. 

Pectert  ittflatus.  Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  649.  Htt.  a. 
Eucycl.  pi.  206.  f.  5. 

*  Oslrea  fasciata.  Ti'ïWw.  Cat.  t.  i.  p.  269.  no  49-  Syn.plur.  exclus, 

*  Ostrea  glacialis.  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  28.  f.  19,  20,  21. 

*  Payr.  Cat.  p.  70.  no  i3o. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  346.  no  2. 

*  Qiioy.  Voy.  de  l'Ast.  moll.  pi.  76.  f.  7-10. 

*  Fossdis.  ostrea  Tuberculata.  Brocchi.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  2, 
p.  570.  n°  12. 

Habite  l'Océan  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche  , 
oblique,  enflée;  à  côtes  lougitudiualcs  menues,  mutiques ,  ex- 
cepté près  de  leur  sommet.  Longueur,  04  millimètres.  Le  bâille- 
ment postérieur  des  valves  est  près  des  crochets,  et  l'autre  en  est 
éloigné. 

1,  Lime  commune.  Lima  squamosa.  Lamk. 

L.  testa  ovali,  depressd,  anticè  quasi  abscissd ;  costis  squamosis , 

asperrimis  ;  cardine  obliqua  ;  margine pUcato . 
Ostrea  lima.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1147.  Gmel.  p.  3332.  n»  gS. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  821. 

raarqiiable  de  caractères,  il  serait  possible  que  les  zoologistes 
se  décidassent  à  former  de  ce  genre  une  petite  famille  distincte 
des  Pectiuides,  mais  placée  dans  son  voisinage. 

(i)  Vostrea  Jasciata  de  Linné  est  rapportée  à  tort  par 
BI.  Dillwyn  à  cette  espèce,  nous  ne  voyons  pas  sur  quoi  est  fon- 
dée cette  opinion.  Linné  ne  rapporte  à  son  espèce  qu'une  seule 
figure  très  mauvaise  de  Gualtierri,  el  après  avoir  lu  avec  at- 
tention la  phrase  caractéristique  dans  les  divers  ouvrages  An 
Linné ,  nous  n'y  trouvons  aucuns  des  caractères  propres  au 
lima  inflata  ;  nous  croyons  que  la  coquille  figurée  par  Born,  pL 
6,  fig.  8,  représenterait  plus  exactement  qu'aucune  autre  YoS' 
trea  fasciata  de  Linné. 

8. 
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D'Argenv.  Concli.  t.  24.  C;,'.  E. 
'    Riimph.  Mus.  t.  44.  fig.  D. 
Gualt.Test.t.  88.  fig.  E. 
^       Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  65 1, 
Encycl.  pi   206.  f.  /f. 

*  Earbut.  Yerm.  p.  55.  pi.  S.  f.  5. 

*  Erooks,  Introd.  p.  77.  pi.  4.  f.  43. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  6.  pi.  34  f.  3. 

*  Oslrea  lima.  Dillw.  Cat.  t.  i,  p.  271.  n^  53. 

*  Pajr.  Cat.  p.  70.  n°  129. 

*  Blalnv.  Malac.pl.  62.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  345.  no  3. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 

*  Ostrea  lima.  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  28.  f.  22,  28,  24. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  etc.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coquille 
blanche,  rude  comme  une  râpe,  à  rayons  chargés  d'écaillés  voû- 
tées. Ses  oreillettes  sont  petites.  Elle  est  peu  bâillante.  Longueur, 
60-68  millimètres.  Elle  varie  à  écailles  rares. 

3.  Lime  suhéç^nWviléxûe.  Lima  glacialis.  Lamk.  (i) 

L.  testa  ovaU,depresso-convexd,  suhœqidlaterd,  lùnc  lùante  ;  radiif 
jiiimerosis  tenuibits  subasperis  ;  margine  non  plicato. 

(1}  Born  a  donné  le  nom  à'ostrca  scahra  a  une  coquille  ap- 
j^artenant  au  genre  Lime  et  qui  est  la  même  que  le  lima  glacialis 
de  Lamarck.  Peu  de  temps  après  Chemnitz  imposa  à  la  même 
coquille  le  nom  de  lima  espcra,  et  ayant  eu  une  variété,  il  en  fit 
tme  seconde  espèce  sous  la  dénomination  de  lima  tencra.  Gme- 
lin  réunit  en  une  seule  ces  deux  espèces  de  Chemnitz,  mais  au 
lieu  de  reprendre  le  nom  de  Born,  il  imposa  celui  de  glacialis, 
adopté  depuis  par  Lamarck  et  presque  tous  les  auteurs.  Diilwyn 
ne  suivit  pas  le  bon  exemple  de  Gmelin,  il  conserva  deux  es- 
pèces :  à  l'une  [lima  aspcra  de  Chemnitz),  il  attribua  la  dénomi- 
nation de  Born  à' ostrea  scabra,  à  l'autre,  il  conserva  le  nom  de 
ostrea  glacialis  donné  par  Gmelin;  il  y  avait  un  nom  plus  an- 
cien, et  par  conséquent  préférable,  celui  tïostrca  tcnera  de 
Chemnitz.  Les  deux  espèces  de  Diilwyn  doivent  être  réunies 
actuellement,  et  pour  éviter  toute  confusion ,  il  faudra  lui  res- 
tituer le  premier  nom  qu'elle  a  reçu  de  Born  ;  en  conséquence, 
ce  sera  sous  le  nom  de  lima  scahra  qu'elle  devra  être  inscrite 
dans  les  calalo"ues. 
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*  Ostreasca!jrahora.  mus.  p.  109. 

*  Schroter  Eiul.  t.  3.  p.  332. 

*  Fav.Coucli.  pi.  54.  f.  n°  i.  mala. 
Ostrea  glacialis.  Gmel.  n»  96. 
List.  Concli.  t.  176.  f.  i3. 
Knorr.Vergu.  6,  t.  38.  f.  5. 

Lima  aspera.  Chemn.  Conch.  7.  t.  68.  f.  652. 
Eucyclop.  pi.  206.  f.  2. 

*  Ostrea  scabra  Dillw.  Cat.  t.  i.  pi.  271.  n°  54. 

*  Lima  glacialis.  Desh.  Encycl.mélh.  vers.  t.  2.  p.  35o.  n°  17. 
[b]  Var.  testa  radiis  mitioribus  tenuissimis. 

*  Lima  glacialis.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  572  no  55. 

*  Scluot.  Einl.  t.  3.  pi.  332.  n°  25. 

Lima  tencra.  Chemn.  Concli.  7.  t.  68.  f.  653. 

Eiicyclop.  pi.  ao6.  f.  2.  3. 

Habite  l'Océan  américain.  Mus.  n".  mon  cabinet.  Dans  cette  espèce, 
le  bâillement  qui  est  sous  roreillette  postérieure  a  les  bords  des 
valves  élevés  et  labiiformes.  On  donne  le  nom  de  Lime  douce  à 
la  variété  [b].  Longueur,  65  millimèlres. 

4.  Lime  annélée.  Lima  annulata.  Lanik.  (i) 

L,  testa  obovatd,  subœquilaterâ  ;  striis  longitudinalibus  tenuissi- 
mis, alias  transversas  erectas  remotas  et  annulatas  decussan- 
tihiis. 

Habite  à  lïle  de  France.  M.  Mathieu.  Mus.  no.  Elle  tient  à  la  pré- 
cédente par  sa  forme  et  par  les  lèvres  de  son  bâillement  postérieur; 
mais  elle  est  très  distincte.  Longueur,  a  5  millimètres. 

5.  Lime  étroite.  Limafragilis.  Lamk. 

L.  testa  oblongo-angiistd,  rectd,  subœquilaierd ,  sulcis  longitudinali- 
bus muticis  ;  auriculis  subœqualibus. 

*  Ostrea fragilis.  Gmel.  p.  3332.  n°  94. 

*  Schrot.Eiul.  t.  3.  p.  33 1.  n"  22. 

Pecten  fragilis.  Chemn.  Conch.  7.  t.  63.  f.  65o. 
Encyclop.  pi.  206.  f.  6. 

*  Ostrea  fragilis.  Dillw.  Cat.  t.   i.  p.  270.   Hq  5i. 

*  Desh,  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  35r.  no  18. 

(i)  Cette  petite  coquille,  dont  nous  avons  vu  le  seul  exem- 
plaire de  la  collection  du  Muséum ,  sur  lequel  l'espèce  a  été 
établie,  est  pour  nous  le  jeune  ilgc  du  lima  glacialis,  variété  à 
stries  très  fines. 
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[b]  Ostrea  bullata.  Born,  Mus.  t.  6.  f.  8, 

Habite  aux  îles  de  Nicobar.  Mus.  no.  La  variété  [b]  à  peine  diffé- 
rente vient  des  Barbades.  A  son  sommet,  le  bord  interne  est  ua 
peu  plissé.  Longueur,  17  millimètres. 

6.  Lime  linguatule.  Lima  linguatula.  Lamk. 

L.  testa  tenul, pellitcidd,  exalb'uldy  oblongo-arcuatà,  undiquè  hiante; 

radiis  teniiibus  imdulatis  ;  awicidis parvis. 
[b]    Var. ?  testa  slriis   transversis  sem'dimaribus  longitudinales    de- 

cussantibus. 
Ostrea  hians.  Gmel.  p.   3332.  Do  97. 
Scbroet.  einl.  in  Conch.  3.  tab.  9.  f.  4. 

*  Ostrea  hians.  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  270.  no  52. 

*  Desh.Encylop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  346.  no  3. 

*  Quoy.Voy.  del'Astro.  rooll.  pi.  76.  f.  ir-12 

Habite  les  mers  de  la  terre  de  Diémen.  M.  de  la  Billardière.  Moh 
cabinet.  Elle  est  bâillante  de  chaque  côlé,  et  le  bâillement  pos- 
térieur est  fort  grRnd;  l'anténeur  est  plus  étroit,  plus  élevé.  Lon- 
gueur, 34  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  V Ostrea  excavata  de  Gmelia  que  je  n'ai  point  vu  ;  et 
qui  n'est  peut  être  qu'une  variétéde  la  Lime  enflée. 

Espèces  fossiles . 

1.  Lime  spatulée.  Liiïia  spatulata.  Lamk. 

L,  testa  oblongo-ovatd ,  supernè  depressâ;  radiis  squamidosis;  car- 

■dine  recto. 
Annales  du  Mus.  vol.  8.  p,  463.  n°  i. 
*  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p. 43.  f.  i.  2.  3. 

*  id.  Eiicyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  352.  n°  2. 

Habite Fossile  de  Grignon.    Mus.   n*'.  Mon  cabinet.  Elle  tient 

de  la  Lime  étroite  ,  mais    elle  s'élargit  plus  supérieurement.  On 
trouve  une  variété  subécailleuse  dans  la  Touraine. 

2.  Lime  routique.  Limamutica.  Lamk. 

L.  testa  ovatd ,  obliqud,   inœquilaterali ,    utrinquè   hiante;    radiis 

muticis  subacutis. 
Limamutica.  Annales  du  Mus.  8. p.  465.  obs. 
Habite Fossile  d'Italie.  M.  Faujas.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Ses 

rayons  sont  des  côtes  un  peu  tranchantes.  Elle  a  des  stries  strans- 

verses  très  fines,  quelquefois  non  apparentes.  Longueur ,  ao — a4 

millimètres. 

3.  Limeplissée.  Lima  plicata.  Lavak. 
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L.  testa  ovatd,    inœquilateraU ,   autîcc  suhtruncatd  ;    radi'is  pUcct- 

formibus,  obtusis,  subplanulatis  ,  obsolète  squamosis. 
[b]  Var.  testa  minore  ^  pellucidâ  ;  radiis  obtusis.  (i) 

*  Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.pl.  43.  f.  4.  5. 

Habite Fossile  des  falbins  de  la  Touraine.  Mon  cabinet.  La  variété 

|b]  se  trouve  à  Grignon;  c'est  le  Lima  obliqua  des  Annales. 

4.  Lime  vitrée.  Lima  vitrea.  Lamk. 

L.  testa  oblongd,tenui,  fragili,  pellucidà ,  depressâ  iuœquilaterali; 

cardinc  obliqua. 
Limafragilis.  Annales  du  Mus.  8.  p.  464.  n"  5. 
Habile Fossile  de  Grignon.   Mon  cabinet.  El(e  tient  de  1res  près 

à  la  L.  liuguatule. 

5.  Lime  dilatée.  Lima  dilatata.  Lamk. 

L.  lesta  ovato-rotun data,  obliqua,  depressâ  ;  radiis  tenuibus  obsole'.is, 

Iaxis-. 
Lima  dilatata.  Annales  du  Mus.  8.  p.  464.  n^  4- 

*  Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris.  I.  i.  p!.  43,  f.  i5'.  iC.  17. 

*  id.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  352.  n"  21, 
Habite Fossile  de  Grignon.  Mus.  n". 

-J-  6.  Lime  flabelloïtle.  Lima  Jlabelloides.  Desh. 

Z.  testa  ovato-angusld,  longitudinaliter  costaiâ ;  coslis  tenuibus, 
squamulosis,  convexis ;  latere  anlico  supernè  oblique  trujicato,  val- 
dè  hiante;  in  hiatii  margine  reflexo,  simplici;  margine  iiiferiore 
crenato. 

Desh.  Deso.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi.  43.  f.  6-8. 

Var.  a).  Id.  tesld  angustiore,  coslis  numerosioribus  instrucld.  (Loc, 
cit.f.  7.) 

Id.  Encycl,  mélh.  vers.  t.  2.  p.  847.  n»  7. 

Habite....  Fossile  à  Yalmondois,  près  Ponloise;  belle  espèce  facile  à 
reconnaître,  parce  qu'elle  est,  propoitionnellemenl  à  sa  largeur, 
plus  longue  que  toutes  les  autres.  Elle  a  douze  ou  quinze  côtes 
longitudinales  écailleuses;  son  Lord  cardinal  est  très  étroit^ ses 
oreillettes  sont  presque  égales,  et  elle  a,  à  sa  partie  supérieure  et 

(i)  Cette  variété  constitue,  selon  nous,  une  espèce  bien  dis- 
tincte, nons  l'avons  rétablie  dans  notre  ouvrage  sur  les  coquil- 
les fossiles  des  environs  de  Paris  ;  comme  la  description  suit 
celle  de  la  Lime  plissée,  il  est  facile  de  reconnaître  les  carac- 
tères distinctifs  des  deux  espèces. 
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antérieure,  un  bâillement  assez  grand  dont  les  bords  sont  renver- 
sés en  dehors.  Cette  espèce  est  très  rare. 

j-  7.  Lime  oblique.  Lima  obliqua.  \^^mk. 

L.  testa  ovato-elongatd,  obliqua,  inœquilaterali,  tenidssimâ,  fragili, 
striis  longitiidïaalihus  angustatis  ornatd;  striis  anticis  remotiuscuUs, 
suhœqualibiis. 

Laœk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  462.  Ho  3. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.   i.  pi.  43.  f.  9-10-11; 

Id.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  347.  Do  <>. 

Habite Fossileà  Grignon,  Parnes ,  Mouchy,  aux  environs  de 

.Paris.  Petite  coquille  ovale,  oblougue ,  iuéquilatérale,  mince,  fra- 
gile, transparente,  oblique,  très  convexe  en  dessus;  toute  sa  sur- 
face est  couverte  de  stries  longitudinales  et  le  lest  est  si  mince 
qu'elles  se  répètent  en  dedans  jusqu'au  sommet.  Le  bord  cardinal  est 
étroit  et  coupé  eu  grande  partie  par  une  fossette  large  et  superfi- 
cielle pour  le  ligament. 

"^  8,   Limebulloïde.  Lima  haUoides.  Lanik. 

L.  testa  ovatâ,  convexâ,  in  medio,  striatâ  ;  striis  longittidinaltbus, 
confertis  ;  cardine  recto,  angiisto  ;  auriculis  minimis,  (cqualibiis. 

Lamck.  Ann.  du  Mus.jt.  8,  p.  463.  n°  3. 

Desli.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi.  43.  f.  i2-i3-i4. 

id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  35 1.  u».  19. 

Habite Fossile  à  Grignon,  Mouchy,  Parnes,  Courtaguon.  Petite 

coquille  ovale,  oblongue,  symétrique,  équilatérale,  à  valves  min- 
ces, fragiles,  transparentes,  parfaitement  close  sur  les  côtés.  La 
charnière  est  étroite,  courte,  et  forme  un  angle  droit  avec  l'axe 
longitudinal;  les  oreillettes  sont  proportionnellement  grandes, 
elles  sont  lisses  et  non"sinueuses  à  la  base,  sur  le  dos  des  valves, 
on  remarque]  sur  le  milieu  des  valves  seulement  quelques  sillons 
longitudinaux. 
•\  g.  Lime  de  Hoper.   Lima  Hoperi.  Desh. 

L.  testa  ocato-subtrigond,  transversd,  depressd,  lœvigatâ,  supernh 
atteniiatd;  cardine  brevi;  auriculis  minimis,  subœqualibus ,  ali- 
quando  longitudinaliter  striatis. 

Plagiosloma  hoperi.  Sow.  Min.  Conch.pl.  33 o. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  34g.  n°  12. 

'  Habite Fossile  dans  la  craie,  en  Angleterre  et  en  France.  Coquille 

obronde  très  aplatie,  presque  équilatérale,  le  bord  cardinal  est  très 
étroit  et  les  oreillettes,  qui  le  terminent ,  très  petites;  le  côté  anté- 
rieur est  court,  aplati  et  rentrant  en  dedans;  on  y  voit  quelques 
stries  peu  profondes  et  écartées,  ainsi  que  sur  le  côté  postérieur. 


y  10.  Lime  de  Dujardin.  LimaDujarcUnii.  Desh. 

L.  testa  ovatd,  supenic  attemtatâ,  depressd,  costis  radianùbns ,  nu- 
mtrosis,  cngustis.  convexis ,  sqtiamosis  ornatd,  anlicè  truncatâ, 
excavatd,  Idante;  auricuUs  brevibus,  inœqualibus. 

Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  353.  n°  24. 

Habite Fossile  de  la  craie  aux  euviions  de  Tours.  Découverte  par 

M.  Dujardiu  ,  nous  nous  sommes  fait  un  plaisir  de  la  dédier  à  ce 
naturaliste  distingué,  lorsque  nous  en  donnâmes,  pour  la  première 
fois ,  la  description  dans  l'Encyclopédie. 

Cette  coquille  a  des  rapports  éloignés  avec  la  Lime  commune  par  la 
disposition  de  ses  cotes  extérieures  et  des  écailles  dont  elles  sont 
hérissées;  elle  est  ovale,  obroude,  aplatie,  spalhuliforme,  les  cô- 
tes sont  nombreuses,  étroites,  et  les  écailles  sont  fines  et  rares. 

-j-   II,  lÂmerxxiÛQ^ue.  Lima  rustica.  Yiesh. 

L.  testa  ovato-oblongd,  supcrnè  attenuatd,  anticà  val  Je  et  oblique 
truncatd;  cardinc  angustlssimo,  auricidis  brevibus  terminato  ;  costis 
longitudinalibus  deprcssis,  latis. 

Plagiostonia  msticum.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  38 1. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  35o.  n°  i5. 

Habite Fossile  en  Angleterre,  près  d'Oxford,  et  en  Fiance.  Co- 
quille ovale,  cblongue,  rétrécie  supérieurement;  les  valves  sont 
convexes,  à  charnière  très  étroite,  et  ayant  des  oreillellcs  très 
courtes,  la  surface  extérieure  estsilloanéelougitudinalement.  Les 
sillons  sont  convexes  et  peu  profonds  ;  le  côté  antérieur  est  creusé 
par  une  lunule  assez  grande  dans  laquelle  se  montre  le  bâillement 
des  valves. 

•f-  12.  Lime  ponctuée.  Lima  punctata.  Desh. 

i.  testa  ovatâ ,  obliquissimd ,  dilatatd ,  depressd,  longituditialiter 
striatd,  anticè  obliqué  truncatd;  striis  conféras  tenuibus ,  puncta- 
tis  ;  cardine  angusto  obliquo;  auricidis  minimis ,  inœqualibus. 

Plagiostoma  punctata.  Sow .  Min.Conch.pl.  ii3.  f.  1-2. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  348.  n»  9. 

Habile Fossile  dans  la  grande  oolite  en  Angleterre  et  en  France, 

elle  est  commuue.  Nous  avons  vu  la  charnière,  et  elle  a  tous  les 
caractères  des  Limes.  Elle  est  ovale,  semi-lunaire,  très  oblique, 
déprimée;  son  côté  antérieur  est  comme  tronqué  et  aplati;  la  sur- 
face est  couverte  de  fins  sillons  longitudinaux,  un  peu  onduleux, 
et  dans  l'intervalle  desquels  on  remarque  des  poncuiations  fines. 

f   i3.  Lime  bossue.  Lima  gihhosa.  Sow. 

L.   testa  ovatâ  oblongd,  gibbosd ,  tcnui,  œquilaterali  ;  dorso^Jongi- 
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tudinaliter  sulcato  ;  lateribus  lœvigatis  ;  auricuUs  œqualibus , 
latis. 

Sow.  Miner.  Conch.  pi.  i52. 

"Var.  a).  Desh.  testa  lat'iore,  strils  numerosîoribus ,  cremihtîs. 

Dcsh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  35i.  n"  20. 

Habite Fossile  dans  la  grande  oolite  en  France,  en  Angleterre 

et  en  Allemagne.  Coquille  ovale,  oblongue,  très  renflée,  à  valves 
très  convexes,  peu  obliques ,  minces,  fragiles  et  ornées,  sur  le  mi- 
lieu seulement,  de  sillons  longitudinaux  au  nombre  de  douze  ou 
treize.  Le  bord  cardinal  est  étroit,  un  peu  incliné  et  pourvu  d'c- 
reilletles  courtes  ;  les  côtés  de  la  coquille  sont  lisses,  la  var.  (a)  est 
plus  large  et  a  quelques  sillons  de  plus,  quelquefois  ils  sont  rendus 
granuleux  par  des  stries  transverses  d'accroissement. 

*}*  14.  Lime  lunulaire.  Lima  lunularis.  Desh. 

L.  testa  ovalO'ohlongà,  obliqua,  siibarcuatd ,  convexâ,  tenue  striatâ; 
striis  undulatis ,  dorso  evanescentibus  ;  latere  antîco  brevi,  obliqua, 
profundè  sinuato,  lunulato;  auriculis  brevibus,  inœqualibus ;  car- 
dine  obliquissimo  ;  marginibus  integris. 

Desh.  Encjcl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  349-  n°  xi. 

Habite Fossile  dans  l'oolite  de  Caen  et  de  Bayeux.  La  coquille 

nommée  plagiostoma  semiliinaris,  par  M.  Zieten  (pi.  5o.  f.  4)j  a 
de  la  ressemblance  avec  la  nôtre.  Comme  la  Lime  cordiforme, 
celle-ci  a  une  lunule  grande  et  creusée  ;  la  coquille  est  bombée  en 
dessus,  tronquée  du  côté  antérieur,  ce  qui  lui  donne  une  forme 
semi-lunaire;  les  stries  sont  variables  selon  les  individus,  elles  sont 
fines,  souvent  onduleuses,  dans  quelques  individus  elles  sont  à 
peine  apparentes. 

-|-  i5.  Lime  obscure.  Lima  ohscura.  Desh. 

L.  testa  ovato-depressâ,  inœquilaterâ,  obliqua^  longitudinaliter  tenue 
sulcatd;  iimbonibiis  proeminentibus ,  opposilis  ;  latere  cardinati 
brevissimo  ;  auriculis  subœqualibus. . 

Plagiostoma  obscura.  Sow.  Min.  Conch.  pi,  ii4.  f.  2. 

Desh.  Desc.  des  foss.  caract.  pi.  8.  f.  6, 

id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  348.  n"  S. 

Habite....  Fossile  dans  les  argiles  d'Oxford  et  dans  le  calcaire  à  poly- 
piers. Coquille  ovale,  obronde,  déprimée,  très  oblique,  le  bord 
cardinal  est  très  court,  très  iucliué  sur  l'axe  longitudinal;  les 
oreillettes  sont  semblables,  petites  et  déprimées;  toute  la  surface 
extérieure  est  couverte  de  stries  égales,  fines,  longitudinales,  cel- 
les du  côté  postérieur  sont  plus  écartées,  le  côté  antérieur  en  est 
dépourvu. 
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-]-  16.  Lime  géante.  Lima  gfi^antea.  Desh. 

L.  testa  tenuissimd,  semilunarî  rotundatd,  anticè  truncatâ ,  excavatâ, 
hianle ,  longitud'malitcr  strinid  ;  strits  depressis  ,  ad  margina 
evanescentibus  ;  aurictdis  mîulmis,  inœqualibus ,  anlicd  breviore  ; 
cardine  obliqua. 

Plagiostoma  gigantea.  Sow.Min.  conch,  pi.  77. 

Trigoma  Encyclop.  pi.  338.  f.  3.  a.  b, 

Lima  gigantea.  Desh.  Descript.  des  coq.  cavaclérisf.  pi,  i4.  f.  i. 

id.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  846.  no  4. 

plagiostoma  giganteum.  Zieten.  Petrif.  pi.  5i  f.  i. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  nommé  Lias  parles  Anglais:  elle 

est  commune  en  Angleterre  et  en  France  dans  celte  formation. 
Nous  la  rapportons  au  genre  Lime  parce  qu'elle  en  a  en  effet  tous 
les  caractères.  Sowerby  et  Lamarck  la  plaçaient  parmi  les  Plagios- 
tomes.  Elle  a  quelquefois  plus  de  six  pouces  de  longueur,  son  côté 
antérieur  est  aplati,  et  dans  les  individus  bien  conservés  on  remar- 
que un  bâillement  entre  les  valves.  La  cbarnière  est  celle  des  Limes. 

-j-  ly.  Lime  cordiforme.  Lima  cordiformis.  Desh. 

L.testd  ovatd ,  anticè  truncatd ,  gibbosd ,  cordiformi,  Itinidd  pro' 
fundissimd  hiante  instructd,  striis  longitudinaUbiis  distantibus  an- 
ticè posticèque  ornatd  ;  iimboiiibus  subcarinads,  mazimis  ;  cardine 
Irevi ,  obliquissimo. 

Desh.  Encyclop.  métb.  vers.  t.  2.  p.  348.  n»  10. 

Knorr.  Pétrif.  t.  11.  p.  2.  pi.  B. I.a.  f.  i,  2. 

j4n  plagiostoma  liinatum  zieten petvej.  pi.  5o.f.  2.  .' 

Habite Fossile  du  Muschelkalk  d'Allemagne .'  Coquille  singulière 

par  sa  forme,  elle  est  plus  arquée  que  les  autres  espèces  deLinies,  elle 
est  cordiforme  et  ou  la  pourrait  prendre  pour  une  Buccarde  de  la 
section  des  Hémicardes.  Elle  a  une  lunule  fort  grande  et  profonde, 
ovalaire,  le  côlé  antérieur  est  large  et  aplati  ;  la  charnière  est  très 
étroite,  très  oblique  et  dominée  par  les  crochets,  ce  qui  ne  se  voit  que 
dans  un  très  petit  nombre  d'espèces.  La  coquille  est  lisse  postérieure- 
ment et  sillonnée  surtout  le  côté  antérieur.  La  figure  de  Knorr  re- 
présente  très  bien  celte  coquille;  celles  de  Schlolhem  et  de  M. 
Zielcn  pourraient  bien  représenter  une  espèce  voisine. 

f    i8.  Lime  proboscidée.  Zi/;za/?ro(^o^aV/ea.Sow. 

L.  testa  ovato-rotundatd ,  crassd,  cosfis  longitudinalibtis  radiantibiis 
undulatis  cxaratd ;  costis  lotundatis,  irregulariter  squamosis; 
marginiltts  crenidatis  ;  cardine  reclo  ,  auricuUs  subœqualibus  ter- 
mina to  ;  latere  antico  obliqué  tritncato,  hianle. 
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Sow.  îlin.  concli.  pi.  264. 

Ostracltcs  pectinijormis.  Schlothelm.  die  petrefae.  p.  23 1,  u"  x. 

Desli.  Encyclop.  met.  vei's.  t.  2.  p,  35a.  n°  aS. 

Habite Fossile  dans  l'oolite  blauclie  à  Saiul-Mihiel ,   à  Weyniouth 

en  Angleterre  dans  les  argik's  des  Vaches-noires.  Grande  coquille 
pectiniforme  ,  aplatie,  ayant  le  côté  antérieur  aplati,  presque  droit 
et  bâillant;  l'oreillette  de  ce  côté  est  la  plus  courte,  la  postérieure 
est  large  et  aplatie.  La  coquille  est  inéquilalérale  et  le  bord  cardi- 
nal  peu  allongé,  est  partagé  en  deux  parties  inégales  par  la  saillie 
du  crochet;  celui-ci  donne  naissance  à  douze  grosses  côtes  longi- 
tudinales peu  saillantes,  larges  et  grossièrement  écailleuses.  Celle 
coquille  diffère  un  peu  par  son  aspect  des  autres  espèces  du  même 
genre,  cependant  ou  peut  la  comparer  à  la  Lime  commune  et 
mieux  encore  au  Lima  glacialis  et  l'en  rapprocher. 


PIAGIOSTOME.  (Plagiostoma.) 

Coquille  subéquivalve,  libre,  subauriculee ,  à  base 
cardinale  transverse,  droite.  Crochets  im  peu  écartés j 
leurs  parois  internes  s'étcndant  en  facettes  transverses  , 
aplaties,externes  :  l'une  droltej  l'autre  inclinée  obliquement. 

Charnière  sans  dents.  Une  fossette  cardinale  conique, 
située  au-dessous  des  crochets,  en  partie  interne,  s'ou- 
vrant  au  dehors ,  et  recevant  le  ligament. 

Testa  suhœquwalvis ,  libéra,  subauricidata;  basi  car- 
dinali  transversal  recta.  Nates  remotiusculœ ;  parietibus 
internis  in  areas  transversas p/anulatas  et  externas  extensis  : 
unâ  recta  ;  alterna  oblique  cleclivi. 

Cardo  edentulus.  Fovea  cardinalis  conica ,  infra  nates 
disposita^partimexterna,  extuspetvia,  ligamentum  recipiens. 

Obseuyations.  —  Les  Plagiostomes  sont  en  quelque  sorte 
moyens  entre  les  Limes,  les  Peignes,  les  Spondyles  et  les  Po- 
dopsides.  Ils  diffèrent  essentiellement  des  Peignes  en  ce  qu'ils 
n'ont  point  leurs  crochets  contigus;  que  leur  base  cardinale 
présente,  comme  dans  les  Limes,  la  Houlette  et  les  Spondyles 
deux  facettes  externes,  aplaties  et  transverses,  et  que  leur  fos- 
sette pour  le  ligament  s'ouvre  au  dehors  par  un  trou.  Suppri- 
mez les  dents  cardinales  des  Spondyles,  alors  la  charnière  sera 
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analogue  à  celle  des  Plagiostomcs  et  des  Limes.  Mais  les  Limes, 
sont  bâillantes,  au  moins  d'un  côté,  tandis  que  les  Plagiostomes 
ne  le  sont  point;  en  sorte  que  l'animal  de  ces  derniers  ne  sau- 
rait se  fixer  par  un  byssus  ;  car  c'est  une  erreur  que  de  regar- 
der l'ouverture  au  dehors  de  la  fossette  du  ligament  comme 
destinée  au  passage  d'un  byssus.  Cela  n'a  lieu  nulle  part  dans 
les  Conchifères,  et  est  contraire  à  la  disposition  des  organes 
de  l'animal. 

M.  Soccerbj  a,  le  premier,  aperçu  l'existence  de  ce  genre,  et 
l'a  proposé;  mais  il  nous  semble  qu'il  ne  l'a  caractérisé  qu'ob- 
scurément. Il  laisse  encore  quelque  incertitude  sur  ses  caractè- 
res. Au  reste,  les  Plagiostomes  ne  sont  connus  que  dans  l'état 
fossile,  et  très  souvent  sont  difficiles  à  reconnaître,  par  suite  de 
la  pierre  dure  qui  les  remplit.  Le  test  de  ces  coquilles  est  en 
général  mince,  même  dans  celle  d'un  grand  volume,  (i) 

(i)  Depuis  long-temps  nous  avons  rejeté  le  genre  Plagiostome 
comme  inutile.  Créé  par  M.  Sowerby  dans  le  Minerai  concho- 
logj-,  Lamark  l'adopta  en  améliorant  ses  caractères;  malgré  cela, 
il  y  introduisit,  à  l'exenple  de  l'auteur  anglais,  deux  sortes  de 
coquilles  offrant  des  différences  considérables.  M.  Defrance,  le 
premier,  voulut  les  séparer.  Ce  savant  avait  observé  parmi  les 
Plagiostomes  des  espèces  équivalves  et  d'autres  inéquivalves;  il 
avait  également  remarqué  que  dans  ces  dernières  on  trouvait, 
dans  une  même  espèce,  des  individus  plus  ou  moins  réguliers  et 
symétriques;  enfin,  il  avait  reconnu  à  la  partie  supérieure  du 
Lord  cardinal  de  la  gande  valve  une  ouverture  triangulaire 
fort  remarquable,  que  l'on  retrouve  toute  semblable  dans  les 
Podopsides.  M.  Defrance,  justement  frappé  de  ces  caractères  si 
différens  de  ceux  des  autres  Plagiostomes,  proposa  un  genre 
Pachite  pour  les  coquilles  qui  les  offrent.  Comme  nous  le  ver- 
rons bientôt,  le  genre  nouveau  n'a  point  de  différences  no- 
tables avec  les  Podopsides,  il  aurait  donc  suffi  de  transporter 
dans  le  genre  Podopside  de  Lamarck  les  espèces  dont  il  s'a- 
git, au  lieu  de  créer  pour  elles  un  nouveau  genre.  Il  nous  suffira, 
quant  à  présent,  de  citer  \e  plagiostoma  spinosa  pour  donner 
une  idée  du  genre  de  M.  Defrance. 

Les  Plagiostomes,  débarrassés  de  ces  coquilles,  qui  leur  sont 
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ESPÈCES. 

1.  Plagiostome  transverse.  Plagiostoma  transversa.  Lamk. 

Pl.  testa  viaximà ,  transvers'im  ovatà ,  stipernc  rotuudatd  ;  lateribus 
infimis  obliquis  ;  sulcis  longitudinaUbus  numcrosissimis ,  transversi 
striatis. 

*  Lima  iransversa.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  l.  2.  p.  349.  u"  i3. 

Habite....  Fossile  de....  Mus.  no.  Grande  coquille  que,  d'après  l'é- 
carteînenl  des  crochets,  la  ténuité  du  test  rempli  de  pierre  dure, 
et  la  nature  de  ses  sillons  longitudinaux,  j'ai  cru  pouvoir  rap- 
porter à  ce  genre.  Largeur,  160  millimètres. 

2.  Plagiostsme   semi-lunaire ,    Plagiostoma   semilimaris. 
Lamk.  (i) 

vraiment  étrangères,  examinons  tous  leurs  caractères  compara- 
tivement à  ceux  des  Limes,  et  nous  acquerrons  ainsi  les  moyens 
de  juger  s'il  est  utile  île  les  conserver. 

Lamarck  dit  que  les  limes  sont  longitudinales,  les  plagios- 
tomes  le  sont  aussi;  qu'elles  sont  auriculées  et  un  peu  bâillantes 
d'un  côté, entre  les  valves;ces  caractères  se  trouvent  identique- 
ment les  mêmes  dans  les  plagiostomes.  Il  est  à  croire  que  La- 
marck n'avait  eu  que  des  plagiostomes  mal  conservés,  car,  sans 
cela,  il  aurait  très  bien  reconnu  le  bâillement  des  valves.  Les 
crochets  des  limes,  dit  Lamarck,  sont  écartés,  leur  facette  in- 
terne étant  inclinée  en  dehors;  les  plagiostomes  ont  sans  excep- 
tion ces  caractères,  et  Lamarck  le  dit  lui-même  dans  les  carac- 
tères génériques  de  ce  dernier  genre.  Quant  à  la  charnière,  elle 
est  sans  dents  dans  les  deux  genres,  et  la  fossette  pour  le  liga- 
ment est  triangulaire,  peu  profonde,  aussi  bien  dans  les  limes 
que  dans  les  plagiostomes. 

Si  nous  tirons  la  conséquence  rigoureuse  des  observations 
précédentes ,  nous  pourrons  dire  que  les  plagiostomes  étaient 
composés  de  Podopsides  et  de  Limes.  Le  genre,  comme  on  le 
voit  avec  évidence,  est  parfaitement  inutile.  11  sera  facile  de 
faire  le  partage  entre  les  deux  genres  des  six  espèces  mention- 
nées par  Lamarck. 

(i)  Nous  n'avons  pas  vu  la  coquille  nommée  ainsi  par  Lamarck, 
mais  nous  supposons  qu'elle  est  la  même  que  \e  plagiostoma  gi- 
gantea.  Sow.  Lima  gigantea.  Nob. 
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Pi,  testa  j?iaxima,  trigoud,  lœvîusculd  ;  ant'ico  latere  lat'issimo,  serni- 
circulari,  margine  acttlo  ;  latere  postico  truncato ,  crasso ,  sue' 
concavo. 

Knorr.  Petrif.  4  part.  2.  B.  r,  et.  ar  f.  2. 

Encyclop.  pi.  288.  f.  3.  a,  b. 

Habite....  Fossile  de  Caientaa ,  département  du  Calvados.  Mon  ca- 
binet et  celui  de  M.  Defrance;  et  se  trouve  aussi  près  de  Mamert, 
sur  la  roule  d'Arlon  à  Luxembourg.  Cabinet  de  M.  Menard. 
Grande  coquille  lisse,  à  stries  transverses  arquées,  et  offrant 
quelques  stries  longitudinales  très  fines.  Elle  n'a  qu'une  oreillette. 

3.  Plagiostome  enflé.  Plagiostoma  turgida.  Lamk. 

Pl.  testa  siiborbiculari  ,  turgind  ,  longitudlnaliter  sulcatà  ;  sulc'is 
valvœ  superioris  acutis ,  sermlatis ;  alterœ  'valvœ  sulcis  obtusis 
lœi'ibus. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Château-du-Loir,  déparlement  de 
la  Sarthe.  Cabinet  de  M.  MIenard.  Cette  coquille  est  très  convexe 
des  deux  côtés,  et  a  des  sillons  nombieux  et  serrés.  Largeur,  78 
millimètres. 

4.  Plagiostome  déprime'.  Plagiostoma  depressa.  Lamk. 

Pl.  testa  mutlcd,  sitborblcular'i,  in/ernè  atlenuatd,  siipcrnè  rotnndatâ, 
compresso-acutâ  ;  striis  longitudinaltbus  ex'iguis ,  ad  laterd  di- 
varicaiis. 

Plagiostoma  obscitra?  Sowerby,  Conch.  min.  n°  20.  t.  ii4.f.  2. 

Habite....  Fossile  de....  Mon  cabinet.  Cette  espèce  n'est  renflée  que 
légèrement  près  des  crochets.  Largeur,  42  millimètres. 

5.  Plagiostome  sillonné.  Plagiostoma  sulcata,  Lamk.    (x) 

pl.  testa  ovatd,  infernè  subacutd;  sulcis  longitudinalibus  radiifor' 

mibits,  subcarinatis. 
Habite....  Fossile  de....  Mus.  n''.  Mon  cabinet.  Ce  n'est  que  par  l'é- 

carleraent  de  ses  crochets  que  je  le  rapporte  à  ce  genre.  Largeur, 

45  millimètres. 

6.  Plagiostome  inéquivalve.  Plagiostoma  inœquivahis.  (2) 

(i)  L'individu  que  Lamarck  a  nommé  ainsi  dans  la  collection 
du  Muséum,  est  un  moule  intérieur  siliceux  du  plagiostoma spi- 
nosa  de  Sowerby,  lequel  Plagiostome  est  un  Pachyte  pour  M.  De- 
france, et  en  réalité  un  véritable  Spondyle. 

(2)  Il  est  à  présumer  que  cette  coquille  appartient  au  genre 
hinnite  dont  nous  parlerons  plus  tard. 


[a8  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

Pî,  testa  iiiœqiùvalvi,  supernè  complanatà,  longitiidinaliter  stiiatâ  , 
versus  limhum  sqiiamulis  fornicatis  asperatà. 

Habite...,  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Forme 
d'une  grande  Huître  commune,  et  offrant  néanmoins  les  deux  fa- 
cettes cardinales  des  Plagiostomes.  Deux  oreillettes  fort  petites,  et 
la  fossette  du  ligament  s'ouvrant  au  dehors  et  traversant  les  facettes, 
largeur,  90  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  : 

*  Plagiostoma  gigantca.  Sowerby,  Conch.  min.  n°  i4.  t.  77. 

*  Plagiostoma.  splnosa.  Sowerby,  Conch   min.  t.  78. 

*  Plagiostoma  punctata.  Sowerby,  Conch.  min.  n°  20.  t.  11 3. 

*  plagiostoma  pectinoides.  Sowerby,  Conch.  min.  t.  114.  f.  1. 


PEIGArz.  (Pecteu.) 

Coquille  libre,  re'gulière,  inéquivalve ,  auriculéej  à 
bord  inférieur  transverse  ,  droit  5  à  crochets  contigus. 

Charnière  sans  dent.;  à  fossette  cardinale  tout-à-fait  in- 
térieure, trigone,  recevant  le  ligament. 

Testa  libéra^  regidaris ,  inœquivalvis ,  aiiriculata ^  mar- 
gîne  înfero  transverso ,  recto  ;  natibiis  contiguis. 

Cardo  edentuhis ;  faveolâ  cardinali  penilus  interna, 
trigonâ ,  ligamentum  recipiente. 

[Animal  obrond,  peu  épais;  les  lobes  du  manteau  très 
minces,  désunis  dans  tout  leur  contour,  épaissis  sur  les 
Lords,  et  garnis  dans  toute  cette  partie  de  plusieurs  rangs 
de  cils  charnus,  entre  lesquels  ,  se  trouvent  disposés  régu- 
Jièrement  une  rangée  de  tubercules  lisses,  oculiformes; 
branchies  grandes,  décomposées  en  filamens  détachés; 
pied  petit,  dilaté  en  pavillon  à  son  extrémité;  bouche 
assez  grande,  ovale,  entourée  de  lèvres  saillantes  et  pro- 
fondément découpées,  et  accompagnées  de  chaque  côté 
d'une  paire  de  palpes  triangulaires,  tronquées  à  leur  ex- 
trémité.] 

Observations.  —  Ici,  enfin,  les  crochets  sont  rapprochés, 
comme  contigus,  sans  facette  interne  inclinée  en  dehors,  et  la 
fossette  du  ligament  est  devenue  tout-à-fait  intérieure.  Tel  est 
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le  caracttTL-  tranché  qui  distingue  le  beau  et  imiucnse  genre  des 
Pci^tirs. 

Les  C(»(|uil|ps  'de  ce  genre,  libres,  régulières,  en  général  de 
forme  aplatie,  toujours  iiiéquivalves,  quoique  pins  ou  nictins, 
toujours  munie!»  tl'ureillettes,  quoique  souvent  inégales,  t-rifin, 
presque  toujours  rayonuées  lo:igitudinalemcnt  par  des  tôles 
fines  ou  grossières,  ne  sont  pas  même  de  la  famille  des  Iluilrt-s, 
et  jamais  leur  valve  inférieure  n'oblient  un  crochet  allongé  ea 
talon.  En  un  mot,  la  bar.e  de  ces  coquilles  est  coupée  en  iigns 
droite  et  transverse,  que  l'extrémité  de  leurs  crochets  ne  dé- 
passe point.  Les  valvrs  de  ces  coquilles  sont  en  général  minces, 
de  même  grandeur,  quoique  inégalement  bombées,  la  supérieure 
étant  presque  toujours  aplatie;  et  leur  substance  n'est  pas 
composée  de  lames  en  partie  détachées  ou  mal  jointes  couune 
celle  des  Huîtres. 

Les  Peignes  sont  des  co(]uillages  marins  très  diversifiés:  leurs 
espèces  sont  nombreuses,  difficiles  à  déterminer,  et  la  plupart 
sont  ornées  de  couleurs  variées,  très  brillantes.  On  en  ti'(»uve 
beaucoup  dans  l'état  fossile.  Le  nom  vulgaire  de  Pèlerine  a  été 
donné  par  plusieurs  aux  coquilles  de  ce  genre.  Leur  côté  posté' 
rieur  est  toujours  celui  de  la  plus  grande  oreillette,  sous  laquelle 
on  aperçoit  un  sinus. 

ESPÈCES. 

Oreillettes  égales  on  presnue  égales, 
1.  Peigne  côtes-rondes.  Pecten  inaximiis.  Lamk. 

P.  testa  inœquH-akl ,  supernù  planidatd  ;  radi'is  rotundatis,  loiigitU' 

dinaliter  siriatis. 
Ostrea  maxima.  Lin.  Sjst.  nat.  p.  ii44.'[Gmel.  p.  33i5.  n"  t. 
List.  Conch.  t.  i63.  f.  i. 

*  Lister  anim.  angl.  pi.  5.  f.  2g, 

*  Bonan.  récré.  part.  2.  f.  8. 
Giialt.  test.  t.  98.  fig.  A,  B. 

*  Boni.  mus.  p.  98. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  14.  f.  1.2;  et  2.  t.  14.  f.  x,  3, 
llegenf.  Conch.  i.  t.  2.  f.  19  ;  et  t.  7.  f.  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  298. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  Co.  f,  5S5. 

*  Penn.  zool.  brit.  1812,  t.  4.  pi.  62. 

Tome  tu.  o 
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*  Doiiowan,  Brît.  Scbells,  t.  2.  pi.  49. 
Eiicycl.  pi.  209.  f.  I.  a  ,  b. 

*  De  Roissy.  buf.  mol.  t.  6,  p.  aSo.  n"  i. 

*  Ostrea  maxima.  Dillw.  cat.  t.  i,  p.  247.  no  i. 

*  Dorset,  cat.  p.  37.  pi.  9.  f.  3. 

*  Payr.  cat.  p.  7i.n<'  i32. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3,  p.  715, 11°  r. 

*  Fossilis  ostrea  maxima.  Broc.  Couch.  Foss.  Sabap.  t.  2,  p.  572. 
110  16. 

Habite  lesmers  d'Europe.  Mus.  no.  Mon  cabinet. Quoique  assez  grand, 
ce  Peigne  n'est  point  le  plus  grand  de  son  genre.  Il  a  environ 
quatorze  rayons  et  des  siries  longitudinales,  tant  sur  ses  rayons 
que  dans  leurs  interstices.  Largeur,  140  millimètres.  On  le  ren- 
contre fossile  dans  quelques  provinces  de  France. 

«♦  Peigne  moyen.  Peclen  médius.  Lamk. 

p.  testa  inœquivalvi,  supernè  plannlatd  ;  racl'ds  rotundato  planulaits  ; 
striîs  longitiidinalibus  suhnulUs. 

An  Chemn.  Concb.  7.  t.  60.  f.  5S6,  587  et  SSg  .' 

*Desb.  Encycl,  méth.  vers.  t.  3.  p.  710.  n"  i. 

Habile....  Mus.  n».  Ce  Peigne  ,  intermédiaire  entre  l'espèce  précé- 
dente et  celle  qui  suit,  ne  peut  être  convenablement  rapporté  soit 
à  l'une,  soit  à  l'autre;  il  tient  néanmoins  de  cbacune  d'elles. 

S.  Peigne  de  S\..-h\C(]^aes.  Pectcn  jacohœus.  Lamk. 

p.  testa  inœquh-alvi,  supernè  plannlatd  ;  radiis  14  ad  16  angulatis  : 

imlvœ  wferloris  longitudiaalker  sulcatis. 
Ostrea  Jacobca.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1144.  Gmel.  p.  33i6.  n°  2. 
Lisî.Conch.  t.  i65.  f.  2,  pi.  166.  f.  3. 
.  Eunan,  récr.  2.  f.  3,  4. 
Cualt.  test.  t.  99.  fig.  15. 

*  Eorn.  Mus.  p.  98. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  2.  pi.  22.  f.  3. 

*  Peun.  zool.  brit.  1812.  t.  4.  pi.  63.  f.  i. 

*  Fav  Concb.pl.  54- f.  n. 

*  Olivi  adriat.  p.  11 3. 
Chemn.  Couch.  7.  t.  60.  f.  588. 
Poli,  test.  2.  t.  27.  f.  I,  2. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  299. 
Encycl.  pi.  209.  f.  2.  a,  b. 

*  Uoncw.  brit.  sh.  t.  4.  pi.  iS?. 

*  Dorset.  cal.  p.  87.  pi.  i3.f.  2. 

.•  Ite  Roissy.  buf.  moll.  t.  6.  p.  a5i.  n°  t 
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*  Dillw.  car.  t.  r.p.  24"^.  n»  2. 

*  Blainv.  D)alac.  pi.  60.  f.  4. 

*  Pajr.  cat.  p.  71.  11°  i.  3. 

*  Dc'sh.  Eiic)rl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  716.  n°  3. 

*  FossUis.  Meirati.  métal,  valic.  p.  297.  f.  2. 

*  Aldiov.  mus.  mêlai,  p.  47  4-  f-  2. 

*  Eroo.  Conch.  Foss.  t.  2.  p.  572.  n°  i5. 

Habile  les  mers  d'Europe.  Mus.  ii».  Mon  cabinet.  Espèce  assez  com- 
nuiiie,  soiiveiil  ai;icablenient  variée  dans  ses  couleurs.  Les  rayons 
de  sa  valve  supérieure  sont  comprimés  sur  les  côtés,  et  n'ont  point 
de  5tries  longitudinales  bien  distinctes.  Ou  la  trouve  fossile  en 

Italie. 

I 

4.  Peigne  double  face.  Pecten  bifrons.  Lamk. 

P,  testa  subœqtùvalvi,  utiinqtte  convexiusculd ,  albUld,  intiis  purpureO' 
nigricanle  ;  raclas  subsiptem  longitudinaliler  sulcatis ,  supernè 
evanldis. 

Habile  les  mers  australes  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron.  Mus. 
n".  Mon  cabinet,  (.oquille  très  distincte,  à  oreillettes  un  peu  iné- 
gales, et  ayant  des  côtes  peu  nombreuses,  sillonnées  longitudinale- 
ment  et  dans  leurs  interstices.  Les  côtes  de  dessus  sont  plus  larges 
et  simplement  convexes;  celles  de  dessous  semblent  presque  caré- 
nées. Largeur,  io5  millimètres. 

5,  Ve\gnehéniûer.  Pecten ziczac.  Chemn. 

P.  testa  inœquh'alvi,  infernè  valdè  convexd  ;  radiis  octodecim  expia' 

natis,  siilco  divisis. 
Ostrea  ziczac.  Lin.  Syst.  uat.  p,  1144.  Gmel.  p.  33 16.  n"  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3oo. 
List.  Conch.' t.  16S.  f.  5. 
Regenf.  Conch.  1. 1.  1 1.  f.  53. 

Knorr.  Tergn.  2.  t.  19.  f.  3  ;  et  t.  20.  f.  i. 
Favanne,  Conch.  pi.  55.  fig.  B. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  6t.  f.  Sgo-Sga. 

*  Encycl.  pi.  207.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  716.  n^  4, 

*  Ostrea  zigzac.  Dillw.  cat.  t.  r.  p.  249.  n°  3.  exclusd  var, 

[b]  Var.  testa purpurascente;  radiis emincntioribus,  convexo-planis.  (t) 

(i)  Nous  avons  vu  cette  variété  dans  la  collection  du  Muséum 
«tnous  avons  reconnu  qu'elle  n'appartenait  pasauPef^c/2  ziczac, 
ma'S  au  Pecten  médius  n°  2;  cette  variété  est  remarquable  par  le  dé- 

9- 
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Habite  l'dcéan  atlantique  et  américain.  Mus.  u".  Mon  cabiaet.  Elle 
offre  plusieurs  varioles  de  couleur,  ayant  tantôt  la  valve  supé- 
rieure d'un  brun  noiràlre  et  sans  tacbc,  et  tantôt  pourprée,  diver- 
semeiit  tachetée.  Mais  la  variété  [l.il ,  qui  vient  de  la  Nouvelle- 
Hollande ,  est  remarquable  par  la  saillie  de  ses  rayons. 

6.  Peigne  liépatitjue.  Pecten  Laureniii.  Lamk. 

p.  tesld  iiiœquivah'i,  tenui,  lœvi;  valvâ  stiper'tore  planlore,  spadiceà  : 

vadiis  vis prow'uutUs;  ra/vd  inferiorc  exliis  albido-ftdvd. 
Oslren  Laureniii.  Gmel.  p.  33 17.  n"  7. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  5iu.  n°  t. 
Cbemn.  Conch.  7.!.  6j«f.  5(j3,  594. 

*  Pecten  ziczac.  Var.  Dilhv.  cat.  t.  i.  p.  249.  n"  3. 

*  Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  716.  n"  5. 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n".  Mou  cabinet.  Elle  est  presque 
moyenne  entre  le  P.  bénitier  et  le  P.  sole.  Sa  valve  supérieure 
est  très  colorée,  et  offre  des  stries  trausverses  extrêmement  fines; 
l'autre  est  convexe ,  très  lisse.  Lari^eur,  un  décimètre. 

n.  Peigne  sole.  Pecten pleuronectes. 

P,  testa  sula;(nù\'alvi ,  tcnin,  extiis  ha'i ,  tilrltique  convcxiiisculd  ;  U- 

neis  radianlibus  antc  marginem  evanidis. 
Ostrea  pleuronectes.   Lin.  syst.  nat.  p.  Ii45.   Gmel,  p.  33 17.  a"   6. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3o3. 
Bouan.  récr.  3.  t.  354. 
Paimph.  Mus.  t.  4^.  f.  A.  B. 
D'Argenv.  Conch.  t.  24.  f.  G. 

*  Born.  Mus.  p.  99. 
Gualt.  test.  t.  73.  fig.  B. 

*  Knor.  Vergn.  t.  i.  pi.  20. t.  34. 

*  Fav.  Conch.  pi.  53.  f.  E.  L 
Chemn.  Conch.  7.  t.  61,  f.  SgS. 
Encyclop.  pi.  208.  f.  3. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  I.  6,  p.  202.  n.  3. 

doublement  des  côtes  de  la  valve  supérieure,  elles  semblent 
l:)eaiicoup  plus  nombreuses  que  dans  le  Pecten  jnccliuSj  mais  ù 
l'intérieur  elles  ne  sont  point  marquées  et  l'on  reconnaît 
alors  tous  les  caractères  de  l'espèce  à  laquelle  celte  variété  ap- 
partient. 

Dillwyn  confond  comme  variété  du  zirzac  l'espèce  suivante 
q'ii  est  parfaitement  distincte. 
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*  Dilw.  Cat.  f.  I.  p.  a5o.  n"  6.  Ostrea  pîeiironecles. 

*  BlaiRV.  Malac.  pi.  f)0.  f.  5. 

*  Desli.  Eiicyclop.  niélli.  vers.  t. 3.  p.  717.  n"  6. 

*  Sow.  Gênera  of  shells  f.  3. 

*  FosiiUs,  AIdrov.  mus.  métal,  p.  169.  f.  2.  3. 

*  Krocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  373.  no  17. 

Habile  rOcéaii  indieu.  Mus.  n°.  Mou  rabinel.  V.eWe  coquille,  minccy 
très  lisse  au  dehors,  à  valve  supérieure  rose  sous  un  épiderme 
fauve,  l'inférjeiire  élaul  toute  blanche.  A  l'intérieur,  elle  a  descôles 
en  saillie,  rayonnantes,  écartées  le<  unes  des  autres.  Elle  se  trouve 
fossile  en  France,  à  St. -P^ul  Trois-Chàteaux,  département  de  la 
Drôme.  M.  Brard.  Moa  cabinet. 

8,  Peigne  lisse.  Pecten  obliîeratus.  Lamk. 

P.  testa  siihœqiiii'alvi,    teritti,  csttts  lœvi,  snpernè  ruBro-aitrantiacà , 

subtus  albd,  roseo-radlatd  ;  costis  in  ternis  creberrimis. 
Ostrea  oblitcrata.  Lit».  Syst.  nat.  p.  1146.  Gmel.  p.  3323.  n"  46. 

*  Schrol.Eiul.  t.  3.  p.  3 11. 

*  Cuall.  iiid.  pi.  73.  f,  C. 

*  Ostrea  teriuis.    Gmel.  p.  3320.  n»  a3. 
•Schrot.Kinl.  t.3.p.  338.n"44. 
Kaorr.  Vergn.  5.  t.  ai.  f.  6. 

Chemn.  Conch.  7.  lab.  66.  f.  622-624. 

*  Ostrea  ohliierata..  Dilw.  cat.  t.  i.  p.  258.  n"J  %U. 

Habite  l'Océan  indieu.  Mon  cabinet.  Elle  est  moins  grande  que  celle 
qui  précède,  et,  comme  elle,  un  peu  connexe  en  dessus  et  eu 
dessous.  Mais,  à  l'intérieur,  ses  rôles  rayonnantes  en  saillie, 
nombreuses  et  rapprochées,  l'eu  distinguent  éminemment.  Lar- 
geur, 5i  millimètres.  Mus  n". 

9.  Peigne  concentrique.  Pecten  Japonicus.  Lamk. 

P.  testa  magnd.  orbiculari,  exttu  lœvi ,  utriiiqite  convexiiuculd, 
snpernè  rubrd;  fasciis  transversis ,  concenlricis  ,  Jlavidulis  ,  nu» 
merosissimis  ;  intiis  ad  limbiim  costis  raJiatd. 

Ostrea  Jupoinca.  Gmel.  p.  33  17.  u»  8. 

*  Schrol,  Eiul.  t.  3,  p.  323.  n»  a. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  6a.  f,  596. 
Encyclop.  pi.  ao8.  f.  4. 

*  Ostrea  Joponicn.'ù'AUv .m.  t.  i.p.  l5o.  n.  7. 

*  Desh.  Ency.  méth.  vers,  I.  3,  p.  7i8.n"  8. 

Habite  l'Océan  des  lutles  orieutales  ,  les  côtes  du  Japon  ,  etc.  Mu<. 
n".  Elle  semble  n'êre  qu'une  très  grande  Sole;  mais,  outre  sa 
taille  et  ses  couleuri,   les  côtes  en  saillie  de  son  inlérieur  ue  se 
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prolongent  point  dans  le  disque   concave    des  valves.  Largeur, 
I20  millimeUes. 

10.  Peigne  de  Magellan.  Pecten  Magellanicus.  Lamk. 

p.  testa  maximd ,    orbiculari,    snpcriic    rubrd,    alhido-zonatâ  striia 

longitud'matibus  ntimerosissimis,  subscabris  ;  intus  lœvi. 
Ostrea  Magellanica.  Gmel.  p.  33 17.  uo  g. 

*  Schrot.  Eiul.  t".  3.  p.  32  3.  n°  3. 

*  Fav,  Conch.  pi.  5  5.  f.  E.  2. 
Chemn.  Conch.  7.   t.  &i.  f.  597. 
Encyclop.  pi.  208.  f.  5. 

*  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  i5o.  n.  8.  Ostrea  magellanica. 

*  Desb.  Eucyclop.méth.  vers.  t.  3.  p.  718,  no 9. 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Espèce  aussi  grandb 
et  même  plus  grande  que  le  P.  maximiis.  Sa  valve  supérieure  est 
plus  convexe  que  l'inférieure,  Ses  oreillettes  ont  des  sillons  lon- 
gitudinaux, au  lien  d'être  transverses  comme  dans  les  Soles.  Lar- 
geur,   i38  millimètres. 

11.  Peigne  pourpré.  Pecten piirpuratus.  Lamk. 

P.  testa  albd,  purpureo  et  nigro  purpiirascente  larid  ;  radiis  a6', 
convexis ;  intus  zond purpureo-ni  licante. 

Habite  les  mers  orientales  et  australes.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Es- 
pèce rare  et  très  belle.  Ses  oreillettes  sont  un  peu  inégales.  Lar- 
geur, I  la  millimètres.  On  le  dit  du  Japon. 

12.  Peigne  linéolaire.  Pecten  lineolaris.  Lanik. 

p.  testa  utiiajuè  convexà,  albidd;  supernà  lineis  transversis  creber- 
rimis  rubiis;  radiis  17  lœvigatis. 

Habite Mon  cabinet.  Joli  p  igné,  fort  petit,  très  rare,  et  dis- 
tinct de  tous  les  autres.  Sa  valve  inférieure  est  blanche.  Il  est  bombé 
près  des  crochets.  Largeur,  26  ou  27  millimètres. 

ï3.  Peigne  manteau-blanc, /'ecfew  radiila.hditwk.. 

p.   testd    supernc  planidatd,    albd;   radiis   12  convexis,   spadiceo- 

maculatis,  longitudinaliter  striatis  transversimque  riigulosis, 
Ostrea  radida.  Lin.  sysL  nat.  p.  ii45.  Gmel.  p.  33i8.  n°  11. 
List  Conch.  t,  175. 1'.  12. 
Gualt.  test.  t.  74.  fig.  L, 

*  Born.  mus.  p.  100. 

*  Schrot.  Einl.  1.  3  p,  3o4. 

*  Fav.  Conch.  pi.  55.  f.  C, 
Rumph,  Mus.  t.  44.  %•  A. 
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D'argenv.  Concli.  t,  24.  fig.  D. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  9.  f.  4. 
CheauD.  Conch.  7.  t.  63.  f.  Sgg.  600. 
Encyclop.  pi.  208.  /.  a. 

*  Barbut.  verm.  p.  54.  pi.  8.  f.  2. 

*  Ostrea  radula.  Dillw.  rat.  t.  i.  p.  i5t.  n<*  10, 

*  Desb.  Encyclop.  mélb.  vers  t.  3.  p.  719.  n°  12. 
Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 

14.  Peigne  râteau.  Pecten  rastellum,  Lamk. 

P,testddcpiessd,peUucidd,    alhidd,  fusco  viaculatd;  radils  noftHt 

squamlferis  :  squamts   raris  erectis,  concavis  ;  margiiie  cardmali 

muricato. 
An  ostrea  pellupens.  Lin.  no  196..' 
[b]  Far.  testa  minore,  rubrd. 
Habite  les  mers  du  Nord.  Mon  cab.  Coquille  très  rare,   déprimée, 

mince  ,  liérissce  d'écaillés   rares  et  assez  grandes ,  à  rayons  coa- 

\exes,  inégaux.  Largeur,  34  millimètres. 

i5.  Peigne  enflé.  Pecten  turgidus.  Lamk. 

p.  testa   ad  iimboncs  injlatd   utrinquè   convexd,  clbo  rufo"  ftiscoqu* 
:}:i^         varia;  radiis  no  glabris,  subangulatis ;  interstitiis   transversè  €l 
obsolète  striatis. 
Ostrea  turgida.  Gmel.  p.  332  7.  n»  63. 

*  An  pecten  nuclens.  Rorn.  mus.  p.  107.  pi.  7.  f.  2.  ? 

*  Scbrot.  Eini.  t.  3.  p.  327.  no  12. 
List.  Concli.  t.  169.  f.  6. 

Chemn. Concb.  7.  t.  65.  f.  621.  a,b. 

*  Diliw.  Cat.  t.  i.p.   268.  n"  46.  Ostrea  turgida. 

*  Desb.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  719.  no  i3. 
*So\v.  Gênera  of  shells.  f.  i. 

[b]  T'ar.  testa  majore;  inlerstitiis  hevibus. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  Cabine!.  Coquille  [bombée'comm» 
le  Peigne  cerise,  détaille  petite  ou  moyenne,  et  diversement  U* 
chetée  de  blanc  et  de  brun  ou  de  roux  brun.  Oreillettes  pelitei, 
presque  égales.  Largeur,  3i  millimètres. 

x6.  Peigne  flagellé.  Pectenflagellatus.  Lamk. 

P,  testa  glabrd ,  flavicante ,  supernè  Jlammitlis^  exiguis'rnbris  aut 
spadiceis  adspersà:  radils  quinque  convexiuscidis ,  longitudinalitet 
substriatls. 

Habile  la  Méditerrauée,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  I* 
valve  inférieure  est  jaune  d'œuf.  Largeur,  a  4  millimètres. 
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ijT.  Peigne  arrosé.  Pectenaspersus.  Laink.  (i) 

p.  testa  tcnui  ,  supcrnc  ruhente ,  mnculis  all/is  exigu'is  aspersà  ; 
radiis  qitinquc  subacutîs  ;  striis  longitudinalibus  tenu  ssimis. 

*  Ostrea  hyhricla.  Gmel.  p.  33 1 8.  u"  jo? 

*  Schrof.  EJnl.  t.  3.  p.  32  4  ii"  5. 

*  Pseudamusium.  Chemn.  conch.  t.  7.  pi.  63.  f.  601,  fioi. 

*  Ostrea  liybrida  Dilvv.  cat.  t.  i.  p.  a5i.  11°  9. 

*  Pecten  danicus,  Chemn.  couch.  t.  11.  p.  265.    pi.  207.  f.  2043. 
Encyclop.  pi.  21  a.  f.  6. 

*  Oitrea  tiiradiata.  Miill.  zool.  dan.  t.  2.  p.  25.  pi.  60.  f.  i.  2. 

*  id.  Grael.  p,  33a6.  n"  56. 

*  id.  Dillw.Cat.  t.  I.  p.  264.  11°  38. 

Habite Mon  cabinet.  Espèce  très  distinclc.  Coquille  rare,  blanche 

à  l'intérieur.  Largeur  38   miiliniètres. 

t8.  Pe'gne  flavidule.  Pecten  Jlav'uhdus.  Laink. 

p.  testa  flav'icantc  ,  supernc  fusco  maculatd  aut  nebulosd ,  longi- 
liidînaliter  striatd  ;  radiis  duodecim  Urialis. 

An  Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  638.' 

H.ibi  te  l'Océan  atlantique,  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille 
striée  sur  les  rayons  et  dans  leurs  iuterslic.es.  Elle  est  d'un  jaune 
citron,  taché  de  brun-verdâtre,  et  a  des  rapports  avec  VOstrea 
citrina  de  Poli  [  test.  2.  t.  a8.  f.  1 5].  Largeur,  33  millimètres. 

tg.  Peigne  mantelet.  Pecten ph'ca.Lamli. 

p.  testa  subœqtdvalvi ,    longitudinaliter    striatd,     a/bidd,    spadiceo 
^  vel  pnrpureo  maculatd  ;  radiis  S  s.  6  supernè   evanidis,  infernc 

lœvibus  ;  in  tus  limbo  fulvo. 
Ostrea  plica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii45.  Gmel.  p.  33i8.  n»  14. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3o5. 

(i)  Nous  rapportons  à  cette  espèce  VOslrea  hjbrida  de  Gmé- 
îia  en  supprimant  de  sa  synonymie  la  citation  d'une  figure  de 
Lister,  co|)iéepar  Klein,  et  représentant  une  espèce  toute  diffé- 
rente de  celle  de  Chemnitz;  nous  ajoutons  à  notre  synonymie 
le  Pecten  danicus  àe  Chemmlz ^  lequel,  selon  nous,  serait  une 
■variété  à  taches  nombreuses  de  son  Pseudamusium.  C'est  ce  Pecten 
danicus  qui,  Gguré  dans  l'Encyclopédie,  a  été  nommé  aspersus 
par  Lamarck.  Il  conviendra  plus  tard  de  rendre  à  cette 
espèce  le  nom  àe  pseudamusium  que  Chemnitz,  le  premier,  lui 
imposa. 
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*  lîorn.Mus.  p.  loi. 
Rumpli.  Mus.  t.  44.  Cg.   O. 
D'Aij^eiiv.  Conch.  I.  st4.  fig.  C. 

Cheinn.  Coiich.  7.  t.  62.  t.  SgS.   a,  b.  et  t.  ir.  p.  a63,  pi.  207.f. 

2041. 

Eiicjciop.  pi.  212.  f.  5? 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  aSa.  no  la.  Ostrea plica, 
[b]  rar,  tend  ptirpureo-nigricante. 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue» 
arrondie,  à  stries  longitudinales  bien  marquées  dans  sa  moitié 
supérieure.  La  variété  [b]  est  rare,  fort  belle,  large  de  46  mil- 
limèlrcs.  Mus.  n".  La  base  tron<juéeest  étroite. 

20.  Veiane  ^dihTe.  Pecten  glaber.  Chemn. 

P.  tesldsubœquhah'i;    racliis  10    lœvihus,  supernè  d'il  tato-evanldist 

aller/lis  w'moribiis ;  s/riis  longllndiiialihits  ad  intersiuia. 
Ostrea  glnbra?  L  n.  syst.  nat.  p.  1146.  Gmel.  p.  3324.no  5o. 

*  Schrol.  Einl.  t.  3.  p.  3i5. 

*  Buru.  Mus.  p.  io5. 
Bunan  récr.  2.  f.  12. 

Knorr.  Vcrg.  2.  t.  10.  f.  2;  Pt  5.  t.  ro.  f.  5,  6. 
Cbcmn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  642.  643. 

*  Gnalt.  Iiid.pl.  73.  f.  H. 

*  Olivi  Adriat.  p.  1 19. 

*  l'uli.   test.  t.  2.  pi.  aS.f.  11.  12. 

*  Biainv.  .Malac.  pi.  62.  f.  4. 

*  Payr.  Cal.  p.  77.  n°   i47' 

*  De.sli.  hncyclop.  méih.  vers.  t.  3,  p.  720.  n^  14.  pi.  2i3.  f.   7. 
Encyclop.  p.  21 3.  f.  i. 

*  Ostrea  g'abra.  Ijillw.  Cat.  t.  i.  p.  264.  u"  40. 
|b]  A'rt/-.  tcstdfuh-d,  immactiiatd. 

Knorr.  "Vergn.  5.  t  9.  f.  a. 

Habile  la  Aiéditerranée.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Espèce  commune 
dan.<  les  colleeliou'î ,  très  variée  dans  ses  couleurs  et  ses. carac- 
tères, et  fort  difficile  à  circonscrire  dans  ses  limites.  Beaucoup  de 
ses  variétés  soûl  fort  jolies. 

31.  Peigne  sillonne.  Pectcn  suîcatus.  Lauik.  (1) 

(i)  Lamarck  a  distini;iié  cette  espèce  àwPecten  glabcr  avec 
teqiiel  Chemnifz,  et  la  plupart  «les  atHeiirs  le  confomJaient;  il  a 
en  effet  des  caiactères  particuliers  (jiie  l'on  ne  trouve  pas  dans 
\q  glaber. 
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P.   testa  subœqnwalv't ,    alhd,  fusco  maculatâ;  rad'as    lo    œqualihu}^ 

unt/i/j'iè  coiiveiis,  iiti  int^rstltiis  longUudmaîiter  stilcatis. 
Ail  Chjmii.  Concli.  7.  t  67  f,  641  ? 
[b]  Var.  testa  rose»  tinctd;Jlammidis  aibis  transversis, 

*  Fav,  Conch.   pi  54.  f.  L  i. 
Payr.  Cal.  p.  72.  n"  1S4. 

*" ""  Habite  dan<  la    Médilenance,  au  golfe  de  Tarante.  Mus.  n".  Moû 

'  cabinet.  Espèce  jolie,  variée,  distincte  de  la  précédente,  ainsi  qu» 

celles  qui  suivent. 

22.  Peigne  viei-ge.  Pecten  îvr^o.  Lanik. 

p.  testa  temd,  pellncidâ,  nlhd  ,  roseo  parlim   tlnctâ  ,  radiîs  10  con- 

vexiuscidis  interstitiisqne  glabris. 
Guall.  lest.  t.  73.%.  H? 

*  Pa)r.  Cat.p.  72.  \\°  i36. 

Habile  la  Méditerranée,   au    Rolfe    de  Tarente.    Mon  cabinet.  Se» 
stries  longitudinales  sont  psu  disûiictes.  Largeur,  44  millimètreî. 

23.  Peigne  unioolor.  Pecten  unicolor.  Laink. 

P.  testa  stihceqidvalvi ,  luted  aut  ruhrd ,  immactdatd  :  radiis  decem 

crassis,  glabris  ;  iiiterstltiis  longitudinaliter  strlatis. 
|a]  Testa  littea.  Ke^'enf.  Ctinch.  1. 1.  11.  f.  60. 
Knorr.  A'ergn.  i.  t.  8.  f.  .'». 

*  Payr.  cat.  p.75.n°  144. 

*  Desh.  EncyrI.  mcib.  vers.  t.  3.  p.  724.  n»  23. 

*  Pecten  aiirantius.  Sow,  Gênera  of  sbells.  f.  5. 
[b]  Var.  testd  majore,  riibrd. 

Habite  la  Médilerranée.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Largeur  de  la  co- 
quille [a],  43  millimètres;  delà  cotpiille  [b],  45. 


24. 


P.  testd  subœquivah'i  loiigitud'iiuditer  striatd ,  supernè  macidis  parvis 
albis  ciiiereis  et  Jiiscis  Daricgatd  ;  radiis  i  o  ad  î  2  dorso  subangu- 
latis,  remotis. 

Encycl.pi.  2i3.  f.  7.^ 

[!)]  ^'ar.  testd  supernè  fiisco-nigricante. 

Chemn.  Coneb.  7.  t.  67.  f.  644. 

[cj  l'ar.  testa  extns  intusque  piceatd. 

Regenf.  Concli.  i.  t.  3.  f.  3i. 

*  Ostrea  glabra  var.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  964,  Oo  l4o. 

*  Payr.  lat.  p.  73.  n»  189. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  720.  n°  16. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  esi  biea  strié  sue  ses  raj«W 
et  dans  leurs  interstices.  Taille  du  précéJeot. 
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35.  Peigne  côtes-distantes.  Pecten  distans.  Lamk. 

P.  testa  subœqu'ivalvi ,  at/iidd,  ftisco  maciilatd  et  zonald;  radiis  j* 
crassis,  remotis,  glabris,  dorso  planulatis. 

Gualt.  lest.  t.  74.^1?.  A,  B. 

Knorr.  Vergo.  2.  t.  i8.  f.  5. 

Encycl.  pi.  210  f.  Z? 

*  Payr.  cat.  p.  73.  n"  i3S. 

Habite  l'Océan  allantique.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Ce  peigne  est  assex 
commun,  plus  grand  que  celui  qui  précède,  mais  moins  strié.  Ses 
côles  sont  plus  aplaties,  bien  séparées.  Largeur,  61  millimètres. 

a6.  Peigne  Isabelle.  Pecten isabella.  Lamk. 

p.  testa  tenui,  pcllitcidd,  planttlatd,  pa/lidù  atirantid,  aîbo-maculata; 
radiis  qtdnis ,  magr/is,  siibpïicatis  ;  margine  Jlexuoso. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.'Petit» 
coquille,  paraissant  avoir  des  rapports  avec  la  précédente; mais 
mince,  délicate,  et  plissée  en  mauchelte.  Largeur,  iS  millimètres. 


27.  Peigne  coraline.  Pecten  nodosus.  Lamk. 

p.  testa  longitudinaliter  multisulcatd,  ruhrd  aut  ruhro  et  albo  varia , 

fadiis  novem,  crassis,  nodoso'vesicularibus. 
Ostrea  nodosa.  Lin.  Sjst.  nal.  p.  il 45.  Gmel.  p.  3322.  n"  43. 

*  Schrol.  Eiul.  t.  3.  p.  3o8. 
List.  Conch.  t.  186  f.  24. 

*  lbid.^\.  188.  f.  26. 

Gualt.  test.  t.  99.  fig.  C ,  D.  ^ 

D'Argeuv.  Conch.  t.  24.  fig.  F. 
Rumph.  Mus,  t.  48.  f.  7,8. 

*  Knorr.  Yergn.  t.  i.  pi.  .5.  f,  r. 

*  Knorr.  Délie,  t.  i.  pi.  B  2.  f.  5. 

*  Seba  mus.  t.  3.  pi.  87.  f.  i  à  5, 

Pecteo  coralUims.  Chemn.  Conch.  7.  t.  (54.  f.^609. 

*  Fav.  Conch.  pi.  55.  f.  D. 
Encycl.  pi.  210.  f.  2. 

[b|  Far.  testd  aurantid.  Chem.  ibld.  f.  610. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  254.  no  17. 

*  de  Rûissy,  buf.  moll.  t.  6,  p.  zSS.  no  5, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  1  3.  p.  7a1.no  17. 

*  Junior,  Oitiea  decemradiata.  Gmel.  p,  SSag.  n  74. 
t  Barbu!;  Verm.  p.  55.  pi.  S.  f.  4. 
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Habite  l'Ocran  africain  et  amériraiii.  Mus.  n  '.  Mon  cabinet.  P>elle  co» 
ciiiille,  mais  très  ronmie;  elle  devient  fort  grande.  Il  en  existe  une 
variété  de  peliietaiile,  dont  les  niruds  ■^onl  la  plupart  blancs  comme 
de  petites  perles.  Mon  cabinet.  Eiieycl.  pi.  210  f.  4.*' 

28.   Peigne  nianteaii-ducal.  Pectum  palUimi, 

P.  testa  snhœquiçnlv'i,  albd.  riihro  fitscoque  varia;  radiis  duodecim 

convexïs,  slriatis,  squnmososcabris. 
Osirea  pallium.  lin.  Sjst.  nat.  p.  r  i45.  Gmel.  p.  SSaa.  n°  '»o. 

*  Schrot.  Eini  t.  3  p.  307. 
List.  C  nrl».  t.  187.  f.  i5. 
Gualt.  test.  t.  74.  fiu'.  F. 
Rumph.  Mus.  t.  44.  fi;,'.  B. 
D'Argenv.  Ooneh.  t.  24.  fis.  I. 
Ref^enf.  Concb.  i.  t.  6.  f.  69. 

*  Fav.  c;on(h.  pi.  64.  f.  O,  K. 

"  KnoiT.  Vergn.  t.  2.  pi.  21.  f.  r  ,  2. 

*  Sebamus.  t.  3.  pi.  87.  fig.  8  à  11. 

*  Boni,  mtis,  p.  100. 
Cheain.  Concli.  7. 1.  64.  f.  607. 
Encycl.  pi.  210.  f.  i.  a,  b. 

\    *  Barbut,  verm.  pi.  S.  f.  3.  1 

*  de  Uoissy,  buf.  moll.  t.  6.  p.  202.  n,,  4. 

*  Ostiea pallium. Y)\\W\c\\..\.  1  p.  253.  a"  i4. 

*  Sow.  Gênera  of  .-.belis.  f.  4, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  711.  n°  18. 

[b]  Chemn.  Coneh.  7.  t.  «4.  f.  208. 

Habile  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coquille  commune- 
dans  les  collections ,  mais  fort  recherchée  pour  sa  beauté.  Comme 
le  rouge  domine,  la  coquille  parait  seulement  tachetée  de  blanc. 

ag.  Peigne  gibecière.  Pectenpesfelis.  Lamk. 

p.  testa  inœqiiilaleid ,  riihro  rufescente;  radiis  nocem  i/itersiitiisque 

loi'gitiidinalitcr  strialis,  std)scah>is  ,-  aiiriciild  altéra  minuta. 
Ostrca  pesfilis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ri46-  Gmel.  p.  3323.  n»  44. 
Rouan,  récr.  2.  f.  7. 

*  Ostrca  clongala.  Rom.  Mus.  p.   i6J.  pi.  6.  f.  2. 
Poli.  test.  1.  tab.  28.  f.  16. 

Chemn.  Concb.  7- 1.  64.  f.  6ia  ;  et  t.  65.  f.  6i3. 
Encycl.  pi.  211.  f.  i. 

*  Oitreapes  fclis.  Dill^v.  cat.  t.  1.  p.  955.  n»  i*?. 

*  Pecten  pesfclis.  Payr.  cat.  p.  78.  no  iB;. 

*  Pecten  Dornii.  id.  p.  76.  n"  146. 
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*  Desh.  Eiicycl.  mélli.  ver-,  t.  3.  p.  n^i.  "«>  i  ç). 

Habile  la  Médili'ira  c«  Mon  c:il)iiifi.  Il  i  tiil  d'assez  pics  au  uec/en 
nodosiis;  mais  il  est  moins  t;rai)d.  p'iis  iiiécpiilaléial. 

3o.   Peigne  tigre.  Pecîen  iigiis.  Laiiik. 

P.  testa  suluvqiih'alvi,  inœqiiilati'id ,'  alhà,  spad'iceo  maculatd,  intics 
lutesceittc  ;  rad'ùs  novem  intt-rsùlUique  lotigtludinaliter  striafis, 
siibscabris. 

Chemn.  Coiicli.  7.  t.  64.  f.  f.  Gof?? 

Habile l'Océan  indien?  Mus.  n".  Cocpiille  rare,  mouchetée  de 

ronije  très  brun  sur  un  fond  blanc,  sillonnée  iongiludinalenient,  et 
à  oreilletles  fort  inégales,  l  ne  taclie  rouge,  eu  dedans,  sous  la  plus 
grande  oreillclle.  Ses  stries inteisliliales  ne  sont  point  hcrtssées, 
comme  le  dit  Gmelin  de  son  O.  sangu'tnolenla. 

v3i.  '9e\^i\ehe?,:\ce.  Pecteniinbricatiis.  Lamk. 

P.  testa  iiiœqinvîlvl,  siipernè  plantilatd,  albd  pwpureo  thictà;  rad'ns 

novcm  inœqualibus  Imbvicato-squamosis. 
Ostrea  imbiicata.  Gmel.  p.  33i8.noi2. 

*  Scbrof.  Eiul.  f .  3.  p,  324.  n"  4. 

Pcra  renatoria.  Chemn.  Concl».  7.  t.  69.  fig,  G. 
Encycl.  pi.  2x4.  f.  t. 

*  Ostrea  imbricata.  Dillw.  cat.  t.  i.  p.  262.  n"  1 1. 

*  Desh.  encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  722.  n°  20, 

Habile  la  mer  Rouge.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Il  tient  au  Pecten  rci' 
tellum;  mais  il  est  plus  oblong,  et  à  oreillettes  fort  inégales. 

Si.  Peigne  arlequin.  Pecten  histrionicus.  Ijanik. 

P.  testa  complanatd ,  albd;  rubro  nigroque  maculatd;  rudiis  tndecim 

convexis,  transversè  riigosis. 
Ostrea  h'istrionica.  Gmel.  p,  33a6.  exclus.  Jjornii syn. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3a5  n»  8. 
Knorr.  Verg.  4.  t.  12.  f.  3. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  65.  f.  614, 
Encycl.  pi.  21 3.  f.  8. 

*  Ostrea  sulcata.  Uillw.  cat.  t.  i.  p.  aSâ.  n°  19.  exclus,  ulur. 
synon. 

Habite Mus.  uo.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  jolie,  de  petite  taille. 

Les  interstices  des  rayons  ue  sont  point  slriés  comme  dans  VO.  .s;./- 
cata  de  Born.  Mus.  t.  6.  f.  3. 

33.  Peigne  blesse'.  Pecten  sauciatns.  Lamk.  (i) 

(i)  La  coquille  à  laquelle  Lamarck  a  donné  ce  nom  dans  îa 
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P.  testa  inœquivalvl,  albâ:  valvd  superiore  plana,  pupureo-ma' 
cidatd  ;  radiis  vigenti  augulatis ,  long'Uudinaliter  sulcatis  et 
strlatis. 

An  ostrea  snuciata ?  Gmel.  n»  68. 

Chemn.  Conch.  7.1.  69.  fiç.  H? 

Habite la  mer  Roiige?  Mus.  no.  Noire  coquille  est  éminemment 

inéquivalve;  la  vahe  inférieure  élaut  convexe,  taudis  que  la  supé- 
rieure est  presque  tout-à-fait  aplatie.  Il  n'y  a  que  celte  dernière 
qui  soit  tachée.  La  coquille  est  plus  longue  que  large.  Largeur  20 
millimèires. 

54.  Peigne  operculaire.  Pecten  opercularis.  Lamk. 

p.  testa  suhrotiindatd,  longitudinaliter  striatd,  sttbscabrd;  vaUd  su- 
periore convexîore ;  radiis  18  ad  20  convexiusculis, 

*  Ostrea  opercularis.  Lim.  Syst.  nat.  p.  il 47. 

*  Bona.  recre.  2.  f.  6. 

*  List.  Anim.  Angl.  pi.  5.  f.  3o 

*  id.  Conch.  pi.   190.191. 192.  f.  27.38. 29. 

*  Born.  Mus.  p.  106. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  87.  f.  6.    t  i5. 

*  Gualt.  index,  pi.  73.  fig.  Q. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  a.  pi.  3.  f,  2-3. 

*  Fav.  Conch.  pi.  54.  fig.  L  2, 

*  Schrot.  Einl.  t.  3,  p.  317.  pi,  9.  f.  3, 

*  id.  p.  337.  n°  3g.-id.  p.  34o.  no  5o-id.  p.  343.  no  68. 

*  Ostrea  Schrot.  lac.  cil.  p.   336.  n-»  3-^-id.no  38. 

*  Ostrea  opercularis.  Gmel.  p.  33a5.  n"  5r. 

*  Ostrea  dubia.  id.  33  19.  n»  18. 

*  Ostrea  elegans.  id.  n"  ig, 

*  Ostrea  venicolor.  id.  n"  20. 

*  Ostrea  radiata.  id.  p.  3320.  n°  aS. 

*  Ostrea  regia,  id.  p.  333 1.  n»  86. 

*  Matou  et  Racket.  Lin.  traus.  t.  8.  p.  98. 

*  Darosia,  Couch.  brit.  pi.  9.  f.  46. 

*  Dorset.  cat.  pi.  9.  f.  1.2.4.5. 

*  Brooks.  hitrod.  p.  77.  pi.  4.  f.  4i. 

*  Pecten  subriifus   Pennant.  Zool.  brit.  f.  4.  pi.  60. 

*  Pecten  opercularis.  Chemn.  Conch.  t.  7.  pi.  67.  f.  646. 

collection  du  Muséum  ,  est  en  effet  différente  de  celle  citée  de 
Chemnitz;  la  coquille  du  Muséum  a  les  plus  grands  rapports 
•vec  le  pecten  Omatus. 
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*  Encycl.  pi.   i  ra.  f.  2-3. 

*  Dillw.  cat.  t.  r.  p.  afift    n^  42. 

*  An  jiecten  ÀuJoiùni?  Payr.  cat.  ji.  77.  n^  149.  pi.  2.  f.  8-9. 

*  An  ostrea  satiguinea?  Poli.  lest.  t.  2,  pi.  28.  f.  7-8. 

*  Uesli.  Eiicycl.  molli,  vers.  t.  3.  p.  -23   n„  22. 

*  Fossilis.  Ostrea  iranqiiebaïua ?  Lrocc.  Coucli.  Foss.  Suba.  p.  576. 

n»  aa. 

*  Ostrea plebeia.  id.  loc.  cit.  p!.  r4.  fig.  10. 

*  id.  ï'ar.  Pecten  sulcatus.  f^ow.  Min.  Conch.  pi.  393.  f.  i. 

*  Pecten  Tarins,  (ioldf.  pelîif.  t.  2.  p.  62.  pi.  g5.  f.  6. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mu.s.  ii<».  Mon  cabinet.  Coquille  bien  arron- 
die, à  oreilleties  médiocrenieiit  inégales,  peu  épaisse,  très  variée 
dans  ses  couleurs,  tantôt  toute  blanche,  taniôt  jaune,  tantôt  ros« 
ou  pourpre,  et  tantôt  d'un  rouge  roussâtre.  Elle  est  toujours  blan- 
che ou  blanchâtre  en  dedans.  Ses  stries  lonj^itiidinales  paraissent 
plus  que  les  transverses.  Largeur,  70  millimètres. 
55.  Peigne  rayé.  Pecten  lineatus.  Dacosta,  Lamk.  (i) 

p.   testa  rotitndatâ,  alhd ,  long'itudlnaliter  lineatd;  costarum  carind 

purpured. 
Ostrea  /ineata.Mai.  Act.soe,  Linn.  8.  p.  99. 
Pecten  lineatus.  Da  cosia,  Conch.  brit.  t.  10.  f.  8. 
Ostrea  lineata.  Donovan  Brit.  shel.  f.  4.  pi.  ir6, 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  266. u"  43. 

*  Desli.  Encycl.  niéth,  vers  t.  3.  p,  723.  n"  21. 

Habite  l'Océan  britannique.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Espèce  con. 
stanle,  quoique  très  voisine  de  la  précédente  par  ses  stries  et  set 
rayons.  Largeur,  65  millimètres. 

^6.  Peigne  flabellé.  Pecten flahellatus,  Lamk. 

p.  testa  Totundatd ,  flabellatim  plicatd ,  alhd ,  intus  rubrd  ;  radiis 
qidndecim  convexis  ;  interstitiis  transversè  striatis. 

Habite Mus.  u°.  Aspect  du  P.    operculaire  ,    mais  différent. 

Valve  supérieure  moins  conve.xe  que  l'inférieure.  Largeur,  jS 
millimètres. 

37.  Peigne  rayonnant.  Pecten  irradians.  Lamk. 

(i)  En  décrivant  ce  peigne  dans  l'Encyclopédie,  nous  avons 
fait  sentir  combien  il  a  d'analogie  avec  l'operculaire,  actuelle- 
ment nous  sommes  convaincu  de  son  identité  parfaite;  il  vient 
ainsi  augmenter  encore  le  nombre  considérable  des  variétés  de 
cette  espèce. 
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P.  testa  rotttndatd ,  suhœqulvalvi,  albUd,  fuLo Juscoque 'vaiiegatâ ^ 
radiis  i8  ad  10  convexis;  strits  transversîs  exilissimis. 

Habite....  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  exotique,  ayant  l'aspect  d'un 
p.  operculaire  tiès  rembruni.  Largeur,  74  millimètres. 

38.  Peigne  onde.  Pectenjlexuosus.  Lamk. 

P.  testa  subœqiiivalvi,  rotuiidato-flahellatd ,  albâ,  purptireo  maculatà  ; 

radiis  quiiique  crassis  ;  margine  iindato  :  limbo  striato. 
Ostrea  Jlcxuosa.  Poli,  test.  2.  tab.  28.  f.  i,  2,  3,  11. 

*  Payr.  Cat.p.  74.no  142. 

Habite  les  côtes  du  Portugal.  Mus.  n°.  Il  varie  à  stries  interstitiales 
plus  ou  moins  distinctes,  et  a  la  couleur  presque  tout-à-fait  pour- 
pre. Largeur,  38  millimètres. 

39.  Peigne  courbé.  Pecten  injlexus.  Lamk.  (i). 

P.  testa  rotundalo-flalellatâ,  propè  Umbum  ventricosâ  :  margine  i/i' 
fiexo  ;  radiis  quinqne  crassis  ;  striis  longitudinalibus  'versus  mar- 
ginem. 
,   ^  *  yin  ostrea  pes-lutrœ.  Lin.  mant.  p.  547? 

*  Id.  Gmel.  p.  SSSg.  no  i32. 

*  Lister,  Conch.  pi.  171.  f.  8. 

*  Gualt.  ind.  pi.  74.  f.  CC. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  2.  pi.  ai.  f.  5.' 
Poli,  lest.  2.  tab.  28.  f.  4,  5  et  17. 

*  Payr.  Cat.  p.  75.  no  144. 

*  Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  724.  n*  aS, 

*  Pecten  dumasii.  Payr.  loc.  cit.  n"  14  5. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Cette  coquille,  ventrue  près 
du  limbe  ,  a  le  bord  de  chaque  valve  courbé  en  dedans,  comme  les 
bords  d'une  boîte.  Taille  petite  ;  couleur  presque  entièrement 
rouge. 

40.  Peigne  inégal.  Pecten  cUspar.  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari ,  albidd  ;  vah'â  superiore  heviusculd,  Basi  ma- 
culd  spadiced  magnâ  quinquelobd  stclhformi;  versus  Umbum  radiis 
exignis  nirmerosis. 

Habile....  Mon  cabinet.  Coquille  singulière,  à  valves  différentes  par 
les  rayons  et  la  couleur.  L'inférieure  est  blanche,  àdix-liuit  rayons 
égaux.  La  supérieure  est  d'un  roux-brun  en  dedans,  et  blanche  au 

(i)  Si  cette  coquille  est  bien  le  pecten  pes-lutrœ  de  Linné, 
comme  nous  le  croyons,  il  sera  convenable  de  substituer  ce  nom 
linnéen  à  celui  d'injlexus  donné  par  Lamarck. 
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dehors,  avec  une  graude  lâche  eu  étoile,  à  lobes  inégaux  ,  poinlus. 
Largeur,  34  millimèues. 

41.  Peigne      à- quatre  -  rayons.    Pecten     quadriradialus . 
Lamk.  (i) 

p.  tesld ovato-cuneatd,  stipcrnè  longitucUnallter  stiiatd,  albldd,  cctru- 
leo-nïgncante  injecta  ;  radiis  quatuor,  magiiis  ;  margine  Jlcxuoso . 

Habile....  Mus.  n°.  Du  voyage  de  Pcron.  Il  tient  de  Voitreapes-lutrœ, 
Lin.  Giiiel.  u"  iSa  ;  mais  il  a  de;i.\  oreillettes  petites,  arrondies, 
presque  égales.  Largeur,  18  millimètres. 

42.  Peigne  dn  nord.  Pecten  îslandiciis.  Chemn. 

p.  testd  suborbiculari ,  aurantid  vel  riifo  aut  fitsco  ruhcnte  ;  fasciis 
concentricis  cbsoletis;  radiis  numerosissirnis  bisulcatis  subscabrls, 

Ostrea  hlandlca.  Mull.  Zool.  dan.  prod.  11''  2990.  Cinel.  p.  SSaG, 
Do  55. 

O.  Fabr.  Faun,  Gronel.  p.  ^iS. 

List.  Conch.  t.  loSy.  f.  4. 

Gualt.lest.  t.  73.  ûg.  R. 

Seba,  Mus,  3.  I.  87.  f.  7. 

*  Knorr.  Uélic.  t.  i.  pi.  B.  f.  3  ,  4. 

Pecten  Islandictts.  Chemn.  Conch.  7.  f.  65.  f.  6i5,  616. 
Encycl.  pi.  a  12  f.  i. 

*  Ostrea  cinnabarina.  Born.  mus.  p.  io3. 

*  Schrot.  Linl.  t.  3.  p.  326.  u"  9. 

Habite  les  mers  du  nord.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Ce  peigne  vari«  dans 
ses  couleurs  et  devient  fort  grand.  Sa  valve  supérieure  est  plus  co- 
lorée  que  l'inférieure;  mais  celle-ci  a  ordinairement  des  zones  con- 
centriques plus  marquées.  Il  n'a  guère  plus  de  cinquante  i-ayons. 
Largeur,  y6  millimètres. 

*  Ostrea  cinnabarina.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  q56.  n"  20. 

*  Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  724.  n°  24. 

43.  Peigne  auslral.  Pecten asperrlmus.  Lanik. 

P.  testd  suborbiculari,  rubrd  Tel  aurantio  rubente  ;  radiis  2 5  subca. 
rinatis,  lateribus  longitudinaliter  sulcatis ,  imbricalo-squamosis  ; 


margine  crenato . 


(i)  Il  n'existe  dans  la  collection  du  Muséum  qu'une  seule  valve 
de  cette  espèce,  elle  est  roulée  et  noircie  par  son  séjour  pro- 
longé dans  la  vase,  malgré  son  mauvais  état  de  conservation, 
on  voit  qu'elle  a  des  caractères  particuliers  qui  la  distinguent  de 
tontes  les  autres  espèces. 

Tome  vu.  jq 
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[b]  Far.  testa  minore  ,  pallidè  fulvâ;  radiorum  lateribus  uni-suî- 
cat'is. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ']i5.  n"  aS. 

Habite  les  mers  australes,  à  Ja  Kouvelle-Hollande,  les  côtes  de 
Diémen.  Pàron  et  Le  Sueur.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Il  est  sin- 
gulier de  lui  trouver  tant  de  rapport  avec  le  précédent,  ayant  une 
habitation  si  opposée.  Celui-ci  est  ordinairement  recouvert  par 
une  éponge  courte ,  divisée  ou  lobée,  el  qui  semble  voisine  àu.,Sp. 
coronala.  Largeur  de  la  coquille,  80  à  90  milliinètres.  On  le  trouve 
fossile  en  Europe.  La  variété  [b]  n'a  que  35  millimètres  de  lar- 
geur. Mus.  u°. 

44*  Peigne  sénateur.  Pecten  senatorius.  Lamk. 

p.  testa  suhorliculari ,  alh'ido  spadiceo  et  fusco  \varlegatd ;  rad'iis 
22  —  26  rotundatis,  transvasé  rugosis:  lateribus  inftmis longilu- 
dinaliter  sulcatis ,  subgranulatis. 

Ostrea  senatoria.  Gmel,  p.  3327.  n°  61. 

♦Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  327.  n"  10. 

*  Valentyn.  Verh.  pi.  16.  f.  26. 
*Dillw,  Cat.  t.  I.  p.  250.  n°  21. 

*  Var.  Rubro  marmoratd, 

Ostrea  porphyrea.  Gmel.  p.  3328.  n"^  65. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  329.  n"  16. 

*  Id.  Dillw,  Cat.  t.  I.  p.  260.  n°  29. 

*  PalUum porphjreum.  Chemn,  Concb.  t.  7.  pi.  66.  f.  632, 
Cbemn.  Conch,  7.  t.  65.  f.  617. 

Encyclop.  pi.  211.  f.  5. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  plus 
arrondie  et  plus  large  que  la  suivante ,  d'un  rouge  brun  violâtre 
varié  de  blanc  par  taches  inégales.  Largeur ,  62  millimètres. 

45.  Peigne  orangé.  Pecten  aurantùis.LsLmk.  (i) 

(i)  Cette  espèce  a  été  faite  avec  une  variété  du  pecten  sena- 
torius, la  coquille  du  Muséum  est  en  effet  moins  écailleuse  que 
celle  de  Chemnitz,  mais  à  cet  égard,  il  existe  beaucoup  de  va- 
riétés depuis  celles  à  cotes  lisses  jusqu'à  celles  qui  sont  très 
écailleuses. 

Cette  coquille  est  bien  Vostrea  citrina  de  Gmélln  et  de  Dill- 
"win,  les  points  de  doute,  mis  par  Lamarck,  doivent  disparaî- 
tre, l'espèce  doit  être  supprimé  et  jointe  à  la  précédente  à  titre 
de  variété. 
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P.    testa   aurantid,  Immactilatâ ;  radils  vigentl  subnudis  :  intersûtiis 

longitudinaliter  uni  s.  hisulcatis, 
Ostrea  citrina?  Gmel.  p.  3327.  n°  62.  • 

*  Schrot.  Einl.  t.  3 .  p,  327.  n°  11. 

*  Valentyn.  Verhan.  pi.  i3.  f.  1-2. 
Chemn.  Concli.  7.  t.  G5.  f.  618? 

*  Ostrea  citrina.  Dillw,  cat.  t.  1.  p.  aSy,  n»  22; 

Habite l'Océan   indien?  Mus.   to.  Notre  coquille  a  ses  rayons 

bien  moins  écailleux  que  dans  la  figure  citée  de  Chemnitz.  Largeur, 
5a  millimètres. 

^6.  Peigne  fleurissant.  Pecten  florens,  Lamk. 

p.  testa  sttbœquivalvi , citrina ,  mactdis  rtibro-violace's  ornald ;  radiis 
2  3  transversè  rugosis,  in  tus  alla  :  Umbo  violaceo. 

Habite l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Taille  et  forme  du  P.  sé- 
nateur, el  néanmoins  très  distinct. 

47.  Peigne  bigarré.  Pt'c?e/z  varius.VermdLUt. 

p.  testa  rolundato-oblongâ,  colore  varia,    utrinque    echinatâ ;  ra- 
dies 16  ad  3q  snhcompressis ,  squamoso-scabris. 
Ostrea  varia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 146. 

*  Lister.  Coucb.  pi.  180.  f.  17.  pi.  181.  f,  18.  pi.  189.  f.  a3. 

*  Gualt.,  index,  pi.  73.  f.  G.  I.N.  pî.  74,  f.  G.  H.  M.  P.  R.  S.  ï.  X. 
D'Argenv.  Concb.  pi.  24,  f ,  H. 

*Born.  Mus.  p.  104. 

Ostrea  varia.  Scbrotcr.  Einl.  t.  3.  p.  3i3.  n"  i5 

Ostrea.  Scbrot.  p.  335.  n»  32.  — id.  p.  339.   n''47.  —  id.  p.  34o. 

n".  5i.  —  id.  u^  52.—  id.  p.  341.  n°  67.  —  id  uP  58.  —  id.  p. 

342.no  60. 
Ostrea  'varia.  Gmel.  p.  3324.  n"  ^B: 

*  Ostrea  miiricata. id.  p,  3320.  n.  25. 

*  Ostrea  piinctata.  id.  u"  2 8 . 

*  Ostrea  acideata.  id.  n°   2g. 

*  Ostrea  subrufa.  id.T^.  3329,  n°  71," 

*  Ostrea ochroleiica.  id.  p.  3329.  u°  80. 

*  Ostrea  mustelina  id.  n"  8r. 

*  Ostrea  flammea.  id.  Dq  82. 

*  Ostrea  incarnala.  id.  n"  83. 

*  Ostrea  versicolor.  id.  jt-  333  r.  n°  gr. 

*  Ostrea  varia.  Donovan.  t.  i.  pi.  1.  f.  i. 

*  Pecten  varias.  Pennanl.Zool.  brit.  1812.  t.  4.  p.  221.  pi.  64.  f.  i. 
Cbemn,  Cocch.  t.  7.  p.  33 r-  pi.  6r.  f.  633-334. 

Kuorr.  Vergu.  t.  2.  pi,  18.  f.  3.  et  t,  5.  pi.  11.  f.  3.  pi.  12.  f.  5. 

10. 
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*  Fav.  Contli.  pi.  54.  fig.  B  3.  B  4. 
Encyclop.  pi.  2i3.  f.  5. 

*  Ostrca  varia.  Olivi.  adriat.  p.  119, 

*  Poli  testX  2.  pi.  28.  f.  10. 

*  De  Roissy.  15uf.  iiioll.  t.  6,  p.  a 5 3.  no  6.  pi.  G 2  f.  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  260.  n°  3o. 

*  Peclen  variiîs.  Payr.  Cat.  p.  74.  n°  i43. 

*  Desh.  Encyclop.  métli.  vers.  t.  3.  p.  725.  n»  26. 

*  Fossilis  ostrca  varia.  Brocc.  conch.fossi.  subap.  t.  a.  p.  573.  Do  i8. 

*  Pectcn  variiis.  Goldf.  petr.  t.  a.  p.  61.  pi,  gS.  f.  i. 

Habite  les  mers  de  l'Europe.    Mus.  n.  Mon  cabinet.  Coquille  cora- 
^  mune  dans  les  collections ,  et  très  variée  dans   la  couleur  princi- 

pale des  individus.  Les  uns  sont  très  rembrunis,  d'autres  d'une 
couleur  ferrugineuse,  d'aulres  rouges,  d'autres  orangés  et  d'autres 
jaunes.  Les  interstices  des  rayons  sont  profonds,  non  sillonnée» 
Les  oreillettes  sont  fort  inégales. 

48.  Peigne  sanguin.  Pecten  sangidneus.IjCimk. 

p.  testa  siibcequivalvi,  rubrO'Sanguined  ;  radiis  22  suhscabris  ;  ra- 
diortim  lateris  antici  intcrstiliis  sulcato-granulalis. 

Ostrea  sangidnea.  Lin.  Gmel.  n»  47. 

Chemn.  Conch.   7.  t.  G6.  f.  628. 

Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  voisine 
de  la  précédente,  mais  moins  hérissé  d'écaillés,  et  à  rayons  moins 
nombreux.  Longueur,  55  millimèlres  ;  largeur,  46. 

49.  Peigne  iiTCgulier.  Pecten  sinuosus.  (i). 

(i)  M.  Defraiice  ayant  remarqué  parmi  les  coquilles  fossiles, 
voisines  dos  peignes,  quelques-unes  dont  les  caractères  ne  s'ac- 
GOrdaient  pas  parfaitement  avec  ceux  de  ce  genre,  proposa  pour 
elles,  dans  le  Dict.  des  sciences  naturelles,  un  genre  auquel  il 
donna  le  nom  de  Hinnite.  M.  Defrance  ne  signala  alors  aucune 
«spcce  vivante  dans  son  nouveau  genre.  Lorsqu'en  i8a5,  nous 
traitâmes  du  même  genre  dans  le  Dict.  classique  dhist.  nat.^ 
aons  lîmcs  apercevoir  que  h'  pecten  irrcgularis  de  Lamarck  avait 
lous  les  caractères  du  genre  Hinnite,  et  devait  en  devenir  le 
type  virant,  il  nous  fut  alors  possible  de  rendre  plus  complets 
Ijfrs  caractères  du  genre. 

GENRE  HINNITE.  Uinnites. 
Animal  inconnu. 
Coquille  ovale  irrégiilière,  adhérante  par  la  valve  droite, 
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inéquivalve  ,  subéquilatérale,  parfaitement  close  ;  sa  par- 
tie siipërleure  terminé  de  chaque  coté  en  oreillettes  sem- 
blables à  celles  des  peignes;  bord  cardinal  droit,  sans  dents, 
prolongé  avec  làge  en  un  jielit  talon;  ligament  épais, 
contenu  dans  une  gouttière  étroite  et  très  profonde. 

OBSERVATIONS.  —  Le  gcnrc  Hinnite  forme  un  des  intermédiai- 
res servant  à  iier  les  peignes  aux  spondyles  et  aux  huîtres,  mais 
elles  ont  plus  d'analogie  avec  ces  dernières  qu'avec  tout  autre 
de  la  même  famille.  Ce  sont  des  coquilles  irrcgulières  inéqui- 
▼alves,  adhérentes  par  la  valve  droite;  cette  valve  est  le  plus 
ordinairement  plus  grande  que  l'autre  et  plus  profonde.  Son 
sommet  est  assez  régulier,  ce  qui  annonce  que  dans  le  jeune 
âge  la  coquille  avait  plus  de  régularité.  La  plus  grande  partie 
de  la  face  inférieure  est  très  irrégulière  et  montre  une  large 
surface  d'adhérence.  La  valve  supérieure  est  aplatie,  plus  régu- 
lière et  présente  des  stries  ou  des  sillons  longitudinaux  plus  ou 
moins  nombreux  et  écailleux  selon  les  espèces.  La  charnière  est 
presque  semblable  à  celle  des  peignes,  elle  est  accompagnée  de 
chaque. côté  d'oreillettes  courtes,  presque  égales,  bien  closes, 
de  manière  à  ne  laisser  aucun  passage  pour  un  byssus. 

Le  bord  cardinal  est  droit,  plus  épais  que  dans  les  peignes, 
la  gouttière  du  ligament  est  plus  étroite,  beaucoup  plus  pro- 
fonde et  plus  prolongée  supérieurement,  ce  qui  lui  donne  de 
la  ressemblance  avec  celle  des  Houlettes;  avec  l'âge, le  bord  car- 
dinal offre  une  surface  plane,  oblique,  comparable  à  celle  des 
houlettes  et  des  spondyles,  et  que  l'on  ne  remarque  pas  dans 
les  peignes.  L'impression  musculaire  est  fort  grande,  arrondie, 
«t  l'impression  palléale,  comme  dans  les  spondyles,  en  est  fort 
rapprochée. 

On  ne  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces  apparte- 
nant au  genre  hinnite,  une  seule  vivante  et  quatre  ou  cinq  fos- 
siles provenant  des  terrains  tertiaires  de  France  et  d'Italie. 

L'espèce  vivante   inscrite  ici  par  Laraarck,  sous  le  nom  de 
peigne  irrégulier, /lerfe/z  si/idosiis,  devra  passer  avec  la  synony- 
mie dans  le  genre  hinnite,  sous  le  nom  de: 
I.  Hinnite  irrégulière.   Hinnites  sinuosus.  Desb. 

P,  testa  Ofatd,  intsqitaliter  sinuosà ,  aurantîo  fusco  et  dlho  rarit" 
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5o*  Peigne  paré.  Pecten  omatus.  Lamk.  (i) 

p.  testa  subœquivalvi ,  rubrâ,fiisco  zonatâ  :  umbone  albo  macu- 
lalo;  radiis  36  .•  allernis  minoribiis. 

gatâ  ;  rad'ds  numerosis,  perangustis,  slrïœformlhus  ,  scahris. 
Ostrea  sinuosa.  Gmel.  p.  SSig.  n"  i6. 

*  Lister.  Aiiim.  angl.  pi.  4.  f.  3r. 
List.  Conclî".  t.  173.  f.  9. 

Da  Costa,  Conch.  Lrit.  t.  10.  f.  3-6. 

Pecten pusio.  Pennanf,  Zool.  brit.  4.  t.  6r.  f.  65. 

*  Pecten  pusio.  Sow.  Gênera  of.  shells.  f.  6. 

*  Ostrea  miniata.  lîorn.  Mus.  p.  104.  pi.  7.  f.  r. 

*  Ostrea  miniata.  Dillw.  Cat,  t.  i.  p.  262.  no  34. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  35o.  n.  90. 

*  Ostrea  ifnuosa.  Maton  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  99. 

*  Dorsel.  Cat.  p.  38.  pi.  10.  f.  3   et  6. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  334.  n°  29. 

*  Donovan.  Conclut,  i.  pi.  Zl^,  Pecten  pusio. 

*  Fav.  Conch.  pi.  54.  f.  F. 

* Hinnites  irregularis.  Desh.  Encyclop.^mélh.  vers.  t.  2.  p.  173.1)0  t. 

Ha'bite  l'Océan  britannique  et  dans  la  Manche.  Mon  cabinet.  Espèce 
très  distincte  ,  mais  singulière  par  ses  difformités.  Ses  rayons  sont 
serrés,  et  sesjoreillettes  inégales.  Longueur,  44  millimètres;  lar- 
geur, 37.  Mus.  n°. 

2.  Hinnitede  Cortési.  Hinnites  cortesii.  Def. 

H.  testa  orbiculari,  subovatd,  de'pressd ,  magnd,  crassd  ,  longitudina- 
liter  costatd,  transversim  squamoso-lamellosd,  irregulari;  aurlcuUs 
inœqualibus,  minimis  ;  sulco  cardinaU,prœlongo,  profundo. 

Def.  Dict.  des  scienc.  uat.t.  21.  art.  hinnite.  atlas  f.  i. 

Elainv.  malac.  pi.  61,  f.  i. 

Desh.  Eucy.  méth.  vers.  t.  2.  p.  278.  n"  2; 

Habite Fossile  dans  les  sables  jaunes  d'Italie,   Grande  coquille 

ostréiforme  ayant  à  l'extérieur  des  valves,  des  sillons  longitudinaux 
peu  épais  sur  lescpiels  passent  en  petit  nombre  des  Lames  relevées 
en  écailles.  La  gouttière  pour  le  ligament  est  très  étroite,  profonde 
et  fort  allongée  dans  les  vieux  individus. 

(i)  Gmelinet  Dillvyin  rapportent  à  Vostreapellucens,  de  Linné, 
les  figures  citées  ici  de  Chemnitz;  mais  nous  ne  voyons  sur  quoi 
ces  auteurs  se  fondent  pour  faire  ce  rapprochement.  Après  avoir 
cherché  dansjous  les  ouvrages  de  Linné,  ce  qu'il  dit  de  l'os- 
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An  List.  Conch.  t.  fjS.f^.  minor. 

Encyclop.  pi.  ai 4-  f.  5. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  6a 5. 

[b  ]  far  ?  testa  albd,  undiquè  spadiceo  maculatâ. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  66.  f.  626.  627. 

*  Desh.   Encyclop.  raélh.  vers.  t.  3.  p.  726.  n"  37. 

Habile  l'Océan  atlantique  austral.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Coquille 
de  taille  médiocre  ou  petite,  un  peu  transparente  ,  à  oreillettes 
très  inégales.  Ses  rayons  sont  un  peu  rudes,  subécaiileux.  Largeur, 
28  millimètres.  Notre  espèce  paraît  être  la  même  que  VOstrea 
pellucens  de  Gmelin ,  sans  être  celui  de  Linné. 

5i.  Peigne  transparent.  Pectenpellucidus.  h^mk. 

P.  testa  tenui,  pellucîJd ,  ovato-rotundalâ  ,  albidd,  spadiceo  macula- 

ta  ;  radiis  2 1  confcrtiiisctdis  subglabris. 
Poli,  test,  a  tab.  aS.   f.  7  ?  (i) 

*  Payr.  Cat.  p.  73.  Ho  4o. 

Habile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Quoique  peu  tranchée  dans 
ses  caractères,  celle  coquille  me  paraît  distincte  des  autres  qui  me 
sont  connues  de  son  genre.  Ses  taches  sont  grandes,  inégales, 
et  s' aperçoivent  à  l'inlérieur  par  la  ténuité  des  valves.  Largeur , 
23  millimètres. 

Sa.  Peigne  de  Tranquebar.  Pecten  Tvanquebaricus.   (2) 
Lamk. 

P.  testa  subœquîvalvi ,  albo-rubellâ,  fitsco  macidatd;  radiis  mgenti 
dorso  subangidatis  obsolète  cremdatis  ;  margine  exquisite  crenatos 

trea  pellucens  f  nous  n'avons  pu  appliquer  ce  nom  à  une  espèce 
que  nous  connaissions,  et  nous  nous  sommes  convaincu  en 
même  temps  que /'o5fr^a/?e//«cen*  et  \e  pecten  ornatus  consti- 
tuaient deux  espèces  distinctes. 

(i)  Nous  ne  connaissons  pas  ce  Peigne,  mais  ce  que  nous  pou- 
vons dire,  c'est  que  la  figure  de  Poli,  cité  dans  la  synonymie 
avec  un  point  de  doute,  représente  une  variété  du  pecten  oper^ 
ctilarls. 

(a)  Dillwin  rapporte  à  cette  espèce  Vostrea  nulceus,  de  Born, 
mais  nous  pensons,  d'après  la  description  et  la  figure,  qu'elle 
convient  mieux  an  pecten  turgidus  de  Lamarck,  n°  i5,  à  la  sy- 
nonymie duquel  nous  l'avons  ajoutée  avec  un  point  doute,  à 
cause  de  rinsuf&sance  de  la  ficrure. 
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Oitrea  Tranquebancn.  Gmel.  p.  3328.  n»  28. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  33o.  no  19. 

*  Oslrea  undulata.  15orn.  Mus.  p.  108, 
List.  Conch.  t.  179.  f.  16? 

Knorr.  'Veign.  2.  t.  4.  f.  3. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  <)7.  f.  647, 
Encydop.  pi.  212.  f.  4. 

*  Ostrea  micleiis.  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  367.  n»  44. 

*  Desh.  Encyclop.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  726.  n"»?. 

Habile  l'Occan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  peu  commune,  À 
granfles  lâches  brunes  et   irrégulières  sur  un  fond  blanc  et  rosé. 

Elle  est  un  peu  ventrue  et  toute  blanche  à  l'intérieur.  Largeur,  35 
miliimèlres. 

53.  Peigne  cerise.  Pecten  gibhus.  Lamli. 

P.  testa  subœquivalvi,  'ventricosd,  turgidà,   ntbiâ;  radiis  ao  ad  aa 
convexis,  ad laterâ  întersthiaque  rugidos'ts,  subdecussatis. 
^,  :   .       Ostrea  gibba.  Lin.  Syst.  nal.  p.  X147.  Gmel.  p.  3325.  n»  Sa. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  3.  p.  3 18. 

*  Ostrea  gibba.  Dillw.  cal.  t.  i.  p,  267.  n»  45. 
Brown.  Jam  .tab.  4o.  f.  10. 

Regenf.  Conch.  i.  t.  1.  f.  ir.  et  t.  XL  f.  5r. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  :8.  f.  2;  a.  t.  5.  f.  4;  et  5.  t.  i3.  f.  9.         ^"^ 

Pecten  rublcuudiis.  Chemn.  Conch,  7,  t.  G5.  f.  619.  C20. 

Eucycl.  pi.  212.  f.  3. 

[b]  Var.  testa  rubrâ;  umbonibus  albo'jnaculatîs, 

Gt.alt.  Test.  t.  73,  fig.  F. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  17.  f,  2. 

*  Oslrea Jîabellum.  Gmel.  p.  332 r.  n"  34. 

Habile  l'Occan  alhuitiqiie  et  américain.  Mus.  n".  Mon  cabinet. 
Jolie  coquille  bombée ,  d'un  rouge  cerise  très  vif.  Largeur,  45 
millimètres. 

54.  Vc\gx\e  yeTm\\\on.  Pcctetiminiaceus.  Lamk. 

p.  testa  sitbœqu'tvalv!,  ovall ,  mînîaced ,  immaculatd  ;  radiis  24 
glabris. 

Habile Mon  cabinet.  On  ne  peut  le  confondre  avec  le  P.  san- 
guin, ayant  glabres  ses  rayons  et  leurs  interstices.  Il  est  d'une 
petite  taille  el  également  coloré  eu  dedans  comme  au  dehors.  Lar- 
geur, 21  miliimèlres. 

55.  Peigne  dcgencré.  Pecten pusio.  Lamk.  (i) 

(i)  L'observation  de  Lamarck,  sur  cette  estpèce,  est   très 
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P.  Ifstà  subœqtùvahi ,  obloiigo-ovall  ;  aurlculd  altéra  mînlmd;  radiis 

trigrsiiiis  conferlitiscuUs  subglabris. 
Ostreaptisio.  Lin.  Syst.   nal.  p,  1146.  Gmel.  p,  3324.  11049, 

*  Schrol,  Kinl.  t.  3.  p.  3i4. 

List.  Conch.  t.  181 .  f.  i3;  el  t.  189.  f.  a3. 

Kiiorr.  Vcig.  4- 1.  12.  f.  2. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  67.  f.  635.  636, 

*  Oslrea  ptislo.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  261.  no  32. 

*  Pajr.  Cat.  p.  74.  11°  141. 

Habite  la  Médilerraiipe,  les  mers  d'Europe.  P^on  cabinet.  J'y  rap- 
porte une  variété  rose  avec  des  taches  rou;;e-brnn,  et  une  autre 
rouge  avec  des  tarhes  brunes,  de  hi  Méditerranée,  et  de  petite 
taille;  en  oulre,  une  variété  très  brune,  presque  nuire,  commune 
dans  la  Manche,  près  de  Calais.  Ce  peigne  parait  cire  un  P.  varias 
appauvri  ou  dégénéré. 

56.  Peigne  veiné.  Pectfin  hybridiis.  Lamk.  (i) 

p.  testa  teniii,  compressa,  siihvenosâ  ;  radiis  siibdenis,  planulatis,  oè' 

solele  sqttamosis;  intersiiliis  longitudinalitcr  striatis. 
Ostrea  hjùrida.  Gniel.  p.  33 18.  n"  10. 

[a]  Testa  sanguinea. 
Lis!.  Conch.  t.  173.  f.  10. 
Chenil..  Conch.  7.  t.  63.  f.  601.  602. 
Encycl.  pi.  21 3.  f.  4. 

[b]  Far.  testa  Julvo-fticescente. 

juste,  nous  croyons  comme  luiquece  n'est  qu'une  variété  naine 
Anpectcn  varias. 

(i)  Sous  la  dénomination  ô'ostren  hybridn,  Gnielin  confond 
deux  espèces,  le  Pseudmansiuin  de  Chenniifz,  qui  est  \e pecten 
axpersus  de  Lamarck,  n**  17  (voyez  la  note  relative  à  cette  es- 
pèce), et  \e pecten  cxoticns  de  Chetnnitz,  que  nous  donnons  plus 
loin.  A  ces  deux  espèces,  Lamarck  en  a  ajouté  deux  autres,  l'une 
représcnsée  dans  Vlînrycl.,  pi.  ai 3.  fiir.  4.  C'e»t  celle- là  que,  dans 
la  collection  du  Muséum,  il  a  nommv  pcctcti  hybridiis.  L'autre 
est  différente,  elle  est  fij^urée  dans  Lister,  pi.  i84-  f.  21.  Il  y  a 
trop  de  confusion  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  pour  pou- 
voir l'adopter.  L'ime  des  espèces  mentionnées  par  Lamarck 
dans  la  synonymie,  celle  qui  a  été  étiquetée  par  lui  dans  la  col- 
lection du  muséum,  nous  paraît  être  la  même  que  Yostrea  san- 
guinea de  Dillwyn. 
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List.  ConcL.  t.  184.  f.  21. 

Ostrea  squamosa.  Gmel. 

Habite  l'Océan  boréal.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  très  dis- 
tincte, à  test  mince,  transparent,  d'un  rouge  de  sang  ou  d'un  fauve 
très  brun,  avec  des  veines  ou  des  linéoles  angulaires  blanches.  Ses 
rayons  ont  de  petites  écailles  presque  membraneuses.  Les  oreillet- 
tes sont  inégales.  Le  plus  souvent  la  valve  inférieure  est  aussi  co- 
lorée que  la  supérieure. 

5j.  Peigne  citron.  Pecten  sulphureiis.  Lanik.  (i) 

p.  testa  tenui,  complanatd,  pcUucidâ,  lougitudinaUter  striatâ;  radiis 
j6  ad  a 5  vix promînidis,  squamosis  :  sqiiamis crebris  brevissimis. 

Cbemn.  Concb.  7.  t.  66.  f.  629. 

Ostrea  sulphurea.  Gmel. 

Habite les  mers  d'Amérique?  Mon  cabinet.  Les  figures  citées  de 

Seba,  Mus.  3.  t.  87.  f.  i3.  14.  18,  semblent  appai'tenir  à  l'espèce 
précédente. 

58.  Peigne  livide.  Pecten  lividus.  Lamk. 

p.  testa  ovato-rotundatà,fusco  fulvoque  rubentc  varia;  radiis  novem 
aut  decem  majoribiis,  imbricato-squamosis,  cum  minoribus  subnudis, 
interpositis  ;  iittus  ritbro-lividd. 

*lAn  eadem  species ?  Peigne  feuilleté.  Quoy.  Voy.  de  l'Aslrol.  zool, 
1^:       pi.  76.  f.  4.  5.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi-Georges. 

Mus.  n"  Coquille  fort  rembrunie  en  dessus,  avec  des  taches  livides. 

Ses  écailles  sont  assez  grandes,  surtout  celles  de  l'extrémité  des 

rayons.  Largeur,  45  millimètres? 

59.  Peigne  à  six.  rayons.  Pecten  hexactes.  Lamk. 

P,  testa  albâ,  flabellatd;   radiis  sex  longitudinaliter  striatis  :  me- 

dianis  latioribus. 
Pecten  hexactes.  Péron. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi-Georges. 

Mus.  n".  Largeur,  35  millimètres. 
*î*  60.  Peigne  exotique.  Pecten  exoticus.  Ghemn. 

P.  testa  orbiculari  depressdjœvigatâ,vah'â  sinistrâ  autice  posticeque 
tenue  striatâ,  maculis  albis  et  nifescentibus  marmoratd,  auriculis 
latis,  angustis  subœqualibus. 


(i)  D'après  la  figure,  cette  espèce  pourrait  uisu  eus  1113 
riété  jaune  de  l'espèce  précédente. 
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Chemn.Conch.  t.  9.  p.  262.  pi,  207.  f.  2o37-2o33. 

Habite  laMei-Roiige  d'après Chemnitz.  Coquille  rare  dans  les  collec- 
tions par  sa  forme  extérieure  elle  se  rapproche  du  Pecten pleura» 
nectes,  mais  elle  est  colorée  des  deux  côtés  et  elle  n'a  point  de  côtes 
intérieures  elle  est  lenticulaire,  la  valve  gauche  est  striée  flnement 
de  chaque  côté,  la  droile  est  lisse  toutes  deux  sont  marbrées  de 
taches  plus  ou  moins  grandes  de  blanc  et  de  brun  rougeâtre 
vineux. 

le  ti":ré.  Pecten  tisrerinus.  Millier. 

p.  testa  suhorbicidari ,  tenue  strialâ,  aliquanclo  sithlœvigatd;  albo 
violaceo  et  fusco  varie  picld;  auricuUs  minimis ,  inœqualièus. 

Muller  Zool.  dan.  t.  2.  p.  26.  pi.  60.  fig.  6.  à  8. 

Pcctcndomestïcus.  Cheran.  Coiich.  t.  11.  p.  261.pl.  207.  f.  ao3i. 
à  2o36. 

Ostrea  tigerina.  Gmel.p.  3.H27.  n°  5 S. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  l.p.  aSS.  n"  a5. 

Fossiils.  Pecten  obsolelus.  Sow.  Min.  conch.  pi.  54i.  f.  i  à  8. 

Habite  les  mers  de  Danemark,  sur  le  fucus  saccariuus  d'après  Muller 
et  losiile  dans  la  craie  d'Angleterre  et  d'Anvers.  Petite  coquille 
fortfommune  àce  (ju'il  paraît  dans  lamerduNord,  et  très  intéres- 
sante pour  l'étude,  à  cause  de  ses  nombreuses  variétés  que  l'on 
voit  passer  depuis  des  coquilles  lisses  jusqu'à  celles  qui  ont  des 
côtes  et  des  stries.  M.  Sowerby  a  très  bien  reconnu  ces  variétés. 

Espèces  fossiles, 

1.  Peigne  cadran.  Pecten  solarium.  Lamk. 

P,  testa  suhoiblculari,  utrinquè  convexiusculd ,  maxlmâ;  rad'ds  i5 
ad  18,  distinctis,  plaiiulalis  ;  striis  longitudinalibus  stibnulUs. 

Knorr.  Petrif,  4.  part.  2.  tab.  B.  fig.  r,  2. 

*Desli.  Encyd.  mélh.  vers,  t.  3.  p.  727,  n"  29. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  65,  n°  82.  pi.  96.  f.  7. 

Habile Fossile  des  environs  de  Doué,  département  de  Maine-et- 
Loire.  Mus,  n"  et  cabinet  de  M,  3Jeiiard.  Espèce  très  distincte, 
et  plus  grande  que  notre  P.  maximus.  Elle  a  des  stries  transverses 
bien  apparentes,  onduleuses  vers  le  bord  supérieur.  Largeur,  178 
millimètres, 

2.  Peigne  multirayonné.  Pecten  multiradiatus.  Lamk.  (i) 

(i)  Espèce  incertaine.  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du 
Muséum  deux  coquilles  nommées  de  la  main  de  Laraarck  : 
l'une  provient  des  argiles  du  Lias;  elle  n'a  point  encore  été 
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P.  testa  ulrinqiiè  convexâ  ,  ventricosâ,  siibgibbd ;  radiis  x%  tid  »« 
distinctis,  convex'ts ,  lœvibus, 

List.  Conch.  t.  469.  f.  29.  b. 

Xnorr.  Peirif.  4.  part.  3.  tab.  V>.  r.  c.  f.  2. 

[b]  Var.  testa  orbictilato-ciineatd ,  subobUqiid. 

Habile Fossile  d'Italie  et  des  environs  de  Bordeaux,  Mon  ca- 
binet, celui  de  M.  iJenard,  et  Mus.  11°  pour  la  variété  [b]. 

3.  Peigne  ridé.  Pecten  rngosus.  Lamk. 

P.  testa  utrinquè    convexe,   subgibbd;   radiis  14    ad  li   convexis, 

transversè  rugosis. 
Habite Fossile  de  Normandie.'  et  de  P.ailleul ,  près  d'Argentan, 

département  de  l'Orne.  Cabinet  de  M.  Mcnard. 

4.  Peigne  larges-côtes.  Pecten  /aticostatus. h^mkJÇi) 

p.  testa  suborbiculari ,  ma  xi  ma ,  utrinquè  convexâ;  radiis  7  ad  10 
planulatis,  stipernè  latissimis ,  evanidis  ;  sulcis  iongitiidinalibifs 
obsolctis. 

"  Ostrea  latissima.  Broc.  Concb.  foss.  subap.  t.  2.  p.  58  t.  n*  3o. 

*  Aldrov.  Mus.  métal,  p.  2 32.  f.  i.  2. 

*Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  728.  n»  33. 

Habite Fossile  du  mont  Marins,  près  de  Rome  ,  et  se  trouve  aux 

environs  de  Turin.  Mus.  u".  Il  a  des  sillons  longitudinaux  sur 
les  côtes  et  dans  leurs  interstices.  C'est  le  plus  grand  des  peignes 
connus.  Largeur,  200  millimètres. 

5.  Peigne  arrondi.  Pecten  rotunJatiis.  Lamk.  [p) 

p.  testa  suborbiculari,  utrinquè  convexd;  radiis  r4  ad  16  disùnctis, 
ccm'exis,  ■versus  Umbum  planulatis. 

décrite  ni  fij^urée  ;  l'autre  est  un  individu  mutilé  du  Pecten  œqui- 
vnlvis  de  M.  Sowerby.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  individus 
delà  collection  de  Lamarck  sont  encore  d'une  autre  espèce, 
car  ils  proviennent  de  terrains  tertiaires  oii  les  autres  ne  peu- 
vent se  trouver. 

(i)  Brocchi  avait  depuis  long-temps  nommé  celte  espèce, 
lorsque  Lamarck  lui  donna  ici  un  autre  nom,  il  conviendra  de 
lui  restituer  sa  dénomination  première  de  Pecten  latissimus. 

(a)  Les  deux  figures  citées  de  Knorr  ne  nous  semblent  pas 
représenter  la  même  espèce:  la  figure  5  représente  une  coquille 
ayant  sept  larges  côtes  rayonnantes;  la  fig.  6  a  treize  côtes 
beaucoup  plus  étroites  et  plus  saillantes. 


Knorr.  Peirif.  4.  part.  1.  tab.  R.  i.  c.  fig.  5,  6. 

Habile Fossile  des  eavirous  de  Veace  ,  entre  Grasse  et  Kice, 

dcparlenieiit  du  Var.  Cabinet  de  M.  ilenard  et  le  mien.  Largeur, 
75  niilliiiieties.  Il  est  moins  bombé  que  le  P.  muldradialus  et  que 
le  P.  ritgosiis, 
6^   Peigne  de  Bordeaux.  PectenBurdigalensis.'Lsivak. 

P.  lestd  suborbiculari ,  latissimd,  utrlnquè  convexâ  et  radiatd  :    ra- 

dits  12  ad  14  convexis,  leisus  limbum plano-evanidïs. 
P.  Burdigalensis.  Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  355. 

*  Baslei ot.  Mém.  de  la  soc.  d'Iiiit.  nat.  de  t'aris.  t.  a.  p.  73. 
Goldf,  Petrif.  t.  2.  p.  66.  n"  80.  pi.  96.  f.  9. 

Habite Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Sa  valve 

su|)érieure  est  légèrement  convexe  comme  dans  le  P.  sole.  Lar« 
geiir,  147  millimètres.  Le  P.  [Knorr.  Petr.  2.  tab.  K.  xi.  f.  ï,  2.] 
paraît  s'en  rapprocber. 

".  Peiiïnec(jtes-aio[uës.  Pecten  acuticosta.  Lamk. 

P.  testa  siihoibiculari ,  utrinquè  convexiiaculd  ;  radiis m  dorso  aeu- 

tis,  glabrls, 
[b]  Id.  versus  basint  angustior, 
Knorr.  Peirif.  2.  lab.  K  11.  127.  f.  3. 
Habile Fossile  de Mon  cabinet.  Largeur,  76  millimèlres.  Oa 

aperçoit  des  stries  trausverses  et  très  Gués  dans  les  iuteistices  des 

rayons. 

8.   Peigne  rude.  Pecten  aspcr.  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari^  tilrinquè  convexâ \  radiis  20  ad  22  sulcis  Ion- 

gitudinalibus  diiisis ,  imbricato-squamosis,  scabris. 
List.  CoHch.  t.  470.  f.  28. 

*  Cuv.  et  Brong.  geolog,  des  environsde  Paris,  pi.  5.  f.  i.  a.  b. 

*  Sow.  Min.  Concli.  pi.  870,  f.  i. 

'  Ucsh.  Ency.  mélb.  vers.  f.  3.  p.  728.  n°  3i, 

'  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  58.  no  5S.  pi.  94.  f.  i. 

Habile Fossile  des  environs  de  la  Ferté-Bernard ,  département 

de  la  Sarihe.  Mus.  n°.  Cabinet  de  M.  Slenard  et  le  mien.  Ce 
peigne  semble  être  l'analogue  fossile  de  notre  P.  asperrimus  qui 
vit  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Largeur,  go  milli- 
niclres. 

Q.  Peigne be'ni.  Pecterihenedictus.  Lamk. 

p.  testa  inaquivalvi ,  supernè  plano-concavd ,  subtus  valdc  convesàf 
radiis  m  ad  H  planulatis,  distinctis,  transversim  striatif. 
^        '  Dcsb.  Ency.  luélb.  ver?»  t.  3.  p.  7a8.  n»  3».      ^  ^ 
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Habite....  Fossile  de  France,  près  de  Perpignan,  et  des  environs  de 
Doué,  département  de  Maine  et-Loire.  IMus.  no.  Cabinet  de  M. 
Menard  et  le  mien.  Ce  peigne  tient  de  très  près  au  P.  ziczac  ;  mais 
il  a  moins  de  rayons ,  et  le  crochet  de  sa  valve  inférieure  est  1res 
bombé,  et  fait  une  saillie  qui  dépasse  la  ligne  cardinale.  On  d'il 
qu'on  le  trouve  vivant  dans  la  mer  Rouge. 

10.  Peigne  allongé.  Pecten  elongatus.  Lamk. 

P.tcsldlongitudinali,  ovato-oblongd;  radiis  26  ad  3o  tenuibus,  ino!' 

qualihus  suhdenticidatis. 
*  Au  eadem  species  ?  pecten  elongatus.  Goldf.  Pelrif.  t.  2^  p.    oc; 

no  64.  pi.  94.  f.  7. 
Habite...  Fossile  des  environs  du  Mans,  près  de  Coulaines.  Cabinet 

de  M.  Menard.  Il  acquiert  au  moins  75  millimètres  de  longueur. 

11.  Peigne  en  pointe.  Pecten  subacutiis.  Lamk. 

p.  testa  longitudinall ,  ovato-cuneatd ,  infernè  subaculd  ;  radiis  24 

œqualibus,  conferlis ,  dorso  aciitis. 
Habite Fossile  des  environs  du  Mans.  Cabinet  de  M.  Menard.  Il 

a  de  petites  oreillettes,  et  paraît  très  distinct  du  précédent,  surtout 

par  ses  laj ons.  Longueur ,  4»  millimètres. 

12.  Peigne  phaséole.  Pecten  phaseohis.  Lamk. 

p.  testa  minimâ,  oblongo-trigond ;  valvâ  inferiore  incurvalo-arciiatd  ; 
radiis  ex'iguis,  conferlis,  striœ/ormiôus,  œqualibus. 

Knorr.  Petrif.  t.  i.  part.  a.  tab.  B.  m.  Og.  2? 

Habile Fossile  de  Coulaines,  près  du  Mans.  Cabinet  de  M.  JWe- 

nard.  Il  a  des  stries  plus  fines,  et  s'élargit  moins  que  jlesuivant 
On  ne  le  trouve  que  très  petit.  Longueur,  14  millimètres. 

i3.  Peigne  côtes-égales.  Pecten  œqiiïcostatus.'JLamk. 

p.  tcsld  inœquh'ali'ï ,  trigond;  vahd  siiperiore  plana;  \alterâ  tu- 
midd,  incurvato-arcuatd  ;  radiis  28  ad  3o  conferlis,  glabris^œqua- 
tibus. 

Knorr.  Pelrif.  t.  i.  part,  2.  tab.  B.II.  f.  3. 

*  Faujas.  Mont.  Saint-Pierre,  pi.  23.  f.  i. 

*  Goldf.  Peîrif.  t.  2.  p.  G4.  u°  4/.  pi.  92.  f.  6. 

Habite  aux  environs  di;  Mans,  département  de  la  Sarthe,  et  près 
d'Angers.  Cabinet  de  M.  Menard  et  le  mien.  Espècenemarquable, 
très  voisine  de  la  suivante  ,  dont  elle  est  distincte,  et  qui  devient 
plus  grande.  Largeur,  5o-52  millimètres. 
i/\.  Peigne  côtes-inégales.  Pecten  veisicostatiis.  Lamk. 

p.  testa  inœquivaivi,  trigond;  valvd  super'.on pland;  altéra  tumidd 
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incttrvato-arcttatà ;  radiis  numerotls  confert'ts,  quorum  aliquot  re 
molis  aliis  elevatioribus. 

*  Pecten  quinquecoslatus .  Sow.  Min.  Concb,  pi.  56.  f.  4o8, 

*  Cuv.  et  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  4.  f.  i. 

*  Faujas.  Mont.  Saint-Pierre,  pi.  28.  f.  4. 

*  Nils.  Petrif.  Suec.  pi.  9.  f.  8.  pi.  10.  f.  7. 
*Maatell.  Geol.  suss.  pi.  26.  fig.  14.  19.  20. 

^;.  *  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  55.  n»  49.  pi.  93.  f.  i. 

*  Far,  Pecten  quadrîcostatus.  Sow.  miu.  Conch.  pi.  56.  f.  1.3. 

*  Pectinites  regularis.  Scbloth.  Petrif.  p.  221.  valva  sinistra. 

*  Peclinites  Gryphœatus.  Id.  p.  224,  valva  dcxtra. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  54.  n°  48,  pi.  92.  f.  7. 

*  Pecten  versicostatus.T>ei\\.¥.nc^ .  mélh.  vers.  t.  3.  p.  727.0*  3o. 
Encyclop.  pi.  214.  f.  10.  a,  b,  c. 

List.  Conçu,  t.  45 1.  f.  9  et  10. 

Habite Fossile  de  Coulaines,  près  du  Mans,  et  des  environs  de 

,  Souligné-sous-Ballou.  Cabinet  de  M.  Menard  et  le  mieu.  Mus. 
n".  Ses  quatre  ou  cinq  côlcs  plus  saillantes  que  les  autres  font  ai- 
sément reconnaître  celte  espèce;  mais  elle  offre  diverses  variétés 
de  taille,  et  en  nombre  de  leurs  côtes  ou  rayons. 

i5.  Peigne  costangulaire.  Pecten  costangularis.  Lamk. 

p.  testa  inœquivahi  :  valvà  inferiore  incurvato-arcitatd  :  radiis  qua- 
tuor maximis,  anguliformibus,  longitudinaitter  sulcatis. 

Habite Fossile  des  environs  de  Décize.  département  de  la  Nièvre. 

Cabinet  de  M.  Menard.  Coquille  longitudinale ,  rétrécie  en  coin, 
très  arquée.  Longueur,  42  millimètres. 

16.  Peigne  oibiculaire.  Pecten  orbicidan's.  Lamk. 

p.  testa  suborliculari,  depressd,  convexiusculd  ;  striis  transversis  con- 

centricis:  radiis  nuliis, 
Sowerby,  Concb,  min.  1°.  32.  tab.  186. 
Habile Fossile  de  Coulaines,  près  du  Mans,   et  se  trouve  en 

Angleterre.  Cabinet  de  M.  Menard.  Il  tient  du  P.  sole. 

17.  Pecten  discordant.    Pecten  discors.  Lamk. 

p.  testa  sulinœquah'i,  rotundato-trigond ;  radiis  subdenis  ;  rugis 
transversis  exquisitis  in  altéra  -valva. 

Habite Fossile  de  Chauffour,  dans  les  environs  du  Mans.  Cabi- 
net de  M.  Menard.  Ce  peigne,  en  général  déprimé ,  est  plus  con- 
vexe en  dessous  qu'en  dessus.  Largueur,  38  milliinètres. 

18.  Peigne  palmé.  Pectenpalmatus.  Lamk. 
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;  P.  testa  ovato-votundata  ;  radiis  5  s.  6  supcrnè  latescentibus  ;  auri- 

culâ  altéra  majore. 
Knorr.  Petiif.  t.  i.  part.  2.  (ah.  B.  I.  f.  i,  2. 
•Goldf.  Pelrif.  t.  3.  p,  65.no  8r.  pi.  96.  f.  6. 
Habite Fossile  des   environs   de    Bordeaux.  Mon  cabinet.  Se» 

rayons  paraissent  glabres ,    les  stries  tiansverses  s'apercevant  à 

peine.  Largeur,  4/|  nillliniètres. 

10.  Peigne  lëpidoîaire.  Pecten  lepidolaris.  Lamk. 

p.  testa  ovato-rotundata ;  radi'is  vlgenti  imbricato-squamosis:  squa- 

mis  exigiùs  per  séries  plures  ordinalis. 
|b]  Var.?  radiis  24  submtUicis, 
Habite Fossile  des  environs  de  Boutonnet ,  près  de  Montpellier. 

Cabinet  de  M.  Mcnard.   Ses  oreillettes  rejoignent  en  dessus  leg 

bords  presque  sans  sinus.  Largeur,  28  millimètres.  Il  lient  du  P, 
•;  aspcr,  et  en  est  distinct.  La  variété  [b]  est  plus  grande,  à  rayons 

plus  grêles.  Mon  cabinet.  1 

20.  Peigne  de  Sienne  Pecten  Seiiiensis,  Lamk.  (i) 

,.       p.  testa  suhorbiculari ,  utrinque  convexe;  radiis  1 5  ad  18  conpexis\ 
triis  longitiidinalibus  ad  inlerstitid  eminentioribus. 
Habite....,  Fossile  de  Sienne,  en  Italie.  Mus.  no.  Largeur,  40  milli- 
mètres. 

ai.  Peigne  striatule.  Pecten sriatidus,  Lamk. 

p.  testa  suborhiculari,  iitrinqiic  convcxd;  radiis  ïo  ad  xa  crassis, 
ccqualibus,  uti  interstitis  longitiidinaliter  slriatis. 

Habite Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  n".  Mou  cabinet. 

Largeur,  35  millimètres. 

32.  Peigne  inëquicoslal.  Pecten  ittœquicostalis,  Lamk.  (2) 

p.  testa  suborbicidari ;  radiis  a  ad  li  i/ioequalibus,  uti  interstitis 
longitudinaliter  slriatis. 

Brocch.  Test.  2.  lab.  16.  Cg.  i^? 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  no.  Largeur,  34  mil- 
limètres. 

(1)  Lamarck  a  établi  cette  espèce  avec  des  individus  roulés 
et  usés  du  Pecten  scabrellus  v?  24» 

(2)  Il  n'y  a  qu'une  seule  valve,  elle  a  des  rapports  avec  le 
Pecten  scabrcllus,  et  pourrait  bien  en  être  une  forte  variété. 
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23.  Peigne  scutulaire.  Pecten  scutulans.  Lamk.  (i) 

p.  testa  ovato-rotundatd,   suhdepressd,  parvulâ;  radiis  20  ad  aS 

œqiialibus,  dorso  acuùusculis . 
An  Knorr.  Petrif.  part.  2.  lab.  B.  I.  fig.  à? 

H^^''<î Fossile  de  Marsii^ni,  en  Bourgogne.  Mus.  Do.  Mon  cabi- 
net. Largeur,  22  millimètres. 

24.  Peigne  scabrelle.  Pecten  scahrellus.lLAmk. 

P.  tesld  suborbîculari  ;  radiis  quindccim  longitudinaliter  sukatls, 
squamoso-denticulatis  ;  auriculis  inceqttalibus . 

*  Ostrea  dubia?  Brocch.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  SyS.  pi.  i6. 
f.  16. 

*  Pecten  scabrellus.  Goldf.  Pelrif.  t.  2.  p.  62.  n»  7a.  pi.  gS.  f.  5. 
"^'''^^ Fossile  d'Italie.  Bonelli.  Mus.  n».  Largeur,  36  millimè- 
tres. Il  a  des  rapports  avec  le  P.pallium. 

25.  Peigne  plébéien.  Pecten pleiheius.  Lamk. 

P.  testa  suborbiculari;  radiis  -xS  ad  3o  angulato-sulcatis  :  lateralibus 

squamoso-scabris. 
Ann.  du  Mus.  vol.  8.  p.  353. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  38.  p.  264. 

*  Desh.  Coq.  foss.  t.  r,  p.  3io.  pi.  44.  f.  i  à  4. 

*  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  729,  n°  34. 

"^•^''•^ Fossile  de  Grignon.   Largeur,   27   millimètres.  On   en 

trouve  une  variété  près  de  Bordeaux.  Le  P.  enfumé,  Annales, 
no  2,  paraît  aussi  une  variété  de  celte  espèce. 

26.  Peigne  nain.  Pecten  pumilus.  Lamk. 

p.  testa  minima,  rottmdato-ovatd  ;  radiis   10  ad  17. 

*  Pecten  personatus.  Zielen  petrif.  pi,  52.  f.  2. 

^^^^^^ Fossile  de....  Mus.  n".  Largeur,  6  millimètres.  (2) 

-[-  27.  Peigne  flabelliforme.  Pecten  flahelhformis.  Broc. 

P.  testa  orbicidari,  inœquivah-i,  concentrice  striatd;  -vah-â  sinistrâ 


(i)  Espèce  établie  pour  une  petite  coquille  du  Lias;  ii  y  en 
a  un  seul  individu  mutilé  et  gratte  dans  la  collection  du  Muséum. 
11  est  pourrons  indéterminable. 

(2)  Cette  petite  coquille  est  commune  dans  le  Lias;  elle  est 
bien  caractérisée  par  ses  valves  lisses  en  dehors  et  sillonnées  en 
dedans,  comme  \e  Pecten pleuronectes. 
Tome  vu. 
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plana;  costis  depressîs;  sulcîs  conform'tbtis  lineâ  dimîdiatis;  dextrd 
convexâ;  costis  {i^.  27.)  convexo-planis ;  sidcis  dimidio  angtistio- 
ribus;  auricidis  suhœqualibits,  striatis. 

Pccten flabeUiformis .  Uefr.  Dict.  de  se.  nat,  t.  38.  p.  265. 

Ostreajlabelliformls.  Brocch.  Conch.  foss.  t.  ir.  p.  û8o. 

Goldf.  petref.  t.7.  p.  65.  n"  83.  pi.  96.  f.  8. 

Desh.  Expéd.  de  Moiée.  Moll.  pi.  20.  f.  1.2. 

Knorr.  Test.  Di^w.  t.  2.  pi.  K.  II.  fig.  i.  2. 

Habite Fossile  en  Italie  et  en  Morée  dans  les  terrains  tertiaires 

subapennins.  Grande  et  belle  coquille,  commune  dans  quelques 
localités;  elle  est  arrondie,  inéqiiivalve  et  voisine,  par  ses  carac- 
tères du  pecten  laurentii.  Elle  est  ornée  d'un  grand  nombre  de 
côtes  aplaties,  rapprochées,  qui,  à  l'intérieur,  se  reproduisent  en 
deux  petites  côtes  parallèles. 

-j-  28.  Peigne  courbé.  Pecten  arcuatus.  Broc. 

P.  testa  oblongâ,  ins'igniter  convexâ,  g'ihbà;  apicibus  arcuatis,  récur- 
ais; radiis  tigenti;  auricidis  hrevibus,  œqualibus. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  578.  f.  11.  pi.  14. 

Habite Fossile  à  laRochella,  près  Asii.  Coquille  curieuse,  voi- 
sine ,  par  sa  forme  an  pecten  phaseolus  de  Lamarck;  elle  est  oblon- 
gue,  longitudinale,  très  concave,  à  oreillettes  très  petites;  la  valve 
supérieure  est  aplatie,  quelquefois  concave  çn  dessus.  Les  cô'es 
sont  simples,  rapprochées  au  nombre  deigà  21.  Le  crochet  de 
la  valve  inférieure  est  saillant  et  recourbé. 

-f  29.  Peigne  en  boîte.  Pecten  pixidatus.  Broc. 

p.  testa  Totundalâ,  inœqulvalvi,  glabevrimd,  striis flexuosis  ad  iitrum- 
que  latus  caidinis  exorutd;  valvâjnferiori  convexâ,  superiori  pla- 
na ;  auricuUs  inœqualibus,  riigosis;  altéra  transversim  striatà. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  579.  pi.  14.  f.  12. 

Habite Fossile  dans  le  Plaisantin  et  les  sables  jaunes  d'Asti.  Co- 
quille lisse,  voisine  du  pecten  ~'g~ag  par  sa  forme;  raais  bien  dis- 
tincte par  tous  ses  auUes  caractères;  les  oreillettes  sont  grandes  et 
larges,  la  valve  droite  est  plate,  son  oreillette  antérieure  se  déta- 
che à  la  base  par  un  profond  sinus  triangulaire.  Sur  lajpartiedu 
bord  dépendant  de  la  valve,  on  voit  cinq^  dentelures  égales  re- 
courbées en  forme  de  crochets. 

f  3o.  Peigne  de  Beudant.  Pecten  Beudanti.  Bast. 

P^,  tistâ  inœquivalvi,  œquilatcrâ,  ovato-rotundd,  transversâ,longitudi- 
naUter  costatâ ;  costis  14  cd  iG  rotundafis,  lateralibus  minoribus; 
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sttils  tenniltts  îamellosis regulai'tbus  transi>c}sis ;  auricttUs  cequa- 
libiis  transcersim  deccm  striatis. 

Basterot.  Coq.  foss.  de  Bordeaux  p.  74.  n"  3.  pi.  5.  f.  i. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  el  de  Uax.  Ce  Peigne  se 

rapproche,  par  ss  forme,  du  Jacohœus,  il  est  inéquivalve,  mais  la 
valve  supérieure  est  plus  convexe;  il  est  Miliant  de  chaque  côlé, 
on  compte  14  à  16  grosses  côtes  arrondies,  rayonnantes,  celles  de 
la  valve  supérieure  sont  plus  aplaties;  tonte  la  surface  des  deux 
Talves  est  ornée  d'un  très  grand  nombre  de  stries  Jamelleuses  trans- 
verses, concentriques,  régulières.  Les  oreillettes  sont  égales, 
larges,  et  leurs  stries  très  fines  sont  perpendiculaires. 

t  3i.  Feigne  de  Hœninghaus.  Pecten  Hœninghausii.  Defr. 

P.  testa  inœquU'alvi,  orbiculari;  valvâ  de.xtrâ  convcxâ ,  sinistrd  con- 
vexo-planâ;  costarum  fascicuUs  decem;  costcUis  inœqualibus  squa- 
moso-asperis ,  'valvœ  dextrœ  rotundatis,  sinislrce  carinatis  ;  sulcis 
lœvibus;  atiriculis  œqualibtts,  Uneatis. 

Pecten  hœninghausii.  Defr.  Dict.  des  se.  naf.  38.  p,  256. 
Goldf.  pctref.  t.  a.  p.  60.  n"  67.  pi,  94.  f.  ro. 

Habite Fossile  dans  les  sables  tertiaires  de  Kicin-Spawnen  près 

Maestricht.  Très  belle  espèce;  elle  est  orbiculaire,  inéquivalve:  la 
valve  droite  est  la  plus  convexe,  celte  valve  diffère  très  sensible- 
ment  de  la  gauche,  et  l'on  serait  porté  à  former,  pour  chacune, 
une  espèce  particulière.  Les  valves  ont  dix  cotes  principales  :  sur 
la  valve  droite,  elles  sont  peu  convexes  et  divisées  en  quatre  peti- 
tes côtes  étroites,  chargées  de  nombreuses  écailles  dont  le  sommet 
semble  écrasé  et  aplati,  de  sorte  que  leur  extrémité,  au  lieu  de  se 
relever,  se  couche  horizontalement  et  vient  se  rapprocher  beau- 
coup de  l'écaillé  qui  suit,  la  valve  gauche  a  aussi  dix  côtes  prin- 
cipales écartées,  entre  lesquelles  on  en  voit  de  plus  petites  et  iné- 
gales; toutes  sont  écailleuses;  mais  les  écailles  ont  une  autre 
forme  et  une  autre  disposition  que  celles  de  la  valve  droite, 
Les  oreillettes  sont  égales,  leurs  stries  sont  rayonnantes  et  écail- 
leuses. 

t  32.  Peigne  semelle.  Pecten  solea.  Desh. 

p.  testa  rotundatd,  siilr  inrcquilaterâ ,  lateraliter  argutissim!:  striaià  ; 
striis  tenuissiwis,  divaricatis,  undidatls,  irregularibiis ;  aurici:lis 
cequalibus,  anticis  radiatim  striatis,  altéra  profundè  emar^inatd. 

Var.  b.)  testa  sulqiùnque  costatd;  striis  majorilus  regidaribiis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3g2.  n°  i.  pi.  42. 
f.  12.  i3. 

Habite Fossile  à  Chaumont,  dans  le  bassin  de  Paris.  Espèce  or- 

II. 
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biculaire,  aplatie,  lisse  en  dehors commelePeclenpIcuronectes dont 
elle  a  l'aspect;  mais  n'ayant  point  de  côtes  intérieures,  elle  est 
toujours  plus  petite.  Les  valves  sont  égales,  les  oreillettes  sont  pe- 
tites, égales;  celles  du  côté  antérieur  sont  striées,  les  postérieures 
sont  lisses,  l'oreillette  antérieure  delà  \alve  droite  offre  une 
échancrure  étroite  et  profonde  à  sa  base. 

•f  33.  Peigne  à  oreilles  courtes.  Pecten  breviauritus .  Desh. 

p.  testa  suborbîculari,  depressâ,  obsolète  striatâ ;  striis  longitudinali- 
bus,  lateralibus  profundiorîbus  punctatis  ;  auriculis  minimis,  brc- 
vibits,  posticalibus,  lœvlgatis;  anticis  radiatim  itriatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o3.  n°  a.  pi.  4i. 
f.  i6.  17. 

Habite Fossile  de  Saint-Martin -au-Bois,  dép.  de  Seine-el-Oise, 

M.  Graves.  Coquille  que  l'on  trouve  assez  rarement  dans  cette  lo- 
calité, offrant  les  sables  inférieurs  au  calcaire  grossier  comme  ceux^ 
plus  connus  de  Bracheux  et  de  Noailles.  Celte  espèce  est  de  taille 
médiocre,  suborbiculaire,  très  aplatie;  sa  surface  extérieure  est 
presque  lisse;  sur  les  côtés  il  y  a  des  stries  longitudinales,  fines  et 
ponctuées.  Les  oreillettes  sont  étroites,  courtes,  les  antérieures 
sont  striées. 

'f  34.  Peigne  en  écaille.  Pecten  squamula.  Lamk. 

p.  testa  minimâ,  rotundatd,  depressâ,  rcgulari,  œquilatcrd,  œquivah-i, 
extîis  lœvigatâ,  intiis  octo  ad  decem  costatd,  auriculis  œqualibus, 
anticâ  valvœ  dextrce  profundè  basi  sinuosd. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  354.  n°  3. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o4.  no  3.  pi.  45. 
f.  16.  17.  18. 

Habite Fossile  à  Chaumont,  à  Soissons  et  à  Laon.  Nous  ne  cou- 

naissons  pas  d'espèce  plus  petite  que  celle-ci;  elle  est  arrondie, 
orbiculaire,  très  aplatie,  lisse  en  dehors  et  pourvue  en  dedans  de 
huit  à  dix  côles  égales  et  distantes.  Les  oreillettes  sont  grandes  pro- 
portionnellement; elles  sont  égales,  semblables,  lisses,  un  peu 
obtuses;  l'oreillette  antérieure  de  la  valve  droite  est  échancrée  à 
la  base;  le  diamètre  de  cette  espèce  est  de  4  à  5  millimètres. 

'Y  35.  Peigne  multisliié.  Pecten  muhistriaUis.  Desh. 

p.  testa  orbiculatd,  radiatim  costaid,  transversè  tcnuissimè  striatâ; 

costis  numerosis,  tenu'ibus,  approximatis ;  interslitiis  subsqtiamosis ; 

auriculis  inœqualibus. 
Var.  b).  testa  majore;  striis  rarioribus. 
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Desh.  Coq.  foss  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  3o4.  u"  4-  pi.  4'-  f-  i8. 
19.  20.  ai.;  pi.  44.  f.  5.  6.  7. 

Id.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  730.  no  87. 

Habite Fossile  à  Chaumont  et  à  Senlis. 

Coquille  orbiculaire,  aplatie,  oriice  d'un  grand  nombre  de  cote 
étroites  (35),  dont  les  latérales  sont  plus  fines  que  les  médianes 
elles  sont  traversées  par  un  grand  nombre  de  stries  régulières  qu 
se  relèvent  en  petites  écailles  dans  les  interstices  des  côtes.  Les 
oreillettes  sont  inégales,  couvertes  de  petits  sillons  rayonnans, 
élégamment  écailleuï.  La  variété  a  les  stries  plus  distantes. 

•f*  36.  Peigne  imbriqué.  Pecten  imbricatus.  Desh. 

P.  testa  orblculalâf  radiatim  costatd;  costls  numerosis,  convexis,  re- 
gularlter  sqtiamosis ,  interslitiis  longitudinaliter  tenuissimè  striatis; 
auricuUs  inœqualibus ,  déganter  costellatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o5.  n°  5.  pi.  44. 
f.  16.  17,  18. 

'An  eadem  species?  Pecten  imbricatus. Go\M.  petref,  t.  2.  p.  60.  a"  G6. 
pi.  94.  f.  9. 

Habite Fossile  à  Chaumont  et  à  Parnes.  Coquille  arrondie, 

aplatie,  ornée  de  côtes  rayonnantes,  larges  et  aplaties,  rappro- 
chées au  nombre  de  35  ou  36  ;  elles  sont  chargées  d'écaillés  arron- 
dies, imbriquées  et  rapprochées.  Les  oreillettes  sont  inégaleo  et 
élégamment  sillonnées  et  écailleuses;  l'oreillette  antérieure  delà 
valve  droite  offre  une  échancrure  profonde  et  triangulaire  à  la 
base.  Il  nous  paraît  assez  probable  que  le  Peigne  nommé  imbrica- 
tus par  M.  Goldfuss,  est  de  la  même  espèce  que  celui-ci;  mais  il 
faudrait  voir  la  forme  des  oreillettes,  et  la  coquille,  figurée  par 
l'auteur,  manque  de  ces  parties  essentielles  et  caractéristiques. 

•f*  37.  Peigne  orné.  Pecten  ornatus.  Desh. 

p.  testa  orbiculatd,  radiatim  costatd  ;  costis  angularibtis ,  striis  tennis- 
simis ,  regularibus,  basi  ad  apicem  ornatis  ;  interstitiis  squamuio- 
sis;  auriculis  inœqualibus  radiatim  costalis,  longitudinaliter  te- 
nuissimè striatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o6.  u»  6.  pi.  44. 
f.  i3.  14.  i5. 

Habite....  Fossile  à  Grignon  et  à  Parnes.  Coquille  élégante,  airon- 
die,  équivalve  ,  aplatie,  ayant  des  côtes  anguleuses,  ornées  de 
stries  transverses,  arquées,  et,  dans  des  interstices,  des  écailles 
redressées.  Les  côtes  sont  nettement  limitées  par  nue  strie  saillante 
qui  les  suit  à  leur  basej  cette   strie  est  souvent  écailleuse.  Les 
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oreillettes  sont  inégales  et  pourvues  de  côtes  rajonnantes,  simples 
et  peu  nombreuses. 

•f  38.  Peigne  à  côtes  douces.  Pecten  mitis.  Desli. 

P.  testa  sulorbiculatd,  depressâ ,  radiatim  midlicoslalâ;  costis  teniù- 
biis,  depressis,  laits,  apice  aculis,  transvenim  tenue  slriatis ,  striis 
regidaribus ,  numerosissimis ;  aitricuUs  niagiiis,  înœqualibus ,  anti- 
cis  majoribus,  subradiatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  3o6.  n'>  7.  pi.  44- 
f.  10.  II.  12. 

Habile Fossile  à  Cbaumont.  Petite  coquille  parfaitement  recon- 

naissable:  elle  est  obronde,  très  aplatie;  ses  côles  longitudinales 
sont  très  nombreuses,  aplaties,  aiguës  à  leur  sommet,  et  traversées 
par  un  très  grand  nombre  de  stries  assez  régulières;  les  oreillettes 
sont  grandes,  inégales,  les  antérieures  sont  les  plus  grandes  et 
obscurément  rayonnées. 

*|"  3^.  Peigne  multicariné.  Pecten  multicwinatus. 

P.  testa  orbictdatd ,  depressâ,  radiatim  costatd ;  costis  nitmeros'is, 
anguîatis  inœqualibus,  minoribus  inter  majores  eleganter  squamo- 
so-imbricatis  ;  aiiricidis  inœqualibits,  radiatim  mitlti  striatis  etsqua- 
mosis;  margine  cardinaii  subdiipUcato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  807.  n"  8.  pi.  42.  f.  17.  18.  19. 

Habite Fossile  à   Parnes.   Coquille  obronde,  déprimée,  ayant 

beaucoup  d'analogie  avec  le  Peigne  orné,  dont  il  diffère  cepen- 
dant d'une  manière  constante.  Les  côles  sont  nombreuses,  inéga- 
les, anguleuses;  les  plus  petites  sont  entre  les  plus  grandes;  elles 
sont  chargées  de  stries  transverses  qui  se  relèvent  souvent  en  pe- 
tites écailles  au  sommet  des  côles.  Les  oreillettes  sont  inéga- 
les, sillonnées  el  écailleuses.  Le  bord  cardinal  a  deux  plis  très 
obliques. 

•\  4o«  Peigne  tripartite.  Pecten  tripartilus.  Desh. 

P.  testa  orbiculatd,  depressâ,  radiatim  costatd;  costis  numerosis,  an- 
guîatis, tripartitis,  squamulis  regularibiis,  distantibus,  ornatis  ; 
auriculis  inœqualibus,  costuUs  squamosis,  radiatis. 

Desh.   Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  3o8.  n"  9.  pi.  42.!.  14.  i5.  16. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  729.  n»  35. 

Habite Fossile  à  Chaumonl  et  à  Sentis. 

Coquille  obronde,  aplatie,  équivalve,  ornée  de  3o  à  82  côtes  lon- 
gitudinales, divisées  en  trois  parties,  la  médiane,  la  plus  saillante 
et  deux  latérales  plus  étroites  sur  les  côlés  de  la  coquille;  les  côtes 
sont  simples  el  leurs  interstices  étroites  montrent  des  stries  obli' 
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ques;  toute  la  coquille  est  ornée  de  stries  transverses  se  relevant 
en  écailles  simples  sur  les  côtes  simples,  et  en  écailles  trilobées 
sur  les  côtes  Iriparlites.  Les  oreillettes  sont  inégales. 
t  4i.  Peigne  enfumé.  Pecteji  infumatus.  Lamk. 

P.  testa  orbiculatd,  radiatim  costatd;  costis  rotundatU ,  slmplicihus^ 
lateralibus  subsquamosis  ;  interstiliis  in  medio  squamulis  minimis , 
asperatis;  auriculis  incequalibus,  radiatis,  sqitamosis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus,  t.  8.  p.  553.  d''  2. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  38.  p.  266. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  309.  n„  10,  pi.  44. 
f.  8.  9. 

Id.  Encycl.  méih.  vers  t.  3.  p.  729.  n»  36. 

Habite Fossile  à  Grisnon,  Parnes,  Cliaumont,  etc. 

Coquille  arrondie,  aplatie,  équivalve,  à  la  surface  de  laquelle  on 
compte  3a  à  34  cotes  arrondies,  larges,  simples,  séparées  par  de 
petits  intervalles  au  milieu  desquels  s'élève  uue  strie  écailleuse. 
Les  oreillettes  sout  inégales,  striées,  et  les  stries  sont  écailleuses. 
t  42.  Peigne  denté.  Pecten  serratus  Nilsson. 

p.  testa  ovatd,  convexiusculd ,  costulis  mmerosissimis ,  majorihtis 
minoiibusquc  subalternis,  aiigustis ,  serrato  ~  dentatis ;  auriculis 
inœqualibiis. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  58.  no.  60,  pi.  94.  f.  3. 

Niis.  Petrif.  suec.  p.  20.  n»  4.  pi.  9.  f.  g. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Coquille  ovale,  oblongue  ,plus  longue  que  large,  aplatie,  mince  et 
ornée  de  60  à  80  petites  côtes  inégales,  étroites,  au  sommet  des- 
quelles se  redressent  des  petites  écailles  assez  épaisses  qui,  vues 
de  profil,  ressemblent  aux  dentelures  d'une  fine  scie.  Les  oreillet- 
tes sont  presque  égales ,  grandes  et  ornées  de  fines  stries  onduleu- 
ses,  longitudinales  et  très  rapprocbées. 

t  43.  Peigne  à  côtes  nombreuses.  Pecten  multico status. 
Nils. 

p.  testd  ovato-orbiculari ,  dilatât  a  ,  convexo-pland ,  siihtilissime  eon- 
centiice  lineatd ;  costis  dorsatis  (16-24)  sulcis  distinctis  in  fundo 
plants;  falva,  dextrœ  convexioris  angiistioribus ;  auriculis  subcv 
qualibus,  Jincalis. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  So.n"  44.  pi.  92.  f.  3. 

Nils.  PetriT.  suec.  p.  21.  u"  5. 

Habite. ...  Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Grande  coquille  orbiculaire,  subéquivalve,  convexe  des  deux  côtés, 
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ayant  une  vingtaine  de  côtes  épaisses,  aplaties  en  dessus  et  sépa- 
rées par  des  intervalles  plus  étroits  qu'elles;  toute  la  surface  est 
couverte  de  stries  transverses ,  très  fines  et  très  rapprochées.  Les 
oreillettes  sont  grandes,  presque  égales  et  finement  striées;  l'o- 
reillette de  la  valve  droite  a  à  la  base  une  petite  sinuosité  peu 
profonde. 

-1*  /^4'  Peigne  ondulé.  Pecten  undulatus.  Nils. 

P.  testa  sulorbicularï ^  plano-coiivexd ;  striis  concentrîcis  îrregula- 
ribus ,  distantibus,  radiantibus ,  aliis  profundioiibus ,  aîiis  subti- 
lioribus  ,  subundulatis ,  numerosissimis  ;  aurlcuUs  inœqualibus  , 
strïatis. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  5o.  no  34.  pi.  91.  f.  7. 

Nils.  Petrif.  suec.  p.  21.  n»  6.  pi.  lo.  f.  10. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Coquille  ovale,  oblongue ,  équi valve,  aplatie.  Les  valves  sont  couver- 
tes d'un  très  grand  nombre  de  petites  côtes  longitudinales,  un  peu 
onduleuses,  anguleuses,  quelquefois  bifides  et  traversées  par  une 
grande  quantité  de  stries  transverses,  fines,  irrégulières.  Les  oreil- 
lettes sont  inégales;  le  bord  cardinal  de  la  valve  gauche  est  droit , 
celui  de  la  valve  droite  est  un  peu  infléchi. 

•\  45.  Peigne  élégant.  Pecten  Pulchellus.  Nils. 

p.  testa  ovato-orbicularl,  subconvexâ;  costeUis  crebris,  confertls ,  de- 
pressîuscidls,  furcatls  ;  sulcis  diiplo  angustioribus  ;  striis  subtilissi- 
mis  radiantibus,  coiiceiilricis  aliisqiie  diagonalibiis,  tenuissiinis ; 
aiiriculis  inœqualibus,  virgato-striatis. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  5i.  n"  36.  pi.  91.  f.  9. 

Nils.  Peirif.  suec.  p.  22.  pi.  9.  f.  12. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie.  Petite  coquille  ovale, 

oblongue,  très  déprimée,  ayant  des  petites  côtes  longitudinales, 
serrées,  déprimées,  divisées  en  dessus  par  des  stries  régulières , 
ponctuées;  les  intervalles  des  côtes  sont  étroits,  et  l'on  y  remarque 
des  stries  très  obliques  qui  s'étendent  de  la  base  d'une  côte  à  la 
voisine;  ces  stries  sont  également  ponctuées.  Les  oreillettes  sont 
petites,  inégales,  les  poitérieures  sont  les  plus  courtes. 

+  46.  Peigne  de  Nilsson.  Pecten  Nilssoni.  Desh. 

P .  testa  ovato-orbiculari ,  convexo-pland ,  nitidd,  œquivalvi ,  costelîis 
radianùbus ,  conjerlis  arcnalim  divergentibus  hinc  inde  dichoto- 
mis;  striis  interstitialibus  punctatis ;  auricuîis  inœqualibus,  cos- 
tellatis. 

Pecten  arcuatus.  Sow.  min.  conch.  pi.  2o5.  f.  5.  7. 
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Goldf.  petref.  t.  2.  p.  5o.  n"  33.  pi.  91.  f.  6. 

Pecten  arcuatus.  Nils.  Pelrif.  suec.  p.  22.  n°  10.  pi.  9.  f.  14. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Brocchi  ayant,  long-temps  avant  M,  Sowerby,  donné  le  nom  de 
Pecten  arcwn^MJ  à  une  autre  espèce  du  terrain  tertiaire  mention- 
née sous  le  n"  28.  Il  est  nécessaire  d'imposer  à  l'espèce  actuelle 
une  nouvelle  dénomination,  et  nous  lui  avons  donné  le  nom  du 
savant  naturaliste  auquel  on  doit  la  connaissance  des  espèces  fos- 
siles de  la  craie  de  Scanie.  Cette  espèce  est  très  curieuse  et  très 
intéressante;  elle  est  ovale,  oblongue,  un  peu  enflée  vers  les  cro- 
chets, sa  surface  est  couverte  de  stries  divergentes  qui  partent  de 
la  ligne  médiane  pour  aboutir  sur  les  bords;  ces  stries  sont  peu 
profondes,  plusieurs  fois  bifurquées  dans  leur  longueur  et  ponc- 
tuées. Les  oreillettes  sont  inégales  et  striées  transversalement. 

'\  47-  Peigne  Lamelleux.  Pecten  lamellosus.  Sow, 

p.  testa  orhiculatâ,  convexâ,  latd,  obliqua,  inœqiillaterâ,  lamellls 
concentrîcis  ereclis  subregularibus  oruatd,  umbonïbus  long'itudlna- 
îiter  substiiatls ^  auiiculls  magnis,  inœquallbus. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  239. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  81.  pi.  8.  f.  ro. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  France  et  en  Angle- 
terre. Grande  coquille  arrondie,  médiocrement  convexe,  scuti- 
forme,  un  peu  oblique,  inéquilalérale,  couverte  de  lames  trans- 
verses, concentriques;  ces  lames  sont  minces,  redressées  et  courtes. 
Les  crochets  sont  souvent  striés  longitudinalement.  Les  oreillettes 
sont  grandes,  inégales,  larges;  les  postérieures  sont  les  plus  cour- 
tes, l'antérieure  du  côté  droit  est  profondément  échancrée  à  la 
base,  un  pli  oblique  la  partage  en  deux. 

•f*  48«  Peigne  de  Faujas.  Pecten  Faiijasii.  Defr. 

P.  testa  ovatd,  explanatâ;  costls  {3o)  blsitlcatis,  acutls,  nodulosls  ; 
sutcis  conformlbus ;  aurlculls  Inœqualibus, 

Pecten  FaujasH.Tie.iT.  Dict.  des  se.  nat,  38.  p.  265. 
V        Faujas.  mont.  st.  p.  pi.  24.  f.  5. 

Goldf.  petref.  t.  2,  p.  5;.  n°  55.  pi.  93.  Cg.  7. 

Habite Fossile  de  la  craie  supérieure  de  Mcestricht.  (Coquille 

ovale,  oblongue,  équivalve,  aplatie,  ayant  3o  côtes  rayonnantes, 
saillantes,  divisées  en  trois  parties  inégales  par  deux  sillons  étroits. 
Sur  le  sommet  des  sillons  se  relèvent  de  nombreuses  écailles  cour- 
tes ,  imbriquées  et  fort  minces.  Les  oreillettes  sont  petites ,  inéga- 
les, finement  striées  transversalement;  les  anlérieuies  sont  les  plus 
grandes ,  celle  de  la  valve  droite  est  pourvue  à  sa  base  d'une  échan- 
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crure  large  et  peu  profonde;  le  bord  des  oreillettes  postérieures 
ne  tombe  pas  perpendiculairement  comme  dans  le  plus  grand  nom- 
bre  des  espèces,  mais  obliquement,  de  manière  à  présenter  un 
angle  rentrant  presque  droit  avec  le  bord  des  valves. 
"f  49'  Peigne  errant.  Pecten  vagans.  Sow. 

p.  testa  ovato-subconvexâ,  subœquivalvi,  lamellh  imbricatâ,  costîs 
raris  (lo-ii),  l'alvœ  sinistrœ  angustis  squamis  iquarrosis,  di'stari' 
tibus ;  dextrœ  latioribus  confertim  lamelbso  imbiicatis;  auriculis 
magnis,  inœqualibus,  lineatis. 

Pecten  l'Ogans.  Sow.  min.  concb.  pi.  543.  f.  3-5. 

Golf,  petref.  t.  i.  p.  44.  no  12.  pi.  8y.  f.  8..'.' 

Habite....  Fossile  dans  l'oolite  en  Angleterre.  Nous  ne  croyons  pas 
que  la  coquille  i\omvake  Pecten  vagans  par  M.  Goldfuss,  soit  de 
la  même  espèce  que  celle  de  M.  Sowerby,  nous  les  avons  sous 
r  les  yeux,  et  nous  y  remarquons  des  différences  notables.  Le  Pec- 

ten -vagans  de  Sowerby,  est  une  coquille  ovale,  obronde,  équivalve, 
déprimée,  pourvue  de  dix  côtes  longitudinales,  entre  lesquelles  se 
trouvent  des  stries  transverses  d'accroissement;  sur  la  valve  droite, 
les  côtes  médianes  sont  striées,  les  latérales  sont  écailîeuses;  sur  la 
valve  gauche,  toutes  les  côtes  sont  chargées  d'écaillés  grandes  et 
entières;  les  côtesscnt  arrondies,  convexes,  larges,  et  séparées  par 
des  intervalles  plus  étroits  qu'elles.  Les  oreillettes  sont  petites,  iné- 
gales, striées  irrégulièrement  dans  leur  largeur,  leurs  stries  sont 
serrées  et  sublamelleuses, 

•\  5o.  Peigne  tissu.  Pecten  textorius,  Schloth. 

p.  testa  ovato-aciitd  ,plano-convexâ,  œquivalvi  costis  crebrls  sitbœqita- 
libus  minoribus  alternis;  lineis  concentricis  in  costariim  dorso 
confertis,  noduloso-acittis  ;  auriculis  magnis,  inœqualibus  lamello- 
so-Uneatis  ;  anteriore  dextrd  triradiatd. 

Pecten  textori as.  Schloth.  pétref.  p.  229. 

Knorr.  test.  Diluv.  tab.n»  4.B.  i.  f.  3-4. 
Goldf.  pétref.  t.  2.  p.  45.  n"  i3.  pi.  89.  f,  9. 
Habite....  Fossiie  dans  la  grande  oolite  en  Allemagne  ,  en  France  et 
dans  le  Lias.  Coquilleovale,oblongue,  équivalve,  garnie  d'un  grand 
nombre  décotes  presque  égales,  quelquefois  il  y  en  a  une  petite 
qui  se  place  entre  les  plus  grosses.  Toutes  ces  côtes  sont  garnies 
dans  leur  longueur  d'un  grand  nombre  de  petites  écailles  épaisses, 
tuberculiformes  elles  naissent  par  une  ride  sur  chaque  côté  des  côtes 
et  s'élèvent  à  leur  sommet.  Les  oreillettes  sont  grandes,  inégales, 
lamelleuses  dans  leur  largeur,  l'oreillette  antérieure  de  la  valve 
droite  est  très  obscurément  rayonnée,  et  elle  est  échancrée  à  sa  base. 
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•f  5i.  Peigne  subépineux.  Pecten  subspinosus.  Schloth. 

P,  testa  ovato-orbicular.iyfornicatâ  a'quivalvi,  costis  (ta)  cequalibus, 
elatis,  subacutis,  in  dorso  spinosis  ;  Jiilcis  conformibus,  tvansver- 
sim  lineatis;  auriculis  inœqualibus  costatls  Uneatisqiie  decussanti- 
lus,  strlatis. 

Pcctiniles  subspinosus.  Schlolh.  peiref.  p.  aaS. 

Goldf.  peiref.  t.  2.  p.  46.  no  17.  pi.  90.  f,  4. 

Habite....  Fossile  dans  les  oolileseu  Allemagne  et  en  France,  à  Caen, 
etc.  Petite  coquille  assez  rare  et  remarquable  par  ses  grands  plis 
anguleux  quilui  donnent  de  la  ressemblance  avecquelques  Plicatu 
les.  Elle  est  obronde,  équivalve,  les  côtes  sont  au  nombre  de  douze, 
leur  sommet  tranchant  porte  quelques  petites  épines  1res  courtes; 
dans  le  fond  des  sillons  s'élève  une  seule  rangée  de  petites  écailles 
obliques,  qui  s'étendent  d'un  côté  à  l'autre  sur  les  parties  latérales 
des  côtes,  on  remarque  des  stries  très  fines  et  transverses,  les 
oreillettes  sont  fort  petites  et  inégales. 

•\  52.  Peigne  équivalve,  Pecten  équivalvis.  Sovi\ 

p.  testa  obliqua  orbiculari,  convcxd,  subœquivaîvi,  siibliussimè  con- 
centrice  striatd,  costis  (ig-^i) ,  œqualibus,  convexis ;  sulcis  tri- 
plolalioribus,  planc-concavis  ;  auriculis  inœqualibus,  lineatis. 

Pecten  œquivalvis.Sow .  min.  conch.  11.  p.  83.  tab.  i36.  f.  i. 
Goldf.  pétref.  t.  2.  p.  43.  n»  8.  pi,  89.  f.  4, 

Habite,.,.  Fossile  dans  le  Lias  d'Allemagne,  en  France  et  en  Angle- 
terre dans  l'oolite.  Grande  coquille  obronde  ,  un  peu  oblique, 
subéquivalve,  convexe  des  deux  côtés.  On  compte  sur  la  surface 
dix-neuf  à  vingt-el-une  côtes  arrondies  plus  étroites  que  les  inler 
▼ailes  qui  les  séparent,  ces  intervalles  sont  légèrement  concaves;  dans 
les  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la  valve  droite  est  lisse 
ou  substriée  ûnement  par  les  accroissemens  ;  la  valve  gauche  est 
ornée  de  stries  transverses  très  fines  un  peu  relevées,  régulières  : 
elle  s'effacent  sur  le  sommet  des  côtes.  Les  oreillettes  sont  mé- 
diocres pour  la  grandeur  de  la  coquille,  elles  sont  inégales  et  or- 
née» de  stries  perpendiculaires  très  fines  et  très  régulières.  Les  an- 
térieures senties  plus  grandes,  et  celle  de  ce  côté  de  la  valve  droite 
à  une  échancrure  large  et  peu  profonde  à  la  base, 

•f  53.  Peigne  fibreux.  Pecten  férosus.  Sow. 

P.  testa  suborbiculari,  plano'convexd^  confertim  concentrice  li/iea- 
td ,  eequivalvi,  costis  (ii-i3)  latis ,  sulcis  conformibus,  auriculis 
subœqualibus ,  lineatis ,  altéra  valvœ  dextrœ  subpticatd. 

cPtctmJibrosus.Sovi.  min.  conch.  ^1.  i36.  f.  2. 
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Goldf.  pétref.  t.  2.  p.  46.  u"  19.  pi.  90.  f.  6. 

Desh.  Coq.  caract.  p.  8a.  pi.  8.  f.  5. 

Habile....  Fossile  dans  les  argiles  des  Vaches-Noires  en  France,  dans 
celles  d'Oxford  en  Angleterre,  et  en  Allemagne  dans  le  calcaire  du 
Jura  d'après  M.  Goldfuss.  Coquille  ovale,  oblongue,  ayant  onze 
à  treize  côtes,  élargies,  convexes,  peu  épaisses;  ses  valves  sont 
subégales,  la  gauche  la  plus  concave  est  presque  lisse,  la  droite  est 
ornée  d'un  grand  nombre  do  stries  concentriques  lamellenses  dans 
la  plupart  des  individus  :  ces  stries  sont  variables  selon  les  indivi- 
dus; très  fines  dans  quelques  cas  elles  sont  plus  grosses,  plus  sail- 
lantes, plus  écartées  dans  les  autre».  Les  oreillettes  sont  assez 
grandes  et  presque  égales. 

f  54.  Peigne  articulé.  Pecten  articulatus.  Schloth. 

P.  testa  ovato-acutd ,  plano-convexd  ;  costis  angustis,  acritis ,  sub' 
œqualibus,  cingulatis;  cinguth  acuminatis  ;  sulcis  ditplo  latiorihus , 
concads  ,  subtilissimè;  transversim  striatïs  auriculis  inœqualibus , 
lamelloso-lineatis  costulisque  virgaùs. 

Pectinites  articulatus.  Schloûi.  pétref.  p.  227.228, 

Goldf.  pétref.  t.  2.  p.  47   n"  23.pl.  90.  f.  10. 

Habite...  Fossile  dans  leCoralrag  du  Wurtemberg,  et  en  France  aux 
environs  de  Verdun.  Coquille  ovale,  oblongue,  aplatie,  équivalve, 
garnie  de  dix-neuf  côtes  subégales,  anguleuses  au  sommet,  étroites 
et  laissant  entre  elles  des  espaces  plus  larges,  finement  striés  entra- 
:  •  -  ■  vers:  toutes  les  côtes  semblent  formées  de  parties  articulées  plus  ou 
moins  longues;  ce  qui  leur  donne  cette  apparence  ce  sontdes  écailles 
épaisses  qui  embrassent  la  côte  de  chaque  côté  jusqu'à  sa  base,  et  se 
relèvent  au  sommet  perpendiculairement;  les  oreillettes  sont  iné- 
gales, elles  sont  chargées  de  gros  plis  lamelliformes.  L'oreillette 
antérieure  de  la  valve  droite  a  une  échancrure  large  et  profonde, 
cette  oreillette  a  plusieurs  stries  rayonnantes. 

•j*  55.  Peigne  à  longues-épines.  Pecten  barbatus.  Sow. 

P,  testa  ovato-oibiculari,  convexo-pland ,  concentrice  suhstriatâ  ; 
costis  (14)  convexis  ,  elatis ,  valvœ  slnîstrœ  spinosis,  dextrœ  nud'ts  ; 
sulcis  latioribus,  concavis  ;  aurîculis  subœqualibus,  striatïs. 

Pecten  barbatus,  Sow.  min.  conch.  pi.  a3i. 

Goldf.  pétref.  t.  2.  p.  48.  n°  20. pi.  90.  f.  12. 

Habite....  Fossile  dans  l'oolite  en  France,  à  Caen,  en  Angleterre  et 
en  Allemagne.  Belle  espèce  fort  remarquable,  elle  est  orbiculaire, 
peu  convexe,  garnie  sur  chaque  valve  de  quatorze  côtes  saillantes , 
arrondies  aussi  larges  que  les  intervalles  qui  les  séparent,  toutes  les 
côtes  de  la  valve  droite  sont  nues,  on  y  voit  seulement  des  stries 
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nombreuses  d'accroissement  ;  mais  sur  Vautre  valve ,  outre  ces 
stries  s'élèvent  sur  les  côtes  de  longues  épines  très  pointues,  re- 
courbées et  eu  petit  nombre.  Les  oreillettes  sont  presque  égales  et 
couvertes  de  stries  perpendiculaires. 

•f  56.  Peigne  obscur.  Pecten  obsciirus.  Sow. 

P,  testé  ovatd,  convexo-pland,  lœvigatd  ;  vah'd  si/ilsird  convexiore; 
laterihus  striis  arcuatis,  regularUius,  concentricis,  sitbtilissimis  ; 
aurlciilis  inœqualibiis,  magnis. 

Pecten  obscurus.  Sow.  min.  conch.  pi.  2o5.  f.  i. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  48- Do  aS.  pi.  91.  f.  1. 

Habite....  Fossile  dans  l'oolite  en  France,  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne. Coquille  ovale,  oblonguCj  aplatie,  inéquivalvej  la  valve 
gaucbe  est  plus  profonde,  la  plus  grande  partie  de  la  surface  de 
la  coquille  est  lisse,  ou  offre  seulement  des  stries  concentriques 
d'accroissement;  mais  sur  les  côtés  on  voit  des  stries  longitudi- 
nales très  Ones,  courbées  et  parlant  du  sommet  en  divergeant. 
Les  oreillettes  sont  grandes,  inégales  et  très  finement  striées. 

•f^  57.  Peigne  lentiforme.  Pecten  lens.  Sow. 

p.  tesld  oblique  ovato-ovbicnlari ,  piano  convexd ,  equ'wah'i ;  Uneis 
confertis  conceniricis  et  radiantibus  arcuatim  clivergentibus  Itinc 
inde  furcatîs   reticulatd;  auriculis  inœqiialibus,  reticidalis. 

Pecten  lens.  Sow.  min.  concb.  pi.  aoS.  f.  2-3. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  49.  no  3o.  pi.  91.  f.  3. 

Habite....  Fossile  dans  les  ooliles  supérieures  en  Angleterre,  en 
Allemagne  et  en  France.  Les  valves  sont  régulièrement  convexes 
ce  qui  donne  à  la  coquille  la  forme  d'une  grande  lentille  ,  elle  est 
ovale,  obronde,  et  sa  surface  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  fines 
stries  longitudinales  finement  ponctuées;  dans  la  plupart  des  indivi- 
dus, on  n'aperçoit  point  de  stries  d'accroissement  ;  dans  quelques 
autres,  les  ponctuations  sont  placées  sur  le  point  d'entrecroisement 
des  stries.  Les  oreillettes  sont  grandes,  presque  égales  et  ornées  de 
stries  ponctuées,  semblables  à  celles  du  reste  de  la  coquille, 
•f  58.   Peigne  de  Beaver.  Pecten  Beaveri.  Sow. 

p.  testa  suborbicidari,  convexo-pland,  subœquivaln ;  costls  {i5-i6) 
angustîs,  acutis,  d'istantibus,  minoribiis ,  sitballcrnis;  interst'il'th 
plano-concavis ,  concentrice  strîatis  ;  auriculis  longis,siibccquaUbus. 

Pecten  Beaveri.  Sow.  min.  concb.  pi.  i58. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  54.  n»  46.  pi.  ga.  f.  5. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  IJelle 
et  grande  coquille  orbicuîaire,  aplatie,  siibéquivalve,  ornée  de 
quinze  ou  seize  côtes  très  étroites,  distantes,  aiguës,  souvent  inc- 
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gales,  simples.  Les  intervalles  des  côtes  sont  légèrement  concaves  et 
finement  striés  transversalement.  Les  oreillettes  sont  courtes,  mais 
extrêmement  larges,  elles  sont  presque  égales  au  diamètre  trans- 
\erse  de  la  coquille,  ces  ereillcltes  sont  égales  entre  elles  et  très 
finement  striées. 


FI.ICATUI.E.  (Plicatula.) 

Coquille  inëquivalve,  inauriculée,  rétrécie  vers  sa  base; 
à  bord  supérieur  arrondi,  subplissé  ;  à  crochets  inégaux, 
et  sans  facettes  externes. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque  valve. 
Une  fossette  entre  les  dents  cardinales,  recevant  le  liga- 
ment qui  est  tout-à-fait  intérieur. 

Testa  inœquivalvis ^  inanriculata,  hasi  attemiata ;  margi- 
nc  supero  rotundato^  suhplicato;  natibiis  inœqualibiis  ;  areis 
cxternis  nullis, 

Cardo  dentihus  duobiis  validis  in  utraque  vahâ.  Fovca 
intermedia  ligamentumpenitus  internum  recipiens. 

Observations.  • — "Les  PUcatules  ont  le  ligament  tout-à-fait 
intérieur,  comme  les  peignes,  et  sont  aussi  sans  facettes  exter- 
nes; mais  elles  ont  les  dents  cardinales  des  Spondyles,  sont  sans 
oreillettes,  et,  manquant  de  facettes,  elles  n'offrent  point  ce 
sillon  intermédiaire  que  fournit  au-dehors  le  ligament  des  spon- 
dyles. Ces  coquilles  sont  marines,  non  hérissées  comme  les 
Spondyles^  et  peu  nombreuses  en  espèces  connues,  (i) 

(i)  Ce  petit  genre  institué  par  Lamarck,  aux  dépens  dc^ 
Spondyles  de  Linné,  paraît  utile  et  suffisamment  caractérisé 
lorsque  l'on  ne  voit  qu'un  petit  nombre  d'espèces;  mais  si  ou 
en  examine  davantage,  soit  vivantes,  soit  fossiles,  ou  recon- 
naît toute  la  ressemblance  qu'elles  ont  avec  les  Spondyles ,  et 
l'on  se  demande  alors  s'il  est  utile  de  conserver  ce  genre.  La- 
marck avait  lui-même  aperçu  un  passage  des  Plicalules  aux. 
Spondyles  par  certaines  espèces.  Participant  à-Ia-fois  aux  carac- 
tères des  deux  genres ,  ces  espèces  intermédiaires  sont  actuel- 
lement plus  nombreuses;  et  nous  pensons  que,  dans  une  méthode 
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naturelle,  il  conviendra  de  réunir  les  deux  genres:  mais  nous 
donnerons  ù  cette  conclusion  une  plus  grande  valeur,  si  nous 
comparons  les  caractères  des  deux  genres. 

Voici  les  caractères  communs,  et  sur  lesquels  il  n'est  pas  né- 
cessaire de  discuter  :  les  Spondyles  et  les  Plicatules  sont  des 
coquilles  adhérentes,  inéquivalves,  hérissées  ou  rudes,  à  cro- 
chets inégaux.  Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque 
valve  et  une  fossette  intermédiaire  pour  le  ligament  qui  est 
toujours  intérieur.  Les  caractères  propres  aux  Spondyles,  d'a- 
près Lamarck,  consisteraient  en  ce  que  dans  les  coquilles  de  ce 
'^enre  il  y  aurait  toujours  des  oreillettes  de  chaque  côté  de  la 
charnière,  que  le  crochet  de  la  grande  valve  prolongé  en  un 
talon  aurait  une  surface  aplatie  toujours  divisée  par  un  sillon  , 
dans  lequel  on  aperçoit  les  restes  anciens  du  ligament. 

Il  est  vrai  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  Spondyles  les 
oreillettes  sont  bien  marquées,  et  que  dans  presque  toutes  les 
espèces  de  Plicatules  elles  n'existent  pas.  Mais  pour  donner  la 
mesure  de  la  valeur  de  ce  caractère,  il  suffit  de  dire  que  cer- 
tains Spondyles  ont  les  oreillettes  très  petites  et  à  peine  mar- 
quées ,  ce  que  l'on  remarque  aussi  dans  quelques  espèces  de 
Plicatules.  Il  est  vrai  que  dans  les  Spondyles  le  crochet  de  la 
valve  adhérente  est  toujours  très  prolongé;  mais  il  est  égale- 
ment vrai  que  dans  la  plupart  des  Plicatules,  on  observe  un 
prolongement  semblable  de  la  valve  adhérente.  Ce  prolonge- 
ment est  plus  court  et  plus  étroit,  mais  il  a  les  mêmes  carac- 
tères. Enfin,  s'il  est  vrai  que  dans  la  plupart  des  Spondyles  le 
talon  offre  un  sillon  dans  lequel  on  voit  les  restes  anciens  du 
ligament,  il  est  vrai  aussi  que  plusieurs  espèces  du  même  genre 
n'ont  jamais  ce  sillon,  ont  le  ligament  tout-à-fait  caché  et  sem- 
blable en  tout  à  celui  des  Plicatules.  Ces  observations  prouvent 
que  les  caractères  les  plus  essentiels  sont  tout-à-fait  semblables 
dans  les  deux  genres,  et  que  ceux  qui  ont  servi  à  les  séparer 
sont  en  réalité  d'une  bien  moindre  importance,  puisqu'ils  va- 
rient dans  les  espèces  d'un  même  groupe.  Ces  observations 
conduisent  naturellement  à  cette  conclusion  :  les  Plicatules 
peuvent  être  réunies  aux  Spondyles,  et  former  un  petit  groupe 
dans  ce  genre. 
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ESPÈCES. 

I.  Plicatule  rameuse.  PUcatula  ramosa.  Lamk.  (i) 

Pl.  testa  oblongo-trigonâ ,   valdè  crassâ  ;  plicis    magnis,   divho' 

ramosis. 
Spondylus plicattts.lÀQ.  Syst.  nat.  p.  Ii36.  Gmel.  p.  3298. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p,  206.  exclus,  plerisque  synonym. 

*  Gualt.  ind,  pl.  99.  f.  E. 

*  Fav.  Conch.  pl.  45.  f.  B  i.  B  a.  B  3.  > 

*  Spondylus  plicatus.  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  2io.no  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  80  r.  Dq  r. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  1.2. 
PUcatula  gibbosa.  An.  s.  vert.  p.  i32. 
Chema.  Conch.  7.  t.  47-  f-  479-  480. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  bianche, 

(i)  Cette  espèce,  comme  plusieurs  autres  inscrites  par  Linné 
dans  son  Catalogue,  est  devenue  le  sujet  d'une  sorte  de  confu- 
sion. Lorsque  Linné  donna  la  dernière  édition  du  Systcnia  na- 
ttirœ,  le  nombre  des  espèces  dans  certains  genres  était  peu  con- 
sidérable, et  il  arriva  quelquefois  au  grand  législateur  de  l'his- 
toire naturelle  de  diminuer  encore  ce  nombre, sans  doute  dans 
des  vues  systématiques,  en  joignant  les  unes  aux  autres  des 
espèces  bien  distinctes  à  titre  de  variétés.  Les  auteurs  qui  s'at- 
chèrent  plus  à  la  lettre  qu'à  l'esprit  de  Linné ,  ne  voulant  pas 
augmenter  le  nombre  des  espèces  à  mesure  que  les  observateurs 
les  lirent  connaître,  se  contentèrent  d'entasser  un  nombre  plus 
ou  moins  considérable  d'espèces  sous  une  môme  dénomination, 
et  jetèrent  une  extrême  confusion  dans  la  synonymie;  c'est  ainsi 
que  dans  ces  auteurs  toutes  les  Plicatules  vivantes  connues  depuis 
Linné  sont  confondues  sous  le  nom  de  Spondylus  plicatus.  C'est 
ainsi,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  que  toutes  les  espèces  de 
Spondyles  sont  rassemblées  à  titre  de  variétés  du  Spondylus  gœ- 
dcropus  ;  nous  pourrions  citer  beaucoup  d'exemples  du  même 
genre.  Ces  auteurs  témoignent  par  là  de  leur  grande  admiration 
et  de  leur  profond  respect  pour  le  génie  incommensurable  de 
Linné.  Ces  travaux,  imitations  trop  serviles,  nous  semblent  plutôt 
faits  pour  entraver  la  marche  de  la  science  que  pour  en  assurer 
les  progrès. 


PLICATULE.  tnn 

tachetée  de  linéoks  ferrugineuses.  Plis  gros ,  divisés,  médiocrement 
nombreux.  Longueur,  35-4o  millimètres. 

2.  Plicatule  déprimée.  Plicatuîa  depressa.  Lamk. 

Pl.  testa  oblongo-trigond,  depressîusculd,  albd,  maculis  suadiceis 

pictd ;  pUcis  numerosis  parvitlis  versus  marginem. 
An  Gualt.  Test.  t.  104.  fig-  F.? 
Plicatuîa  depressa.  An.  s.  vert,  p.  i32. 

*  Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  8or.  n»  2. 

Habite les  mers  d'Amérique?  Mon  cabinet.  Longueur,  29  milli- 
mètres. 

3.  Plicatule  en  crête,  Plicatuîa  cristata.  Lamk. 

pl,  testd  ollongo-cuneatâ,  ferrtigined ,  subcristatd ;  pUcis   magnis 

simpUcibus,  sqttamosls. 
List.  Conch.  t.  210.  f,  44. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  47.  f.  481. 
Encycl.  pl.  194.  f.  3. 

*  Plicatule  gibbeuse.  Blainv.  malac.  pl.  62.  f.  2. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n».  L'exemplaire  du  Muséum  est 
jeune  et  de  petite  taille. 

4.  Plicatule  reniforme.  Plicatuîa  reniformis.  Lamk. 

Pl.  testd  rotundatd,  siibarcuatdy  albd  ;  pliais  simpUcibus,  squamosis' 

divaricatis. 
Sloan.  Jam.  Hist.  2.  tab,  ^^tA.  20.  21. 
Habite  à  la  Jamaïque.  Mus.  n"^.  Largeur,  2  5  millimèlres. 

5.  Plicatule  anguleuse.  Plicatuîa  angulosa.  Lamk. 

Pl.  testd  oblongo-cuneatd ;  pHcls  magnis,  inœqualilus,  dorso  angu- 
iosis,  squamosis. 

Habite Fossile  de....  Mus.  n».  Elle  a  des  rapports  avec  la  Plica- 
tule en  crête.  Longueur,  5o  millimètres. 

6.  Plicatule  australe.  Plicatuîa  australis.  Lamk. 

pl.  testd  rotundatd,  subirregulari,  echinatd,  candidd ;  margine  un- 

dato,  non  plicato. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à  l'île  Fourneau.  Mus.  n. 

Largeur,  1 7  millimètres. 

y.  Plicatule  radiole.  Plicatuîa  radiola.  Lamk. 

Pl.  testa  rotundatd,  supernè  plano-concavd ;  costis  c rebris  suis qu ami  ^ 
sis,  radiantibus  ;  margine  plicato. 

*  Plicatuîa  pectinoides.  Sow.  Min.  conch.  pl,  409.  f.  i, 
TOME      Vil.  12 
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Habile Fossile  de Mus.  n».  Largeur,  25   millimètres.  Le 

Spondflus  de  Chemnilz,  Conch.   7.  t.  47.  f.  48a,  lui  ressemble 
un  peu. 

8.  Plicatule  placunëe.  Plicatula placimœa.  Lamk. 

pi.  testa  obliqué  ovall,  snpernc  piano  concavâ  ;  costis  striisque  ra- 

diantibus,  tiibcrculatis,  snlsquamosis ;  margine  simplici. 
Habite Fossile  des  env.  de  Paris?  Mon  cabinet, 

9.  Plicatule  ostréiforme.  Plicatula  ostrœiformis. Lamk.  (^i) 

Pl,  testa  rotujulatd,  irregulari  ;  plicis  ohliquis ,  subsquamosis. 

Encycl.  pl.  184.  f.  9? 

Habite Fossile  des  env.  dcDax.  Mus.  no, 

10.  Plicatule  tubifère.  Plicatula  tubifera.  Lamk. 

Pl.  testa  sublrrcgulavi,  varia,   undato-planidatd,   squamis   tubulosis 

brei'ibiis  ecliinatâ. 
Habite Fossile  de Mus,  n".  Espèce  remarquable  par  les  petits 

lubes  plus  ou  moins  nombreux  dont  elle  est  hérissée, 

11.  Plicatule  l'idée.  Plicatula?^ugosa.  Lamk. 

Pl.  testa  ovali,  valdè  cavâ  ;  valvd  superiore  plamdatâ;  lottgitudi- 
naliter  sulcatd;  rugis  transversis  concentricis  obsoletis ,  margine 
intégra. 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Du- 

fresne.  Elle  fait   un  passage  aux   Spondylcs,   Longueur,  64  mil- 
limètres, 
j-  12.  Plicatule  peclinoïde.  Plicatula  pectinoides.  Desh. 

pl.  testa  ovatd,  superne  angulatd ,  depressd  longitudinaliter  costel- 
latâ,  transversimirregidaritcr  foliaced,  costelUs  spinosis ;  dentibus 
cardinalibus  tenue  striatis. 

Placuna,  Brug.  Encycl.  pl.  lyS.  f.  i.  2.  3.  4. 

Harpax.  Parkins.  org.  rem.  t.  3.  p.  221.  pl.  12.  f.  14  à  18. 

Placuna  pectinoides.  Lamk.  Anim.  s,  vert.  t.  6.  p.  224. 

Plicatula  pectinoides.  Desh,  Dict.  cîass.  d'hist.  nat,  t.  8.  1825,  art. 
Harpax.  et  t,  14.  art,  Plicatule, 

Harpace  de  Parkinson.  Blainv.  malac,  p.  520. 

Plicatula  spinosa.  Sow.  Min.  conch.  pl.  245. 

Id.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

(i)  Nous  pensons  que  cette  espèce  pourra  être  supprimée; 
elle  a  été  faite  avec  une  variété  bombée  et  allongée  de  la  Pli- 
catule radiole  n°  7. 
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Habite Fossile  dans  le  Lias,  en  France ,  en  Allemagne  et  en  An- 
gleterre. Coquille  commune,  que  Bruguière  prit  pour  une  Placune 
et  fit  figurer  dans  ce  genre:  détermination  que  Lamaick  suivit, 
n'ayant  pas  sans  doute  une  connaissance  exacte  de  la  charnière. 
M.  Parkinson  proposa,  pour  celle  même  coquille,  son  genre  Har- 
pax  dont  nous  fîmes  sentir  l'inulilité  dès  iSaS,  dans  le  Dict.  class. 
d'hist.  uat.  Nous  fîmes  également  voir  que  la  Placune  pectinoïde 
était  une  Plicatule,  et  nous  inscrivîmes  l'espèce  sous  le  nom  de 
PUcatula  pectinoides.  Néanmoins  M,  de  lilainville  conserva  d'a- 
bord le  genre  Harpace  dans  son  Traité  de  Malacologie,  et  il  l'a- 
bandonna bientôt  après  dans  ses  additions  et  corrections  d'après 
les  observations  que  nous  lui  présentâmes  à  ce  sujet,  reconnais- 
sant avec  nous  que  l'Harpace  de  Parkinson,  et  la  Placune  pecti- 
noïde étaient  une  même  espèce  appartenant  au  genre  Plicatule.  Il 
était  naturel  que  cette  coquille  prît  le  nom  spécifique  de  pectinoi- 
des donné  pour  la  première  fois,  par  Lamarck.  M.  Sowerby,  cepen- 
dant, lui  imposa  une  nouvelle  dénomination,  ne  connaissant  pas 
sans  doute  la  nomenclature  établie  avant  lui,  et  donna  le  nom  de 
Plicalula  pectinoides  à  une  espèce  que  Lamarck  ne  connut  pas. 

Cette  espèce  est  ovale,  oblongne ,  rétrécie  à  son  extrémité  supérieure; 
elle  a  de  petites  côtes  longitudinales,  étroites,  interrompues  par 
des  accroisseniens  irréguliers  et  lamelleux;  de  ces  petites  côtes 
naissent  des  épines  grêles  et  peu  allongées.  Les  deux  dents  de  la 
charnière  sont  striées  sur  les  côtés,  et  la  cavité  du  ligament  est 
comme  dans  les  autres  Plicatules. 

-|-  i3.  Plicatule  soufflet.  Plicalula  folli s.  Defr. 

pi.  testa  ovato-oblongd,  longitudinali,  depressissimd,  basi  bisinuatd; 
striis  longitudinalibus  exilissimis  in  utraque  'valvd  ;  impressionc 
musculari  inferiore;  cardine  altère,  dentibus  cardinalibus  uncinatis; 
foveold  ligamenti  tuhulosd. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  Art.  Plicatule. 

Desh.  Coq. foss.de Paris,  t.  i,  p.  3i3.  n°  i.  pi.  4^.  f.  i.  2.  3.  4.  5.  6. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  801.  n"  3. 

Habite Fossile  à  Abbecourt,  près  Beauvais.  Petite  coquille  oblon- 

gue,  ovalaire,  ayant  seulement  deux  plis  longitudinaux  peu  épais 
et  arrondis,  et  la  surface  extérieure  ornée  de  stries  longitudinales, 
fines  et  nombreuses  L'impression  musculaire  est  près  du  bord  in- 
férieur. La  valve  supérieure  est  un  peu  plus  aplatie  que  l'autre. 

•\  14.  Plicatule  élég  mte.  PUcatula  elegans.  Desh. 

Pi.  testa  elongtad,  angasid,  cimeiformi,  longitudinaliler  multipU- 

12. 


l8o  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

catâ  et  striatd,  transversim  striato-squamosâ ;  apicibus  productls , 
sttbœqualibtis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  f,  i.p.  3x4.  n"  3.  jil.  45. 
f.  n.  12.  i3. 

Ibid.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  802.  n"  5. 

Habite Fossile  à  Parues.  Petite  coquille  remarquable  dont  nous 

ne  connaissons  que  le  seul  individu  de  notre  collection.  Il  est  allon- 
gé, cunéiforme,  à  valves  presque  égales,  ornées  de  plis  divergens 
au  nombre  de  douze;  ils  sont  anguleux,  inégaux,  et  ou  voit  entre 
eux  quelques  stries  qui  les  suivent;  sur  ces  plis  passent  des  la- 
melles d'accroissement  assez  nombreuses,  qui,  se  relevant  en  peti- 
tes écailles,  rendent  la  coquille  rude. 

•j*  i5.  Plicatule  écaille.  Plicatula  sqiiamula.  Desh. 

Pi.  testa  rotundatâ ,  depressissimd ,  lœvlgatâ,  slmpUci,  non  plicatà; 
marginibus  incrassatis,  integris  ;  cardine  angiisto  ;  dentlbits  cardi- 
nalibus  valdè  dh-aricatis  ^  in  ulraque  valvd  uncinaùs. 

Desh.  Descript.  des  coq.  foss.   de  Paris,  t.  1.  p.  3i3.  no  a.  pi.  45. 
f.  7.  8.  9.  10. 
Ibid.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  802.  do  4. 

Habite Fossile  des  environs  de  Chaumout.  Trouvée  entre  les  la- 
mes de  la  lèvre  droite  d'un  cerit/tium  glganteum  ;  à  l'extérieur,  elle 
ne  ressemble  pas  aux  autres  Plicatules,  elle  est  lisse,  arrondie, 
sans  aucuns  plis;  les  bords  des  valves  sont  épaissis  en  dedans  et 
simples.  Les  dents  de  Ja  charnière  sont  très  petites,  divergentes 
et  en  crochet. 


SFOND'ZXi:.   (Spond)lus.) 

Coquille  ine'quivalve,  adhérente,  auricule'e,  hérissée  ou 
rude;  à  crochets  inégaux  ;  la  valve  inférieure  offrant  une 
facette  cardinale  externe,  aplatie,  divisée  par  un  sillon,  et 
qui  grandit  avec  l'âge. 

Charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  chaque  valve , 
et  une  fossette  intermédiaire  pour  le  ligament,  communi- 
quant par  sa  hase  avec  le  sillon  externe.  Ligament  inté- 
rieur, dont  les  restes  anciens  se  montrent  au  dehors  dans 
le  sillon. 

Testa  inœquivahis,  adhœrens^  auriculata  echinata  mit 
rigida  ,*  natihus  inœqualibus  ;  valvâ  inferiore  arcâ  cardinall 
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externd,  plana,  trigotiâ,  sulco  partità,  œtate  productiore. 

Cardo  dentibus  duobiis  validis  in  utrdque  vahà ,  cum 
foved  Ugamentali  intennediâ  ^  sulco  areœ  basiadjunctâ.  Li- 
ganientum  inlernwn  :  antiqids  reliquiis  in  sulco  detectis, 

[Animal  ovale,  oblong;  les  bords  du  manteau  désunis, 
épaissis  et  garnis  de  plusieurs  rangs  de  cirrhes  tentacuiai- 
res,  dont  plusieurs  sont  tronquées  et  terminées  par  une 
surface  lisse  et  convexe.  Bouche  ovale  garni  de  efrandes 
lèvres  découpées,  et  de  chaque  côté  d'une  paire  de  pal- 
pes labiales  oblongues  et  pointues;  branchies  en  crois- 
sant, et  formées  de  filamens  détachés;  pied  rudimentaire, 
au  disque  duquel  s'élève  un  pédicule  en  massue;  anus 
flottant  derrière  le  muscle  adducteur  des  valves.] 

Observations.  —  Les  Spondjies,  qu'on  nomme  vulgairement 
huîtres  épineuses,  constituent  un  genre  fort  remarquable  de  la 
famille  des  Pectinides,  très  distingué  des  huîtres,  surtout  par 
les  dents  de  la  charnière,  et  qui  comprend  des  coquilles  iné- 
quivalves,  en  général  hérissées  d'épines  diverses,  quelquefois 
fort  grandes,  les  unes  subulées,  les  autres  linguliformes,  tantôt 
simples,  tantôt  fohacées  à  leur  sommet,  et  toujours  disposées 
par  rangées  sur  des  stries  ou  des  côtes  longitudinales  rayon- 
nantes. Ces  coquilles  sont  ordinairement  très  vivement  colorées, 
assez  variées  dans  leurs  couleurs,  et  concourent,  avec  les  Pei- 
gnes, à  l'ornement  des  collections.  Leur  valve  inférieure,  tou- 
jours la  plus  grande  et  la  plus  convexe,  se  termine  à  son  cro- 
chet par  une  espèce  de  taion  qui  semble  avoir  été  taillé  avec  un 
instrument  tranchant,  et  présente  une  facette  triangulaire  apla- 
tie, inclinée,  partagée  par  im  sillon,  et  qui  se  prolonge  aven 
l'âge.  Les  différentes  longueurs  de  ce  talon,  dans  divers  individus 
de  la  même  espèce,  prouvent  que,  comme  dans  l'huître,  à 
mesure  que  l'animal  grandit  et  se  déplace  dans  sa  coquille ,  il 
déplace  pareillement  la  valve  supérieure,  et  donne  lieu  ainsi  à 
l'allongement  progressif  du  talon. 

L'animal  a,  comme  celui  des  Peignes ,  les  bords  de  son  man- 
teau garnis  de  deux  rangées  de  filets  courts  et  tentaculaires.  Il 
a  aussi  un  vestige  de  pied,  en  forme  de  disque  rayonné  et  à 
pédicule  court. 
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[Peu  de  genres  sont  mieux  caractérisés  que  celui  des  Spondy- 
les;  aussi ,  connu  depuis  très  long-temps  par  Rondelet  et  les 
autres  naturalistes  de  la  mênîe  époque ,  nous  n'avons  rien  à 
ajouter  à  ce  que  Lamarck  dit  des  coquilles;  mais  comme  il  né 
donne  sur  l'animal  que  des  renseignemens  insuffisans,  nous 
suppléerons  à  son  silence. 

L'animal  des  Spondyles  est  arrondi  ou  ovalaire;  son  épais- 
seur est  variable  selon  les  espèces.  Comme  dans  tous  les  Mollus- 
ques delà  même  famille,  les  deux  lobes  du  manteau  sont  désu- 
nis, si  ce  n'est  dans  la  courte  étendue  du  bord  dorsal  corres- 
pondant à  la  charnière;  ils  sont  épaissis  dans  leur  circonférence 
et  garnis  de  plusieurs  rangées  de  cils  charnus  assez  longs,  entre 
lesquels  et  sur  le  bord  interne  on  en  remarque  un  certain  nom- 
bre, irrégulièrement  espacés,  tronqués  dans  le  milieu,  et  ter- 
minés par  une  surface  lisse  et  convexe  rappelant  assez  bien  la 
surface  oculaire  des  tentacules  de  certains  Mollusques.  Ces  or- 
ganes particuliers  se  voient  aussi,  comme  nous  l'avons  dit,  dans 
les  Peignes  et  les  Houlettes.  Le  muscle  adducteur  est  fort  gros  : 
il  est  circulaire,  placé  à  la  partie  médiane  et  postérieure  de 
l'animal ,  et  il  se  divise  facilement  en  deux  parties  inégales  :  la 
masse  abdominale  est  placée  autour  de  ce  muscle,  et  surtout  à 
son  côté  antérieur;  la  bouche  est  placée  au-dessous  de  la  com- 
missure antérieure  du  manteau  ;  elle  est  entourée  d'une  large 
lèvre  déchiquetée,  frangée  sur  le  bord  et  accompagnée  de  cha- 
que côté  d'une  paire  de  palpes  peu  allongées  en  forme  de  feuille 
de  myrte;  la  bouche  communique  à  l'estomac  par  un  œsophage 
court  et  assez  large;  l'estomac  est  allongé,  pyriforme,  conique, 
et  se  continue  par  son  extrémité  pointue  en  un  intestin  grêle  et 
cylindrique;  il  fait  une  seule  grande  circonvolution  dans  l'épais- 
seur du  foie,  ou  plutôt  une  grande  anse  ayant  les  côtés  paral- 
lèles. Il  remonte  jusque  vers  le  bord  dorsal  entre  l'estomac  et  le 
muscle  adducteur,  donne  appui  au  ventricule  du  cœur,  s'appuie 
immédiatement  après  sur  la  face  supérieure  et  postérieure  du 
muscle,  se  contourne  sur  lui  pour  se  terminer  postérieurement 
en  un  anus  flottant  qui  se  voit  facilement  dans  la  commissure 
postérieure  du  manteau.  A  la  partie  antérieure  de  l'animal  et 
vers  le  milieu  de  la  masse  abdominale  se  trouve  un  organe  sin- 
gulier; il  se  compose  d'un  disque  soutenu  par  un  pédicule 
court  ;  du  centre  déprimé  de  ce  disque  s'élève  un  petit  tendon 
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cylindrique  terminé  par  une  petite  masse  charnue  oviforme. 
Nous  voyons  dans  cet  appareil  particulier  une  modification  de 
l'organe  locomoteur;  le  pied,  devenu  ici  inutile  au  déplacement 
de  l'animal,  puisqu'il  fixe  invariablement  et  immédiatement  sa 
coquille  sur  le*  rochers  ou  autres  corps  solides  constamment 
baignés  par  la  mer.  Les  branchies  sont  semblables  à  celles  des 
Peignes  ;  elles  sont  grandes  ,  égales  et  en  croissant;  le  cœur  est 
symétrique,  un  ventricule  unique  embrasse  l'intestin  dans  l'en- 
droit où  il  commence  à  s'appuyer  sur  le  muscle  adducteur;  ce 
ventricule  est  aplati,  lobé  de  chaque  côté;  les  oreillettes  sont 
semblables,  égales,  symétriques:  elles  sont  un  peu  allongées, 
pyrilormes,  et  leur  extrémité  se  continue  en  un  gros  vaisseau 
branchial  qui  se  bifurque  bientôt.  La  distribution  du  système 
vasculaire  n'a  rien  de  particulier,  et  elle  ressemble  à  celle  des 
Peignes  et  autres  Mollusques  acéphales. 

La  structure  de  la  coquille  des  Spondyles  mérite  une  étude 
pai  ticulière  :  nous  verrons  bientôt  combien  elle  a  d'intérêt  pour 
appréciera  leur  juste  valeur  certains  genres  fort  peu  connus  de 
Lamarck  dans  leurs  véritables  caractères.  Lorsque  l'on  a  sons 
les  yeux  les  valves  d'un  Spondyle,  et  nous  prendrons  pour 
exemple,  soit  le  Spoiidyliis  gœdcropus y  soit  le  Coccineus,  on 
voit  qu'elles  sont  composées  de  deux  couches  de  couleurs  diffé- 
rentes: l'une  extérieure,  diversement  colorée  selon  les  espèces; 
l'autre  intérieure  et  blanche.  Il  sera  facile  de  s'assurer  que  la 
couche  extérieure  revêt  toute  la  coquille,  si  ce  n'est  dans  cette 
partie  des  valves  que  l'on  nomme  le  talon;  cette  grande  surface 
plane  de  la  valve  inférieure,  en  est  dépourvue,  et  l'on  voit 
qu'elle  est  entièrement  formée  par  la  couche  blanche  ou  inté- 
rieure. Cette  couche  intérieure  est  très  épaisse  vers  la  charnière, 
cette  partie  importante  est  taillée  dans  son  épaisseur;  elle  reçoit 
dans  les  deux  valves  l'impression  musculaire;  elle  s'amincit  vers 
les  bords,  et  laisse  dans  une  petite  zone,  qui  forme  le  bord 
des  valves,  la  couche  extérieure  à  découvert  du  côté  interne  de 
la  coquille.  Si  pour  étudier  les  rapports  des  deux  couches  de 
la  co(|uille  nous  en  faisons  une  section  longitudinale,  nous 
obseï  verons  que  la  couche  extérieure  est  extrêmement  mince 
sur  le  crochet  des  valves,  et  qu'elle  va  en  s'épaississant  vers  les 
bords  où  elle  se  termine  en  un   biseau  court;  la  couche  inlé- 
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rieure  est  dans  une  disposition  inverse ,  c'est-à-dire  que  la  plus 
grande  épaisseur  est  au  crochet,  tandis  qu'elle  s'amincit  vers  les 
bords;  la  même  coupe  longitudinale  de  la  coquille  nous  don- 
nera la  preuve  que  les  épines  et  les  lames  dont  elle  est  couverte 
à  l'extérieur  sont  formées  de  la  substance  de  la  couche  exté- 
rieure. Enfin ,  si  nous  faisons  une  coupe  transverse  d'un  Spon- 
dyle  fortement  sillonné ,  nous  verrons  la  couche  extérieure  d'une 
épaisseur  égale  à  l'endroit  des  sillons  ou  des  côtes  former  des 
ondulations  remplies  par  la  matière  intérieure;  ceci  se  voit  parti- 
culièrement bien  dans  le  Spondyle  orangé. 

Les  observations  sur  le  genre  Psolopside,  et  celles  surtout 
concernant  les  Rudistes,  feront  sentir  toute  l'importance  de  ce 
que  nous  venons  de  dire  sur  les  Spondyles.  Ces  coquilles  ne  sont 
pas  les  seules  où  cette  structure  existe  :  elle  se  remarque  dans  la 
plupart  des  coquilles  bivalves ,  seulement  ici  l'observation  en 
est  plus  facile. 

Gmelin  et  Dilwyn  ayant  rapporté  au  Spondylus  gœderopus 
de  Linné  toutes  les  espèces  qu'ils  connurent  dans  ce  genre,  il 
nous  sera  impossible  de  les  citer  dans  notre  synonymie], 

ESPÈCES. 

I.  Spondyle  pied-d'âne.  Spondylus  gœderopus.  Lin. 

Sp.  testa  supernè  rubrd:  strils  longitudinalibus  exiguis,  crebris ;  gra- 
nulato-asperis ;  spinis  sublingulatis,  truncatis,  mediocribtis  :  ordi- 
nibus  6  ad  8. 

Spondjlus  gœderopus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ir36.  Gmel.  p.  3296. 
Synon.  excltisis. 

*  lîorn.  Mus.  vign.  p.  76. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  2o3,  n»  i. 

*  Brooks.  intr.  p.  68.  pi.  3.  f.  29. 
List.  Conch.  t.  206.  f.  40. 

*  Bona.  recr.  part.  2.  f.  ao.  ai. 

*  Gualt.  ind.  pi.  99.  f.  F.  G.  pi.  100.  f.  A. 

*  D'Argenv.  conch.  pi.  20.  f.  B.  i. 

*  Seba.  Mus.  pi.  88.  f.  4- 

*  Fav.  Conch.  pi.  4i.  f.  B  i.  B  2.  pi.  44.  f.  E  2. 
Poli.  Test.  2.  lab.  21.  f.  20.  21. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  44.  f-  459.  et  pi.  ii5,  f.  984.  gSS.' 
Encycl.  pi.  190.  f.  i.  a,  b. 
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*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p,  209.  n»  i. 

*  Payr.  Cat.  p.  79.  no  i5r. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p,  97S.  Do  i. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  En  dessus,  ses  épines 
principales  forment  six  à  huit  rangées  distantes,  sont  toutes  colo- 
rées ;  les  plus  petites  sont  aiguës  ;  les  autres  sont  en  languettes  ob- 
tuses ou  tronquées. 

2.  Spondyle  d'Amérique.   Spondjlus  Americanus  Lamk. 

<y/^.  testa  albd,  basi  auranlio-purpureà ,  longitudinaliter  sulcatd ; 
spinis prœcipuis  longlssimis,  Ungidalis,  apice  subfoUaceis. 

*  Seba.Mus.  t.  3.  pi.  89.  f.  8. 

*  Spondjîus gœderopus.  Var.  6.  Gmel.  p.  8296. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  i  p.  209.  n"  i. 

*  Uesh.  Encycl.  niétb.  vers.  t.  3,  p.  978.  n»  2. 
Favanne.  Conch.  pi.  44.  Cg-  B. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  466. 
Encycl.  pi.  igS.  f,  i.  2. 

[b]  Far,  spinis  purpurascentibus. 

*  Chemn.  Conch.  t.  11.  pi.  2o3.  f.  1987.  1988. 

[c]  Var.  vaîvd  inferiore  laminis  maximis  foUaceis  elegantissimis. 

Habite  les  mers  d'Amérique,  à  Saint-nominguc.  Mus.  n".  Mon  ca- 
binet. Espèce  tranchée,  constamment  distincte  et  très  belle.  Ses 
épines  sont  blanches,  et  plusieurs  sont  d'une  longueur  extraordi- 
naire. Elles  sont  purpurescentes  dans  la  variété  jb].  Quanta  la 
variété  [c] ,  elle  a  en  dessous  des  lames  foliacées  1res  remarquables: 
elle  est  tantôt  blanche,  tantôt  teinte  de  pourpre. 

3.  Spondyle  arachnoïde.  Spondjlus  ai'achnokles.  Lamk. 

Sp.  testa  tenelld,  superuè  roseo-rubente,  stibsplnosd  ;  valvœ  inferio' 
ris  laminis  /oliaceis  et  spinis  longissimis  submarginalibus. 

Knorr.  Verg.  5.  I.  9  f.  r. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  est  petite,  délicate, 
sillonnée  longitudinalement  en  dessus,  et  ce  n'est  que  de  sa  valve 
inférieure  que  naissent  ses  très  longues  épines. 

4.  Spondyle  blanc.  Spondylus  candidus.  Lamk. 

Sp.  testa  submuticd,  longitudinaliter  sCriatd ,  candidd,  immaculaid  ; 

striis  distinctis,  exilibus,  l'ix  asperis. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Le  Sueur.  Mus. 

n".  Il  n'a  point  d'épines.  Ses  stries  sont  séparées,  à  dos  aigu. 
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5.  Spondyle    multilamelle.     Spondjlus    multilamellatus. 
Lanik.  (i) 

Sp.  testa  rotundatâ^  alla;  supernè  striis  longïtudinalïhus  purpu- 
rascentibus  ,  et  lamellis  lingulato-spathidalis ,  crebris ,  sub/mr^ 
piireis, 

Chemn.  Conch.  7.  t.  46.  £.472.  478. 

Seba.  Mus.  3.  t.  8  8.  f.  7. 

Habile  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n».  Très  belle  espèce,  comme  fleurie, 
blanche,  mais  ornée  en  dessus  de  stries  tachetées  de  pourpre,  et 
de  huit  à  douze  rangées  de  lames  nombreuses,  spathulées,  relevées, 
teintes  de  rose  et  de  pourpre. 

6.  Spondyle  à  côtes.  Spond/lus  costatus.  Lamk. 

i^.  testa  alho  et purpureo  longitudinaliter  lineatâ  et  costatd;  costis 
aliis  spinosis,  subserra  fis,  dhtantibus  ;  alleris  ad  interstitia  sub- 
muticis. 

D'Argenv.  Conch.  (.  19.  Cg.  G. 

Favanne,  (Joncb.  t.  42.  fig.  E. 

Kuorr.  Vergn.  i.  t.  9.  f,  2. 

Chemn.  Conch,  7.  t,  44,  f.  460,  462. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  208.  n°  4. 

*  Desh.  Encjcl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  979.  n"  3. 
[bj  T^ar.  costis  spinisque purpureis.  (2) 

Habite  la  mer  Rouge,  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  Mus.  Do. 
Mon  cabinet.  Cette  coquille  paraît  rayée  de  blanc  et  de  rouge, 
de  rose  ou  de  pourpre.  Ses  côtes  spinifères  sont  distantes,  au  nom- 
bre de  six,  blanches  ainsi  que  leurs  épines.  Dans  la  variété  [b], 
elles  sont  colorées,  moins  écartées,  plus  nombreuses.  Celle-ci,  qui 
est  de  la  mer  Rouge,  pourrait  être  distinguée. 


(1)  Elle  a  de  très  grands  rapports  avec  le  Spondjlus  gœde- 
ropits.  Les  figures  citées  par  Lamarck  dans  la  synonymie  ne  la 
représentent  pas  exactement  :  les  lames  sont  spathulées,  mais 
non  découpées  comme  dans  la  figure  de  Chemnilz  ,  et  elles  sont 
plus  nombreuses,  plus  aplaties,  et  d'une  autre  couleur  que  dans 
la  figure  de  Séba.  Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de 
cette  espèce. 

(2)  Cette  variété,  dont  Cheranitz  avait  fait  une  espèce  [Spon- 
dylus  aculeatus ,  pi.  44,  f,  460),  est  en  effet  très  distinctes,  et 
devra  par  la  suite  être  introduite  dans  les  catalogue. 
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7.  Spondyle  panaché.  Spondyliis  variegatus.  Chemn. 

Sp.  testa  longitudinaUter  sulcatd  et  costatd,  costarum  spinis  lon- 
giuscuUs  albis;  line'ts  angidato-flexiios'is ,  spadiceis  mit  fuse i s  ad 
interstitia. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  464. 

*  Spondylus gœderopus.  Var.  n.  Gmel.  p.  3296. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  209.  11°  6. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Dislincte  de  la  précédente,  cette 
espèce  y  lient  par  ses  rapports.  Ses  épines  sont  des  languettes  con- 
caves d'un  côté.  La  coquille  est  pourprée  à  sa  base. 

8.  Spondyle  longue  épine.  Spondflus  longi-spina. 

Sp.  testa  longitudinaUter  sulcatd  et  costatd  .  echinatissimd ,  ru- 
bente;  spinis  prœcipuis  longissimis  arcuatis  Ugularibus  ;  nattbus 
aurantiis. 

^«  Chemn.  Conch.  7.  t.  46.  f.  472.  4:3.^(0 

Encycl.  pi.  194.  f-  2. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n".  Mou  cabinet.  Cette  coquille  sem- 
ble tenir  du  Spondyle  d'Amérique,  mais  en  est  très  dislincte. 

g.  Spondyle  royal.  Spondflus  regiiis.  Lin. 

Sp.  testd lotundntd,  Tentricosd,  aurantio-rubente,  longitudinaUter  sul- 
catd et  costatd;  sulcis  spinis  brevibus ;  costis  5  s.  6,  spinis  raris, 
longissimis  teretibus. 

Spondjlus  regius.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii36.  Gmel.  p.  8298.0"  2, 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  2o5. 
D'Argenv.  Conch.  t.  20.  Cg.  G. 
Favanne,  Conch.  t.  43.  fig.  E. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  46.  f.  471. 
Encycl.  pi.  193.  f.  i. 

*  Barbut.  Verm.  p.  45.  pi.  5.  f.  2. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  210.  n°  2. 

(i)  Déjà  Lamarck  a  cité  cette  figure  pour  le  Spondflus  nml- 
tilamellatus  auquel  elle  ne  convient  pas  mieux  qu'à  celui-ci. 
jN^ous  ne  savons  si  la  coquille  de  Cliemnitz  constitue  une  espèce 
particulière,  car  dans  ce  genre,  dont  les  coquilles  sont  très 
variables,  on  ne  peut  établir  les  espèces  qu'avec  un  grand 
nombre  d'individus.  Nous  n'en  avons  vu  qu'un  qui  peut  se  rap- 
porter à  la  figure  dont  il  est  question,  et  nous  serions  porté  à  le 
regarder  comme  une  variété  du  Spondjlus  variegatus. 


lo8  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  ^79. 110  4. 

Habile  l'Océan  indien.  Cabinet  de  M.  Ricliard.  Coquille  très  rare, 
très  recherchée  dans  les  collections.  Entre  les  côtes  qui  portent  les 
grandes  épines,  on  voit  six  à  neuf  sillons  armés  d'épines  courtes, 
très  aiguës. 

10.  'S^ouàj\e  Siy\cu\z\ve.  Spondjliis  cwicularis,  Lamk.  (i) 

Sp,  testa  ovali-oblongâ ,  purpured ,  longititdinaliter  sulcatd  cos- 
tatd  et  spinosd  ;  vah'œ  infèrioris  basi  sursum  incuiTÔ ,  valcle 
productd. 

Gualt.Test.  t.  10 1.  fîg.  E. 

D'Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  H.' 

Favanne,  Conch.  t.  42.  fig.  F. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Mus.  n".  lia  des  r.ipports avec 
le  Sp.  royal,  mais  sa  coquille  est  plus  allongée,  ses  grandes 
épines  sont  moins  longues,  plus  fréquentes,  et  son  crochet  infé- 
rieur se  courbe  en  dessus,  eu  manière  de  tête  d'oiseau.  Il  est  très 
épineux. 

11.  S^ouàjXe  Qc:iv\àie.  Spomfylus coccineus.  Lamk. 

Sp.  testa  rotundatà,  longitudinaliter  sulcald,  coccined  aut  purpuras- 
tente  ;  aculcis  brei'lbus  subulatis;  basi  extrorsumjlexd. 
[a]  Aculeis  rariuscu/is.  Gualt.  Test.  t.  99.  fig.  F. 

*  Spondjlus  gauleropus.  Gmel.  p.  Sagô. 
D'Argenv.  Cniich.  t.  19.  fig.  E.** 

[b  I  Aculcis  miiioribus  crcbrioribus. 
[c]  Sulcis  omnibus  mutlcis. 
Gualt.  Test.  t.  99.  fig.  E. 

*  Desh.  Eucjcl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  979.  n^  5. 

Habite Cabinet  do  M.  Dufresne.  Mus.  u°.  Il  est  distinct  des  au- 
tres, et  offre  quelques  variétés  qu'il  f;iut  y  réunir. 


(i)  Nous  ne  savons  si  la  coquille  de  la  Collection  de  La- 
«larck  doit  former  une  espèce  particulière;  ce  que  nous  pouvons 
affirmer,  c'est  que  celle  de  la  collection  du  Muséum  est  une 
variété  du  Spondylus  americamis.  Cet  individu  ayant  été  adhé- 
rent d'une  manière  particulière,  le  sommet  de  la  valve  infé- 
rieure s'est  relevé  en  dessus  à  la  manière  des  Gryphées;  mais  ce 
caractère,  emprunté  à  la  forme  extérieure ,  ne  peut  avoir  aucune 
valeur  lorsque  l'on  se  souvient  combien  les  coquilles  adhérentes 
sont  variables  sous  ce  rapport. 
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12.  Spondyle   grosses-écailles.    Spondylus  crassi-squama. 
Lamk. 

Sp.  testa  utrinque  rubrd,  longUiidinaliter  costatà  et  sulcatd  ;  coslis 
squamlferîs  distantlbiis ;  squamis  crassis  subspathulatis ,  interdum 
palmatls. 

Rumph.  Mus.  t.  48.  fig.  I. 

Encyclop.  pi.  192.  f.  2. 

[b]  Squamis palmatis.  Seba.  Mus.  3.  l.  88.  f.  10. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Celui  de  M.  Du- 
fresne.  Ce  Spondyle,  d'un  rouge  pourpre  en  dehors,  devient 
grand,  fort  épais,  et  a  six  ou  sept  rangées  d'écailles  courtes, 
épaissts,  demi-couchée»,  incisées  et  quelquefois  palmées  au  som- 
met. Il  est  distinct  du  suivant.  On  le  trouve  fossile  à  Carlhagène 
d'Amérique.  Mon  cabinet. 

i3.  Spondyle  spaihulifère.  Spondyliis  spathuliferiis. 
Lamk.  (i) 

Sp.  testa  pitrpured  atit  alhido  purpurascente ,  longitud'/naliter  sidcatd 
et  Costa td;  squamis  spat/iulatis  indivisis  erecliiiscuîis, 

Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f.  4. 

Ciiemn.  Conch.  7.  t.  47.  f.  474.  47.^. 

Encjclop.  pi.  191.  f.  4.  6.  7. 

[b]  Var.  testa  albidd;  squamis  purpureis. 

Habite l'Océan  indien.'  Mon  cabinet.  Mus.  n°.  Il  a  sept  à  dix^ 

rangées  d'écailles  simples,  spathulées,  lisses,  plus  ou  moins  allon- 
gées. Dans  la  variété  [b] ,  la  coquille  est  blancbâtre,  principa- 
lement en  dessous. 

i4-  Spondyle  ducal.  Spondylus  ducalis.  Chemnitz. 

Sp.  testd  albidd,  fusco-violacescente  maculât d  aut  longitudinaliter  U- 

ueatd;  squamis  albis ,  spat/iulatis,  inciso-palmatis. 
Rumph.  Mus.  tab.  48.  f.  a. 
Seba,  Mus  3.  t.  89.  f.  5. 
Knorr.  Verg.  i.  t.  9.  f.  2. 
Chemn.  Concb.  7.  t.  47.  f.  477.  4:8. 
Encycl.  pi.  igS.  f.  a.  a.  b. 
*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

(i)  L'individu  de  ce  Spondyle  appartenant  à  la  collection  du 
Muséum,  a  tous  les  caractères  du  Spondylus  gadœropus,  et  nous 
ne  voyons  rien  qui  l'en  puisse  distinguer. 
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*  Spondyîus  gœderopus.  Var.  tt.  Gmel.  p.  8297. 

[b]   Var?  testa  magna, poiiderosd,  lineatd ;  squamis  nuUis. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n°.  Mon  cabinet-  Belle  espèce, 
distincte  des  précédentes,  recherchée  dans  les  collections.  C'est  le 
manteau  ducal  desSpondjles.  La  coquille  [b],  lout-à-fait  mulicjue, 
pourrait  en  être  séparée.  Mon  cabinet. 

1 5.  Spondyle  longitudinal  .SpQndjluslongitudinalisX,^mk. 

Sp.  testa  ohlongo-ovali,  loiigitudinaliter  sulcaid ,  squainiferd  ;  iimbo- 
nibiis  alb'ts;  squamis  awantiis  ;  subtus  croceâ. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  466.  467. 

Habite les  mers  d'Amérique  ?  Cabinet  de  M.  Dufrcsne.  Il  parait 

tenir  du  Sp.  aurantius,  mais  il  en  est  très  différent  par  sa  forme, 
ses  couleurs  et  ses  écailles.  Dans  l'exemplaire  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  les  écailles  sont  aplaties,  ligulaires,  un  peu  moins  allon- 
gées que  dans  la  figure  citée  de  CItemnitz. 

16.  Spondyle  microlèpe.  Spondylus  mycrolepos.  Lamk. 

Sp.  testa  utrînque  rubrd,  loiigitudinaliter  strlatd  et  costatd  ;  cosl'ts  5 
s.  6  squam'iferis  :  squamis  ligulatis  truncatis  exiguis. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  12.  f.  3  ? 

Habite l'Océan  indien.?  Mon  cabinet.  Quoique  fort  âpre  au  tou- 
cher, ce  Spondyle  semble  mutique,  les  écailles  de  ses  côtes  étant 
très  petites. 

I  j.  Spondyle  safrané.  Spondylus  croceiis.  Chemnitz. 

Sp.  testa  utrinquc  croceâ,  longitudinaliter  costatd;  coslis  quinque 

distantibus,  x'oriè  spinosis  :  intermediis  submuticis, 
Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f,  i. 
Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  463. 
Encyrl.  pi.  191.  f.  4- 

*  Spondjlus  gœderopus.  Var.  X,.  Gmel.  p.  3396. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Belle  coquille  d'un 
jaune  de  souci  ou  de  safran,  blanche  à  l'intérieur,  sauf  la  colo- 
ration de  son  limbe,  qui  est  crénelé,  plissé.  Epines  inégales, 
obtuses. 

18.  S^oxiôi^Xe  OTAw^é.  Spondylus  aurantius.  Lamk. 

Sp.  testa  ulrînqne  aurantid,  longitudinaliter  costatd  ;  costis  20  ad  26 

spinosis  :  spinis  subulatis. 
Seba,  Mus.  3.  t.  88.  f.  3. 
Encycl.  pi,  191.  f.  3. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i.  2. 
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Habite  les  mers  de  la  Chine,  etc.  Mus,  n^.  Mon  cabinet.  Très  belle 
espèce,  presque  partout  d'une  couleur  orangée  fort  vive,  et  à 
épines  subulées  nombreuses ,  de  faille  médiocre.  Quelquefois  le 
fond  est  rembruni  ou  glauque,  presque  violâtre ;  mais  les  épines 
sont  toujours  d'ufie  couleur  orangée.  Quelquefois  encore,  comme 
dans  de  vieux  individus,  les  épines  sont  réduites  à  des  lubercules 
pointus,  fort  courts. 

19.  Spondyle  rayonnant.  Spondjlus  radians.  Ijdcmk. 

Sp.  testa  mediocr'i,  albidd,  maculosâ,  ex  purpitreo  soadiceo  autfusco 
radiatd,  sidcatâ  et  spinosd  ;  spinis  crebris  exUibus. 

Spo:>d)his  nicobarlcus.  Chemn.  Conch.  7.  t.  45.  f.  469.  470. 

*  Spondjius  gœderopus,  Var.  X,[j(..  Gmel.  p.  3297. 

Encycl.  pi.  19t.  f.  5. 

Habite  aux  îles  de  Nicobar,  à  Timor.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Jolie 
espèce,  de  taille  médiocre  ou  même  petite,  élégamment  rayon- 
née  par  des  rangées  de  petites  taches  purpurines  ou  rembrunies, 
et  à  épines  nombreuses,  frêles,  sériales  ,  dont  quelques-unes  sont 
plus  fortes  que  les  autres.  J'en  ai  une  variété  à  épines  moins  dé- 
licates. 

20.  Spondyle  zonal.  Spondylus  zonalis.  Lamk. 

<^.   testa   inœqiiivalvi,  radiatim  sulcatd  et  spinosd;    umhone  albo, 

maculis  fliicis  p'icto  ;   -onà  Umhosa,  latd,  spadiced,  lutesccnte. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Quoiqu'il  ait  des 
rapports  avec  le  précédent,  il  est  très  inéquivalve,  plus  grand, 
très  renflé  et  bossu  en  dessous,  avec  des  lames  foliacées  et  des 
écailles. 

21.  Spondyle  vxçAzXvo..  Spondylus  violacescens.  Lamk. 

Sp-  testa  cinereo-violacescente ,  longitudinaliter  sulcatd  et  str'iatd; 

spinis  sulcorum  squamosis,  semi-cylindricis  :  prœcipuis  truncatis. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi-Georges. 

Mus.  no.  Taille  du  Sp,  radians;  couleur  violâtre  ou  gris  de  lin; 

épines  principales  en  écailles  canaliculées ,  tronquées. 

Espèces  fossiles. 
I.  Spondyle  grosses-côtes.  Spondylus  crassi-costa,  Lamk. 

Sp,  testa  Tolundatd,  lalissimd ,  longitudinaliter  sulcatd  et  costatd% 
costis  crassis  squamiferis  incequalibus  sulcisque  minorilus  tubercu- 
lato-asperU. 
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Habite Fossile   des  environs  de  Turin.  Mus.  n^.  Il  paraît  avoii- 

de  l'analogie  avec  notre  Sp.  grosses  écailles.  Largeur,  i3o  mil- 
limètres. Ses  côtes  principales  sont  au  nombre  de  cinq.  Le  fos- 
sile de  Carthagène  des  Indes  a  huit  côtes  principales  et  moins 
grosses. 

2.  Spondyle  râteau.  Spondylus  rastelliim.  Lanik.  (i) 

Sp.  testa  sublongitudlnali ,  crassâ,  valdè  cavâ  ;  costis  longiliidinaU- 
bus  inœqualibus  squamosis  sulcisqtie  asperis. 

Habite Fossile  des  environs  de  Turin.  Mus.  n°.  Longueur,  74  mil- 
limètres ;  largeur,  69. 

3.  Spondyle  râpe.  Spondylus  radula.  Lamk. 

Sp.   testa  planiusculd ,    obliqué  rotundatd;   sulcis  longitudinalibus 
tmuibus,    squamoso-asperis  :  aliis  minoribus  ,  Intcrstitialibus  sui- 
mut'icis. 
Ànn.  du  Mus.  vol,  8.  p.  35i,  et  t.  14.  pi.  23.  f.  5. 

*  Spondjlus  cisalplnus.  Brong.  Yicenl.  pi.  5.  f.  i. 

*  Desb.  Coq,  foss.  t.  i.  p.  820.  n"  i.  pi.  46.  f.  i  à  5. 

*  Ibid.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  980.  n«  S. 

Habite Fossile  de   Grignou,   Mou  cabinet.  Mus.  n».   Largeur. 

48  millimètres. 

4.  Spondyle  ^Çiào^siàé.  Spondylus podopsideus.'L^imk. 

sp.  testa  trigono-cuneald ,  supernè  miiticd,  longitudinaliter  sul- 
catâ  ;  costh  valvœ  majoris  dtstaniibus,  tubercul'iferis  :  tubcrcuUs 
fornicatis. 

[b]  Var.  testa  angustiore,  obliquatd. 

Habite Fossile  des  environs  du  Havre.'  Mon  cabinet.  Les  tuber- 
cules de  la  valve  inférieure  sont  écartés,  presque  également 
espacés,  et  dispo  es  sur  huit  ou  neuf  rangs.  Longueur,  74  milli- 
mètres. 

•]■  5.   Spondyle  rare-épine.  Spondylus  j'ari-spina.  Desh. 

Sp.  testa  ovato-rotundatd,  brevïaurîtd,  gibhosd;  sulcis  longititdinali- 
Inis  numerosis  ;  majoribus  spinis  raris  echinatis ,  alteris  subœqita- 
libus,  muticis. 

Var.  a),  testa  undique  muticâ. 

(i)  Celle  espèce  a  élé  faite  avec  une  valve  inférieure  irrégu- 
lière  de  la  précédenie,  il  conviendra  de  siipprinaer  l'une  des 
deux. 
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Desli.  Coq.  foss.  des  euv.  de  Paris,  t.  r.  p.  Sai.  d,,  2.  pi.  46.  f.  6. 
7.  8.  9.  10. 

Ibid.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  98 r.  n"  9. 

Habite Fossile  à  Chaumont.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 

Sp.  radula,  ovale,  obiongue,  à  valves  profondes,  striées  loiifjilu- 
dinalement;  parmi  ces  stries  ou  en  voit  quelques-unes  un  peu 
plus  grosses,  distantes,  sur  lesquelles  s'élèvent  un  petit  nombre 
d'épines;  les  autres  placées  dans  les  intervalles  sont  plus  petites 
et  mutiques.  Le  bord  cardinal  est  plus  court  que  dans  !c  ^oh- 
dylus  radula. 

-f  6.  Spondyle  granuleux.  Spondylus  giamdosus.  Desh. 

Sp.  lestd  plaiiitiscidd,  ovato-obUqiiâ,  subaiiricidatd ;  sliiis  longitudi- 
nalibus,  granidosls ,  numéro  sis  si  mis,  altematim  minoribus  ;  car- 
dlne  angusto  ;  marginibus  tenue  pUcatis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  322.  n°   4   pi.  46. 

-        ,  f.    11.12. 

Ibid.  Encycl.  raétli.  vers.  t.  3.  p.  982.  n»  il. 

Habite Fossile  à  Chaumont.  Coquille  ovale,  oblongue,  dont  nous 

ne  connaissons  que  la  valve  supérieure.  File  est  ornée  d'un  très 
ijrand  nombre  de  fines  stries  longitudinales,  inégales,  dont  les 
plus  petites  alternent  avec  les  plus  grosses;  toutes  ces  stries  sont 
chargées  de  fines  et  nombreuses  granulations.  Les  caractères  parti- 
culiers à  cette  coquille  nous  ont  décidé  à  la  signaler,  quoique  nous 
ne  la  connaissions  que  d'une  manière  incomplète. 

f  7.  Spondyle  multistrié.  Spondylus  midtistriatus.  Desh. 

Sp.  testa  ovato-rotundatdy  obliqua;  l'alvâ  superiore  convexâ, gibbosâ 
striis  longiiudinalibits ,  regularibus  numerosissîmis ,  œqualibus , 
rnuticis. 

Desh,  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  322.  n°  3.  pi.  45. 
f.  19.20.  21. 

//;/(/.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  g8i.  n»  10. 

Habite Fossile  à  Chaumont,  Mary,  Tancrou,  aux  environs  de 

Paris.  Coquille  ovale,  oblongue,  plus  bombée  que  les  autres  espè- 
ces des  environs  de  Paris.  La  valve  supérieure,  la  seule  que  nous 
*"  connaissions,  est  couverte  d'un  grand  nombre  destries  longitudi- 

nales, inégales,  serrées,  mutiques.  Nous  présumons,  d'après  un 
fragment  que  la  valve  inférieure  devait  avoir  des  écailles  spini- 
formes  assez  longues. 

Y  8.  Spondyle  de  Nilsson.  Spondylus  Ni/ssoni.  Desh. 

Sp.  testa  subovatd;  antcrius  rotundatd,  obliqua  longitudinalitcr  stria* 

Tome  YII.  i3 
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tây  strîis  compressîs  interdum  sqitamifsiîs ;  basielongatâ,  trunea- 

tdve  ;  Dulvâ  superiore  convexa, 

Podopsis  tnincata.   Nils.  petrif.  suec.  p.  27.  n"  i.  pi.  3,  f.  20, 

a.  b.  c. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  celle  de  Maestricht  et 

de  Clply.  M.  Nilsson  s'est  trompé  en  assimilant  celte  coquille  au 
Podopsis  truncata  de  Lamarck.  Elle  en  est  fort  différente  et  doit 
constituer  une  espèce  particulière;  nous  la  plaçons  sur-le-champ 
dans  le  genre  Spondyle,  puisque  les  Podopsides  eux-mêmes  doi- 
vent venir  s'y  confondre. 

4*  û,  Spondyle  épineux.  Spondylus  spinosus.  Desb. 

Sp.  testa  ovato-oblongâ,  supernà  atteniiatd,  longîtudinaliter  sulcatâ ; 

sulcis  interdum  spinis  longiiiscidls  arctiatis;  'valvis  inœ(^uaUbus, 

înferiore  majore  ;  auricidis  minîmis. 
Plagiostoma  spinosa.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  78. 
Jd.  Gênera  of  shells.  f.  1. 
Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  4.  f.  2.  a.  b.  c. 
Pachjtos  spinosus.  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  87.  p.  307.  pi.  73.  f.  2.  a. 

b.  et  pi.  74.  f.  I.  a.  b.  c.  d. 

Plagiostoma  spinosa  pro  pachitos  spinosus.  Blainv.]  malac,  pi.  55, 
f.  2. 

plagiostoma  spinosum  de  la  bêche.  Géol.  Irad.  française,  p.  372. 
f.43. 

Habite Fossile   dans  la  craie   d'Angleterre,   d'Allemagne,  de 

France.  Coquille  bien  connue,  ayant  en  général  plus  de'  régula- 
rité que  les  autres  Spondyles,  Quelques  individus  non  adhérens 
ont  contribué  à  donner  une  fausse  idée  de  la  coquille;  mais  nous 
en  avons  vu  des  individus  ayant  des  traces  d'adhérence  à  la  valve 
inférieure,  et  ceux.-là  étaient  irréguliers. 


?OIîOPSZS>z:.    (Podopsis.) 

Coquille  inéquivalve,  subrégulière,  adhérente  par  son 
crochet  inférieur,  sans  oreillettes;  à  valve  inférieure  plus 
grande,  plus  convexe,  ayant  son  crochet  plus  avancé. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  intérieur. 
•    'JTesta  inœquwalvis  j  subt^egula/is ,  nate  inferiore  aclhœ- 
renSy   inaurlculata  i  valvâ  inferiore  majore  y  convexiore  ^ 
hasi  productiore. 
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Cardo  edentulus,  Ligamentum  iaternum. 

OBSERVATIONS. —  Lcs  Poclopsidcs,  que  l'on  ne  connaît  que  dans 
l'état  fossile,  avoisinent  les  Gryphces  par  leurs  rapports,  et  ne 
s'en  distinguent  que  parce  que  leur  crochet  inférieur,  pareille- 
raent  plus  avancé  que  l'autre,  ne  se  courbe  point,  soit  au-des- 
sus de  la  valve  supérieure .  soit  sur  le  côté.  Ces  coquilles  tien- 
nent encore  aux  Pectuiides,  par  leur  régularité,  par  leur  test  non 
feuilleté  et  par  leurs  stries  longitudinales.  Elles  semblent  avoir 
des  rapports  avec  les  Plagioslomes;  mais  ce  sont  des  coquilles 
adhérentes,  qui  n'offrent  point  deux  crochets  en  opposition, 
séparés  par  des  facettes  externes  inclinées  obliquement. 

Dans  les  Podopsides  la  valve  supérieure  toujours  plus  courte 
que  l'autre,  semble  n'avoir  point  de  crochet  parce  que  le  sien 
est  sans  courbure  et  sans  saillie. 

[Après  avoir  pris  connaissance  de  nos  observations  sur  la 
structure  des  Spondyles,  il  sera  actuellement  assez  facile  de  com- 
prendre ce  que  nous  avons  à  dire  des  Podopsides.  Nous  allons 
d'abord  exposer  les  observations  que  nous  avons  fixités  sur  ces 
coquilles,  et  nous  serons  ensuite  en  état  de  tirer  des  conclusions. 
Pendant  long-temps,  nous  avons  vainement  cherché  des  indi- 
vidus de  Podopsides  qui  fussent  assez  bien  conservés  vers  les 
crochets  pour  nous  assurer  de  la  valeur  de  l'un  des  caractères 
donnes  par  Lamarck.  Le  crochet  de  la  grande  valve,  d'après  lui, 
sei'ait  entier  et  n'aurail  pas  cette  facette  triangulaire  des  Spon- 
dyles; une  figure  de  l'Encyclopédie  représente  en  effet  toute  la 
partie  supérieure  du  crochet  recouverte  de  test ,  de  sorte  que  la 
coquille  ressemble  en  effet,  à  quelques  égards,  à  une  Gryphée  à 
crochet  non  relevé.  M.  Brongniart  lui-même,  dans  les  figures 
qui  accompagnent  la  description  géologique  des  environs  de 
Paris,  a  donné  plusieurs  figures  de  Podopsides,  dans  lesquelles 
on  remarque ,  à  la  partie  supérieure  du  crochet,  des  stries  lon- 
gitudinales et  transvei'ses  qui  font  supposer  que  M.  Brongniart 
croyait,  comme  I-amarck,  que  cette  partie  de  la  coquille  devait 
avoir  du  test.  Nous  nous  sommes  convaincu  par  l'examen  de 
plusieurs  individus  bien  conservés  de  Podopsides,  qu'il  n'en 
était  pas  ainsi;  nous  leur  avons  trouvé  de  chaque  côté  une  courte 
oreillette  dont  le  bord  très  entier  circonscrivait  une  ouverture 
triangulaire  qui,  étant  remplie,  aurait  été  parfaitement  compara- 
is. 
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ble  à  la  surface  des Spondyles, c'est  ce  fait,  connu  de  M.  Defrance, 
qui  l'engagea  à  créer  pour  ces  espèces  à  ouverture  postérieure 
triangulaire,  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Pachyte.  M.  de 
Blainville  l'adopta,  et  pensant  que  celte  ouverture  postérieure  était 
destinée  à  donner  passage  à  un  tendon  del'animal  pour  s'attacher 
aux  corps  sous-niarins ,  mit  ce  genre  dans  le  voisinage  des  Téré- 
bratules,  dans  son  groupe  des  Palliobranches.  M.  de  Blainville 
n'ignorait  pas  cependant  que  les  Pachytes  ont  au  crochet  de  la 
grande  valve  une  impression  irrégulière  résultant  de  l'adhérence 
immédiate  de  la  coquille  aux  corps  étrangers;  nous  avons  même 
vu  quelques  individus  encore  attachés  aux  galets  sur  lesquels  ils 
avaient  vécu  au  fond  de  la  mer.  Ce  genre,  d'après  ces  deux  au- 
teurs, aurait  offert  l'unique  etcurieux  exemple  d'animaux  ayant 
deux  moyens  de  s'attacher  aux  corps  sous-marins.  Il  est  certain 
que  dans  les  animaux  mollusques  actuellement  connus,  l'un  de 
ces  moyens  d'attache  exclut  l'autre;  les  animaux  qui  se  fixent 
par  la  coquille  n'ont  point  de  byssus  ou  de  tendon,  et  ceux  qui 
se  fixent  par  un  tendon  ou  un  byssus  ont  la  coquille  libre  et  sans 
adhérence  immédiate. 

Le  genre  Pachyte ,  comme  nous   l'avons  vu ,  a   été   formé 
aux  dépens  des   Plagioslomes.  En  comparant,  avec  les  Podop- 
sides,  les  espèces  qui  y  ont  été  introduites,  nous  avons  reconnu 
entre   les  deux  genres  l'identité  la  plus  parfaite.  Le  même  exa- 
men comparatif,  dirigé  sur  le  genre  Dianchore  deM.Sowerby, 
nous  a  convaincu  que  ce  genre  avait  tous  ses  caractères  iden- 
tiques à  ceux  desPachy  tes  et  desPodopsides.  Ces  premières  obser- 
vations nous   conduisirent  à  cette  première  conclusion,  qu'il 
était  nécessaire  de  réunir  en  un  seul  les  trois  genres  que  nous 
venons  de  mentionner.    Mais  quelle  était  la  nature  de  ce  genre  ? 
nous  l'ignorions  avant  d'avoir  fait  l'observation  suivante:  M.Du- 
jaidin,  connu  par  des  observations  du  plus  grand  intérêt  sur  les 
Polypiers  delà  craie,  ainsi  que  sur  les  soi-disant  Mollusques 
Céphalopodes  microscopiques,   voulut  bien  nous  envoyer  un 
Podopside  très  bien  conservé  provenant  de  la  craie  deTouraine. 
Ayant  remarqué  que  dans   cet  individu  les  bords  de  l'espace 
triangulaire  postérieur  étaient  entiers,   et  que  cet  espace  lui- 
même  était  rempli  d'une  matière  tendre ,   nous  voulûmes  cher- 
cher quelques  traces  de  charnières  et  nous  vidâmes  avec  précau- 
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tion  l'intérieur  du  crochet  ;  bientôt  l'instrument  fût  arrêté  par 
un  corps  plus  dur  qui ,  dégage,  nous  montra  des  contours  sin- 
guliers, ce  qui  nous  détermina  à  briser  la  partie  du  test  qui  nous 
gênait,  et  ce  ne  fut  pas  sanu  surprise  que  nous  découvrîmes 
dans  ce  Podopside  le  moule  intérieur  d'une  coquille  qui  avait 
trop  de  rapport  avec  le  test  pour  supposer  que  le  hasard  seul 
l'eût  placé  ainsi.  Bien  convaincu  que  le  moule  intérieur  appar- 
tenait à  la  coquille,  nous  n'avons  pas  hésité  à  briser  les  parties 
du  test  qui  nous  empêchaient  de  voir  toute  la  partie  du  moule 
dont  l'examen  était  nécessaire.  Cette  brisure  nous  fit  découvrir 
entre  le  moule  et  le  test  une  couche  de  matière  pulvérulente 
semblable  à  de  la  craie  très  pure.  Cette  couche  épaisse  vers  les 
crochets  des  valves  s'amincissait  vers  les  bords  où  elle  disparais- 
sait entièrement;  elle  nous  donna  aussi  occasion  d'examiner  à 
l'intérieur  la  partie  solide  de  la  coquille.  Ce  test  extrêmement 
mince  et  fragile  vers  les  crochets  des  valves,  va  en  s'épaississant 
vers  les  bords;  il  est  sillonné  en  dedans  comme  en  dehors  ;  on 
n'y  voit  aucune  trace  de  charnière  et  d'impression  musculaire, 
la  matière  pulvérulente  étant  enlevée  et  le  test  mis  en  rapport 
avec  le  moule  intérieur,  on  voit  qu'il  existe  entre  eux  un  espace 
vide  jgrand  ,  vers  les  crochets  et  diminuant  progressivement  vers 
les  bords  des  valves  ;  enfin  si  nous  examinons  le  moule  intérieur 
lui-même  nous  lui  trouvons  une  grande  impression  musculaire 
subcentrale  et  postérieure,  et  du  côté  correspondant  au  bord  car- 
dinal nous  observons  trois  grands  plis  qui  ne  peuvent  être  que  le 
résultat  de  l'empreinte  faite  sur  une  charnière  fortement  articulée. 
La  partie  du  test  actuellement  solide  n'ayant  point  d'impression 
musculaire  et  point  de  charnière,  il  est  certain  que  ce  n'est  pas 
d'elle  que  le  moule  intérieur  a  emprunté  les  empreintes  de  ces 
parties,  il  a  fallu  qu'il  les  prît  dans  l'intérieur  solide  d'une  co- 
quille, et  il  n'est  pas  douteux  que  cet  intérieur  solide  est  repré- 
senté par  la  couche  aujourd'hui  friable  et  pulvérulente  ,  couche 
qui  dans  d'autres  individus  a  complètement  disparu  et  laissé  un 
vide  à  sa  place.  Les  divers  caractères  nouveaux  que  nous  api-r- 
cevions  dans  notre  Podopside  nous  fit  penser  que  cette  cociuilie 
appartenait  au  genre  Spondyle.  Pour  ne  plus  laisser  de  doute 
à  ce  sujet,  nous  avons  pris  avec  de  la  cire  molle  l'empreinte  de 
la  surfcfce  interne  du  bord  cardinal  d'un  Spondyle  vivant,  ayant 


1^8  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

ses  deux  valves  réunies.  Cette  empreinte  s'est  trouvée  tont-à-fait 
semblable  à  celle  du  bord  cardinal  de  notre  moule  dePodopside. 
Ainsi  nous  trouvons  dans  un  Podopside  un  moule  ayant  tous 
les  caractères  de  celui  qui  aurait  été  fait  dans  un  Spondyle.  Nous 
trouvons  entre  la  partie  extérieure  du  test  solide  et  conservée 
etîa  partie  interne  pulvérulente  ou  dissoute  les  mômes  rapports 
qu'entre  les  deux  couches  constituant  la  coquille  desSpondyles; 
nous  voyons  au  crochet  de  la  grande  valve  un  espace  triangulaire 
qui,  étant  rempli  par  la  couche  interne,  aurait  formé  ce  talon 
singulier  que  l'on  ne  voit  que  dans  lesSpondyles.il  nous  semble 
que  tous  ces  faits  incontestables  nous  conduisent  à  cette  seule 
conclusion  possible  :  les  Podopsides,  et  par  conséquent  les 
Dianchorcs  et  les  Pachytes,  sont  des  Spondyles  dont  la  couche 
intérieure  a  été  dissoute  et  a  laissé  dénudée  la  couche  extérieure 
ou  corticale.  Cette  dissolution  partielle  est  un  fait  qui  se  présente 
non-seulement  dans  les  coquilles  du  genre  dont  nous  nous  occu- 
pons ,  mais  encore  dans  toutes  celles  composées  de  deux  cou- 
ches. Cette  dissolution  se  montre  particulièrement  dans  les  fos- 
siles répandus  dans  les  couches  crayeuses,  c'est  un  fait  aujour- 
d'hui incontestable ,  mais  dont  l'explication  n'est  pas  encore 
trouvée.  Comment,  en  effet,  expliquer  l'action  d'iui  agent  ca- 
pable de  dissoudre  entièrement  une  couche  calcaire  en  laissant 
dans  le  plus  bel  état  de  conservation  une  autre  couche  également 
calcaire  et  eu  apparence  de  la  même  nature  que  la  première? 
Nos  laboratoires  de  chimie  sont  actuellement  inipuissans  pour 
produire  de  semblables  phénomènes. 

Les  observations  précédentes  prouvent  non-seulement  qu'il 
est  nécessaire  de  joindre  les  trois  genres  dont  il  vient  d'être 
question,  mais  encore  qu'il  faut  les  réunir  aux  Spondyles,  et 
cette  opinion,  que  nous  avons  adoptée  depuis  plusieurs  années,  le 
sera  sans  doute  aussi  par  les  autres  zoologistes.  ] 

ESPÈCES. 

1.  Podopside  tronquée.  Podopsis  tnincata.  (i) 


(i)  Celte  coquille  devient  pour  nous  un  Spondyle  et  devra 
prendre  le  nom  de  Spondylus  truncatus ;  c'est  sur  un  individu 
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P.  testa  longitudinaîi,  cuncatd,  supernè  roiundatd,  subobliquâ ;  striis 
longitudinaUbus  tentlibus ,  acideis  raris  interdum  asperatis;  nale 
prcductiore  crenatd, 

Encycl.  pi.  i88.  f.  6.  7. 

*  Def.  Dint.  se,  nat.  art.  Podopside.  pi.  78.  f.  3. 

*  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  5.  f.  2. 

*  Blainv.  malac.  pi.  55.  f.  3. 

*  Var.  Podopside  striée.  Def.  Brong.  Géol.  de  Paris.  Loc.  cit.  f.3. 
Habite Fossile  de  la  Touraine.  M.Lapylaie.  Mon  cabinet.  Elle  a 

le  bord  supérieur  crénelé.  Son  plus  grand  crochet  est  tronqué,  et 
.     offre  une  facette  par  laquelle  elle  est  adhérente.  Cette  coquille  se 
trouve  aussi  à  Dyssay-sous-Coursillon ,  sur  la  limite  sud-est  du 
département  de  la  Sarthe.  Cabinet  de  BI.  Blcnard. 

2.  Podopside  gryphoïde.  Podopsis  grjphoïdes.  (1) 

P.  testa  ovato-rotundatâ ,  infernè  'ventricosissimd,  Iccvlgatd  :  iiate 

majore  adhœrenle. 
Habite Fossile  de  Meudon,  près  Paris,  des  environs  de  Dax,  et 

d'Italie.  Mus.  n".  Mon  cabinet. 
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Ligament  intérieur  ou  demi-intérieur. 

Coquille  irréguliere  ,    à  test  feuilleté  ,    quelquefois  papf' 
racé. 

On  ne  peut  se  refusera  reconnaître  les  plus  grands  rap- 
ports entre  les  Ostracées  et  les  Peclinides;  aussi  Linné 
avait-il  rapporté  à  son  genre  Ostrea^  la  Houlette,  la  Lime, 


lui  appartenant  que  nous  avons  fait  les  précédentes  observations 
qui  prouvent  l'inutilité  du  genre  Podopside. 

(i)  Nous  croyons  que  Laniarck  a  établi  cette  espèce  avec  une 
variété  de  XOstrea  vcsicularis  ;  de  toute  manière,  c'est  à  tort  que 
M.  Goldfus  a  rapporté  cette  coquille  à  VOstna  navicularis  àe 
Brocchi  ;  cette  espèce,  propre  aux  terrains  subapcnnins,  ne  s'est 
jamais  trouvée  à  Meudon. 
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et  même  le  beau  genre  des  Peignes.  Cependant  ces  deux 
familles  sont  réellement  distinctes.  Presque  toutes  les  Os- 
tracées  sont  irrégulières,  à  test  feuilleté  ou  lamelleux,  ra- 
rement auriculé  à  sa  base,  et  plus  rarement  encore  rayonné 
à  sa  surface  externe  ;  les  Pecdiiides ^  au  contraire,  sont  en 
général  des  coquilles  régulières,  à  test  toujours  solide, 
compacte,  non  feuilleté.  Ces  dernières  sont  la  plupart  au- 
riculées  à  leur  base,  et  munies  à  l'extérieur  de  stries  ou  de 
côtes  rayonnantes  qui  partent  des  crochets.  A  la  simple 
inspection  des  Pectinides  et  des  Ostracées,  on  sent  donc 
que  ces  deux  familles  ,  quoique  très  avoisihantes,  doivent 
être  distinguées. 

L'animal  des  Ostracées  u\  point  de  pied,  point  de  bras, 
aucun  syplion  saillant;  et,  dans  plusieurs  genres  de  cette 
famille,  la  coquille  est  fixée  sur  les  corps  marins  par  sa 
valve  inférieure  qui  est  toujours  la  plus  grande.  Je  ne 
rapporte  à  cette  famille  que  les  cinq  genres  suivans.  (i) 


(i)  La  famille  des  Ostract'es  n'a  pas  été  comprise  de  la  mcme 
manière  par  la  plupart  des  auteurs.  Cuvier  lui  donnait  autant 
d'extension  que  Linné  à  son  genre  Ostrca;  ici  elle  est  restreinte 
à  de  i)Uis  justes  limites  ,  qui  s'accordent  assez  bien  avec  les  faits 
connus  de  l'organisation  des  animaux.  Il  nous  semble  que  cette 
lamille  pourrait  être  caractérisée  zoologiquement  de  la  manière 
suivante  :  Animal  acéphale  monomyairc ,  sans  siphon  et  sans 
pied.  Ces  caractères  essentiels  pourront  guider  pour  la  formation 
et  la  reclirication  de  la  famille  des  Ostracées.  Les  genres  dont 
Lamark  l'a  composée  pourraient  bien  lui  appartenir;  cependant 
le  genre  Vulselle,  à  en  juger  d'après  la  coquille,  l'animal  n'étant 
pas  connu,  a  été  rapproché  par  le  plus  grand  nombre  des  au- 
teurs des  Marteaux  et  autres  genres  de  la  famille  des  Malléa- 
cées.  Un  genre  nouveau,  proposé  par  M.  Sowerby  sous  le  nom 
dePlacunanomie,  fait  le  passage  entre  lesPlacuneset  les  Anomies, 
ce  qui  prouve  combien  Lamarck  avait  été  judicieux  dansl'appré-- 
cialion  des  rapports  de  ces  genres. 


Ligament  demi-intérieur.  Coquille  à  test  feuilleté ,  acquérant  sou- 
vent beaucoup  d'épaisseur. 

Gryphée. 
Huître. 

Vulselle. 

Ligament  intérieur.  Coquille  mince,  papyracée. 
Placune. 
Anomie. 


GR"S"PHS:E,  (Grypliœa.) 

Coquille  libre,  inëquivalve:  la  valve  inférieure  grande, 
concave,  terminée  par  un  crochet  saillant ,  courbé  en  spi- 
rale involute;  la  valve  supérieure  petite  ,  plane  et  oper- 
culaire. 

Charnière  sans  dents;  une  fossette  cardinale,  oblon- 
gue,  arquée.  Une  seule  impression  musculaire  sur  chaque 
valve. 

Animal  inconnu. 

Testa  inœquivalvis ,  libéra  :  vaha  inferior  magna ,  co}i- 
cai>d;  nette  viaxiinâ  ,  incnrçâ ,  in  spirani  im>olutam  termi- 
natâ;  valm  superior  pai'vâ ,  plana  opercidaris. 

Cardo  edentulas.  Fossulâ  cardinalis  oblongâ,  arcuatci, 
Inipressio  muscidaris  unicâ. 

Animcd  ignotum . 

Observations. — Les  Grjphées  furent  jusqu'à  présent  confon- 
dues parmi  les  Huîtres,  quoique  le  caractère  très  particulier  de 
leiir  viilve  inférieure  soit  pour  ces  coquilles  un  moyen  de  dis- 
tinction solide  et  remarquable.  En  effet,  leur  valve  inférieure, 
toujours  beaucoup  plus  grande  que  l'autre,  offre  en  général  un 
crochet  très  grand ,  courbé  en  spirale  involute,  et  qui  s'avance 
soit  en  dessus,  soit  latéralement,  ce  qu'on  ne  voit  jamais  dans 
les  Huîtres.  Bailleurs  ces  coquilles  sont  presque  libres,  et  si  elles 
adhèrent  à  quelque  corps  solide  ,  ce  n'est  guère  que  par  un 
point.  Enfin,  la  plupart  paraissent  presque  régulières. 
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Ces  mêmes  coquilles  sont  connues  depuis  long-temps  sous  le 
nom  de  gryphites  ;  parce  qu'à  l'exception  d'une  seule  espèce  que 
l'on  a  recueillie  dans  l'état  frais  ou  marin ,  et  que  j'ai  vue  à  Paris, 
toutes  les  autres,  assez  communes  dans  les  collections,  sont  dans 
l'état  fossile,  fi) 


(i)  Depuis  long-temps  nous  avons  fait  sentir  l'inutilité  du 
genre  Gryphée;  loin  d'abandonner  notre  manière  de  pensera 
son  égard ,  toutes  les  observations  que  nous  avons  faites  nous 
confirment  dans  notre  opinion.  Lorsque  l'on  étudie  les  Huîtres 
avec  attention,  la  première  chose  qui  frappe  c'est  que  les  es- 
pèces sont  très  variables  dans  la  forme.  Si  l'on  parvient  à  ras- 
sembler toutes  ces  variétés  de  formes  dans  plusieurs  espèces,  on 
en  rencontre  presque  toujours  quelques-unes  dont  le  crochet, 
selon  la  manière  dont  la  coquille  a  été  attachée,  est  contourné 
soit  latéralement,  soit  en  dessus,  comme  dans  les  Gryphées.  On 
peut  donc  dire  que  la  plupart  des  espèces  d'Huîtres  ont  leurs  va- 
riétés Gryphoïdcs,  Il  faut  ajouter  aussi  que  si  l'on  faisait  une 
application  rigoureuse  des  caractères  desGryphtes  à  ces  variétés 
on  pourrait  les  comprendre  dans  ce  genre,  tandis  que  d'autres 
individus  seraient  parmi  les  Huîtres.  Les  motifs  qui  nous  por- 
tent à  rejeter  le  genre  dont  il  est  ici  question  sont  ceux  qui  nous 
ont  guidé  pour  réunir  les  Anodontes  aux  Mulettes,  lesModioles 
aux  Moules,  etc.  Nous  voyons  entre  les  Gryphées  et  les  Huîtres 
un  jDassage  insensible,  et  dans  une  grande  série  d'espèces  et  de 
variétés,  il  serait  impossible  de  poser  rationnellement  la  limite 
des  deux  genres.  Cette  limite  est  d'autant  plus  difficile  à  aper- 
cevoir que,  dans  une  même  espèce,  on  trouve  toutes  les  formes 
des  deux  genres.  Il  ne  serait  pas  conforme  à  l'esprit  qui  dirige 
actuellement  les  naturalistes  dans  l'art  difficile  d'observer,  de 
se  borner  à  l'examen  des  formes  extérieures.  Il  convient  d'entrer 
plus  avant  et  de  voir  si  les  caractères  essentiels  de  ces  genres 
offrent  une  valeur  suffisante  pour  leur  conservation.  Kous  avons 
la  ferme  conviction  que  l'examen  comparatif  des  Gryphées  et 
des  Huîtres  prouvera  aux  personnes  qui  se  donneront  la  peine 
de  le  faire  attentivement  qu'il  est  rationnel  de  réunir  les  deux 
genres. 

Lamarck  dit  que  dans  les  Gryphées  la  coquille  est  libre  ;  il 
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On  trouve  ces  fossiles  dans  les  terrains  schisteux  ou  crayeux, 
d'ancienne  formation.  Ce  sont  probablement  des  coquilles  péla- 
gieunes. 

ESPÈCES. 

I.  Gryphe'e  anguleuse.  Gryphœa  an ffulata.  Lamk. 

G.  testa  oblongO'Ovatd,  suhtus  costis  tribus  longitudinallbus  angu- 

lato  carinatls  :  iinco  maguo,  subohllquo. 
*  Ostrea.  Sow.  Gênera  ofsLells.  f.  i. 
|^Tr\  Habite Mus.  n».  Espèce  rarissime,  qui  n'est  point  fossile ,  mais 


est,  à  cet  égard  ,  dans  l'erreur;  il  y  a  des  Gryphées  qui  se  fixent 
sur  les  corps  solides,  comme  les  Huîtres,  et  qui  demeurent  en 
place  pendant  toute  leur  existence;  toutes  les  autres  ont  été  fixées 
plus  ou  moins  long-temps  pendant  leur  jeune  âge,  et  ne  sont 
devenues  libres  qu'en  vieillissant.  Cette  observation  peut  se  faire 
aussi  pour  plusieurs  espèces  d'Huîtres,  et  particulièrement  à 
celles  qui  vivent  sur  les  fonds  vaseux  ou  de  sable.  Dans  les  Huî- 
tres comme  dans  les  Gryphées,  les  valves  sont  inégales,  et  dans 
les  deux  genres  c'est  la  valve  gauche  qui  est  la  plus  grande.  Le 
crochet  des  Gryphées  courbé  en  spirale  involute.  Ce  caractère 
est  constant  dans  plusieurs  espèces,  mais  il  ne  l'est  pas  dans  tou- 
tes. A  cet  égard,  les  variations  sont  comparables  à  celles  des  Huî- 
tres ;  s'il  existe  des  Huîtres  gryphoïdes,  il  y  a  aussi  des  Gryphées 
ostréiformes.  Quant  aux  caractères  qui  semblent  plus  importans, 
ceux  de  la  charnière  et  de  l'impression  musculaire,  nous  pouvons 
dire  qu'ils  sont  tellement  semblables  dans  les  deux  genres  que 
nous  sommes  surpris  que  Lamarck  se  soit  laissé  entraîner  à  la 
création  du  genre  inutile  des  Gryphées. 

Depuis  peu  d'années,  M.  Say,  dans  le  Journal  des  Sciences 
de  Philadelphie ,  a  proposé  un  nouveau  genre  auquel  il  a  donné 
le  nom  d'Exogyra;  il  est  formé  pour  rassembler  celles  des  Gry- 
phées, dont  le  crochet,  au  lieu  de  se  relever  en-dessus  des  valves, 
se  contourne  latéralement.  Ce  genre  est  encore  moins  utile  que 
celui  des  Gryphées,  et  doit  être  rejeté  par  les  mômes  raisons. 
Il  n'a  pas  un  seul  caractère  que  l'on  ne  trouve  aussi  dans  les 
Huîtres  et  quelquefois  dans  les  variétés  d'une  même  espèce. 
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dans  l'état  marin  et  bien  conservée.  En  dessous,  elle  a  trois  côtes 
angulaires  qui  rendent  le  bord  supérieur  onde  et  subanguleux. 
Longueur,  un  décimètre. 

2.  Gryphëe  colombe.  Grjphœa  columha.  Lamk. 

G.  testa  ovalo-iotundatd,  dilatatâ,  glahrâ;  unco parvulo,  obliqua, 
Knorr.  Petrif.  part.  2.  D.  111.  pi.  62. f.  i.  2. 
Encycl.pl.  189.  f,  3,  4. 

*  Sow.  Min.  Concb.pl.  383.  f.  i.  2. 

*  Exogyra  conica.  id.  pi.  26.  f.  2. 

*  Exogyra  columha.  Goldf.  petrif.  t.  2,  p.  34.  U°  6.  pi.  86.  f.  9. 

*  Brong.  Géol  de  Paris,   pi.  6.  f.  8. 

*  Desb.  Coq.  caract.  p.  88.  n"  i.  pi.  12.  f.  3. 

*  Ostrea  columha.  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  3o2.  n"  42. 
[b]  Var.  iimbone  inferiori fasc'iis  radiato. 

Habite Fossile  de Mus.  n°.  Mon  cabinet.  On  la  trouve  sur  les 

coteaux  calcaires  des  environs  du  Mans.  M.  Menard.  On  en  trouve, 
aussi  près  du  Mans ,  une  variété  plus  petite,  tourmentée,  à  cro- 
cbet  presque  retourné.  M.  Menard.  Mon  cabinet. 

3.  Gryplîée  gondole.  Gryphœa  cjmbium.  Lamk. 

G.  testa  oi'ato-rotundatd,  suhglabrd ;  l'alvâ  superiore  concai'd  ;  unco 

vlx  obliqua. 
Knorr.  Petrif.  part.  2.  B.  I.  d.  pi.  20.  f.  7. 
Encycl. pi.  189.  f.  r.  2. 

*  Desb.  Coq.  caract.  p.  96.  n"  4.  pi.  12.  f.  r.  2. 

*  Osirea  cjmhium.  Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  3o6.  n»  5i. 

*  Gijpliœa  cjmhium.  Goldf.  pelrif.  t.  2.  p.  29.  n°.  2.  pi.  85. 
f.  I. 

Habite Fossile  de,...  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  plus  élar- 
gie que  la  suivante,  et  a  des  stries  d'accroissement  transverses, 
lamelleuses.  On  la  trouve  au  Breuil,  près  de  S-Jean-d'Angely. 

4.  Grypîie'e  arquée.  Gryphœa  arcuata. 

G.  testa  oblo7!gd,  incurvd,  transversim  nigosd;  unco  magna  ,  sub- 
oliliquo. 

*  List.  Anim.  Angl.  pi.  8.  f.  45. 

*  Gryphiles  Lin.  mus.  tessin.  p.  92.  D.  pi.  5,  f.  9. 
Eourguet,  Petrif.  pi.  i5.  n°  92. 

Knorr.  Petrif.  part.  2.  D.  III.  pi.  60.  f.  1.2, 
Gryphœa  incurva.  Sow.  Concb.  min.  n°  20.  t.  112.  f.  i. 

*  Parkinson.  Orga.  rem.  t.  3.  p.  209.  pi.  i5.  flg.  3. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  Sg.  f.  4. 
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*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  rg.  p.  536, 

*  Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  3o3.  Hq  44-  Ostrca  arcuata. 

*  Desh.  Coq.  caract.  p.  98.  n»  5.  pi,  12.  f.  4.  5.  6. 

*  Sow.  Gênera  ofshells.  f.  3.  Ostrea. 

*  Goldf.  petrif.  t.  2.  p.  28.  pi.  84.  f.  i. 

*  Griphœa  incurva.  Zïelen.  petrif.  Wurt.  pi.  49.  f.  1.2. 

Habite Fossile  des  euviioûs  de  Nevers,  etc.  Mus.  Dq.  Mon  cabinet. 

Espèce  commune. 

5.  Gryphee  unilatérale.  Gryphœaseciinda.  Lamk. 

G.  testa  oblongd  :  naiibus  oiUquissimls  secunJis. 
Eucyclop.  pi.  189.  f.  5.  6. 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Elle  est  moins  grande  que  les 

précédentes. 

6.  Gryphee  lituole.  Griphœa  lituola.  Lamk. 

G,  testa  oblongd  :  Talvd  majore  tino  latere  complanatâ  ,  costd  tuber' 

cuits  nodosd  ;  nate  latérale  subcarlnatd. 
Habite Fossile  de  la  Champagne,  près  de  Bar-sur-Aube.  Mou 

cabinet  et  celui  de  M.  Dufresne.  Longueur,  110  millimètres. 

^.  Gryphee  laige.  Gijphœa  latissiina.  Lamk. 

G.  testa  semi-orbiculari,  latissimd ,  subtus  angulo  longitudinale  ca- 

rinatd  ;  unco  pari'ulo,  laterali. 
Eourguet,  Pélrif.  pi.  14.  f.  84.  85. 
Habite Fossile  de....  AJon  cabinet.  C'est  la  plus  grande  de  celle 

que  je  connaisse.  Sa  carène  est  un  peu  noduleuse;  mais  elle  n'est 

pas  plissée. 

8.  Gryphee  plissée.  Gr/phœa plicata.  Lamk. 

G.  testd  arcuatim  cun-d,  subtus  carinatd; pliais  obliquis;  unco laterali. 
Kourguet,  Petrif.  pi.  i5.  f.  89.  90. 

*  Exogyra  plicata.   Goldf.  pélrif    t.   2.  p.   37.  no  14.  pi.  87.  f.  5. 
c.  d.  e,  f.  et  Exogj-raflabellata.  id.  pi.  87.  f.  6.  (^i) 


(i)  M.  Goldfuss  rapporte  à  son  Exogyna  plicata  deux  coquil- 
les qui  nous  paraissent  très  différentes  du  type  spécifique  de 
Lamarck  ;  il  sera  nécessaire  de  séparer  ces  coquilles  sous  des 
noms  particuliers.  M.  Goldfuss,  à  côté  de  cet  Exogyra  plicata 
dans  laquelle  il  confond  deux  espèces,  établit  une  Exogyra  fla- 
bellata  pour  une  variété  de  la  plicata;  nous  avons  été  déterminé 
par  là  à  réunir  cetle  /labellata  à  Ici  plicata  de  Lamarck. 
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[b]  Far.  pllcis  distantihus,  suhangiilatis. 

Habite Fossile  de  la  bulle  de  Gazonfier,  près  du  Maus,  dépar- 
tement de  la  Sarlhe.  M.  Menard.  Mon  cabine».  La  variété  [b]  se 
trouve  aux  environs  de  Bordeaux.  Elle  a  jusqu'à  80  millimètres 
de  longueur. 

^.  Gryphée  distante.  Gryphœa  distans,  Lamk. 

G.  testa  'variabUi,  oblongâ ,  obliquatâ ;  tinco  subtorto,  latéral!;  ru- 
gis incremcntorum  arcuatls ,  concentrîcls,  distantihus. 

Habile....  Fossile  des  environs  du  Mans.  M.  Menard.  Mon  cabinet. 
Quoique  de  forme  variable  et  d'assez  petite  taille,  elle  est  remar- 
quable par  ses  accroissemens  espacés,  qui  la  rendent  comme  par- 
quetée ,  pi'incipalemcnt  sur  sa  valve  aplatie.  Longueur,  3o  à  40 
millimètres. 

10.  Gryphëe  étroite.  Gryphœa  afigusta.  Lamk. 

G.  testa  oblongâ,  angustatd,  curvct,  subtus  obsolète  carlnalâ;  unco 
latérale. 

Habite Fossile  des  environs  de  la  Rochelle.  M.  Fleiiriau  de  Belle- 
Vue.  Mon  cabinet.  Lougucur,  3o  millimètres. 

11.  Gryphée  petits-plis.  Gryphœa  plicatula.  Lamk. 

G.  testa  ovale,  obliqua,  mininid  ;  subtus  plicis  tcnuibus  sublongitudi' 

nalibus  ;  unco  laterali. 
Habite Fossile  des  environs  du  Mans,  à  une  lieue.  M.  Menard. 

Mon  cabinet.  Elle  ne  devient  jamais  grande.   Longueur,  18  à  20 

millimètres. 

12.  Gryphée  siliceuse.  Gryphœa  silicea.  Lamk, 

G.  testa  ovali,  obliqua  ;  plicis  nullis  ;  unco  laterali; 

Habite Fossile  des  environs  de  Kochefort.  M.  Fleuriau  de  Belle- 
Vue.  Mon  cabinet.  Fossile  siliceux ,  offrant  des  orbicules  de  calcé- 
doine. Longueur,  20  millimètres, 

'J*  i3.  Gryphée  petite  barque.  Gryphœa  cymbiola.'Desh. 

G.  testa  ovato-acutd ,   longitudinali ,  cymbiformi,  arcuald,  rugosd, 

subregulari  ;  unco  magno,   subobliquo,    triangulari  ;  marginibus 

aculis,  supcrnè  crenulatis. 
Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.   i.  p.  Sag.  u°  2.  pi.  47. 

f.  4.  5.  6. 
Ostrea  uncinata.  id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  3o6.  n"  49. 
Habite Fossile  à  Vaîmondois ,  près  Pontoise.  Coquille  oblongue, 

cunéiforme,  ayant  un  jieu  l'apparence  de  laGrypliée  arquée,  mais 
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beaucoup  plus  petite,  lisse,  à  crochet  grand  et  incliné  en  dessus 
et  latéralement.  Les  bords  des  valves  sont  simples  dans  presque 
toute  leur  étendue;  ils  sont  finement  crénelés  de  chaque  côté  de 
la  charnière;  l'impression  musculaire  est  obronde,  submédiane  et 
postérieure. 
"f  i4-  Gryphée  de  Defrance.  Gryphœa  Defrancil.'Desh. 

G,  testa  irregulaiiy  ovalo-ohlongâ^  subh'ilohatâ ,  folïaccâ;'valvà  infe- 
riore  profundd ,  stiperiore  siipernè  concaviusculd;  unco  médiocre 
lateralitcr  retorto. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  r.  p.  BaS.  n"  r.  pi.  48. 

f.    1.2.3. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Pontoise.  Coquille  irrégulière- 
ment ovale  ,  oblongue,  très  variable ,  offrant  quelquefois  des  indi- 
vidus oslréiformes  el  le  plus  souvent  en  forme  de  Gryphées.  Ces 
derniers  ont  le  crochet  tourné  latéralement  comme  le  Gryphœa 
columha.  La  valve  inférieure  est  très  concave,  la  supérieure  oper- 
culiforme;  toutes  deux  sont  irrcgulicvement  lamelleuses;  les  la- 
mes sont  courtes  et  produites  par  des  accroissemens. 

*f  i5.  Gryphée  de  laDelaware.  Gryphœa  americana.  Desh. 

G.  testa  orhîculatâ,  sitbtus  convexâ ,  non  angulatâ ,  obsolète  costatd, 
transversim  lamellosd;  lanteUis  distantibus  iindulatls;  itmbonc  mag- 
Tio  l'aide  retorto ,  latera/i;  vah-d  superiore  pland,  transvcrsim  te- 
nue lamellosd ,  umbone  depresso,  spirato. 

Ostrea  americana.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  3o4.  n°  45. 

Exogyra  costata.  Say.  Journ.  de  la  soc.  d'hist.  nat.  de  Phylad. 

Habite Fossile  en  Amérique  sur  les  bords  de  la  Delaware.  C'est 

la  coquille  type  du  genre  Exogyre;  elle  n'est  point  anguleuse  en 
dessous  comme  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre,  et  elle  n'est 
pas  lobée  latéralement  comme  la  plupart  des  Gryphées;  cette  es- 
pèce est  l'une  de  celles  qui  montrent  combien  peu  de  valeur  ont  les 
caractères  assignés  à  ces  genres.  Cette  belle  espèce  est  grande,  la 
valve  inférieure  est  très  convexe,  subcostulée,  garnie  de  lames 
transverses,  onduleuses.La  valve  supérieure  estplaue  et  chargée  de 
lames  courtes  et  rapprochées,  les  crochets  sont  en  spii'ale  latérale. 

•\  16.  Gryphée  auriculaire.  Gryphœa  auricularis.  Goldf. 

G.  testd  reniformis,  lamelloso-striatd  ;  valvâ  superiore  plana;  mar- 
gine  postico  incrassato;  infcriore  latd  adhœrente  ;  margine  pos- 
tico  erecto  antico  piano  ;  umbone  magno  intruso. 

OstracUes  auricularis,  Wahlenb.  Petrif.  suec.  p.  58. 

Chama   haliotoidea.  Nils.  petrif.  suec.  p.  28.  pi.  8.  f.  3. 
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Exogyra  auricularis.  Goldf,  petrif.  t.  a.  p.  Sg.  pi.  88.  f.  2. 

Habite...  Fossile  en  Scanie  et  en  Belgique,  dans  la  craie.  Espèce  très 
voisine  de  ï Haliotoidea,  ma.is  toujours  plus  petite,  à  valves  plus 
convexes ,  ayant  le  crochet  plus  grand,  plus  enroulé  en  spirale 

'f  17.  Gryphee  planospire.  Griphœa  planosplrites.  Goldf. 

G.  tcstdvahâ  superiore  plana;  umhone  magno  inlruso;  spird 
réfracta  duplicata. 

Planospirites  ostracina.  Lamk.  an.  s.  v.  i8or.  p.  700. 

Faujas.  M.  Saint-Pierre,  tab.  22.  f.  2. 

Exogyra  planospirites.  Goldf.  petrif.  t.  2.  p.  89.  pi.  88.  f.  3. 

Habite,...  Fossile  dans  la  craie  de  Maestricht.  Coquille  fort  singu- 
lière. On  ne  connaît  que  la  valve  supérieure  operculiforme,  ayant 
un  crochet  très  grand,  tourné  en  spirale  et  engagé  dans  l'épais- 
seur de  la  valve  bien  plus  que  dans  toutes  les  autres  espèces.  Le 
bord  antérieur  est  saillant  et  il  suit  le  crochet  jusqu'à  son  ex- 
trémité. 

^f  18.  Gryphee  haliotide.  Grjphœa  haliotoidea.Sow. 

G.  testa  ovali  striato-lamellosd ;  %'alm  superiore  sulplanâ ^  margine 
postico  incrassato  ;  inferiore  totâ  adhœrente  ;  margine  postico 
erecto  antico  piano  ;  umbone  parvo  intruso. 

Chama  haliotoidea.  Sow.  i.  p.  67.  tab.  2 5.  f.  i.  2.' 

Exogyra  haliotoidea.  Goldf.  pelrif.  t.  2.  p.  38.  pi.  88.  f.  i. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Westphalie  et  en  Bel- 
gique. Quoique  M.  Goldfuss  rapporte  à  une  même  espèce  la  co- 
quille de  M.  Sowerby  et  celle  de  Westphalie,  nous  conservons  du 
doute  sur  leur  identité.  L'espèce  figurée  par  M.  Goldfuss  est  très 
aplatie,  oblongue. elliptique;  la  valve  inférieure  est  adhérente  par 
toute  la  surface;  la  supérieure  est  très  aplatie,  presque  lisse;  les 
crochets  sont  eu  spirale  en  partie  engagée.  Cette  espèce  est  remar- 
quable par  sa  forme  en  haliotide  et  par  l'aplatissement  des 
valves. 

•j*  19.  Gryphee  treillissée.  Gryphœa  decussata.  Goldf. 

G.  testa  inferiore  ohlongo-ovali ,  convexâ  ,  apîce  vel  latere  cffixa  ; 
striis  decussatis  undulatd,  umhone  exerto. 

Exogyra  decussata.  Goldf.  pelrif.  t.  a.  p.  35.pl.  86.  f.  11. 

Habile Fossile  dans  la  craie  blanche,  en  Angleterre,  et  dans  la 

craie  supérieure  de  Maestricht.  Coquille  dont  nous  ne  connaissons 
que  la  valve  inférieure;  elle  est  arquée,  subovale,  bossue;  son 
crochet  est  saillant  et  fortement  incliné.  La  surface  exlérieuie  est 
couverte  d'un  réseau  peu  régulier,  composé  de  stries  onduleuses, 


GRYPHEE.  209 

longitudinales,  rapprochées,  et  d'un  petit  nombre  de  stries  trans- 
verses et  obliques  que  l'on  voit  surtout  sur  le  côté  postérieur. 

"f  20.  Gryphëe  harpe.  G?jphœa  harpa,  Goidf. 

G.  testa  haliotoidcd;  ^alvâ  superiore  plana; plicis paralellis  diago- 
nalibus;  inferiore  basi  affixa  postice  elatd  et  plicatd  ;  umbone 
obtecto, 

Exogjra  harpa.  Goldf.  petref.  t.  2.  p.  38.  pi.  87.  f.  7. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  Allemagne,  en  Belgi- 
que. Coquille  déprimée,  ayant  assez  bien  la  forme  d'un  Haliolide. 
Sa  valve  inférieure  est  attachée  par  presque  toute  sa  surface  ;  sou 
bord  relevé  est  plissé,  et  son  crochet,  fortement  contourné,  est  en- 
gagé dans  l'épaisseur  du  test  et  ea  partie  caché  ;  la  valve  supérieure 
est  plane  et  sillonnée  obliquement  en  diagonale;  les  sillons  sont 
plus  ou  moins  nombreux  selon  les  individus. 

•f  21.  Gryphée  découpée.  Grjphœa  laciniata.  Goklf. 

G.  testa  ovali ,  talvd  siiperiore  pland  dextrorsùm  incrassata ,  infc~ 
riore  dorso  rolundatd  vel  subcarinatâ,  ritgosd,  plicatd  laciniata- 
que;  laciniis  patulis  fornicatis  ;  umbone  parvo  sessili. 

Chama  laciniata.  Nils.  petref.  p.  28.  tab.  8.  f.  a. 

Exogyra  laciniata.  Goldf.  petref.  t.  a.  p.  55.  pi.  86.  f,  12. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  (sable  vert),  en  Westpha- 

lie,  en  Allemagne. 

jLa  figure  que  M.  Nilsson  donne  de  son  Chama  laciniata  ressemble 
peu  à  celle  reproduite  par  M.  Goldfuss.  Si  toutes  deux  représen- 
tent la  même  espèce,  il  faut  supposer,  ou  que  l'espèce  est  très 
variable,  ou  que  l'une  des  figures  est  très  médiocre.  Cette  espèce 
a  beaucoup  d'analogie  avec  la  Gryphée  plissée  de  Lamarck ,  mais 
elle  aie  dos  plus  arrondi ,  et  les  côtes  moins  nombreuses. 

•\  11.  Gryphée  ondée.  Grypliœa  undata.  Sow. 

G.  testd  inferiore  ovali ,  convexâ,  oblusè  subcarinatd ,  apice  affixâ; 
sulcis  utrinque  divergentibus  ;  umbone  apice  obtecto. 

Exogjra  undata.  Sow.  Min.  conch.  pi.  6o5.  f.  5.  7 .' 

Id.  Goldf.  petref.  t.  2.  p.  35.  pi.  86.  f.  10. 

Habile Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Allemagne.  C'est  avec 

raison  que  M.  Goldfuss  a  rois  un  point  de  doute  à  la  cilation  qu'il 
fait  de  Y  Exogyra  undata  de  M.  Sowerby.  Nous  croyons  que  la  co- 
quille de  l'auteur  anglais  est  d'une  espèce  différente  de  celle  de 
l'auteur  allemand.  La  première  a  des  stries  lamelleuses,  trans- 
verses et  un  peu  obliques,  onduleuses.  L'autre  a  des  stries  ondu- 
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leuses,  divergentes,  tout-à-fait  différentes.  Nous  pensons  que  la 
Gripliœa  pUcalula,  Larnk.  u»  ii.  est  la  même  que  celle-ci. 

•f  23.  Gryphee  conique.  Gryphœa conica.  Sow. 

G.  testa  suhlœvi  ;  Dalvâ  superîorc  margine  postlco ,  incrassato  ;infc- 
riore  ovato-coiioïdeâ  vel  reiùformi   et  iiTcgidari  ;  umbone  acutè 
carinato  ajncc  ohteclo  latere  affixo. 
Exogyra  conica.  Sow.  Min.  conch.  pi.  6o5.  f.  r.  2.  3. 
Vav.  rccurvala,  conica, plicata,  Sow.  loc.  cit.  pi.  26.  f.  a.  3.  4. 
Chama  conica.  JNils.  1.  c.  lab.  8.  f.  4.  (?) 
Exogyra  conica.  Goldf.  petref.  t.  2.  p.  36.  pi.  87.  f.  i. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Angleterre,  en  France 

et  en  Belgique.  Espèce  assez  connue  ,  ovale,  arquée;  la  valve  in- 
férieure lisse,  bossue,  profonde,  ayant  le  crochet  en  spirale  laté- 
lalement  et  caréné;  il  n'est  pas  strié  comme  celui  de  la  Gryphée 
colombe  ;  la  valve  supérieure  est  aplatie ,  assez  épaisse ,  surtout  du 
côté  postérieur. 

*j-  24.   Gryphée  eorne  de  bélier.    Gryphœa  cornu  arietts. 
Goldf. 

G.  testa  rugosâ,  conccntricè  lamellosâ;  valvâ  superiore  subpland , 
lamelloso-striatd  ;  inferiore  profundd  nodoso-carinatd  ;  umbone 
apice  affixo,  rugis  radiantibus  linearibus  aperlo. 

Chama  cornu  arictis.  Nils.  petref.  p.  28,  tab.  8.  f.  i.  a.  b, 

Exogyra  cornu  arictis.  Goldf.  petref.  t.  2.  p.  36.  pi.  87.  f.  2. 

Habite Fossile  dan  s  la  craie  inférieure  de  Wesiplialie.  Belle  espèce 

ovale,  oblongne,  dont  on  ne  connaît  que  la  valve  inférieure;  elle 
est  arquée,  très  convexe,  carénée  au  milieu;  la  carène,  très  aiguë 
sur  le  crochet  ,  s'arrondit  et  s'efface  vers  le  bord.  Le  crochet  est 
très  grand,  très  saillant,  tourné  en  spirale  sm-  le  côté.  Toute  la 
surface  est  irrégulièrement  ridée. 

•f  25.   Gryphée  tête  d'aigle.  G rjphœa  acjuila,  Brong. 

G.  testa  ccncentricè  lamelloso-striatd;  arnlvâ  superiore  subconcavd; 
inferiore  profundd,  ovatd,  nodoso-carinatd  ;  umbone  intruso  apice 
sessili. 

Grjphœa  aquila.  Brong.  Cuv.  oss.  foss.  V.  lab.  9.  f.  Ii. 

Exogyra  aquila.  Goldf.  petref.  t.  2  p.  36.  pi.  87.  f.  3, 

Habite Fossile  eu  France  et  en  Allemagne,  dans  la  craie  infé- 
rieure. Grande  et  belle  coquille  subtriangulaire;  la  valve  infé- 
rieure est  très  convexe,  une  carène  obtuse,  oblique,  subonduleuse, 
la  partage  en  deux  parties  inégales;  celle  du  côté  postérieur  est  la 
plus  étroite;  des  sillons  espacés,  assez  réguliers  se  montrent  sur 
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celte  valve;  la  valve  supérieure  est  operculiforme,  légèrement 
concave  en  dessus  et  chargée  de  lamelles  courtes,  trans verses, 
produites  par  de  nombreux  accroissemens. 

-f  26.  Gryphée  noduleuse.  Gryphœa  suhnodosa.  Munst. 

G.  testa  dtltoidcâ;  valvd  iiiferloïc  latere  antico  piano,  semiclrculo, 
nodoso  ,  cincto;  postico  clato  itrnbone  exerto  ;  carinà  dorsali  ro- 
tiindatd;  superiore  Tahd  incognitd, 

Exogyra  subnodosa.  Goldf.  petref.  t.  2.  p.  34.  pi.  86.  f,  S. 

Habile Fossile  dans  le  calcaire  jurassique ,  aux  environs  de  Eay- 

reulh.  Coquille  oblongue,  subtrigone,  bossue,  divisée  en  deux 
parties  presque  égales  par  une  carène  obtuse,  arrondie;  le  crocliet 
est  saillant,  s'incline  sur  le  cote  postérieur,  et  sur  ce  côté  la  co- 
quille est  ornée  d'une  rangée  de  tubercules  assez  réguliers;  la 
valve  supérieure  est  inconnue. 

t  27.  Gryphée  rëniforme.  Giyuhœa  reniformis.  Goldf. 

G.  testa  subreniformi ,  lœvi ;  vaUd  superiore  plana  margine  postico 
încrassato;  inferiore  basi  affixd ,  poslice  elald;  umbone  involuto, 
obteclo. 

Exogyra  reniformis.  Goldf,  petref.  t.  2.  p.  34.  pi.  86.  f  6.  7. 

Habite  dans  l'oolite  supérieure,  en  Allemagne  et  eu  France.  Celle-ci 
diffère  peu  des  Grypbées  auriforme  et  spirale.  La  valve  inférieure, 
fixée  par  toute  sa  surface,  a  ses  bords  relevés  perpendiculairement; 
les  crochets  sont  plus  saillans,  moins  engagés  que  dans  les  espèces 
citées;  la  valve  supérieure  est  operculiforme,  lisse;  son  bord  an- 
térieur relevé  est  finement  strié.  Le  bord  postérieur  forme  une  si- 
nuosité. 

t  28.  Gryphée  auriforme.  Gryphœa  auriformis.  Goldf. 

G.tesld  scmicirculari,  lœvi;  rabd  superiore  pland  margine  postico 
incrassato  antico  lineari  ;  inferiore  basi  affixd  poslice  data;  um- 
bone involuto ,  subobteclo. 

Exogyra  auriformis.  Goldf.  peiref,  t.  2.  p.  33.  pi.  86.  f.  5.  a. 

Habite....  dans  l'oolite  supérieure  en  Allemagne  et  en  France.  Petite 
espèce  voisine,  par  sa  taille  et  sa  forme,  de  la  Gryphée  spirale;  sa 
valve  inférieure  est  adhérente  par  toute  sa  surface,  les  parois  se 
relèvent  perpendiculairement.  Les  crochets,  à  peine  saillans,  se 
contournent  latéralement  en  spirale  courte;  la  valve  supérieure 
est  operculiforme  et  a  quelque  ressemblance  avec  l'opercule  cal- 
caire de  certaines  natices. 

1*  29.  Gryphée  spirale.  Gryphœa  spiralis.  Goldf. 

G.  testa  suborbiculari  ;  valvâ  superiore  plana  Uneis  spiralibus  noiatdi 
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inferiore  basi  affixd,  formcatd,  lame'îoso-striald ;  umbone  Invo- 
luto  obtecto. 

Exogyra  spiralls.  Goldf.  peiref.  t.  2.  p.  33.  pi.  86.  f,  4.  a. 

Habite Fossile  dans  les  parties  supérieures  del'oolite.  Petite  co- 
quille ovale,  suborbiculaire;  la  valve  inférieure  adhérente  ordi- 
nairement par  presque  toute  sa  surface.  Les  crochets  sont  peu 
saillaus  et  fortement  contournés  en  spirale  sur  le  côté  ;  la  valve 
supérieure  est  aplalie,  un  peu  déprimée  dans  le  milieu  et  ornée  de 
unes  stries  assez  régulières,  concentriques  et  en  spirale. 

^  3o.  Grypliée  virgule.  Grjphœa  virgula.  Def. 

G,  testa  elongalo-reni/ormi ,  lineîs  suhtillssimts  divergentilus  undu- 
latà;  ^valvà  super iore  lalere  postico  valdè  inciassato ;  Inferiore 
convexd,  gibbd,  subcarlnatd  umbone  exerto  affixd. 

Gryphœa  virgule,  Defr.  Dict.  se.  nat.  art.  Crvph. 

Exogyra  xirgula.  Goldf.  petref.  t.  2.  p.  33.  pi.  86.  f.  3.  a.  c, 

Desh.  Coq.  caract.  p.  90.  n°  2.  pi.  5.  f.  13.  i3. 

Ostrea  virgula.  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  3o6.  u°  5o. 

Habite Fossile  dans  l'oolite  supérieure,  où  elle  est  très  commune 

en  France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Elle  est  arquée  dans  sa 
longueur,  et  sa  forme  se  rapproche  en  effet  d'une  grande  virgule. 
•  La  valve  gauche  est  la  plus  grande,  les  crochets  des  valves  sont 
contournés  sur  le  côté  et  toute  la  surface  extérieure  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  stries  longitudinales,*  onduleuses  et  se  divisant 
souvent  eu  deux. 

*|*  3i.  Gryphée  géante.  Gryphœa  gigantea,  Sow. 

G.  testd  ovato-orbiculari ,  lamelloso-striatd  ;  valvd  superiore  orbicu- 
lari,  plana,  inferiore  umbone  graci/i  submediano  incurva  subobli- 
^-  quo;  sulco  lateraliinfra  apicem  excurrente. 

Gryphœa  gigantea.  Sow.  Min.Conch.  pi.  Sgi. 

Grjphœa  bullata  (?) Phill.  Yorksh.  tab.  4-  f.  36. 

Gijpheea  dilatata.  Var.  Phill.  îoc.  cit.  6.  f.  I. 

V.  Munster  in  keferst.  deutscht.  VH.  i83i.  p.  4. 

Goldf.  petref.  1.  2.  p.  3i.  tab.  85.  f.  5.  a.  b. 

Habite Fossile  dans  l'oolite  inférieure,  en  Angleterre,  en  Allema- 
gne et  en  France.  Grande  coquille  suborbiculaire,  plus  déprimée 
que  la  plupart  des  espèces  ;  la  valve  inférieure  représente  assez  bien 
la  forme  d'un  segment  de  sphère;  sa  surface  est  couverte  d'un 
grand  nombre  de  stries  irrégulières  d'accroissement_;  elles  sont  sou- 
vent interrompues  par  des  ondulations  transverses.  Le[côté«poslé- 
rieur  offre  un  lobe  petit,  mais  bien  distinct  ^. 
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•f  32.  Gryphée  dilatée.  Gryphœa  dilalata.  Sow. 

G.  testa  ovato-rolundâ  dilatatd ,  subdepressâ ,  ralvd  in/eriore  con- 
•vexà,  crassd,  sttpeiiore  opercttliformi ^  concavâ;  pagina  sitperiore 
lamellosâ;  umbonc  magno,  prœlongo,  raldè  recun'o,  calcàformi, 
triparlito. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  149.  f.  i.  2. 

Desh.  Coq.  caiact,  p.  92.  n^  3.  pi.  8.  f.  7. 

Id.  Encycl.  raélli.  vers.  t.  2.  p.  3o3.  n,,  43.  Oslrea  dilalata. 

An  eadem junior?  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite Fossile  dans  l'oolite  inférieure,  les  argiles  du  lias  en  An- 
gleterre, en  Allemagne  et  eu  France.  Grande  coquille  ovale,  oblon 
gue,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  le  Grjpliœa  cjmbium,  dont 
elle  n'est  peut-être  qu'une  variété;  mais  nous  devons  dire  que  le 
Cymbium  de  Lamarck ,  d'après  l'individu  étiqueté  de  sa  main ,  n'est 
pas  l'espèce  que  l'on  trouve  ordinairement,  sous  ce  nom,  dans  les 
auteurs;  mais  bien  celle  que  nous  avons  fait  figurer,  coq.  caract.,  et 
qui  vient  des  mêmes  localités  que  celle-ci. 

*}•  33.  Gryphée  oblique.  Gryphœa  obliqua.  Sow. 

G.  testa  ovato-roUindatd ,  concentricè  slriatd,  slnistrorsiim  obliqua; 
1-alvd  sitperiore  concavd  ;  inferiore  umbone  afjîxd,  subinctirvd; 
lobe  latcrali  xix  dislincto. 

Gryphœa  obliquata.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  112.  f.  3. 

Gryphœa  depressa.  Phillips  geolog.  of  Yorksh.  tab.  14.  f.  7.  ••' 

Goldf.  petref.  t.  a-  p.  3o.  pi.  85.  f.  2.  a.  b. 

Habite.'....  Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre,  en  France  et  en  Al- 
lemagne. Elle  est  moins  grande  que  la  Gryphée  gondole;  elle  est 
ovale;  sa  valve  inférieure  est  très  bombée,  irrégulièrement  lamel- 
leuse  ou  striée  par  des  accroissemens  ;  son  crochet  se  recourbe  im 
peu  obliquement  en  dessus ,  il  est  tronqué  au  sommet  par  le  point 
d'attr.che;  la  valve  supérieure  est  concave  en  dessus,  les  lames  ou 
les  stries  d'accroissement  sont  pins  rapprochées  et  plus  régulières. 
La  surface  cardinale  est  aplatie,  ayant  un  sillon  médian  pour  le 
ligament. 

•f  34.  Gryphée  pochette.  Gryphœa  siiilla.  Schloth. 

G.  testd  suhorhiculari  concentricè  lamelloso-striatà ;  valfd  superiore 
pland ,  inferiore  umbone pa/TO,  rctuso,  obliqua,  lobo  lateraîi  dila- 
tatd infra  apicem  excurrente. 

Gryphites  suilltis  Schlolh.  Conch.  min.  taschemb.  VU,  tab.  4. 
f.4. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  3o.  pi,  85,  f.  3.  a.  b. 
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lï^bi'e Fossile  dans  le  lias,  en  Allemagne.  Coquille  peu  dis- 
tincte de  la  Gryphée  oblique,  elle  est  plus  arrondie;  la  valve  in- 
férieure est  presque  demi-sphérique,  son  crochet  est  petit  et  peu 
saillant.  La  valve  supérieure  est  concave  et  étagée  par  des  accrois- 
semens  épais,  assez  réguliers.  On  remarque,  sur  le  côté  posté- 
rieur de  la  coquille ,  une  petite  sinuosité  oblique.  Nous  n'avons 
pas  vu  la  charnière  ni  l'intérieur  des  valves,  cejqui  nous  laisse 
quelques  doutes  sur  la  valeur  de  l'espèce. 


HUITRE.  (Ostrea). 

Coquille  adhérente, inéquivalve,irrëgulière  ,  à  crochets 
écartés,  devenant  très  inégaux  avec  l'âge,  et  à  valve  supé- 
rieure se  déplaçant  pendant  la  vie  de  l'animal. 

Charnière  sans  dents.  Ligament  demi-intérieur,  s'insé- 
rant  dans  une  fossette  cardinale  des  valves  j  la  fossette  de 
la  valve  mférieure  croissant  avec  l'âge,  comme  son  crochet, 
et  acquérant  quelquefois  une  grande  longueur. 

1  esta  adhœrens ,  inœqidi>ahis;  irregularis  ;  natihus  extîis 
disjunctis,  subdwaricatis ,  œtaie  inœqualissimis ;  valvâ  su- 
-penore  minore  ^  s ensïm  per  animalis  vilam  ad  anticum  pro- 
grediente. 

Cardo  edenUdus.  Ligamentum  semi-internum  ^  in  vaha- 
rumfossulâ  cardlnali  ajfixum.  Fossula  valvœ  inférions  ce- 
taie  crescens^  inîerdamque  ciim  nate  longitudinem  maximain 
obtinens. 

l  Animal  ovale,  oblong,  aplati,  souvent  irrégulier,  les 
lobes  du  manteau  épais  et  frangés  sur  les  iDords,  sé- 
pares dans  toute  leur  étendue  ;  point  de  pied;  bouche  mé- 
diocre garnie  de  deux  paires  de  palpes  alongées,  lancéolées; 
branchies  grandes,  courbées,  presque  égales.  Le  cœur 
Jîon  symétrique  ne  prend  pas  son  point  d'appui  sur  l'in- 
testin, celui-ci  se  terminant  derrière  le  muscle  adducteur 
par  un  anus  flottant  entre  les  lobes  du  manteau.  ] 

OBSERVATIONS. —  Le  genre  de  VHuitrej  tel  qu'il  est  maintenant 
réformé,  est  un  genre  très  naturel,  l'un  des  plus  remarquables 
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parmi  les  conchifôres,  et  en  mèir.e  temps  celui  dont  les  caractères 
sont  le  mieux  détermines. 

Linné,  ne  considérant,  dans  les  Huîtres,  que  le  manque  de 
dents  à  la  charnière  de  la  coquille  ,  y  avait  associé  le  beau  genre 
des  Peignes,  qui  comprend  des  coquilles  bien  différentes,  puis- 
que celles-ci  sont  libres  ou  non  adhérentes,  régulières,  et  qu'elles 
ont  toutes  la  fossette  du  ligament  complètement  intérieure. 
Born,  dans  son  Muséum,  n'approuva  point  cette  association  de 
Linné;  mais  il  n'osa  entreprendre  aucune  réforme  à  cet  égard. 
Linné j  d'ailleurs,  rapportait  à  son  genre  Mytilus  de  véritables 
huîtres,  savoir  :  Mytilus  crista  galliy  MytHus  Jiyotis,  3lYt  Uns  fions; 
et  il  plaçait,  parmi  les  huîtres,  le  genre  entier  des  Peines,  dont 
la  charnière  est  si  parLiculière  par  la  ligne  cardinale  dentée  qui 
la  caractérise. 

On  doit  à  Jjnigiiicre  d'avoir  établi  le  cai-actère  de  l'Huître 
dans  ses  principales  limites,  et  d'en  avoir  séparé  les  coquillages 
qui  s'en  distinguent  d'une  manière  évidente. 

Aux  réformes  très  convenables  de  Bruguière  ,  j'ai  ajouté  la 
séparation  des  Vulselles  des  Podopsidcs  et  des  Gryphées ,  ce  qui 
me  paraît  compléter  le  travail  qu'il  y  avait  à  faire  pour  rendre 
au  genre  de  l'Huître  ses  véritables  limites. 

La  coquille  de  l'Huître  est  irrégulière,  inégale,  rude,  rabo- 
teuse, souvent  écailleusc,  quelquefois  singulièrement  plissée  en 
ses  bords,  et  en  général  susceptible  d'acquérir  une  grande  épais- 
seur. Elle  ne  se  courbe  point  de  dessous  en  dessus  comme  celle 
des  Gryphées. 

Les  Huîtres  sont  composées  de  deux  valves  inégales,  dont 
l'une  supérieure  et  plus  petite,  est  en  généi'al  plane,  tandis  que 
l'autre,  inférieure  et  adhérente  aux  corps  marins,  est  plus 
grande  et  plus  concave.  La  substance  de  ces  valves  est  formée 
de  lames  lâches  ou  mal  unies  entre  elles. 

Il  n'y  a  pas  de  dents  à  la  charnière  ;  mais  un  ligament  élasti- 
que, placé  dans  une  fossette  cblongue,  sous  des  crochets  qui 
s'écartent  en  dehors.  La  fossette  est  quelquefois  superficielle , 
peu  apparente. 

Une  particularité  fort  remarquable  qui  appartient  à  un  grand 
nombre  d'espèces  de  ce  genre,  et  qui  paraît  ne  leur  être  com- 
mune qu'avec   les  Spondylcs ,  c'est  qu'à  mesure   que  l'animal 
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grandit  et  vieillit,  il  est  forcé  de  se  déplacer  dans  sa  coquille  et 
de  s'éloigner  graduellement  de  la  base  de  sa  valve  inférieure; 
or,  en  se  déplaçant,  il  déplace  en  même  temps  la  valve  supé- 
rieure de  sa  coquille,  ainsi  que  le  ligament  des  valves;  ce  dont 
aucune  autre  coquille  bivalve  n'offre  d'exemple,  si  l'on  en 
excepte  les  Spondyles.  Il  en  résulte  qu'avec  l'âge,  le  crochet  de 
la  valve  inférieure  forme  un  talon  ou  une  espèce  de  bec  saillant, 
qui  est  quelquefois  d'une  longueur  considérable.  On  voit,  en 
outre ,  que  la  fossette  dans  laquelle  le  ligament  des  valves  fut 
successivement  placé,  s'allonge  à  mesure  que  la  coquille  s'agran- 
dit, et  se  transforme  en  une  gouttière  striée  transversalement, 
tandis  que  la  fossette  ligamentale  de  la  valve  supérieure  ne  s'a- 
grandit point  ou  presque  point. 

Les  Huîtres  sont  de  tous  les  coquillages,  ceux  dont  les  facultés 
paraissent  le  plus  bornées:  immobiles  sur  le  roc  ou  sur  les  corps 
marins  sur  lesquels  elles  sont  fixées  ,  elles  n'ont  d'autre  nourri- 
ture que  celle  que  les  flots  leur  apportent,  et  ne  donnent  guère 
d'autre  signe  de  vie  que  par  leur  faculté  d'entr'ouvrir  et  de  re- 
fermer leurs  valves.  Cependant,  il  paraît  que,  dans  certaines 
circonstances ,  il  ne  leur  est  pas  impossible  de  se  déplacer. 

Malgré  les  réductions  qu'il  a  fallu  faire  subir  au  genre  de 
l'Huître,  tel  que  Linné  l'avait  établi,  ce  geiu'e  comprend  encore 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  que  l'on  peut  partager  en 
deux  sections ,  en  distinguant  : 

i"  Celles  dont  les  bords  des  valves  sont  simples  et  unis  ; 

a»  Celles  qui  ont  les  bords  plissés. 

L'irrégularité  de  ces  coquilles  rend  la  détermination  des  es- 
pèces souvent  très  difficile,  (i) 


(i)Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  le  genre  Gryphée 
rendrait  inutiles  d'autres  observations  sur  les  Huîtres,  si  nous 
n'avions  à  discuter  quelques-unes  des  idées  que  vient  de  publier 
M.  LéopolddeBuch  dans  une  note  snr  les  Huîtres,  les  Gryphées 
et  les  Exogyres,  insérée  dans  le  numéro  de  mai  i835  des  Anna- 
les des  Sciences  Naturelles.  «Les  Huîtres,  dit  M.  de  Buch,  ont 
une  tendance  à  s'isoler  sur  un  plan  droit,  les  Gryphées  sont  pro- 
fondes et  les  Exogyres  ont  une  tendance  marquée  à  former  une 
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ESPECES. 

[i]  Bords  des  valves  simples  ou  ondes ^  mais  point 
plissés. 

Huître  comestible.  Ostrea  edulis.  Lin. 

O.  testa  ovato-rotundald  ,  basi  subattenuatd  ;  membranis  imbricatis, 

undulaiis;  'valvd  sitperiore plana. 
Ostrea  edulis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1148.  Gmel.  p.  3334.  n"  io5. 

*  List.  Anim.aiigl.  pi.  4.  f-  26, 
List.  Couch,  t.  193,  f.   3o. 
Gualt.  Test.  lab.  loa.  Cg.  A.  R. 

*  Pennant,  Zool.  brit.  édit.  1812.  pi.  65.  f.  2. 


carène,  m  Cela  est  vrai  d'une  manière  générale,  mais  cela 
manque  de  justesse  quand  on  en  vient  à  examiner  en  détail  mi 
grand  nombre  d'individus  de  chacune  des  espèces.  Si  les  Huî- 
tres en  général  ont  une  tendance  à  s'étaler,  presque  toutes, 
selon  la  forme  et  l'étendue  du  corps  sur  lequel  elles  s'appli- 
quent , prennent  des  formes  très  diverses,  et  nous  avons  fait  voir 
dans  notre  ouvrage  sur  les  coquilles  fossiles  des  environs  de 
Paris  que,  dans  une  seule  espèce,  on  trouvait  presque  toutes  les 
formes  propres  aux  Huîtres  proprement  dites,  aux  Gryphées  et 
aux  Exogyres.  Si  nous  prenons  dans  le  groupe  des  Gryphées, 
celles  des  espèces  qui  sont  le  mieux  caractérisées,  nous  en  trou- 
vons de  variables,  et  si  nous  comparons  les  jeunes  individus 
avec  ceux  des  Huîtres,  nous  ne  trouvons  aucune  différence.  A 
prendre  pour  point  de  départ  la  Gryphée  arquée,  celle  dont 
le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  le  plus  relevé,  on  voit  s'é- 
tablir un  passage  insensible  avec  les  Huîtres  proprement  dites, 
par  plusieurs  espèces  dans  lesquelles  cette  partie,  de  moins  en 
moins  saillante,  iinit  enfin  par  disparaître  dans  cette  forme  pour 
prendre  celle  des  Huîtres  ;  cette  transition  est  tellement  insen- 
sible que  nous  regardons  comme  impossible  la  limite  ra- 
tionnelle des  deux  genres.  M.  de  Buch  dit  que  les  Gryphées  ont 
un  lobe  latéral ,  mais  ce  lobe  n'est  pas  plus  constant  que  les  au- 
tres caractères,  et  il  n'a  pas  plus  de  valeur  qu'eux.  Il  y  a  des  es- 
pèces où  il  est  à  peine  marqué,  d'autres  où  il  est  plus  profond, 
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*  Eorn.  Mus.  p.  ii3. 
Chemn.  Concb.  8.  t.  74.  f.  6S2, 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3G3. 

*  Da  Costa,  brif.  Condi.  p.  i53.  pi.  2.  f.  6. 

*  Malon  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  loi. 
Encycl.  pi.  184.  f.  7.  8. 

*  Olivi.  Adriat.  p.  120, 

*  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  29.  f.  I. 

*  de  Roissy.  Buf.  moU.  t.  ^.  p,  223,  no  i.  pi.  61 .  f.  5. 

*  Dlllw.  Cat.  t.  I  p.  2S0.  n°  74. 

*  Blainv.  malac.pl.  60.  f.  i. 

*  Desli.  Kncycl,  mélli.  vers,  t,  2.  p.  28 S.  no  i. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  r. 

*  Fossilis.  Broc.  Conch.  foss.  p.  562.  n°  i. 


mais  il  manque  dans  certains  individus.  Ce  lobe ,  regardé  comme 
caractéristique  par  M.  de  Euch,  se  retrouve  aussi,  comme  il 
l'avoue  lui-même  ,  dans  les  Huîtres,  commun  à  deux  genres 
qu'il  devrait  séparer;  il  se  montre  assez  souvent  dans  quel- 
ques Exogyres;  le  peu  de  constance  qu'il  offre  lui  ôte  toute 
sa  valeur  et  son  importance.  Les  Exogyres,  dit  aussi  M.  de 
Buch ,  ont  une  tendance  à  prendre  un  angle  dorsal.  Nous  obser- 
verons d'abord  que  le  type  du  genre,  YExogyra  costata  de  Say, 
n'a  jamais  de  carène;  nous  observerons  encore  l'absence  de  la 
carène  dans  plusieurs  autres  espèces.  Si  certaines  Exogyres  ont 
une  carène  dorsale,  d'autres  ne  l'ont  pas;  on  ne  peut  donc  re- 
garder ce  caractère  comme  constant,ilestinsufiisant  pour  limiter 
le  nouveau  genre;  il  ne  reste  donc  plus,  comme  caractère,  que 
la  forme  du  crochet;  ici,  il  est  enroulé  latéralement,  dans  les 
Gryphées  ,  il  est  relevé  en  dessus.  A  cet  égard,  l'examen  des 
Exogyres  offre  de  l'intérêt.  Plusieurs  espèces  d'Huîtres  ont  le 
crochet  toujours  tourné  sur  le  côté;  d'autres,  qui  l'ont  ordinaire- 
ment droite  ,  ont  accidentellement  cette  partie  également  con- 
tournée latéralement;  les  Exogyres  ont  avec  ces  Huîtres  de  tels 
rapports  qu'il  est  impossible  de  tracer  le  limite  rationnelle  des 
deux  groupes  ;  mais  ce  n'est  pas  tout:  si  les  Gryphées  passent 
auxHuîtres  par  l'abaissement  progressif  du  crochet,  elles  passent 
aussi  aux  Exogyres  par  un  certain  nombre  d'espèces  à  crochet 
de  plus  en  plus  oblique,  de  sorte  que  la  distinction  des  Gryphées 
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[b]  Var.  testa  uniaurlculatd . 

[cl  T^ar,  testa  œtate  in  collum  clongatum  hasi  productd. 
Habile  les  mers  d'Europe.  Mus.  \V.  Mon  cabinet.  C'est  l'espèce  com- 
mune que  tout  le  monde  connaît ,  et  que  l'on  mange.  On  la  détache 
des  corps  marins,  pour  l'usage;  on  la  conserve  aussi  dans  des  parcs 
voisins  de  la  mer,  où  l'eau  se  renouvelle  dans  les  grandes  marées  ; 
elle  y  prend  une  couleur  verte,  et  est  fort  bonne.  Les  lames  de  sa 
valve  inférieure  forment  des  côtes  rayonnantes  interrompues.  La 
variété  [c]  est  singulière  et  n'est  pas  rare. 

2.  Huître  pied-de-cheval.  Ostrea  hîppopus.  Lamk. 

O.  testa  rotuiidald,  magna,   crassâ ;  xaka,  superiore  plana;  lamel- 

lis  transversis  crcherrimis  appressis. 
*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  28S.  u°  2. 


et  des  Exogyres  n'est  pas  plus  nette  que  celle  des  Huîtres  avec 
les  Gryphées  d'iui  cùté,  et  des  Huîtres  avec  les  Exogyres  de  l'au- 
tre. Aiusi  les  Gryphées  et  les  Exogyres  ne  sont  pas  deux  embran- 
cheraens  divergens  des  Huîtres  comme  on  aurait  pu  le  croire, 
mais  ces  trois  genres  forment  un  véritable  cercle,  car  on  passe 
des  Huîtres  aux  Gryphées ,  des  Gryphées  aux  Exogyres  et  des 
Exogyres  on  revient  aux  Huîtres  par  des  nuances  insensibles. 

Les  rapports  intimes  qui  lient  les  trois  genres  dont  nous  nous 
occupons,  l'enchaînement  de  leurs  caractères,  la  manière  dont 
ils  se  pénètrent  mutuellement,  pour  ainsidire^  donnent  selonnous 
la  preuve  la  plus  convaincante  que  ces  trois  genres  avtiticiels, 
tant  qu'ils  sont  séparés,  formeront  un  genre  très  naturel  aussitôt 
qu'ils  seront  réunis.  C'est,  du  reste,  depuis  long-temps  que  nous 
avons  proposé  de  faire  cette  réunion,  et  nous  ne  croyons  pas, 
avec  M.  de  Buch ,  que  ces  genres  sont  séparés  d'une  manière 
nette,  précise  et  tranchée. 

M.  de  Buch  considère  le  lobe  de  certaines  Gryphées  et  l'élar- 
gissement que  l'on  remarque  dans  quelques  Haîtres  (  Ostrea  ca- 
rinata'),  comme  des  parties  analogues  aux  oreillettes  des  Peignes. 
Nous  sommes  loin  de  partager  l'opinion  du  savant  géologue. 
3Nfous  voyons  trop  de  différence  entre  les  animaux  des  Peignes  et 
des  Huîtres  dans  ce  que  leur  organisation  a  de  plus  important,  pour 
admettre  dans  l'un  les  parties  de  l'antre  dans  un  certain  état  de 
modiricationj  la  partie  du  manteau  qui,  dans  les  Peignes,  pro- 
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Habite  dans  la  Manche;  commune  à  Boulogne-sur-Mer.  Mus.  u°. 
Mon  cabinet.  On  la  distingue  constamment  de  la  précédente,  et 
on  la  mange  aussi  ;  mais  elle  est  moins  bonne  et  moins  facile  à 
digérer.  Largeur,  1 20  millimètres. 

Huître  de  New-Yorck.  Ostrea  borealis.  Lamk. 

O.  testa  cblongo-ovatd,  aîbidd;  membranis  imbricatls,  undulatîs; 
'valvâ  superiorc  convexhtsculd. 

Habite  près  de  Ncw-Yorck.Mus.  n°.  Envoyée  par  M.  Hlilberts.  Lon- 
gueur, 75  millimètres.  Elle  tient  de  l'H.  comestible  et  de  l'H. 
étroite,  mais  elle  en  est  distincte. 


duit  les  oreillettes,  n'est  pas  celle  qui  forme  le  lobe  dans  lesGry- 
plîées.  Tous  les  Peignes,  sans  exception,  sont  réguliers  et  ont  des 
oreillettes;  toutes  les  Huîtres,  sans  exception,  sont  irrégulières  et 
manquent  d'oreillettes  semblables  à  celles  des  Peignes.  Dans 
l'Huître  citée  par  M.  de  Buch,  Ostrea  carinnta  et  autres  espèces 
analogues,  l'élargissement  de  la  partie  supérieure  tient  à  la  po- 
sition du  muscle  sur  cet  élargissement  et  à  l'adhérence  de  la 
coquille  sur  cette  partie  élargie.  On  ne  peut  donc  la  comparer  aux 
oreillettes  des  Peignes  car  elles  n'ont  aucun  rapport  avec  le  muscle 
adducteur  des  valves.  Lorsque  l'on  connaît  les  différences  entre 
les  animaux  des  Peignes,  et  des  Huîtres,  on  ne  peut  admettre  la 
conclusion  de  M.  de  Buch  :  que  les  Huîtres  sont  des  Peignes  sans 
oreillettes  ou  les  ayant  horizontales,  tandis  que  les  Gryphées 
n'en  ont  qu'une  représentée  par  le  lobe  latéral,  l'autre  étant 
avortée  par  suite  de  la  forme  des  coquilles.  Il  faut  se  défier  en 
général  de  ces  rapprochemens ,  de  ces  analogies,  fondées  sur 
quelques  rapports  éloignés  entre  certaines  parties  extérieures 
des  coquilles  lorsqu'elles  ne  sont  pas  appuyées  sur  une  analogie 
semblable  dans  les  animaux;  car,  pourquoi  y  aurait-il  de  l'a- 
nalogie entre  les  Peignes  et  les  Huîtres  à  l'égard  des  oreillettes 
seulement?  Si  celte  analogie  est  réelle  pourquoi  ne  se  montre- 
t-elle  pas  aussi,  quelquefois  du  moins  ,  dans  les  autres  parties? 
Il  y  aurait  là  une  véritable  anomalie  dans  un  principe  qui  n'ad- 
met jusqu'à  présent  aucune  exception.  Enfin,  comment  se  ferait-il 
que,  dans  des  animaux  aussi  dif  férens  que  les  Peignes  et  les  Huî- 
tres, une  seule  partie  de  leur  coquille,  et  non  des  animaux,  eût 
de  l'analogie  lorsque  toutes  les  autres  diffèrent? 


4.  Huître  vénitienne.  Ostrea  Adriatica.  Lamk. 

O.  testa  oblique  ovatd,  subrostratâ,  exalh'idd,  stipernè plana  \  mcm- 

branis  appressis ,  inths  uno  latere  d<;nticulatâ. 
An  ostrea exalbidd?  Grae!.  n°  ïl6. 
Kuorr.  Verg.  5.  t.  14.  f-  3.  5, 
Habite  le  golfe  de  Venise.  Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Bosc. 

Elle  est  mince,  et  (îenliculée  d'un  côté,  près  de  la  charnière. 

5.  Huître  en  cuiller.  Ostrea  cochlear.  Poli. 

O.  tcslâ  ovali-obliquâ,  conccntricè  lamellosâ,  crassâ;  talvâ  superiore 
concavd;  inferiorc  umbone  erecto  parvo  dextrorsum  alato;  lobo  la- 
terali  sinisti-o  dlstinctd. 

Ostrea  cochlear.  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  28,  f.  28. 

Ostrea  navictilaris.  Broc.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  565. 

Bronn.  italien  tertiar-gebilde  i83r.  p.  123. 

Grjpliœa  navicularis.  Goldl".    petref.   t.   2.  p.  3r.   no   8.  pi.  86. 

f.2. 

Ostrea  itallca.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  3o5.  Dq  48. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Fossile  dans  les  terrains  tertiaires  d'I- 
talie ,  de  Sicile,  de  Morée;  elle  se  trouve  aussi  au.t  environs  d'Al- 
ger (M.  Edwards.)  M.  Goldfuss  la  cite  dans  les  terrains  tertiaires 
de  la  Bavière.  Vivante,  elle  est  blanche,  ornée  de  flammules  ro- 
ses, ou  d'un  rouge  plus  intense.  Adhérente  par  une  petite  portion 
du  crochet,  la  valve  inférieure  estoblongue,  concave,  très  mince 
vers  les  bords;  elle  est  presque  lisse,  on  y  voit  des  lames  d'accrois- 
sement irrcgulières:  la  valve  supérieure  est  très  concave  en  des- 
sus, de  sorte  que,  dans  une  coquille  fort  profonde,  l'animal  est 
réellement  peu  épais.  Cette  valve  supérieure  a  les  bords  très  min- 
ces, relevés,  de  manière  à  s'appliquer  contre  les  parois  de  la  valve 
inférieure  et  remonter  au  même  niveau  qu'elles.  M,  Goldfuss  rap- 

(  porte  à  celte  coquille  le  Podopsis  gryphoides  de  Lamarck,  La  co- 
quille, citée  par  Lamarck  sous  ce  uom,  vient  de  Meudon,  des 
environs  de  Dax  et  d'Italie.  Les  coquilles  de  Meudon  et  de  Dax 
proviennent  de  la  craie,  elles  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  que 
celle  d'Italie;  si  celte  dernière  est  des  terrains  tertiaires,  elle 
pourrait  bien  être  de  la  môme  espèce  que  V Ostrea  navicularis  de 
l'rocchi ,  et,  dans  ce  cas,  il  serait  certain  que  Lamarck  aurait  con- 
fondu au  moins  deii.\  espèces  qui  n'ont  rien  de  semblable  dans 

•  leurs  caractères,  à  ceux  du  Podopsis  truncata.  lorsque  de  tels 
doutes  existent  sur  une  espèce,  il  est  plus  convenable,  selon  nous, 
de  s'abstenir  de  !a  citera 
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6.  Huître  en  crête.  Ostrea  ciistata.  Born.  (i) 

O.  testa  rotunclald,  tenui,  expansé;  supcrnè  lameUis  membranacels, 
imbricatis  cppressis  ;  subtits  lamelles  raris ,  Iaxis,  imdato-pU- 
catulis. 

An  ostrea  ciistata?  Gmd.  n"  117. 

Born.  Mus.  t.  7.  f.  3. 

Adans.  Seneg.  t.  14.  f.  4. 

[b]  Chemn.  Conch.  8.  t.  71.  f.  660.  G61. 

Testa  subtils  costcUis  molaceis  radiata.  Mon  caljinct. 

[c]  Far?  testa  basi  angustatâ. 
Poli.  Test.  2.  tab.  28.  f.  ib.  26.  27. 

Habite  la  mer  Atlantique  australe,  à  l'Ile-de-France  et  dans  les  mers 
de  l'Inde.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  très  mince,  à 
valve  supérieure  a[)latie  et  moins  grande  que  l'autre.  Largeur,  9S 
millimètres.  Je  n'ai  pas  vu  la  coquille  [c]. 

y.  Huître  poulette.  Ostrea  gallina.  Lamk. 

O.  testa  obliqué  ovatd,  hinc  rotundatâ  ,  subrcniformi ,  albidâ,  gla— 
brà  ;  opercule  convexiusculo  ;  lameUis  obsolctis, 

[b]  Var.  testa  sabtus  costellis  liolaceis  radiald. 

Habite l'Océan  atlantique?  Mon  cabinet.  C'est  une  de  celles  que 

l'on  confond  avec  l'O.  parasitica.  Elle  paraît  différente  de  VO. 

.  orbicularis  de  Linné.  La  valve  inférieure  dépasse  toujours  la  supé- 
rieure. Taille  petite  ou  médiocre. 

8.  Huître  médaille.  Ostrea  numisma.  Lamk^  (2) 


(i)  Cette  espèce,  telle  que  Lamarck  la  produit  ici,  nous 
paraît  défectueuse;  la  figure  citée  d'Adauson  représente  une 
espèce  ayant  les  deux  valves  plissées,  ce  qui  ne  peut  convenir 
à  celle-ci;  les  deux  figures  de  Chemnitz  représentent  des  coquil- 
les ,  n'ayant  ni  l'une  ni  l'autre  valve  plissée  ;  enfin  la  coquille 
de  Poli  est  encore  distincte  de  toutes  les  autres,  de  sorte  qu'il  se 
trouve  autant  d'espèces  que  de  citations  synonymiques.  Pour 
revenir  à  Y  Ostrea  cristata  de  Born,  il  faut  supprimer  toutes  les 
citations  et  réserver  celle  de  cet  auteur,  la  seule  exacte. 

(2)  La  collection  du  Muséum  ne  possède  qu'un  seul  indi- 
vidu qui  est  fruste  et  mal  caractérisé  ;  l'espèce  nous  paraît  incer- 
taine. 
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O.  testa  suborbtctilarl ,  glabrâ^  svîiduld,  extus  albidd,  intus  violaceâ; 

lamcUis  idx  distinclis. 
Habile  les  mers  de  la  Kouvelie-Mollande.  Mus.  n».  Longueur,  3o 

millimètres. 

9.  Huître  langue.  Ostrea  lingua.  Lanik.  (i) 

O.  testa  tentii,  suhfoliaceâ,  ovato-ohlongû,  apice  subtruncatd ,  "V io' 

laced;  sillets  longitudinaUbus  ;  iimbonibus  Icevibus  albis; 
Habile  la  mer  de  Timor.  Mus.  11".  Longueur,  45  millimèlres. 

10.  Huître  tulipe.  Ostrea  tulipa,  Lamk.  (2) 

o.  testa  ovali-oUongà ,  tortuosâ  ,  violaced  ;  sitpemè  sulcis  longlludi' 
nalibus  subscabris;  iiifernè  albo  et  ritbro  radiât d. 

Habite Mus.  iï°.  Elle  est  assez  mince,  blauche  à  l'intérieur,  tour- 
mentée, et  sa  valve  supérieure  n'est  point  plate.  Longueur,  47^ 
millimètres. 

11.  Huître  du  Brésil.  Ostrea Brasiliana.  Lanik.  (3) 

O.  testa  tenue,  ovali,  stipernè  d'datatd ,  fidvâ  albo  subradiatd;  strii's 

transcersis  tcniiissîmis. 
Habile  les  côtes  du  Brésil.  INIus.  n".  De  Lalande.  Petite  taille  ;  valve 

supérieure  un  peu  convexe. 

12.  Huître  scabre.  Ostrea  scahra.  Lamk.  (4) 

O.  testa  oblongd,  spathulatd,  temd,  subpellucidd ,  albidd;  strils  lon- 
gitudinaUbus scabiis. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Longueur,  5o 
millimètres  et  plus.  Valves  minces  et  transparentes. 

(i)  Les  individus  de  la  collection  du  Muséum  paraissent  être 
les  jeunes  d'une  espèce  beaucoup  plus  grande,  et  quand  on  sait 
combien  une  Huître  éprouve  de  changemens  en  vieillissant,  on 
peut  regarder  celle-ci  comme  incertaine  jusqu'à  ce  que  l'on  soit 
éclairé  par  de  nouvelles  observations. 

(2)  Celle-ci  pourrait  bien  être  une  variété  de  Y  Ostrea  mytî- 
loideSf  n"  21, 

(3)  L'examen  du  petit  nombre  d'individus  que  nous  avons  vus 
nous  porte  à  croire  que  l'espèce  a  été  faite  sur  une  variété  de 
Y  Ostrea  borealis ,  n°  3. 

(4)  Petite  espèce  curieuse  ;  ses  valves  blanches  sont  hérissées 
d'écaillés  comme  unSpondyle. 
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i3.  Huître  rostrale.  Ostrea  rostralis.  Lamk. 

O.  testa  ienui,  oblongà,  lamelUs  Iaxis  imbricatâ,  infernè  acutd; 
natibus  approximatis ,  siibœqitalibus ;  ano  fiiante. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  gris  fauve, 
\iolàtre,  à  crochets  blancs,  petits,  inclinés  à  gauche.  Ses  valves 
sont  de  longueur  presque  égale.  Longueur,  45  millimètres. 

14.  Huître  oblongue.  Ostrea païasitica.  Gme\.  (^1) 

O.  testa  teniù,  obîongd,  reciâ,  glabrâ,   apice  retusd,  albo  violacés- 

cente;  nalvâ  inferiore  ampUore. 
Ostrea  parasitica.  Gmel.  p.  3336.  n°  ii5. 

*  Schrot.  Einl.  t,  3.  p.  372.  n°  m. 
Rumph.  Mus.  tab.  46.  fig.  O. 
Klein,  of.  t.  8.  f.  17. 

*  Ostrea  arborea.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  278.  no  71.  exclus,  var. 

*  Ostrea  parasitica  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  agS.  u°  aa. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  226.  n°  2. 

,,    y4n  ostrea  arborea.  Chemn.  Conch.  8.  t.  74.  f.  681? 

[b]  Gasar.  Adans.  Seneg.  t.  i4.  f.  i. 
Encycl.  pi.  178.  f.  i.  3. 

[c]  Vetan.  Adans.  Seneg.  t.  14.  f.  3. 
Eucycl.  pi.  i85.  f.  2. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  oblongue,  et 
s'applique  sur  les  racines  des  arbres  qui  sont  sur  les  rivages.  Je  n'ai 
pas  vu  les  deux  variétés. 

(i)  Dillwyn  et  Lamarck  ont  donné,  à  ce  qu'il  nous  semble, 
trop  (le  valeur  à  ce  caractère ,  de  la  manière  de  vivre  ,  ce  qui  les 
a  entraînés  à  ranger  sous  une  même  dénomination  spécifique 
toutes  les  Huîtres  oblongues  à  valves  simples  qui  s'attachent  aux 
racines  des  arbres  ;  plusieurs  espèces  appartenant  à  des  mers 
différentes  peuvent  avoir  la  même  manière  de  vivre:  aussi  nous 
avons  la  persuasion  que  ces  auteurs  ont  confondu  plusieurs  es- 
pèces ;  malheureusement  nous  ne  pouvons  le  vérifier  au  moyen 
de  coquilles  provenant  des  diverses  localités  citées,  et  nous  n'a- 
vons pas  vu  les  individus  de  la  collection  de  Lamarck  ;  mais  en 
nous  en  rapportant  à  l'exactitude  des  descriptions  d'A  danson 
nous  pouvons  affirmer  que  son  Gasar  et  son  Vetan  sont  deux 
espèces  distinctes  que  l'on  ne  peut  confondre  avec  \' Ostrea  para- 
sitica de  Gnielin ,  lorsque  l'on  a  retranché  ses  variétés. 
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i5.  Huître  dentelée.  Ostrea  denticulata.  Born.(i) 

O.  Icità  depressâ ,  ovato-rotundatâ ,  glabrd ;  ralm  siiperiore  converti; 

inferiore  plana  ampliore ;  llmbo  inteino  ad  peiipheeriam  denti- 

culato. 
[b]  Var.  limho  prope  card'inem  dent'iculato. 
Ostrea  denticulata.  Boni.  Mus.  t.  6.  f.  9.  10. 
Encycl.  pi.  i83.  f.  3.  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  279.  11°  73.  exclus,  plur.  syno. 

*  Desli.  Eucycl.  mclli.  vers.  t.  2.  p.  249.  n»  /». 

Habite les  côtes  d'Afrique?  Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  dé- 

primée,  assez  grande,  blanchâtre,  souvent  teinte  de  violet  àl'iu- 
lérieur,  et  s'applique  sur  les  rochers  par  l'étendue  de  sa  valve 
inférieure.  Voslrea  denticulata  de  Chemnitz  paraît  avoisiner  no- 
tre espèce,  et  néanmoins  s'en  distinguer.  T^oj:  le  vol.  8.  t.  73. 
f.  672.  678,  et  Encycl.  pi.  i83.  f.  i.  2. 

16.  Huître  spathulée.  Ostrea  spathulata.  Lamk. 

O.  testa  oblongd,  ovato-spathulatd ,  lameUis  inœqualibus  appressis 
imbricatd ;  limho  intus  denticulata  ;  margine  reflexo  imdato. 

Habite Mon  cabinet.  Elle  tient  de  la  précédente  et  en  est  distincte. 

Coquille  grande,  rembrunie  au  dehors,  blanche  à  l'intérieur, 
avec  un  limbe  violet.  Longueur,  142  millimètres. 

ij.  Huître  d'Alger.  Ostrea  ruscuriana.  Lamk. 

O.  testa  crassd  oblongo-ovatd ,  sub  note  cucullatd,  intus  albidd, 
limbo  interiore  purpureo  nigricante;  septo  marginis  mferioris 
recto. 

Habite  les  côtes  d'Afrique  ,  aux  environs  d'Alger.  Cabinet  de 
M.  Faujas  et  le  mien.  Cette  espèce  a  la  valve  inférieure  fort 
épaisse,  et  souvent  percée  de  serpules  ou  autres  animaux  marins. 
C'est  dans  l'épaisseur  de  sou  test  que  l'on  a  trouvé  la  modiole  cau- 
digère. 

18.  Huître  étroite.  Ostrea  Virgiixica.  Gmel.  (2) 


(i)  Le  Vétan  d'Adanson  conviendrait  mieux  à  cette  espèce 
(jn'à  celle  qui  précède,  tandis  que  la  figure  mentionnée  de  Chem- 
intz  est  bien  une  espèce  distincte,  comme  le  pense  Lamarck. 

(a)  Les  individus  étiquetés  de  la  main  de  Lamarck  dans  la 
colleclion  du  Muséum  ont  l'impression  musculaire  petite  et 
blanche,  tandis  que  dans  l'espèce  suivante  elle  est  violette.  Mab 
Tome  VH.  i5 
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O.  testa elongatd,  angustd,  subrectd,  crassd,  lamellosd;  valvdsupe- 
riore  planulatd. 

*  Ostrea  rostrata.  Chemn.  t.  8.  pi.  73.  f.  676.  677. 

*  Ostrea  crassa,  Chemu.  id.  p).  74.  f.  678. 

*  Schrot.  Einl.  t,  3,  p.  370.  n»  108. 

*  Ibid.  p.  370.  n°  109. 
List.  Conch.  t.  201.  f.  35. 
Favanne,  Conch.  pi.  4i.  f.  C.  3. 
Encycl.  pi.  179.  f.  i.  5. 

Ostrea  Firginiana.  Gmel,  p.  3336.  Ho  11 3. 

[b]  List.  Couch.  t.  200.  f.  34. 

Petiv,  Gazoph.  t.  io5.  f.  3. 

DeRoissy.  Buf.  moU.  t.  6.  p.  227.  uo  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  277.  n»  68. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  f.  2.  p.  296.  no  24. 

*  Sow.  Gênera  of  shelis.  f.  2. 

Habite  les  côtes  de  Virginie.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  blan- 
•  châtre,  et,  à  rintérieur,  l'impression  musculaire  offre  une  tache 

violette.  En  vieillissant,  elle  s'épaissit  beaucoup,  et  son  crochet 
inférieur  devient  très  long  et  creusé  en  canal  sillonné  transversa- 
lement. Son  crochet  supérieur  est  tubéreux  en  dedans.  On  la 
trouve  fossile  en  France,  près  de  Bordeaux.  Longueur,  162  mil- 
limètres. 

19.  Huître  latescente.  Ostrea  Canadensis,  Larnk. 

O.  testd  elongatâ ,  subcurvâ,  sursum  latescente ,  lamellosd ,  crassissi- 
md  ;  vah'd  superiore  infernè  convexd. 

Encycl.  pi.  180.  f,  i,  3. 

Chemn.  Conch.  8.  t,  78.  f.  677? 

Habite  la  mer  du  Canada,  à  l'entrée  du  fleuve  S.-Laurent,  et  près 
de  New-"ïorck.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Quoique  très  voisine  de  la 
précédente,  elle  en  paraît  constamment  distincte.  Elle  est  plus 
grande,  plus  large,  devient  d'une  épaisseur  extrême,  et  son  cro- 
chet inférieur  ne  paraît  pas  s'allonger  autant.  Elle  acquiert  plus  de 
200  millimètres  de  longueur. 

20.  Huître  creuse.  Ostrea  excavata,  Lamk. 

O.  testd  ovatd y  tenid,    albo-violacescente  ;  ralm  inferiore   majore 


gré  cette  différence  et  celles  signalées  par  Lamarck  entre  ces 
deux  espèces,  nous  croyons  qu'elles  doivent  être  réunies  en  une 
seule;  à  l'exemple  deDillwyn  et  de  quelques  autres  auteiu's. 
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raldè  cavâ,  subtus  lamelUs  imbricatd ,  infeiiore  angusliore ,  plano- 
concavâ. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  Uo.  Longueur,  34  mil- 
mètres. 

21.  Huître  myliloïde.  Ostrea  mytiloîdes.  Lamk.  (i)j 

O.  testa  ohlongâ,  l'ersus  basim  angustatei,  apice  retusd ,  parasitlcâ  ; 

operculo  convexo ,  lamelloso ;  intiis  margine  denticulato . 
*  Chemn.  Conch.  t.  9.  pi.  116.  f.  995. 
Habile  l'Océan  autral  des  grandes  Indes.  Mus.  n".  Elle  est  canaliculée 

en  dessous,  parce  qu'elle  embrasse  les  racines  des  arbres  littoraux 

comme  VO.foUum;  mais  elle  n'est  point  piissée,  et  ses  bords  sont 

à  peine  ondes.  Longueur,  76  millimètres. 

22.  Huître  sinuée.  Osira  sinuata.  Lamk. 

O.  testa  ovato-rotundatâ,basiattenuatd,  subplamdatâ;  margine  su- 

periore  uiidato;  postîco  latere  sinubus  snbtribus  inciso. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n».  Elle  est  blanchâ- 
tre, et  a  un  peu  l'aspect  de  l'H.  comestible.  Sa  valve  supérieure 
n'est  point  plane. 
a3.  Huître  trapézine.  Ostrea  trapesina.  Lamk. 

O.  testa  transversim.  ovatd ,  subtrapeziformi ,  undato-gibbosd ;  cav- 
dine  marginale,  parvulo. 

Habite  à  la  baie  des  Chiens-Marins.  Mus.  n».  Péron.  Coquille  blan- 
châtre, tourmentée,  à  base  presque  tronquée.  Largeur,  32  mil- 
limètres. 

24.  Huître  tuberculée.  Ostrea  tuherculaia,  Lamk.  (2) 


(i)  Elle  est  plus  petite,  mais  eile  a  tous  les  caractères  de  la 
coquille  figurée  dans  Rumphius  (pi.  46,  f.  O.  )  et  que  Lamarck 
x?i.^^(ix\.Qdi\  Ostrea  parcisitica;  X  Ostrea  tidipa,  n**  10,  est  une 
variété  de  celle-ci.  Si,  comme  nous  le  supposons,  cette  espèce  est 
la  même  que  celle  de  Rumphius ,  il  faudra  la  supprimer  et  la 
joindre  à  X ostrea  parasitica. 

(2)  Coquille  singulière,  mais  dont  les  tubercules  sont  pro- 
duits par  son  séjour  sur  des  Astrées  où  elle  est  adhérente  par 
toute  la  valve  inférieure.  On  sait  actuellement  que  les  Huîtres , 
les  Anomies  et  d'autres  coquilles  prennent  et  conservent  l'em- 
preinte des  accidens  des  corps  sur  lesquels  elles  s'attachent.  Il  y 

i5. 
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O.  testa,  ovalo-cimeiform'i  ;  'vah'd  inferiore  cucuîlalâ ,  hasi  rostralà, 
subtits  tiibercuUs  semiglolosis  margine  lacerls  bullatà. 

Anu.  du  Mus.  vol.  4.  p.  358.  pi.  67.  f.  2.  a.  b.  c. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p,  228.  n"  5. 

HabilR  à  l'île  de  Timor.  Péron.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Elle  est  blan- 
cbâlre,  un  peu  teinte  de  violet,  à  valve  supérieure  operculairf, 
et  commence  la  série  de  celles  qui  sont  creusées  en  capuchon  sous 
le  crochet  inférieur. 

aS.  Huître  rousse.  Oslrea  ritfa.  Lamk.  (i) 

o.  testa  ovatâ,  basi  rostrald  ;  vah'ci  siiperiore  rufâ,  opercularî,  Ic- 
mellosà  ;  inferiore  cucullatd ,  albidd,  intus  ■violaced. 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Longueur,  98 
millimètres. 


O.  lestd  ovato-acutâ ,  recurvd ,  rostrald  et  cucullatd;  opercule  glci- 

bro,  sublawelloso  ,margaritaceo. 
Encycl.pl.  181.  f.  i.  3. 

*  Blainv.  malac.  pi.  59.  f.  5. 

*  Desh.  Encycl.  niétb.  vers.  t.  2.  p.  295.  n»  28. 

Habite les  mers  d'Amérique  .'  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Belle  espèce 

que  l'on  confond  peut-être  avec  l'O.  cornucopiœ ,  mais  qui  n'est 
nullement  plissée.  Elle  est  blanche,  nuée  de  rose  ou  de  pourpre, 
et  nacrée  même  sur  le  dos  de  sa  valve  supérieure  lorsqu'elle  esl 
nettoyée. 

Huître  bossue.  Ostrea  gihhosa.  Lamk. 

O.  ustd  ovato-oblongd,  siimatd,  subtils  gibbosd,  lamellosd ;  valvà 
inferiore  cucullatd  ;  margine  interna  denticulato. 

Encycl.  pi.  182.  f.  3.  4.  5. 

Habite Mon  cabinet.  Espèce  difforme,  très  tourmentée,  mais  non 

plissée.  Elle  est  teinte  de  violet. Longueur.  70  millimètres. 


a  dans  la  collection  du  Muséuin  des  individus  de  la  même  es- 
pèce qui,  ayant  vécu  siu'  des  corps  lisses,  n'ont  point  de  tuber- 
cules à  la  surface  des  valves;  Lamarck  en  a  fait  son  Huître  aus- 
trale, n"  28. 

(i)  Il  sera  nécessaire  de  supprimer  cette  espèce;  ce  n'est 
qu'une  petite  variété  de  VOstrsa  dcnticulata ,  n°  i5,  du  moins 
d'après  les  individus  de  la  collection  du  Muséum. 
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28.  Huître  australe.  Ostreaaustralis.  Laink.  (i) 

O.  testa  ovatd ,  supernè  dilatatd,  retusà;  vahd  inferiore  cuciiUatd; 
margine  iiiterno  dent'icnlato . 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  au  porl  du  Roi-Georges. 
Pérou.  Mus.  n».  Ses  valves  sont  lamelleuses,  non  plissées.  Elle  est 
\ioleUe,  surtout  à  l'intérieur.  Longueur,  68  millimètres, 

29.  Huître  elliptique.  Ostrca  elUptica.  Lamk. 

O.  testa  elUpticâ    convexo-depressd ,  inœquali ,   tenul ,  suhpellucldd ; 

margine  undato  ;  natibus  b revis simis ,  dextris. 
Habite les  mers  exotiques.'  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  cendré  vio- 

làtre  en  dessus,  inégalement  bosselée,  non  lamelleuse,  subridée. 

A  l'intérieur,  elle  est  blanche  et  nacrée.  Longueur,  Sa  millimètres. 

Cette  coquille  n'a  point  de  valve  en  capuchon. 

30.  Huître  halyotidée.  Ostrea  halyotldœa.  Lamk.   (2) 

O.  testd  longitudinali ,  seml-ovatd ;  margine  antico  elevato ,  rotundu' 
to;  postico  ncuto,  brevi;  cardlne  marginali  arcuato. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  fixée  sur  une  oreille  de  mer. 
Mus.  no.  Elle  est  très  singulière,  et  chacune  de  ses  valves  ressem- 
ble à  une  Haliotide  sans  trou.  Longueur,  26  millimètres. 

01.  Huître  difforme.  Ostrea  deformis,  Lamk. 

O.  testd  minimd,subov ail,  varia;  valvâ  inferiore  tenuissimd  ajfixd. 

Habite  les  mers  d'Europe,  etc.,  sur  d'autres  coquilles  abandonnées, 
plus  souvent  dans  l'intérieur  des  Pinnes.  Longueur,  8  à  ir  milli- 
mètres. Mus.  u». 

0  2.  Huitre  des  varecs.  Ostrea  fucorum.  Lamk. 

O.  testa  oblongd,  subtrigond,  obliqua  ^  parvuld,  basi  latiore. 
Habite  sur  les  Fucus  auxquels  elle  adhère.  Mus.  n".  Longueur,  16 
millimètres.  Elle  est  nacrée  à  l'intérieur. 

(i)  Celle-ci  a  été  séparée  sur  des  caractères  de  peu  d'impor- 
tance; c'est  une  variété  de  VOstrea  tiiberculata,  n"  24,  qui,  s'é- 
tant  attachée  à  un  corps  lisse,  n'a  pas  pris  les  tubercules  de 
l'autre.  Voir  la  note  sur  cette  coquille. 

(a)  Cette  espèce  nous  paraît  incertaine,  ayant  été  faite  sur  un 
seul  individu  jeune,  qui,  s'étant  appliqué  sur  une  Haliotide,  a 
pris  à-peu-près  la  forme  de  la  coquille  qui  lui  sert  de  support. 
Son  crochet  tourné  latéralement  ressemble  complètement  à  celui 
de  certaines  Exogyres  aplaties. 
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Bords  des  valides  distinctement  plissés. 

33.  Huître  corne-d'abondance.    Ostrea   cornucopiœ.  (i) 

Lamk. 

O.  testa  ovttio-cuneiformi,  apice  rotundatd ,  suhlus  margineque  pli' 
catd;  'valvâ  infeiiore  cucullatâ. 

Favanne,  Couch.  t.  45.  lig.  E. 

Eiicycl.  pi.  i8i.f.  4.  5. 

Chemn.  Couch.  8.  t.  74-  f.  679. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n".  Mou  cabinet.  Elle  est  plus  grande 
que  celle  qui  suit ,  moins  fortement  plissée,  et  sa  valve  inférieure 
est  plus  évasée,  non  deniiculée  en  son  limbe  inférieurement.  L'O 
Forshahliï  [Chemn.  Conch.  8.  t.  72,  f.  671]  semble  n'eu  être 
qu'une  variété  ;  mais  je  ne  la  connais  pas. 

34.  Huître  en  pochette.  Ostrea  cucullatâ.  Born. 

O.  testa  ovali ,  intus  sacclformi  ;  'valvd  inferîore  pUcatâ ,  cucul- 
latâ :  marginibus  erectis ,  pUcato-angulatis  ;  limbo  interna  denti' 
culato. 

Ostrea  cucullatâ.  Born.  Mus.  lab.  6.  f.  11 .  12. 

*  Gmel.p.  3336.  n°  114. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p,  372.  n"  iio. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  19.  f,  T. 
Encycl.  pi.  182.  f,  i.  2. 

*  Diilw.  Cat.  t.  I.  p.  277.  n»  69. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vei's.  t. 2.  p.  27C.  no.  26. 

Habile  l'Océan  des  grandes  Indes,  à  Timor,  etc.  Mus.  no.  Mon  ca- 
binet. Quoique avoisinant  l'H.  corne-d'abondance,  et  variant  beau- 
coup, on  sent  néanmoins  qu'elle  est  particulière.  Elle  est  blanchâ- 
tre avec  beaucoup  de  violet  brun  vers  les  bords. 

(i)  Plusieurs  espèces  vivantes  et  fossiles  offrent  des  carac- 
tères analogues  à  ceux  de  celle-ci;  mais  il  faudrait  de  bonnes 
figures  pour  appuyer  leur  distinction,  et  elles  manquent.  Si 
nous  nous  en  rapportons  uniquement  aux  coquilles  qui,  dans 
la  collection  du  Muséum ,  ont  été  étiquetées  de  la  main  de  La- 
marck,  Ostrea  cucullatâ  et  Ostrea  cornucopiœ,  ce  ne  serait  que 
des  variétés  d'une  seule  espèce  extrêmement  variable  dans  ses 
formes,  depuis  la  plus  aplatie  jusqu'à  la  plus  concave  et  la  plus 
profonde. 
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35.  Huître  doridelle.  Ostrea  doridella.  Lamk. 

O.  testa  ohlongà  parasit'ud ,  laterlhus  pUcatà  :  pliais  utrinque  subqtta- 
ternis,  majasciilis;  dorso  planulato ,  glahro. 

Encycl.  pi.  i88.  f.  4.  5. 

Habile Mon  cabinet.  Ma  coquille  me  paraît  à  peine  fossile.  Elle 

est  blancbâlre,  canaliculée  en  dessous,  et  n'oiïre  pas  sur  le  dos 
une  côie  longitudinale.  Longueur,  34  millimètres. 

36.  Huître  rougeâtre.  Ostrea  rubella.  Lamk.  (i) 

O.  testa  oblongâ , parasiticd ,  ruheUo-'violacescente,latenhusplicatd; 
costâ  dorsaii,  inœquali  elevatd. 

.An  mytilusfrons.  Lin..' 

Eorn.  Mus.  lest.  p.  121.  Vign.  fîg.  B. 

Habite  l'Océan  américain,  sur  les  Fucus,  les  Gorgones,  etc.  Mon 
cabinet.  Elle  est  petite,  blanche,  nuée  de  rouge  violâtre,  et  a  des 
plis  nombreu.x  très  petits.  Longueur,  3i  millimètres. 

37.  Huître  limacelle.  Ostrea  Umacella.  Lamk. 

O.  testa  clongald ,  parasiticd ,  luteo-fulvd,  latcribus  plicatd;  cosid 

dorsaii  suhinœquali  prominidd. 
Ostrea  frons.  Chemn.  Conch.  8.  t.  75.  f.  686. 
*  Id.Sow.  Gênera  ofsliells.  f.  3. 
Habite  les  mers  d'Amérique,  sur  des  Gorgones,  etc.  Mon  cabinet. 

Celle-ci  est  plus  grande  que  les  deux  qui  précèdent,  et  seulement 

d'un  jaune  fauve.  Elle  est  canaliculée  en  dessous,  avec  des  griffes 

qui  l'accrochent.  Longueur,  60  millimètres. 

38.  Huître  chenillette.  Ostrea  erucella.  Lamk. 

O.  testa  parasiticd ,  ohlongd.fusiformi-angustatd  ,  lateribus  plicatâ  ; 

plicarum  ordi/iibus  confertis  ;  costd  dorsaii  nulld. 
Habite  l'Océan  indien,  sur  la  Virgulaire  joncoïde.  Mus,  n°.  Coquille 

rougeâtre ,   de  petite  taille  ,  et  curieuse  en  ce  qu'elle  indique  le 

(i)  Nous  pensons  que  cet  Ostrea  rubella  de  Lamarck,  ainsi 
que  les  deux  suivantes  du  même  auteur,  devront  être  réunies.  Si 
Lamarck  avait  vu  un  assez  grand  nombre  d'individus  de  cette 
espèce,  il  n'en  aurait  pas  fait  trois  avec  les  principales  variétés. 
Parmi  elles  nous  ne  voyons  rien  qui  ressemble  au  Mytilas  frons 
de  Linné.  La  plupart  des  auteurs,  à  commencer  par  Chemnitz, 
ont  confondu  cette  espèce  linnéenne  bien  distincte  avec  celle-ci, 
ou  des  variétés  de  X  Ostrea  criita-galti. 
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chaînon  auquel  appartiennent  quelques  espèces  singulières  que 
l'on  trouve  fossiles  eu  Europe,  Longueur,  87  millimètres. 

39.  Huître  feuille.  OstreafoUum.  Lin. 

O.  testa  parasitlcd,  ovali;  Jorso  costd  loiigitiidlnali  inœquaïiter  divi- 

so  :pUcis  utrinqite  obliquls ,  transversim  riigosis. 
OstreafoUum.  Lin.  Syst,  nat.  p.  1148.  Gmel.  p.  3334.  n»  io3. 
Rumph.  Mus.  t.  47.  fig.  A. 

*  15orn.  Mus.  p.  i  la. 

*  Schrot.Einl.  t.  3.  p.  36r. 

*  D'Argeuv.  Conch.  pi.  19.  fig.  F. 

*  Regenfuss.  Conch.  t.  2.  pi.  3.  f.  a3, 
Klein.  Oslr.  t.  S.  f.  22. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  2  3.  f.  2. 
Chemn,  Conch.  8.  t.  71.  f.  662.  666. 
Encycl.  pi.  i84-  f.  10.  14. 

*  De  Roissy.  Euf.  nioll.  t.  6.  p.  227.  n»  3. 

*  Fav.  Conch.  pi.  45.  fig.  D.  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  274.  n"  G2. 

Habite  l'Océan  indien  et  les  mers  de  l'Amérique  méridionale,  sur 
les  racines  des  arbres  littoraux,  sur  des  bois  marins,  etc.  Mus.  n". 
Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  et  assez  commune.  Couleur 
fauve  en  dehors,  blanche  et  nacrée  en  dedans,  avec  des  nébulosi- 
tés violettes.  Longueur,  70  millimètres. 

40.  Huître  labrelle.  Ostrea  labrella.  Lamk. 

O.  testa  obliqué  ovatâ,  tenuî,  pellticidd ,  basi  latiore ;  pUcls  obllquis  : 
'valvœ  superloris  squamoso-cchinatis. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  du  Japon.  Mus.  n".  Coquille  de  petiti; 
taille  et  blanchâtre.  Elle  n'a,  ainsi  que  les  suivantes,  qu'une  ran- 
gée de  plis.  Longueur,  21  millimètres. 

4i.  Huître plicatule.  Ostrea pUcatula.  Gmeî.(i) 

(i)  Avant  Gmelin,  Chemnitz  avait  donné  à  cette  espèce  le 
nom  à' Ostrea  plicata  ;  il  est  donc  convenable  de  le  lui  resti- 
tuer. La  manière  dont  Chemnitz  et  Gmelin  ont  limité  cette  es- 
pèce est  préférable  à  celle  de  Lamarck.  Nous  avons  vu  avec 
surprise,  dans  la  collection  du  Muséum,  que  chacune  des  variétés 
que  donne  Lamarck  appartiennent  à  autant  d'espèces  distinctes. 
La  première  est  ime  variété  de  VOstrea  crista-galli ;  la  seconde 
est  \ Ostrea  parasitka  (Chemn.,  t.  9,  pi.  116,  f.  997}.  Nous  ne 


HUITRES.  233 

O.  testa  rotundaJd ,  piilvlnatd  :  plicis  longUudinalibiis  sulobtusls  et 

trantversè  rugosis ,  radia  util  ti  s. 
Ostrea pUcatula.  Cmtl,  p.  3335.  vP  ut. 
Gualt.  test.  tah.  104.  fig.  A. 
Chemu.  Condi,  8.  t.  jS.  f.  674. 
Encycl.  pi.   184.  f.  g. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  370.  n»  106. 

*  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  •175.  n"  63. 

[b]  P'ar,  plicis  subimbricat'is ,  aiigulatis. 
Gualt.  Test.  t.  104.  Cg.  D. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  78.  f.  675. 

[c]  Var. pliais  marginalibus ,  in  disco  nullis. 
[dj  f-'ar.  plicis  obtusis  perpaucis. 

[ej    Far.  testa   oblongd ,   latcribus  pUcatd ;  dorso  irregulari   con- 

vexo. 
Habite  les  mers  d'Amérique  et  de  l'Inde,  fixée  sur  les  rochers  et  les 

coraux.  Mus.  n».  Mon  cabinet.   Elle  est  d'un  fauve  rougeâtre  ou 

rembruni,  et  offre  quantité  de  variétés  qu'il  serait  plus  nuisible 

qu'utile  à  la  science  de  distinguer,  (i) 

42.  Huître  glaucine.  Ostrea  glaiicina.  Lamk. 

O.  lesldovalioblongd  ,  dorso  tumidd  ;  plicis  ob/nsis ,  Iranst'erSc  ru- 
gosis ;  tatere  poslico  prope  cardinem  denticulato. 

[b]   f'ar.  disco  irregulari,  vix plicato. 

Habile.....  Mus.  n".  Ce  n'est  presque  encore  qu'une  double  variété 
de  la  précédente.  Cependant  elle  est  singulière,  et  assez  facile  à 
reconnaître.  Couleur  argentée  et  à  la-fois  d'un  fauve  violâtre. 
Longueur,  65  millimètres. 


connaissons  aucune  bonne  figure  <!es  deux  autres.  La  synonytnie 
est  disposée  de  manière  à  ce  que  les  variétés  étant  éliminées, 
l'espèce  reste. 

(i)  Ceci  a  lieu  de  nous  surprendre  de  la  part  d'un  homme 
comme  Lamarck.  Il  sera  toujours  utile  et  nécessaire  de  distin- 
guer les  espèces  reposant  sur  des  caractères  naturels,  et  par 
conséquent  rationnels,  et  il  ne  le  sera  pas  moins  d'éliminer  toutes 
celles  dont  les  caractères  mal  connus  ont  été  inscrits  dans  les 
catalogues  avec  trop  de  précipitation  et  après  un  examen  su- 
perficiel. 
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43.  Huître  brune.  Ostreafusca.  Lamk.  | 

O.  testa  ovato-rotuudatâ ,  lamellosâ,  supemè  planulatâ,  inœquali, 

margine  subtusque plicatd ;  plicis  undatis  mediocribus, 
'An  ostrea  sinensis ?  Gmel.  p.  3335.  n°  io3. 

*  Shrot.  Einl.  t.  3.  p.  368.  n°  102. 

*  Ostrea  sinensis.  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  276.  no  64. 
Cliemn.  Conch.  S.  t.  72.  f,  668? 

Encycl.  pi.  184.  f.  lî 

Habite les  mers  de  la  Chine?  Mon  cabinet.  Ma  coquille   est 

brune  en  dehors  el  même  en  dedans,  sauf  une  teinte  blanchâtre 
à  l'intérieur,  près  de  la  charnière.  La  figure  citée  de  Clicmnitz 
ne  rend  pas  bien  la  forme  de  la  mienne.  Longueur,  io5  milli- 
mètres. 

^^,  Huître  turbine'e.  Ostrea  turhinata.  Lamk. 

O.  testa  ovali,  valdè  plicatd,  supemè  depressâ ,  sultus  obliqué  tur- 
binatd;  pliais  magnis  angidatis,  transversè  rugosis. 

AnChevau.  Conch.  9.  t.  116  f.  998 ?(i) 

Habile l'Océan  indien?  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  suivante; 

mais  elle  en  est  très  distincte.  Outre  sa  forme  particulière,  son 
limbe  intérieur  n'est  point  scabre.  Il  est  bordé  de  bleu.  Couleur 
au  dehors  très  rembrunie.  Longueur,  96  millimètres. 

43.  Huître  crête-de-coq.  Ostrea  crista- gai li.  Chemn. 

O.  testa  rotundatâ,  submuticd,  plicatissîmd; plicis  longitudinalibiis 
angulatis,  latescentibits .  ad  extremum  maximis  ;  limbo  interna 
scahro. 

Mytilus  crista-galli.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ir55.  Gmel.  p.  335o.  n°  i. 

*  Born.  Mus.  p.  122. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  422. 
Rumph.  Mus.  t.  47-fig.D. 
D'argenv.  Conch.  t.  20.  Cg.  D. 
Gualt.Test.  t.  104.  %.  E. 
Knorr.  Del.  tab.  B.  IV.  f.  8. 

Vergn.  4.  t.  10.  f.  3.  5;  et  5.  t.  16.  f.  i. 

Ostrea  crista-galli.  Chemn.  Conch.  8.  t.  75.  f.  683.  684. 
Encycl.  pi.  186.  f.  3.5. 

(i)  Cette  figure  de  Chemnitz,  comme  il  le  dit  lui-même  et  le 
prouve  par  sa  description,  représente  une  variété  de  V Ostrea 
crtsta-galli.  La  coquille  de  Lamarck  en  est-elle  différente? 
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*  Fav.  Conch.  pi.  45.  f.  A  3.  D  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  agg.  n°  I.  Mjiilus  crîsta-galli. 

*  Ostrea  crista-galU.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t,  2,  p.  398, 
n°3o. 

*  Blaiav.  malac.  pi.  60.  f.  a. 

*  Sow.  Gênera  ofshells.  f.  2. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Coquille  d'un  blanc 
rougeâlre ,  quelquefois  violet;  à  grand  plis  glabres ,  non  imbriqués; 
à  stries  subgranuleuses,  ayant  rarement  quelques  écailles  relevées, 
subtubuleuses. 

^6.  Huître  imbriquée.  Ostrea  imhricaia.  Lamk.  (i) 

O.  testa  rolundatd,  plicatissimd  ;  pliais  anguîatls ,  ad extremiim  maxl' 
mis:  dorso  lameUis  imbricato,  squamisque  tubulosis  echinato ; 
limlo  inlerno  glabro. 

Rumph.  Mus.  t.  47-  Cfî- C. 

D'Argenv.  Conch.  Coq.  rar.  pi.  2.  Cg.  F. 

Fav.  Conch.  pi.  45.  fig.  C.  * 

Encycl.  pi.  186.  f.  2. 

Habite  dans  la  mer  de  Java.  Mus.  n°.  Elle  est  brune  au  dehors ,  blan- 
che au  disque  intérieur,  et  a  ses  plis  imbriqués  de  lames  lâches, 
et  hérissés  de  grandes  écailles  redressées. 

47.  Huître  râteau.  Ostrea  hyotis.  Chemn. 

o,  testa  ovatâ,  plicatd  lamelles  d  ;  squamis  subtubulosis  patulis  echU 

natd;  limbo  inlerno  glabro. 
3Iytilus  hj'otis.  Lin.  Syst.  uat.  p.  ii55.  Gmel.  p.  335o.  n©  2. 

*  Born.  Mus.  p.  122. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  42.H. 
Gualt.  Test.  lab.  io3.  fig.  A. 

Ostrea  hyotis.  Chemn.  Conch.  8.  t.  75.  f.  685. 
Encycl.  pi.  18G.  f.  i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  3oo.  n°  2.  Mytilus  hyotis. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  298.  n"  3i.  3a. 

*  Testa  œtate  maximd,  crassissimd.  obliqué  ovatd. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Coquill« 
brune  au  dehors,  blanche  à  l'intérieur,  à  plis  ondes,  inégaux , 
moins  grands  que  dans  la  précédente.  Longueur,  I20  à  200  mile 
îiœètres  et  plus. 

(i)  Celte  espèce  est  inutile,  elle  a  été  faite  avec  ime  variété 
jaune  de  la  suivante;  il  faudra  donc  les  réuuir  sous  la  dénonû- 
natiou  d'Ostrca  hyotis. 
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48.  Huître  rayonnée.  Ostrea  radiata.   Lamk.  (i) 

O.  testa  ovato-rotundatâ,  convexâ,  maximâ ;  costis  longltudinalibus  ; 
œqualibus ,  conferlis  ,  imbricaùs;  marglne  plias  serrato, 

Fav.  Conch.  pi.  45.  fig.  H. 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  grande 
et  la  plus  pesante  des  Huiires  non  fossiles  qui  me  soient  counucà- 
Ses  côtes  rayonnantes  sont  régulières,  imbriquées  de  lames  assez 
égales.  Elle  est  blanchâtre  à  l'intérieur,  sauf  le  limbe  rembruni. 
Longueur,  aSo  millimètres;  largeur,  210. 

f  49-  Huître  de  Cyrnus.  Ostrea  Cyrnusii,  Payr. 

O.  testa  magna,  obtongo-ovatd ,  base  attenuatâ  duabus  valvis  cras- 
sis,  in/eriore  rostratd;  rostro  longo  transversim  striato. 

Payr.  Cat.  p.  79.  u°  i52.  pi.  3,  f.  i.  2. 

Habite  la  Méditerranée,  l'île  de  Corse,  dans  l'étang  de  Diane.  Grande 
et  belle  coquille,  très  épaisse  ,  foliacée  ,  ayant  beaucoup  de  ressem- 

-  blance  avec  VOstrea  /lippopus;  mais  elle  devient  plus  grande  en- 
core; le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  plus  allongé  et  plus 
étroit. 

•f  5o.  Huître  stentlne.  Ostrea  stentina.  Payr. 

O.  testa  oblongâ ,  albido-cinered ,  lamelUs  imbricatls;  iindulatU  ; 
valvâ  siiperiore  plana  vel  convexâ,  margine  raldè  denticulato; 
valvis  intîts  albis. 

Payr.  Cat.  p.  8r.  n°  i54.  pi.  3.  f.  3. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  ovale,  oblongue,  aplatie,  grisâ- 
tre, blanche  en  dedans;  la  valve  inférieure  est  peu  profonde, 
ayant  les  bords  dentelés;  la  supérieure  est  plane  ou  peu  conve.\e  , 
couverte  de  lames  transverses,  ouduleuses,  non  relevées. 

•\  5 1.  Huître  pourprée.  Ostrea  rosacea.  Desh. 

O.  testa  suborbiculaii  valvd  înferiore  profundè plicatâ ,  supertore 
subplan d  ;  plicis  marginalibus  Instructd ,  in  disco  nu/lis,  rubru- 
rosed;  umhonibus  minimis  acutis. 

Ostrea pUcatula.  Var.  C.  Lamk.  a,  s.  vert.  t.  6.  p.  an.  n»  41. 

Ostrea  parasitica.  Chemn.  Conch.  t.  9.  pi.  116.  f.  997. 

Habile Nous  la  croyons  du  Sénégal,  elle  est  .«uborbiculaire,  atta- 
chée par  une  grande  partie  de  la  valve  inférieure,  dont  les  bords 

(i)  Il  est  probable  que  Lamarck  a  fait  une  espèce  particu- 
lière des  grands  individus  de  VOitrea  hjotis,  et  les  a  séparés  sous 
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plissés  se  relèvent  perpendiculairement;  la  valve  supérieure  est 
médiocrement  convexe,  elle  est  rouge,  rosée,  avec  quelques  fas- 
cies  brunâtres;  à  l'intérieur,  les  valves  sont  blanches,  et  la  supé- 
rieure est  garnie  vers  les  bords  de  granulations  fines  etirrégu. 
lier  es. 

*i^  5a.  Huître  Rojel.  Ostrea  senegalensis.  Gmel. 

O,  testa  rotuiidatd,  corrplanalà  sublœvigatd,  valvâ  înferiore  plana , 
superiore  convejciusculd  rubrofuscd ;  umhonibus  minimis ,  vix  proe- 
mi/ientiùus  valvis  ad  cardinem  granulosis. 

Le  Rojel.  Adams.  Seneg.  p.  202.  pi,  14.  f.  5. 

Ostrea  senegalensis.  Gmel.  p.  3337.  n°  nS. 

Schrof.  Einl.  t.  3,  p.  877.  n°  iiS. 

Diliw.  Cat.  t.  I.  p.  279.  no.  72. 

Habite  les  mers  du  Sénégal.  Espèce  remarquable  par  l'aplatissement 
de  ses  valves,  ce  qui  lui  donne  de  la  ressemblance  avec  une  Pla- 
cune.  Elle  est  orbiculaire,  appliquée  par  toute  la  surface  de  sa  valvi 
inférieure;  la  valve  supcrieuriî  est  un  peu  convexe  et  d'un  rougi- 
brun  intense;  Ips  crochets  sont  très  courts,  à  peine  saillans.  Les 
valves  sont  granulées  de  chaque  côté  de  la  charnière. 

'f  53.  Huître  épineuse.  Ostrea  spînosa.  Quoy. 

O,  testa  minimd ,  suborbiculatd ,  obscure  violaced ,  l'iridi  bilineatd 
spinis  tubulosis  echinatd  ;  'valvd  inferiore  concavd  ,  rubescente  , 
rari-sphtosd. 

Quoj  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  moll.  t.  3.  p.  455.  pi.  76.  f.  i3,  14. 

Habile  l'île  d'Amboine,  sur  les  rochers,  à  gauche  du  débarcadère- 
Petite  coquille  fort  curieuse,  rapportée,  pour  la  première  fois, 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Elle  est  oblongue;  sa  valve  infé- 
rieure est  profonde,  rougeàlre  en  dehors,  et  présentant,  dans 
quelques  individus,  un  petit  nombre  d'épines;  la  valve  supérieure 
aplatie  est  hérissée  d'épines  longues,  assez  grosses,  tubuleuses; 
cette  valve  est  d'un  violet  obscur,  et  elle  est  ornée  de  deux  taches 
vertes  partant  en  divergeant  du  crochet. 

Espèces  Jossiles. 

[i]   Valves  distinctement  plisséeSf  à  bords  dentés^ 

i.  Huître  grande-scie.  Ostrea  serra,  Lamk. 

o.  testa  suSorbiculari,  sinistrd ,  giganted,  crassd,  extus  plicatâf 
margine  dentibus  erectis  ,  acntangulis,  maximis. 

Habite Fossile  de....  Mon  cabinet.  Non-seulement  elle  diffère  de 

la  suivante  par  sa  maaière  de  tourner  et  par  sa  taille ,  mab  elle 
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présente  une  fossette  large  et  avancée  pour  le  ligament.  Largeur, 
174  nailKmèlres. 

2,  Huître  petîtescie.  Ostrea  dihwiana.  Lir\n.  (i) 

O.  testa  suborbiculari ,  dextrâ,  extus  piccata;  margine dentibus  erec- 

tis ,  acutanguUs. 
Ostrea  diluviana?  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1148.  Gmel.  p.  3333.  n°  loa. 
Encycl.  pi.  187.  f.  i.  2. 

*  Parki.  Org.  rem.  t.  3.  pi.  i5.  f.  i.  4- 

*  Nils.  Pelrif.  suec.  p.  Sa.  n»  11.  pi.  6.  f.  r.  a.  h.  c. 

*  Ostrea  macroptera.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  468.  f.  2.  3. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  11.  no  27.  pi.  76.  f.  4- 

*  An  eàiem?  Aleclryonia  Deshayesii.  Fischer bull.  de  Moscou,  t.  8. 
pi.  2. 

Habite Fossile  de  France,  aux  emirons  du  Mans,  M.  Uleuard. 

Mon  cabinet.   Largeur,  83  millimètres.  Celle  de  Linné  se  trouve 
en  Suède. 

'•^.Huître  éventail.  Ostrea  flahellum.  Lamk.  (2) 

O.  testa  Jlahellnùm  ovatd,  pUcatâ;  pUcis  longitudinalibus  subdwisis , 

convexis,  obsolète  squamusis  :  lateralibus  utrinquè  arcuatis. 
Knorr.  Petrif.  4.  part.  2.  D.  VI.  pi.  66.  f.  4. 
^«Encycl.  pi.  182.  f.  7? 
Habite Fossile  de Mus.  n".  Longueur,  63  millimètres. 

4  Huître  flabelloïde.  Ostrea  flabelloides.  Lamk 

O.  testa  subtr'igond,  crasse  pUcatd;  plicîs  magnis,  dorso  acutis,  sitb- 

imbricatis  ;  lateralibus  obliqids. 
Knorr.  Petrif.  4.  part.  2.  D.  I.  pi.  56.  f.  3. 
Encycl.  pi.  i85.  f.  6.  9. 
[b]  Far.  ?  plicis  maximis.  O.  deperdita. 
Knorr.  Petrif.  4.  part.  2.D.  Lpl.  56.  f.  i.  2. 
Encycl.  pi.  i85.  f.  lo.  ir. 

*  Ostrea  marshii.  Sow.  Min.  Conch.  pî.  4S. 


(i)  L'Huître  phyllulienne  Lamarck,  n"  17,  est  une  variété  de 
celle-ci,  comme  M.  Goldfuss  l'a  foit  bien  reconnu. 

(2)  La  coquille  du  Muséum  n'a  de  plis  que  sur  la  valve  infé- 
rieure, la  supérieure  est  presque  lisse.  Nous  avons  par  là  la  cer- 
titude qu'elle  n'est  pas  de  la  même  espèce  que  celle  figurée  par 
Knorr  et  dans  l'Encyclopédie. 
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*  Ostrea  crista-gall'i.  Schlol.  Petrif.  S.  a42. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  6.  n"  14.  pi.  73.  f.  a.  b.  c.  d.  e. 

*  Ostrea  flahelloides.  Zieten.  peir.  du  Wurt.  pi.  46.  f.  i. 

Habile Fossile  de Mus.  n".  Mon  cabinet.  C'est  presque  l'ana- 
logue de  l'Huître  crète-de-coq.  Elle  offre  différentes  variétés.  Je 
n'ai  pas  vu  la  coquille  [b],  et  je  soupçonne  qu'on  pourrait  la  dis- 
tinguer comme  une  espèce. 

5.  Huître  placunée.  Ostrea  placunata.  Lamk. 

O.  testa  liinatâ  s.  semicbcuîari ,  iitrinqiiè  complanatâ  etplicatâ;  pU- 
eis  subsquamosis ,  ad  latera  divaricatis ,  hinc  brevioribus. 

Habite Fossile  de....  Mon  cabinet.  Coquille  très  aplatie  des  deux 

côtés,  plissée,  à  bords  dentés,  et  en  croissant  oblique.  Longueur, 
35  millimètres. 

6.  Huître  flabellule.  Ostrea flahellida.  Lamk. 

O.  testa  oblongâ,   ciineatâ ,  supernè  rotundatâ ,  sitbavcuatà  ;  plicis 

longitudinalibus  rugosis;  nate  altéra productâ. 
Chama  plicata  altéra.  Brand.  foss.  hanton.  n»  85. 
A\      du  Mus.  vol.  8.  p.  164.  n°  16.  et  t.  14.  pi.  20.  f.  3. 

*  Sow.  Miu.  Couch.  pi.  253.  f.  7.  8.  9, 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  i.  p.  366.  n»  35.  pi.  63.  f.  5.  6.  7. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  14.  pi.  76.  f.  6. 

*  Desb.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  297.  n"  27. 

Habite Fossile  de   Grignon.  Mus.  n°.  Mon   cabinet.  Je  n'ai 

vu  que  des  valves  inférieures;  mais  on  trouve  dans  le  même 
lieu  des  valves  supérieures  très  lisses;  appartiennent-elles  à  celte 
espèce  ? 

y.  Huître  phyllidienne.  Ostrea  phjllidiana.  Lamk. 

o.   testa  oblongâ,  crassd,  dorso  convexd,  ntrinquè  pUcald;  plicis 

subimbricatis ,  var'ùs  ;  dentibus  marginîs  angidatis. 
Encycl.  pi.  188.  f.  i.  2. 

*  Ostrea  dihuiana.  Var.  b.  Goldf.  Peirif.  t.  2.  p.  ir.  pi.  75.  f.  4. 
Habite Fossile  de  France,  aux  environs  d'Angers.  Mon  cabinet. 

Ses  dents  marginales  ressemblent  un  psu  à  celles  de  l'O.  diluviana, 
ce  qui  m'avait  trompé  ,  la  regardant  alors  comme  l'espèce  de  Linné. 
Longueur,  108  millimètres. 

8.  Huître  léporine.  Ostrea  leporina.  Lamk. 

O.  testa  oblongâ,  arcuatâ,  crassâ;  discis  convexo-carinatis  ,  bîfariam 

pUcatis  ;  margine  ezterno prominenle ,  rotiindato. 
Habite Fossile  de.,...  Mon  cabinet.  Belle  espèce  très  remarqua- 
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ble,  mojeune  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit,  mais  fort  dis- 
tincte de  l'une  et  de  l'autre.  Longueur,  124  millimètres. 

9.  Huître  carinée.  Ostrea  carinata.  Lamk.  (i) 

O.  testa  oblongâ,  utrlnquà  subaciitâ-,  latcrîbiis  complanatâ ,  arciia- 
tâ;  vains  comylicatis  ,  dorso  car'inatis ;  plicis  tranversis  tenuibus. 

(i)  Il  est  fort  difficile  de  distinguer  les  diverses  espèces  d'Huî- 
tres qui  sont  plissées  latéralement,  comme  celle-ci  et  quelques 
autres.  Il  y  eu  a  de  deux  sortes  :  dans  les  unes  le  dos  des  valves 
est  aplati,  et  c'est  des  bords  de  cet  aplatissement  que  partent 
les  plis  presque  perpendiculaires;  dans  les  autres,  le  dos  des 
valves  est  anguleux  ou  médiocrement  arrondi ,  et  c'est  de  ce 
point  culminant  que  partent  les  plis  latéraux  par  une  dichoto- 
mie assez  régulière  à  leur  origine.  On  pourrait  aussi  pour  dis- 
tinguer les  espèces  se  servir  du  nombre  et  de  la  grandeur  p'o - 
portionnelle  des  plis  ;  mais  ce  qui  serait  le  plus  utile  à  cet  égard, 
c'est  l'examen  de  la  charnière  et  de  l'impression  muscu'aire,  ce 
qui  n'est  pas  toujours  possible  dans  les  coquilles  pétrifiées. 

Nous  croyons  difficilement  que  tout  ce  que  M.  Goldfuss  donne 
sous  le  nom  à'Ostrea  carinata  appartienne  à  la  même  espèce. 
M.  Goldfuss  n'a  peut-être  pas  assez  fait  attention  à  la  valeur 
des  différences  qui  se  montrent  entre  les  jeunes  et  les  vieilles 
Huîtres.  Lorsque  que  l'on  suit  avec  attention  une  lamelle,  une 
strie  d'accroissement,  on  retrouve  facilement  au  sommet  des 
vieilles  coquilles  la  forme  et  le  contour  des  jeunes.  L'animal  en 
vieillissant  ne  peut  plus  modifier  l'extérieur  de  cette  jeune  co- 
quille, et  lui  faire  subir  les  changemens  nécessaires  pour  faire 
admettre  que  les  coquilles  figurées  par  M.  Goldfuss,  comme  le 
jeune  âge  de  XOstrca  carinata,  sont  en  effet  de  la  même  espèce 
que  les  vieilles. 

Les  auteurs  sont  peu  fixés  sur  les  caractères  de  XOstrca  cari- 
tina.  La  coquille  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Brongniart  (Géol. 
de  Paris,  pi.  3,  fig.  10)  n'est  pas  la  même  que  celle  de  l'Encyclo- 
pédie. Celle  de  M.  Goldfuss  offre  de  la  confusion,  et  celle  de 
M.  Zieten  nous  paraît  une  variété  de  X  Ostrea pectinaîa  Lamarck 
{^Ann.  du  Mus.,  t.  i4,  pl-  ^3,  fig.  1).  Pour  appliquer  nos  obser- 
vations il  faudrait  rejeter  la  synonymie  des  espèces  poiu-  en  faire 
une  nouvelle  distribution. 
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Enc)cl.  pi.  187.  f.  3.5. 
Ann.  du  Mus,  8.  p.  i66. 

*  Sow.  Gênera  of.  shells.  f.  j . 

Habite Fossile  de  France,  près  de  Cany,  département  de  la  Sel- 

ne-inférieure,  et  se  trouve  aussi  à  St.-Saturnin-Parigné-l'Evécpu-, 
département  de  la  Sarthe.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Espèce  singuliè- 
rement remarquable  par  ses  valves  pliées  en  deux,  et  très  apiatjos 
sur  les  côtés. 

10.  Huître  couleuvrëe.  Ostrea  colubrina.  Lamk. 

O.  testa  elongatà,  anguslâ,  arcitatâ ,  plicatd  ;  ralm  scmi-cowplkn- 
tis ,  dorso  carinatis  ;  latere  externe  convexo. 

Knorr.  Petrif.  4-  part.  2.  D.II.  pi.  58.  f.  5.  7. 
Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  8.  n»  19.  pi.  74.  fig.  5. 

Habite Fossile  de  France,  se  trouvant  dans  la  Champagne.  Mus. 

«o.  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  précédente;  mais  elle  est  étroite, 
moins  aplalie,  et  quelquefois  fort  allongée.  Dans  l'une  et  l'autre, 
les  carènes  sont  obtuses,  sillonnées  obliquement. 

1 1 .  Huître  scolopendre.  Ostrea  scolopendra.  Lamk. 

O.  testa  elotigatâ,  aitgustâ  ,  versus  aplcem  aftenuatd ,-  l'alt'h  hi/ariam 
pUcatis  ;  plicis  obliquis  sertsim  breviorlbus. 

Habite....  Fossile  des  environs  du  Mans,  de  Neuville,  etc.,  dépar- 
tement delà  Sarthe.  M.  Menard.  Longueur,  47  millimètres. 

12.  Huître  larve.  Ostrea  larva.  Lamk. 

o.  testa  oblongd,cund,  iateribiis  plicald  ;  plicarum  ordinibus  i,,^- 

qualibus;  marginibus  crenatis, 
Knorr.  Petrif.  4.  part.  a.  D.  VII.  pi.  67.  f.  3.  4.  6. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  10.  n»  24.  pi.  75.  f.  1. 

Habite Fossile  de  Maestricht.  Mon  cabinet.  Longueur,  aS  milH- 

niètres. 

i3.  Huître  pennaire.  Ostrea  pennaria.  Lamk. 

O.  testa  oblongd,  sularcuatd,  bijariam  plicatd  ;  plie  s  laterum  obli- 

quis ,  curvis. 
Knorr.  Petrif.  4,  part.  2.  D.  VIL  pi.  67.  f.  2. 

[b]  Var.  pUcis  majuscuUs ,  ad  extr^mum  latescentibus. 

[c]  Var.  abbreviata,  plicis  tenuibus. 

Habite....  Fossile  de  la  Champagne  et  du  département  de  la  Sartbo, 
près  de  Domfront.  Mon  cabinet.  La  variété  [b|  se  trouve  à  Cri- 
gnon.  Mus.  n°.  La  variété  [c]  vient  du  mont  Marias ,  près  de  Rome. 
M.  Cuvier, 

TOMB    VH.  ifi 
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1 4-  îluitredouh]e-fa.ce.  Ostrea  If ifrons.   Lanik.  (i) 

O.  testa  ocato  rotundatd;  rahà  stiperiore  convexà  ,  lœvlgatà;  infe- 
riore  lon;^itudinaHler  pUcatd;  margine  crenato. 

Habite Fossile  de  Grignon,  etc.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 44  millimètres.  Cette  espèce  singulière  offre  une  variété 
arrondie,  plus  large  que  longue,  et  une  autre  plus  allongée  que 
large. 

1 5.  Huître  ondée.  Ostrea  undata.îjaink.   (2) 

O.  testa  ovato-oblongd,  ciassâ,  obsolète  pUcatâ  ;  plicis  undatis ,  im- 
bricato-squnmosis  :  nate  allerd  productd, 

*  Goldf.  Pelrif.  t.  2.  p.  18.  u°  43.  pi.  78.  f.  2. 

[b]  Var,  testa  infra  natem  alteram  cucullatd. 

Habite Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mus,  Dq.  Mon  cabinet. 

La  variété  [b]  se  trouve  à  Boutonnet,  près  de  Montpellier.  Moa 
cabinet.  Cette  coquille,  un  peu  grande ,  a  seulement  le  bord  supé- 
rieur onde.  Longueur,  95  à  106  millimètres. 

16.  Yimive  é^a,\sse.  Ostrea  cî-assissima.  Lamk.  (3) 

(i)  Espèce  que  l'on  pourra  faciieiuent  supprimer,  ayant  été 
faite  avec  un  individu  plus  grand  que  les  autres  de  Y  Ostrea Jla- 
hellula, 

(2)  A  titre  de  variété ,  Lamarck  réunit  une  seconde  espèce  à 
celle-ci.  Cet  Ostrea  undata  se  rapproche  beaucoup  par  sa  forme 
de  \ Ostrea  cucullata  de  Born.  Lamarck,  ayant  vu  des  valves  su- 
périeures operculiformes  de  cette  espèce,  crut  y  reconnaître 
des  caractères  sufûsans  pour  en  faire  une  espèce  particulière 
sous  le  nom  à'Ostrea  crenidata,  n"  26 ,  qu'il  faudra  supprimer. 
Il  faut  ajouter  que  cette  dernière  coquille  n'est  point  de  Houdan 
mais  des  faluns  de  la  Touraine ,  des  environs  de  Bordeaux  et 
de  Dax. 

{V)  Nous  avons  vu,  dans  la  Collection  du  Muséum,  la  coquille 
à  laquelle  Laïuarck  a  donné  ce  nom.  Nous  doutons  beaucoup 
que  la  figure  citée  de  Chemnilz  la  représente.  Elle  a  été  très 
bien  représentée  dans  un  ouvrage  peu  connu  de  Fichtel,  le  sa- 
vant collaborateur  de  Moll  pour  les  Tcstacea  microscopica^  Cette 
espèce  a  été  confondue  par  M.  Goldfuss  parmi  les  variétés  de 
l'espèce  suivante,  Ostrea  longirostris,  dont  elle  est  bien  dis- 
tincte. Un  des  individus  figurés  par  Fichtel  a  plus  de  i3  pouces 
de  longueur.  Nous  en  possédons  un  de  la  même  grandeur. 
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O.  testa  eîongalâ,  erassissimâ,ponderosâ,  roslivtd;  rostro  longo  , 

lato,  canaliculato,  transversim  striato ,  apice  subuncinato, 
Chemu.  Concb.  8.  t.  74.  f.  678. 

*  Fichtel  beytr.  miner.  1780.  pi.  5.  6. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  pi.  8a.  f.  8.  a. 

*  DeeU.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  290,  n^  7. 

Habite Fossile  de Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Cette  coquille  tient 

plus  de  YO.  Virginica  que  la  suivante  ;  mais  elle  est  très  grande 
et  offre  des  individus  d'une  épaisseur  extraordinaire, 

17.  Huître  long-bec.  Ostrea  longirostris.  Lamk.  (i) 

O.  testa   falvâ  inferlore  crassd ,    subcuciiUatd  ;   rostro   longissinto 

contorto. 
Ostrea  longirostris.  Annales  du  Mus.  8.  p.  162.  n"  g.  et  t.  14,  pi.  ar 

%.  9- 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  r.  p.  35r.  n"  19.  pi.  54.  f.  7.  8.  pi, 

60.  f.  I.  2.  3.  pi.  6r.  f.  8.  9.  pi.  62.  f.  4.  5.  pi.  63.  f.  r. 

*  Var.  Ostrea pseudochama.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  161.  n"6. 
et  t.  14.  pi.  22.  f.  r. 

*  Desh,  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  291.  n°  S. 

Habile Fossile  de  Sceau.\,  près  de  Paris.  Mus.  no.  Le  bec  de  la 

valve  inférieure  est  plus  grand  que  le  reste  de  cette  valve. 

18.  Huître  à  canal.  Ostrea  canalis.  Lamk. 

O.  testa  oblongo-ovali ,  basi  atteniiatorostratd,  crassisslmd;  c anale 
Ugamenti  callo  IcngitiuUnali  supcrnè  depresso  utrinquè  mar- 
ginaio. 

Ostrea  canalis.  Ann.  du  Mus.  8.  p.  162.  Ho  10. 

(1)  Nous  avons  fait  voir  dans  notre  description  des  coquilles 
fossiles  des  environs  de  Paris  (t.  i,  p.  35i),  qu'il  était  néces- 
saire de  réunir  à  XOstrea  longirostris ,  non-seulement  l'Oslrca 
canalis,  mais  encore  V  Ostrea  pseudochama.  Lorsque  l'on  a  sons 
les  yeux  un  grand  nombre  d'individus  de  ces  trois  espèces,  on 
les  voit  se  réunir,  se  confondre  par  un  grand  nombre  de  varié- 
tés dans  lesquelles  on  retrouve  cependant  et  sans  exception 
les  caractères  essentiels  de  l'espèce.  C'est  en  conséquence  de  ces 
observations  que  nous  proposons  de  supprimer  X'Ostrea  canalis 
et  de  le  joindre  au  longirostris  à  titre  de  variété.  Nous  croyons 
que  XOstrea  brevialis  Lamarck,  no  ao,  est  une  variété  épaisse 
et  à  talon  court  de  V  Ostrea  longirostris. 

.16 
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Habite Fossile  de  Montmartre,   près  Paris.  Mon  cabinet.  Sa 

valve  inférieure  est  plus  élargie  que  la  supérieure.  Celle  ci  est 
aplatie. 

19.  Huître  callifère.  Ostrea  callifera.  Lamk. 

O,  testa  ovato-rotundalâ ,  hinc  vrope  basim  callo  crasso  suhaw'uà  ; 

valvâ  majore  crassissimd ,  intùs  irrcgularitcr  excavatd. 
Ostrea  liippopus.  Ann.  du  Mus.   S.  p.  iSg.  n»  2.  et  t.  14.  pi.  21. 

f.  r. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  SSp.  pi.  5o.  f.  r,  pi.  5  t.  f.  r.  2. 

*  Id.  Enycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  291.  n°  9. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  27.  no  71.  pi.  83.  f.  2. 

Habite Fossile  de  Roquencourt,  aux  environs  de  Paris.  Mon  ca- 
binet. Sa  valve  supérieure  est  aplatie. 

20.  Huître  bréviale.  Ostreahrevialis.  Lamk.  (i) 

O.  testé  rotundaio-trigonâ ,  basi  subacutâ,  crassd  ;  ligament!  canali 
productiusciilo,  iino  latere  apice  arcuato. 

Habite Fossile  de Mus.  n°.  On  n'a  que  la  valve  inférieure.  Co- 
quille fort  épaisse,  composée  de  lames  empilées,  serrées.  Longueur, 
88  millimètres. 

ai.  Huître  scalarine.  Ostrea  scalarina.  Lamk. 

O.  testa  oblongâ ,  'versus  basim  attenuatà,  subdepressd  ;  rugis  trans- 

versis  arcualis,  remotiusculis ,  scalœformibus. 
Habite Fossile  de Cabinet  de  M.  Dufresne  et  de  M.  De  francs. 

Longueur,  56  millimètres, 

22.  Huître  éduline.  Ostrea  edulina.  Lamk.  (2) 

O,  testa  ovato-rotundalâ ,  basi  siibattenuatd;  memhranis  imbricatis , 
undulatis  ;  Dalvd  superiore  planidatd. 

(i)  Nous  avons  vu  la  seule  valve  inférieure  que  possède  la  col- 
lection du  Muséum,  sur  laquelle  Lamarck  a  établi  l'espèce;  nous 
croyons  que  c'est  une  variété  courte  et  épaisse  de  VOstrea  îon- 
'^irostris,  n"  17. 

(2)  Lamarck  a  confondu  sous  ce  nom  plusieurs  espèces;  les 
individus  du  Piémont  appartiennent  à  VOstrea  edulls  véritable, 
ceux  de  Longjumeaux  et  de  Pontchartrain  sont  des  variétés 
jeunes  de  \ Ostrea  longirostris  ;  enfin  ceux  cités  des  environs  de 
Paris,  sans  autre  désignation  ,  sont  des  variétés  peu  importantes 
de  V  Ostrea  bellocacina. 


HUITRES.  245 

[a]  Testa  majusculâ,  rotiindatd. 

[b]  Testa  minore,  varia,  obloiif^d. 

Habite Fossile  des  environs  de  Paris,  de  Longjnmaux,  de  Nor- 
mandie, du  riémont.  Ici  se  rapportent  les  variations  d'une  Huître 
fossile  qui  paraît  appartenir  a  l'Oslrca  eduUs. 

23.  Huître  beauvaisine.  Ostrea  bellowacina.  Lanik. 

O.  testa  oblongo-ciincafà,  supernè  rotitndatd  ;  vaU'd  majore  basl  ra- 

diatim  sidcatd  ;  atterd  plaiid. 
Ânn.du  Mus.  8.  p.  iSg.  no  i.  et  t.  14.  pi.  aS.  f.r. 

*  Burtiu.  oryclil.  de  Brux.  pi.  10.  f.  a.  d. 

*  Desb.  Coq.  foss.  t.  1.  pi.  48  et  49.  f.  1.2. 

*  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  289.  no  3. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  i5.  pi.  77.  f.  a. 

*  Sow.  Min.  Conch.  pi.  388.  f.  i.  2, 

Habite Fossile  des  environs  de  Beauvais.  Mon  cabinet. 

24.  Huître  mullilamellée.  Ostrea  midtilamellata.  Lamk. 

O.  testa  oblongd,  apice  dilatatd  ,subarcuatd ,  crassd  ;  lameUis  nttme- 
rosis,  cumulatis ,  inibiicatis ,  appressis. 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Elle  paraît  très  distincte.  Lon- 
gueur, 93  millimètres. 

25.  Huître  linguatule.  Ostrea  lingnatiila.  Lamk.  (i) 

O.  testd  ovato-spathulald  ,  complanald  ;  nate  infcriore  subroslratd, 
Ann.  du  Mus,  8.  p.  161.  no  7. 

*  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  26.  pi.  82.  f.  7, 

Habile Fossile  de  Montmartre.   Mon  cabinet.  On  en  trouve  à 

Sceaux  une  variété  plus  grande,  plus  allongée. 

26.  Huître  crénelée.  Ostrea  crenuJata^  Lamk.   (2) 

O.  testa  ovali  vel  ovato-oblongd,  de  pressa,   Tix  lamellatd;  margine 

prœsertim  intenio  crenidato. 
Ann,  du  Mus.  8.  p.  i63.   n^  11, 

(i)  Cette  espèce  ne  diffère  pas  de  V Ostrea  cjrathida  Lamarck, 
que  l'on  trouvera  plus  loin,  n°  53. 

(2)  Les  valves  qui,  dans  la  collection  du  Muséum,  portent  ce 
nom,  ne  viennent  pas  des  environs  de  Paris ,  elles  sont  d'^'S  fa- 
luns  de  la  Touraine,  et,  comme  nous  l'avons  dit,  ce  sont  des 
valves  supérieures  de  \ Ostrea  undulata,  n°  i5.  Nous  ne  connais- 
sons pas  la  variété,  qui  peut-être  constitue  une  bonne  espèce. 
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[b]  Far?  testé  majore  :  Umbo  utrinquè  déganter  plie  ato. 

Habite Fossile  de  Houdan,  aux  environs  de  Paris.  Mus.  n".  Co- 
quille aplalie,  bien  distincte.  La  coquille  [b]  est  du  cabinet  de 
M.  Dufresne,  Taille  de  l'Huître  comestible.  On  la  trouve  légère- 
ment modifiée,  prèsdeNoyon.  Même  cabinet. 

27.  Huître  cucuUaire.  Ostrea  cucullaris.  Lamk.  (i) 

O,  testa  ohlongâ,  ctmeato-spatliulatâ ,  basi  rostratd;  nate  inferiore 
projundè  cucuUatd. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  342.  no  9.  pi.  56.  f.  34. 

*  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  297.  n°  28. 
O.  cochlearia.  Ann.  du  Mus.  8.  p.  162. 

Habile Fossile  de  Belz,  etc.,  des  env.  de  Paris.  Mus.  n». 

28.  Huître  vésiculaire.  Ostrea  vesicularis,  Lamk.  (2) 

O.  testa  semi-globosâ,  basl  retusd,  lœvl;  valvâ  inferiore  ventricosâ; 
bine  subauriculatd  ;  siiperiore  plano-concavâ ,  operculiformi. 

*  BroDg.  Géol.  de  Paris,  pi.  3.  f.  5. 

*  Fauj.  Mt.  St.-Pierre.  pi.  22.  f.  4.  Valvd  superiore, 

*  Id.  pi.  2 5.  f.  5.  Faim  inferiore. 

(i)  Lamarck  avait  caractérisé  V  Ostrea  cochlearia  dans  les  An- 
nales du  Muséum.  Il  la  joint  ici  à  tort  à  YOstrea  cucullaris,  car 
elle  a  tous  les  caractères  d'une  bonne  espèce  qu'il  faudra  réta- 
blir dans  les  catalogues. 

(2)  Espèce  curieuse  à  étudier  dans  ses  diverses  modifications; 
elle  est  de  celles  qui  prouvent  le  mieux  l'inutilité  du  genre  Gry- 
phée,  car  elle  se  présente  sous  un  grand  nombre  de  formes, 
parmi  lesquelles  on  trouve  celle  des  Gryphées  proprement  dites. 
Lorsqu'elle  a  rencontré  des  corps  aplatis  pour  s'attacher,  elle 
s'est  étalée  à  leur  surface.  Cette  variété  aplatie  a  été  prise  par 
Lamarck  pour  une  espèce  particulière ,  à  laquelle  il  a  donné  le 
nom  &' Ostrea  deltoïdea.  Cette  coquille  est  fort  différente  de  \  Os- 
trea deltoïdea  de  Sowerby.  Lorsque  la  coquille  ne  rencontre 
pour  s'attacher  que  de  petites  surfaces,  alors  elle  prend  une 
forme  gryphoïde,  et  c'est  sur  une  de  ces  variétés  que  Sowerby  a 
■4ait  sa  Gryphaea  globosa.  Nous  supposons,  sans  en  avoir  une  en- 
tière conviction,  que  \' Ostrea  hippopodium  de  M.  Nilsson  est 
Ciicore  une  variété  du  iicsicularis.  Nous  ne  partageons  pas  l'opi- 
nion de  M.  Goldfuss,  qui  admet  à  titre  de  variété  le  Gryphœa 
dilatata  de  Sowerby  et  YOstrea  hiauriculata  Lamarck. 
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*  Nils.  Pelrif.  suec.  p.  29.  n»  a.  pi.  7.  f.  3.  4.  5.  pi.  S.  f.  5.  6. 

*  Ostrea  xesicularis.  Goldf.  Pelrif.  t.   2.  p.  a3.  n»  61.  pi.  8r. 
fig.  2.  a.  o. 

*  Grjphœa  glohosa.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  393. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t  a.  p.  291.  n°  10. 

*  Pycnodonta  radiala.  Fischer.  Bull,  de  Moscou,  t.  8.  pi.  i. 

*  Ostrea pseudo-chama.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  192.  n°i3. 
Ann.  du  Mus.  8.  p.  160.  n"  5,  et  t.  14.  P?-  aa-  f-  3. 

Habite Fossile  de  Meudon ,  près  Paris.  Mon  cabinet. 

29.  Huître  biauriculée.  Ostrea  biauriculata. 

O.  testé  semi-glohosd ,  basi  truncatd ,  biaimcnlatâ;  valvâ  infeiiove 

leiilricosissimd;  siiperiore  planidatd ,  opercuUformi. 
Ann.  du  Mus.  8.  p.  160.  n^  4- 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  29a.  n"  ir. 

*  Ostrea  vesicularis.  Var,  Goldf.  Petrif.  t.  2,  p.  23.  no  61.  pi.  8r. 
f.  2,  p. 

Habite Fossile  des  environs  du  Mans,  où  elle  est  commune. 

Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Menard.  Longueur,  70  milli- 
mètres. 

JS^ota.  Dans  le  département  de  la  Sarthe,  à  St.-Saturnin,  Dom- 
front ,  M.  Menard  a  trouvé  des  individus  à  peine  de  la  grosseur 
d'une  noisette;  il  leur  adonné  le  nom  à!  Ostrea  minima,  conme 
appartenant  à  une  espèce. 
3o.  Huître  oblique.  Ostrea  obliqua.  Lamk. 

O.  testa  obliqué  ovatd,   lœvi;vaUâ  ivferiore  ventricosâ ;  superlore 

plaiiulatd  ;  cardine  brevissimo. 
Habite....  Fossile  du  département  delà  Sarthe,  à  St-Saturnin  et  à 
Chaufl'our.  M.  Menard.  Mon  cabinet.  Forme  très  variable;  taille 
petite  ou  médiocre. 
3i.  Huître  lingulaire.  Ostrea  lingularis.  Lanik. 

O.  testa  elongatd ,  sublineari,  planidatd,  versus  basim  sitbanguslatâ; 
lamelits  compaciis. 

Habite Fossile  des  environs  du  Mans,  M.  Menard.  Longueur,  48 

à  5o  millimètres. 
32.  Huître  écaille.  Ostrea  squama.  Lamk. 

O.  testa  ovato  trigond,  siipernè  rotitndntd  pîanulatd,  minima;  rugis 
transversis  concentricls ;  inths  tuberculis  cjUndraceis  decumben- 
tibus. 

Habite Fossile  de  Valogne.  Mon  cabinet.  Elle  est  à  peine  delà 

grandeur  de  l'ongle  du  doigt. 
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33.  Huître  anomiale.  Ostrea  anomialis.  Lamk.  (i) 

O.  testa  suborbicidarl,  termi,  lœ^igatâ,  suhtlis  convexd,  supernè  pla- 


more. 


"^■^^J^ Fossile  de  Giignon.  Mon  cabinet.  Largeur,  3o  à  40  milli- 

mèlres.  Couleur  d'un  blanc  fauve.  On  en  trouve  beaucoup  de  val- 
ves séparées  qui  semblent  appartenir  à  une  anomie;  mais  la  plus 
aplatie  n'est  point  percée. 

Etc.,  etc.  Ajoutez  les  espèces  fossiles  mentionnées  dans  le  vol.  8.  des 
Annales  du  Muséum. 

Nota.  Beaucoup  d'autres  espèces  décrites  et  figurées,  ne  sont 
pas  mentionnées  ici,  parce  que  je  n'ai  pas  encore  eu  l'occasion  de 
les  voir, 

t   34.  Huître  très  large.  Ostrea  latissima.  Desh. 

O.  testa  ovato  rotundata,  irregulari ,  incrassatd ,  sublœvigatd ,  um- 
bonibiis  latls,  trlangularihus ,  foveâ  triangulari  lalissimd  exa- 
rails,  marginibus  parte  superiore  granuloso  pUcatis. 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  336.  n".  i  ni  Sa 
pi.  53.  f.  1.  ^  * 

Burtin,  orjcht  de  Brux.  pi.  ir. 

Desh.  Eiicycl.  melh.  vers.  2.  p.  289,  n»  5. 

An  eadcm?  Ostrea  gigantca  So^v.  min.  conch.  pi.  64. 

Habite....  fossile  à  Chaumont  dans  le  bassin  de  Paris  et  aux  environs 
de  Bruxelles,  si  l'Ostrea  gigantea  de  Sowerby  est  de  la  même  espèce, 
comme  cela  est  assez  probable,  elle  se  trouverait  aussi  à  Barton 
■,    .  ■  dans  les  environs  de  Londres ,  dans  le  terrain  tertiaire. 

Celte  espèce  est  l'une  des  plus  grandes,  orbiculaire  ou  subovalaire, 
aplatie  et  ayant  le  talon  plat  et  creusé  dune  gouttière  large  et  peu 
profonde. 

t  35.  Huître  cariée.  Ostrea  cariosa.  Desh. 

O.  testa,  rottindatd,  aliquantisperovatd,  deprcssd,  incrdssatâ,  irreguta- 
ntersublamellosd,  vatvâ  superiore  tenue  cariosd;  cardine  triangu^ 
tari,  striato,  piano ,  fossuld  ttioond  lœviter  exavatd  diviso  ;  im- 
pressione  musculari  rotundata  ,  marginibus  supernè  crenulato- 
pUcatis. 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  33;.  n°.  2.  pi.  54  f.  5.  6, 
pi.  61.  f.  5.  G.  T. 


(i)  Lamarck  a  établi  cette  espèce  pour  des  valves  supérieures 
de  VAnomia  tenuistria  si  commune  à  Grignon.  Il  sera  nécessaire 
de  faire  disparaître  cette  espèce  du  genre  Huître. 
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Habite....  fossile  à  Cliaumont  et  à  Moiicliy  aux  environs  de  Paris  ;  elle 
est  curieuse  par  la  structure  de  son  lest  qui,  dans  plusieurs  parties, 
.  ,  est  composé  d'un  tissu  aréolaire  comparable  à  celui  des  sphérulites  ; 

lorsque,  par  frottement  ou  rassure,  ce  tissu  est  mis  à  nu,  la  coquille 
semble  cariée ,  sa  forme  est  suborbiculaire,  aplatie  ;  le?  crochets  sont 
courts,  la  surface  cardinale  p!ate,  striée  et  creusée  d'une  gouttière 
superficielle  pour  le  ligament. 

i  36.  Huître  plane.  Ostrea  plana.  Desh. 

O.  testa  irregnlaricer  rotttndatâ ,  depressâ ,  latè  adhœrente;  lamelles 

strtts    irregularibus  j  transvevsis  ;  cardlne  brevi  ,    lato,    trigono, 

svbstriato;  fossuld  triangulari ,   vix  excavald  baù  laid;  impres- 

sioiie  musculari ovatd,  magud,  trans versa;  marginibus  simplicibus, 

.     .-  supernè  tenue  crenalls. 

Desh.  coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  338.  n»  3. 
pi.  56.  f.  5,6. 

Habite....  fossile  à  Valmondois  prèsPontoise. 

Coquille  à  valves  plates  ayant  une  impression  musculaire  ovale,  semi- 
lunaire  fort  grande;  le  talon  de  la  valve  inférieure  est  court,  large, 
triangulaire;  la  gouttière  du  ligament  est  large  et  superficielle; 
elle  est  accompagnée  de  chaque  côlé  d'un  bourrekt  étroit;  sur  le 
côté  antérieur,  au-dessous  de  la  charnière,  il  y  a  une  rangée  de 
petites  dentelures  sur  le  bord. 

t  Sy.  Huître  sandale.  Ostrea  crepidula.  Desh. 

^  O.  testd  ovatd,  irregidari;  valvd  inférïore  profundd ,  g'ibbosd  incrassa' 
td;  striis  lamellosis ,  numerosissîmis ,  irregularibus ,  transversis  ; 
itmbone  augusfo,  triaiigidari,  fossuld  angustd  ,excrato  ;  marginibus 
in  te  gris. 

Desh.  descrip.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  SSg.  n„  5.  pi.  5?. 
I.  2.  pi.  58.  f.  6.  7. 

Habite....  fossile  dans  les  grès  marins  supérieurs  du  bassin  de  Paris,  à 
Assy,  Valmondois,  Tancrou,  Betz. 

Coquille  irrégulière  ovale,  à  valve  inférieure  profonde,  ayant  son 
crochet  creusé  en  dedans  plus  ou  moins  profondément  selon  les 
individus;  la  surface  cardinale  est   triangulare,  étroite,  creusée 
dans  le  milieu  d'une  fossette  élroite  et  peu  profonde, 
f  38.  Huître  simple.  Ostrea  simplex.  Desh. 

O.  testd  ovato-oblongâ,  subregulari ,  tenui ,  pe.'lucidd,  lœvigatd , 
pro/undd  ,  cymUJormi  ;  cardine  parvo  ,  triangulari  ,  acuto  ; 
fossuld  angustd,  lix  excavatd;  impressione  musculari  sublaterali  , 
ovatooblongd ;  marginibus  tcnuibus  integris. 
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Var.  a.  )  testa  angustâ ,  elongatd ,  tenuissimâ  ,  cochleari. 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  34o.  n».  6.  pi.  Sj.  f.  7. 
pi.  59.  f.  II.   12.  pi.  60.  f.  3.  4. 

Habite....  fossile  dans  les  grès  marius  supérieurs,  à  Valmondois , 
Assy,  Taucrou. 

Coquille  très  variable  dans  sa  forme,  elle  est  le  plus  souvent  ovalaire, 
profonde,  attachée  par  une  petite  partie  de  la  surface  de  sa  valve 
inférieure,  son  test  est  ordinairement  noirâtre,  mince,  sub- 
transparent; l'impression  musculaire  petile,  ovalaire,  subsemîlu- 
naire  ;  le  crochet  est  petit ,  étroit  et  la  gouttière  du  ligament  est  très 
étroite  et  peu  profonde. 

♦)    39.  Huître  changeante.  Ostrea  mutahilis.  Desh. 

O.  testa  ovatd  ,  elongatd ,  irregulariter  contortâ  ,  plus  mlnusve  pro- 
fundd  ,  apice  aciitd;  valvd  infeviore  substriatà  ;  superiore  planius- 
culdfStriatd;  cardine  angusto,  trigono,  utroqiie  latere  marginato; 
fossuld  cardinali  aiigustissimd,  excavatd,  margiiûbus  acutis,  sttpernè 
crenulatis. 

Tar.  a.  Desh.)  testa  arcuatâ ,  urnbone  lateraliter  contorto. 

Var.  b.  id.  )  testa  depressione  ;  urnbone  subtus  inflexo. 

Tar.  c.  ïd.')  tcstd  cucullatd. 

Desh.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  344-  "^°-  n-  P^-  ^6. 
f.  9.  10. 

Goldf.  pétrif.  t.  2.  p.  i5.  n..  66.  pi.  82.  f.  5. 

Habite....  fossile  à  Houdan,  dans  le  calcaire  grossier,  et  en  Alle- 
magne ,  (Goldf.)  petite  coquille  très  variable  dans  sa  forme ,  son 
crochet  petit ,  et  plus  ou  moins  allongé,  recourbé  tantôt  en  dessus, 
tantôt  latéralement  quelquefois  même  en  dessous;  l'impression 
musculaire  est  petite,  obronde,  la  surface  cardinale  est  très  étroite 
et  creusée  pour  le  ligament  d'un  sillon  profond,  les  bords  sont 
crénelés  de  chaque  côté  de  la  charnière. 

•J*  4o.  Huître  lingulée.  Ostrea  Ungulata.  Desh. 

O.  testd  elongatO'augustisslmd ,  subcylindraced ,  cucidlatd  ;  urnbone 
pan'o  j  obtuso  ;  marginîbus  integris  extits  striis  irregularilus 
numerosis. 

Desh.  descr.  des  coq,  foss.  de  Paris,  t.  i .  pi.  Sg.  f.  i3.  14. 

id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  294.  no  17. 

Habite....  fossile  dans  les  grès  marins  supérieurs ,  à  Yalmondois. 
Petite  coquille  très  étroite,  allongée,  mince,  ayant  la  valve  infé- 
rieure creusée  comme  une  gouttière  dont  la  cavité  se  prolonge 
dans  le  crochet,  l'impression  musculaire  est  ovale  obiongue,  le 
crochet  est  peu  allonge,  triangulaire,  à  surface  presque  plane, 
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creusée  d'une  petite  gouttière  superficielle  pour  le  ligament  ;  la 
surface  extérieure  est  lisse  ou  marquée  d'accroissemens  irréguliers. 

y  4i'  Huître  oblongue.  Ostrea  elongata.  Desh. 

O.  testa  elongata;  supernè  acutâ  ,  infernè  dilatatd ,  profundà , 
cucullatd,  irregulariter  lamelloso-striatâ  ;  umbone prœlongo,  acuto 
trigono,  transversim  striato  ;  fossulâ  latâ ,  plana;  impressione 
musculari  semilunari,  laterali  inferiore;  marginibus  integris. 

Tar.  a.  )  testa  infernè  subdilatatâ. 

Desb.  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i,  p.  348.  n".  i6.pl.  49* 
f.  3.  4. 

Habite....  le  grès  marin  supérieur,  à  Valmondois ,  Tancrou ,  Betz , 
Mary ,  Assy. 

yoisine  de  l'Ostra  cucularis  de  Lamarck.  Elle  est  allongée ,  étroite , 
profonde  ,  sa  cavité  se  prolonge  en  dessous  du  crochet;  ce  crochet 
est  allongé,  triangulaire ,  pointu ,  sa  surface  cardinale  est  large 
et  peu  profonde  ,  l'impression  musculaire  est  très  grande,  ovalaire, 
sublatérale. 

*j-  42.  Huître  dorsale.  Ostrea  dorsata.  Desh. 

O,  testa  orbicidatd  ,  utrinque  gibbosâ ,  inmedio  subangnlatâ  ; 'valvâ 
inferiore  profundà ,  extus  irregulariter  lamellosd ,  striatâ;  valvâ 
superiore  angulo  acuto  bipartitd,  lamelUs  raris  elatis  ornatd , 
striis  tenuibus.  longiludinalibus ,  divaricatis  instruclà;  marginibus 
supernè  crenulalis. 

Ostrea  semistriata.  Def.  Dicl.  des  se.  nat.  art.  Huître, 

Sow.  Min,  Conch.  pi.  489,  f,  2. 

Desh.  Coq,  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i,  p.  355.  n»  aa.  pi,  55.  f,  g. 
10.  II.  pi,  64.  f.  I,  2,  3.  4.  pi.  54.  f.  9,  10, 

Habite Fossile  dans  le  terrain  marin  supérieur,  à  Valmondois,  à 

Senlis,  dans  le  grès  marin  inférieur.  Très  facile  à  reconnaître , 
cette  coqudle  est  suborbiculaire,  sa  valve  supérieure  est  suban- 
guleuse ou  bossue  dans  le  milieu;  outre  des  lames  transverses 
d'accroissement,  on  y  voit  des  stries  fines,  onduleuses,  souvent 
bifurquées  et  divergentes  ;  les  crochets  sont  courts,  et  leur  surface 
cardinale  est  presque  enlièrenienl  occupée  par  un  large  sillon  su- 
perficiel pour  le  ligament;  les  bords  sout  crénelés  de  chaque  côté 
de  la  charnière. 

•J-  43'  Huître  mukistriée.  Ostrea  multistîiata.  Desh. 

O.  testa  ovatâ ,  utrinque  gibbosâ ,  tenui,  fragili  ;  valvâ  inferiore  sub- 
lœvigatâ,  convexâ  ;  valvâ  superiore  dorsatd,  striis  tenuibus ,  numc 
rosis,  bifidis  ornatd;  umbonibus  minimis,  brevissimis. 
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Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  356.  n,  aS.  pi.  Sg.  f.  5. 
6.7.8. 

Id.  Eiicycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  agi.  d,,  18. 

Habite Fossile  à  Valraondois.  Coquille  mince,  vésiculaire,  ayant 

la  valve  inférieure  profonde ,  presque  lisse ,  et  la  supérieure  à  peine 
convexe  et  couverte  d'un  grand  nombre  de  stries  longitudinales, 
ondulenses;  l'impression  musculaire  est  petite,  ovale,  transverse; 
le  crochet  est  court,  sa  surface  aplatie  offre  une  gouitière  large  et 
peu  profonde  pour  le  ligament.  Le  test  est  subuacré, 

•\  44-  Huître  étalée.  Ostreaextensa.  Desh. 

O.  testa  orbiculatâ,  clepressisslmd ,  longilud'uialiler  plicatd ;  margl- 
nibus  integris  ;  umbonibus  minimis , plants,  fovecld  triangidari  exa- 
ratls;  impressione  musciilari  magna,  orbiculaii. 

Desh.  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  t.  i.  p.  358.  u»  aS.  pi.  56. 
f.  1.2. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  f.  2.  p.  agi.  n"  14. 

Habite Fossile  à  Valmondois.  Coquille  assez  grande,  suborbicu- 

laire ,  se  fixant  par  une  large  surface  et  sillonnée,  rayonnante  dans 
sa  partie  libre;  les  sillons  sont  larges  et  peu  épais,  paraissant  à 
peine  sur  les  bords;  l'impression  musculaiie  est  obronde,  centrale 
et  fort  grande.  Le  crodiet  est  court,  large,  triangulaire,  et  sa  sur- 
face cardinale,  aplatie  et  striée,  montre  à  peine  une  trace  du  silloa 
pour  le  ligament. 

-J-  45.  Huître  rayonnante.  Ostrea  racliosa.  Desh. 

O.  tesld  ovato-oblongd^  cuncatd,  crassâ ,  solidd  ;  umbonibus  elonga- 
tis,  trigonis,  basi  latis  ,  fossuld  profundd  exaratis  ;  fossuld  ittrin- 
que  marginatd  ;  iiaL-d  majore sidcls  squamosis  radiald ;  marg'mibiis 
incrassatis ,  subcrentdatis  ;  impressione  muscidari  semio^'atd ,  poS' 
ticè  attenuatd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  Sôg.  n°  a6.  pi.  60.  f.  6.  7. 

Habile. ...  Fossile  au.\  environs  de  Paris.  Celle-ci  a  de  l'analogie  avec 
V Ostrea  extensaY>3i\-\ai  forme  de  ses  sillons  extérieurs;  mais  elle 
diffère  pour  tous  les  autres  caractères  plus  essentiels.  Elle  est 
oblongue,  subtrigone,  assez  profonde,  épaisse;  la  \alve  inférieure 
est  ornée  en  dehors  de  côtes  arrondies,  rayonnantes;  l'impressiou 
musculaire  est  petite,  ovale,  inférieure  et  postérieure;  le  crochet 
est  allongé  ,  triangulaire  ;  la  surface  cardinale  est  creusée  dans  le 
milieu  d'une  gouttière  étroite,  bordée  de  chaque  côté  d'un  bour- 
relet large  et  épais. 

'f  46-  Huître  enflée.  Ostrea  inflata.  Desh. 


HUITRES.  253 

O.  testa  ovato-deformi ,  profundd,  gibbosd  ;  valvd  inferiore  raripli- 
catd;  umbone  angiisto,  fossuld  ligamenti  angustd;  marglnibus 
supernè  crenatis, 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi.  58.  f.  4  et  5.  et  pi.  Sg. 
f.  i.a. 

Id.  Eiicycl.  méth.  vers.  t.  2,  p.  293.  n°  16. 

Habile Fossile  à   Valmondois.   Coquille  ovalaire,  irrégulière, 

profonde.  La  cavité  de  la  valve  inférieure  se  prolonge  dans  le  cro- 
chet. L'impression  musculaire  est  grande,  ovale,  semilunaiie, 
subtransversc;  le  crochet  est  plus  ou  moins  prolongé  et  étroit  selon 
les  individus;  sa  surface  cardinale  est  occupée  dans  le  milieu  par 
«ne  gouttière  étroite,  peu  profonde,  bordée  de  chaque  côté  par 
un  bourrelet  étroit  et  saillant;  à  l'extérieur,  la  valve  inférieure 
montre  vers  lesommet,  des  côtes  ou  des  plis  irréguliers  etrajon- 
nans. 

-|-  47*  Huître  élégante.  Ostrea  elegans.  Desh. 

O.  testa  ovato-orbicidatd,  infernè  gibbosâ,  supernè  plana  ;  valvd  in- 
feriore rugis  sitbregularibus  longitudinalibiis  ornatd;  Tah-d  siipc- 
riore plana,  striis  concentrids  irregidaribus  instructd,  ad  margintm 
lœviter  subpitcald  ;  marginibiis  iindiquè  valde  crenatis. 

An  ostrea  crcnulataP  Lam&.  Ann.  du  Mus.  t.  8.  p.  i63. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  r.  p.  36i.  n°  29.  pi.  5o.  f.  7.8.  9. 

Id.  FncjcI.  méth.  vers.  t.  2.  p.  297.  n"  29. 

Habite Fossile  à  Chaumont  et  à  Valmondois.  La  valve  inlérieurc 

est  très  convexe,  ornée  d'un  grand  nombre  de  plis  longitudinaux 
plus  réguliers  que  la  plupart  des  espèces ,  tandis  que  la  valve  su- 
périeure est  plate,  couverte  de  stries  d'accroissement  concentri- 
ques; les  valves  sont  crénelées  sur  les  bords,  quelquefois  dans  toute 
la  circonférence;  l'impression  musculaire  est  grande,  subtrigone; 
le  crochet  est  large,  triangulaire;  la  gouttière  du  ligament  ciit 
large,  superficielle  et  peu  apparente. 

'l  48.  Huître  étroite.  Ostrea  angiista.  Desh. 

O.  testa  elongatd,  angustissimd,  apice  attcnuald,  depressâ ;  vahà in' 
feriore  longiludinaliter  subplicatd,  transversim  lamellosd;  lametlis 
distantibus ;  valvâ  superiore  minore,  striis  concenlricis  brevibus 
numerosis  ornatd;  umbonibus proelongis ,  attenuatis ,  fossidd pro- 
fundd exaratis. 

Desh.  Descr,  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi.  58.  f.  1.2.  3. 

Id.  Euc)cl.  méth.  vers.  t.  1.  p.  293.  n''  i5. 

Habite Fossile  à  Relheuil,Guiie-Lamothe,  Fessons.  Belle  espèce 

allongée,  étroite,  triangulaire,  se  rapprochant  de  ÏOstrea  virgi- 
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nica,  mais  toujours  plus  petite;  sa  valve  inférieure  est  lamelleuse, 
transversalement  plissée  dans  sa  longueur;  les  plis  sont  larges^ 
irréguliers,  interrompus.  L'impression  musculaire  est  grande , 
ovale,  longitudinale;  le  crochet  est  allongé,  pointu,  creusé  et» 
dessus  par  une  gouttière  large  et  peu  profonde  pour  le  ligament; 
la  valve  supérieure  est  plate,  striée  en  travers. 

-|-  49-  Huître  à  petits  plis.  Ostrea  plicatella.  Desh. 

O.  testa  ovato-elongatâ,  apice  attenuatd,  depressâ,  pHcis  angustis, 
rugœ-formibus,  radiantibus  ittroque  valvâ  ornatâ  ;  umbonibus  lon- 
gis,  acutls. 

An  ostrea  dlsùncta?  Def.  Dict.  des  se.  nat. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris  t.  i.  p.  363.  no  3r.  pi.  5o,  f.  2.  3.  4  5. 

Habite Fossile  dans  les  sables  à  lignites  du  Soissonnais  et  delà 

Champagne.  Elle  se  distingue  facilement,  ses  valves  sont  minces, 
plates ,  toutes  deux  sont  plissées  longitudinalement ,  sans  que  ce- 
pendant les  bords  soient  dentés.  L'impression  musculaire  est 
grande  et  ovale;  les  crochets  sont  aplatis,  triangulaires;  la  gout- 
tière de  la  valve  inférieure  est  très  large,  tandis  que  les  bounelefs 
qui  la  suivent  de  chaque  côté  sont  très  étroits. 

•j-  5o.  Huître  à   côtes   nombreuses.    Ostrea  multicosîata. 
Desh. 

o,  testa  ovato-elongalâ  ,  superne  acutâ,  planiusculâ  ;  valvd  inferiove 
costulis  irregularibus  undulacis  subsquamosis,  antice  bijidis ,  in- 
structâ;  valm  superiore  plana  ,  lamelUs  brevibus ,  concentrlcis  or- 
natâ; Impressione  musculari  obliqua  superjîciali ,  maximâ, 

Desh,  Desc.  des  coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  363.  n»  32, 
pi.  57.  f.  3.  4.  5,  6. 

Habite Fossile  à  Retheuil,  Guise-Lamothe.  Coquille  très  com- 
mune, dont  la  valve  inférieure  est  peu  concave  et  garnie  en  dehors 
d'un  grand  nombre  de  côtes  longitudinales,  étroites,  rapprochées, 
bifurquées  vers  les  bords  ;  elles  sont  garnies  de  courtes  écailles  pro- 
duites par  les  accroissemens;  la  valve  supérieure  est  aplatie,  cou- 
verte de  stries  concentriques.  L'impression  musculaire  est  très 
grande,  rétrécie  à  son  extrémité  supérieure.. 

•j*  5i.  Huître  coude.  Ostrea  cubitus.XiQÛi. 

O.  testa  elongato-angustd,  in  média  taldè  recuri'd,  subangulatâ} 
'valvis  inœqalibus ,  inferiove  longitudinaliter plicatd;  plicis  niime- 
rosis,  subangulatis ,  bifariam  divisis  ;  marginibits  crenato-denta- 
tis  ;  umbone  acuto,  obliqua,  fossidd pland,  superficiali  divisa;  valvâ 
superiore  subpland,  simplicif  irepiore,  striis  concentricis,  subla*, 
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mellosîs  instructà;  marginibtis  inlegris,  acutis,  supernè  subcrC' 
mdatis. 

Oesh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  365.  no  34.  pi.  47.  f.  12.  iJ,- 
14.  i5. 
[    Habile Fossile  à  Seulis  et  à  Valmondois. 

Coquille  singulière,  allongée,  étroite,  courbée  dans  le  milieu  de  sa 
longueur.  La  valve  inférieure  est  plissée  en  dehors,  et  les  plis 
sont  souvent  bifides;  la  valve  supérieure  est  aplatie,  plus  petite 
que  l'autre;  le  crochet  delà  valve  inférieure  est  peu  allongé, sa 
surface  cardinale  est  aplatie,  et  le  sillon  du  ligament  est  large. 

■j-  52.  Huître  petite  barque.  Ostrea  Cymbula.  Lamk. 

O.  testa  ovato-orhiculari ;  ■valvd  supertore  plana  concentrlce  strlatâ,^ 
lœvi  vel obsolète  ad  marginem plicatâ  et  interne  dentatâ;  înferlore 
convexâ;  plicis  radiantibus,  arcuatis,  lamellosis,  convexis,  hinc 
inde  furcatis  ;  çardine  introrsitm  incttrvo. 

Laoïk.  Ann.  du  Mus.  t.  8;  pi.  i65  et  t.  14,  p.  28.  fig.  2. 

Desh.  Coq.  de  Paris,  t.  i.  p.  366.  n»  37.  pi.  53.  fig.  2.  4.  pi.  S?. 
fig.  8. 

Ostrea  Jîabellida.Sow .  tab.  3  53. 

Brander.  Foss.  haut.  tab.  7.  fig.  84. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  14.  n»  Sa.  pi.  76.  f.  5. 

Habite Fossile    dans   le  calcaire  grossier,   à  Grignon,   Parnes 

près  Paris.  Près  Londres,  à  Barton  et  en  Allemagne.  Coquille 
ovale,  oblongue  ou  suborbiculaire ,  ayant  la  valve  inférieure  pro- 
fonde et  ornée  en  dehors  de  sillons  rajonnaus,  étroits,  convexes, 
rapprochés,  quelquefois  bifurques  et  irrégulièrement  écailleu.\ ;  la 
valve  supérieure  est  plane,  striée  irrégulièrement  par  des  accrois- 
semens.  Les  bords  des  valves  sont  crénelés  de  chaque  côlé  de  la 
charnière. 

•f   53.  Huître  cyatlîule.  Ostrea  cyathula.  Lamk. 

O.  ovato-rotundatd ,  profundà,  incrassatd,  soUdd;  iimbonîbus  magnis, 
posticè  inflexis,  aliquando  contorlis;  valvd  majore  subtus  plicatd; 
plicis  angustis ,  dislantibiis ,  radiantibus,  lamelUs  transversis ,  in' 
terruptis;  valvd  superiore  pland ,  transvcrsim  striato-lamellosâ, 
supernè  crassd;  impressione  musctdari  semi—ovatd,  subtransvend; 
fossulâ  cardinali,  superjlciali,  transversè  striatd^ 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  8,  p.  i63.  n"  la. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  369.  ao  38.  Pi.  54.  f.  1.2. 
pi.  61.  f.  1.2.  3.  4. 

An  eadem  species?  Ostrea  cyathula,  Goldf.  pelrif.  t.  2.  p.  i6,  Q»  Sg, 
pi,  77.  f.  5. 
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Habite Fossile  dans  le  terrain  marin  supérieur,  à  Montmartre, 

dans  le  parc  de  Versailles,  à  la  Ménaî^erieet  à  Longjumeaux.  La 
Coquille,  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Goldfuss,  nous  parait  diffé- 
reute  de  celle  de  Lamarck.  Cette  petite  coquille  est  épaisse,  ovale, 
oblongue  ou  arrondie;  les  crochets  sont  grands,  souvent  contour- 
nés sur  le  côté;  la  valve  inférieure  est  très  convexe,  plissée;  la 
supérieure  est  plane  et  couverte  de  stries  concentriques,  irrégu- 
lières; l'impreesion  musculaire  est  petite,  ovale ,  obrondc. 

•f  54.  Huître  en  cuillère.  Ostrea  cochlearia.  Lamk. 

O.  testa  ovatO'acntd  ,  spathulatà,  infernè  dilatatà  ;  imlvâ  inferiore 
profundd,  sœpè  cuciillatd,  longittidinaliter  obscure  plicald,  trans- 
versim  Joliaced ;  valvd  sitperiore  pland ,  inegulariter  transversim 
striato-lamellosd;  itmhonihus  acutis,  rectis,  triangularibus ;  fos- 
suld  angustd,  excavatd,  utiinque  margînatd. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t,  8.  p.  162.  n°  8. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1.  p.  370,  n»  Sg.  pi.  6i.  f,  3. 

Habite  à  Roquencourt,  près  Versailles. 

Lamarck  réunit  cette  espèce  à  YOstrca  cucuUaris,  nous  pensons 
qu'elle  en  diffère  assez  pour  en  être  séparée,  et,  si  nous  étudions 
ses  rapports,  nous  lui  trouvons  plus  d'analogie  avec  VOstrea  eya- 
thula,  qu'avec  toute  autre.  Elle  est  allongée,  foliacée,  obscuré- 
ment plissée  j  la  valve  supérieure  est  aplatie  et  couverte  de  stries 
irrégulières  d'accroissement.  Le  crochet  est  allongé,  pointu  et 
creusé  dans  le  milieu  d'une  gouttière  étroite  et  peu  profonde. 

•\  55.  Huître  en  crochet.  Ostrea uncinata.hamk. 

O.  testd  subrotundatd,  squamiformi,  dcpressd;  umbone  angitsto,  un- 
cinato,  sinu  profundo,  latérale,  lamelloso,  obliqua;  impressione 
muscularl  centrait,  rotundatd,  superjiciali ;  marginibus  integris, 
tenuibus. 

Lamk.  Anu.  du  Mus.  t.  8.  p.  164.  n'  i5.  et  t.  14.  pi.  aa.  f.  a. 
a.  b.  c. 

Def.  Dict.  des  se.  nat.  Loc.cit. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  371.  n»  4o.  pi.  47.  f-  7-  *•  9- 
10.  II. 

Habite Fossile  à  Grignon.  Coquille  très  singulière,  ayant  sur  Je 

côté  antérieur  une  échancrure  profonde,  rappelant  assez  bien  ccUe 
des  Houlettes;  dans  ce  dernier  genre  l'échancrure  ne  se  montr*- 
que  sur  la  valve  inférieure,  ici  elle  e.viste  sur  les  deux  valves.  La 
coquille  est  arrondie,  aplatie,  elle  paraît  avoir  été  adhérente  par 
l'échancrure;  les  valves  sont  presque  égales  ;  les  crochets  sont  étroits, 
creusés  en  gouttière  pour  le  ligament.  L'impression  musculaire|€8t 
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petite  et  ovalaire;Ia  surface  extéi-ieure  présenteseulement  des  stries 
concentriques  d'accroissement. 

-|-  56.  Huître  sonore.  Oslrea  sonora.  Def. 

O.  testa  ovato-depressâf  incrassatâ,  extus  irregidaiiter  strlalo-îamd' 
losci,  aliquando  sublœvigatd  ;  umhontbiis  subœquaUbus,  latis,  dc' 
pressis ,  apice  valdè  acuminatls  ;  Imprcssione  mtisculari  mcdiocri, 
ovato-semilunari,  transversâ. 

Desh.  Encycl.  mclh,  vers.  t.  a.  p.  agS.  no  21. 

Habile Fossileaiix  environs  de  Valognes,  dans  le  terrain  tertiaire. 

Le  test  de  cette  coquille  est  compacle,  ce  qui  le  rend  sonore  à  !a 
])ercussion.  La  coquille  est  ovale,  oblongue,  déprimée  le  plus  or- 
dinairement^ attachée  par  une  petite  surface  de  la  valve  infé- 
rieure; les  valves  sont  irrégulièrement  slriées  et  foliacées  trans- 
versalement à  l'extérieur.  L'impression  musculaire  est  ovale , 
transversc;  les  crochets  sont  pointus,  larges,  triangulaires. 

-{-   J7.  Huître  rayée.  Ostrea  virgata.  Goldf. 

O.  testa  ovalâ  vel cuneiformi,  obliqua;  valvà  superiore pîanâ,  conccn- 
trice  striatd,  infcriore  convexd,  umboiie  prcdticto  ajftxà ,  pl'icis 
crcbris  atigustls,  dichotomîs  instructd. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  i5.no  34.  pi.  ^6.  f.  7. 

Burtia  orycth.  de  Brux.  pi.  la. 

Habite Fossile  dans  les  sables   marins  de  la  Belgique.  La  valve 

inférieure  assez  profonde,  mince,  ovalairc,  adhérente  par  le  cro- 
chet.seulement,  est  couverte  par  un  grand  nombre  de  petits  plis 
longiludinaux,  onduleux,  subnoueux,  bifurt^ués,  inégaux;  ceux 
du  milieu  sont  les  plus  gros.  La  valve  supérieure  est  plane, 
couverte  dc  stries  concentriques  d'accroissement;  elle  est  intermé- 
diaire, par  ses  caractères,  à  V  Ostrea  flabellula,  Lamk,  eKVOstrea 
midticostata,  Nob. 

■f-  58.  Huître  tuilée.  Ostrea  tegulata.  Munster. 

O,  testa  cuneatd,  marg'tne  antico  sinuato,  lamelloso,  crasso  ;  valvu 
superiore  pland,  concentrice  striatd,  inferlore  convexd  profimdi: 
pllcatd;  pliais  radiantlBus,  raris,  furcatis,  eonvexis,  lamelloso-squar- 
rosis  ;  umbone  truncato,  sessili. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  16. n"  3y.  ph  77.  f.  3. 

Habite aux  environs  de  Niederstotzing,  dans  le  terrain  tertiaire. 

Coquille  assez  giande,  ovale,  oblongue,  épaisse;  sa  valve  infé- 
rieure est  garnie  en  dehors  d'un  as  ez  grand  nombre  de  côtes  on- 
duleujes,  longitudinales,  quelquefois  bifurquécs,  assez  épaisses  et 
convexes,  sur  lesquelles  se  relèvent  des  écailles  imbriquées,  pro- 

Tome  YH.  17 
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duiles  par  les  lames  d'accroissement;  la  valve  supérieure  est  plane 
et  couverte  de  courtes  lamelles  concentiiques.  Le  crochet  est  al- 
longé, étroit  et  creusé  d'une  gouttière  peu  profonde  pour  le  liga- 
ment ;  l'impression  musculaire  est  fort  grande. 

•f-  So.  Huître  pied-cîe-cheval.  Ostrea  hippopodium.  Nilsson. 

O,  testa  suhorhiculan  Tel  ovali  plana  ;  valvâ  superiore  margine  ex- 
planalo  dilatatd;  infeiiore  testa  adiiœrente  margine  credo. 

Ostrea  Jiîppopodium.  Niis.  petref.  suec.  p.  3o.  tab.  7.  flg.  i.  a.  b. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  aS.  n°  Go,  pi.  81.  f.  i. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Celte  coquille  est  très  probablement  une  forte  variété  de  VOstrea 
•vesicularis.  Les  valves  sont  épaisses,  solides  ,  plus  ou  moins  apla-« 
ties  selon  les  individus  ;  la  surface  extérieure  est  presque  lisse,  in- 
terrompue seulement  par  des  accroissemens  peu  nombreux;  les 
crochets  sont  courts  et  étroits;  la  fossette  du  ligament  est  fort 
étroite  et  assez  profonde;  les  bords  des  valves  sont  ridés  de  chaque 
côté  de  la  charnière. 

f  60.  Huître  \2LXéTÛe, Ostrea  lateralis.  Nilsson. 

O.  testa  ovalo-oblongâ,  incurva;  umbone  antrorsum  involuto ;  xalvà 
superiore  plana,  concentrice  lineatâ;  inferiore  profiindà,  sulfoliosi 
umbone  affixâ. 

Ostrea  lateralis.  Nils.  1.  c.  pag.  29.  tab.  7.  fig.  7.  10. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  24.  n°  62.  pi.  82  f.  i. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Petite  coquille  ovale,  oblongue,  ayant  les  crochets  dirigés  latérale- 
ment ,  de  manière  à  former  un  augle  ouvert  avec  l'axe  longitudi- 
nal ;  les  valves  sont  minces.  L'inférieure  est  assez  profonde,  lisse; 
la  supérieure  est  aplatie  et  assez  régulièrement  lamelleuse  trans- 
versalement ;  les  lamelles  sont  également  distantes,  redressées  et 
minces.  La  gouttière  du  ligament  est  étroite  et  profonde. 

-|-  61.  Huître  acutirostre.  Ostrea  acutirostris.  Nilsson. 

O.  testa  ovato-oblongâ;  umbone  producto ,  subrecto  acuminato  ;  val- 
vd  superiore  convexinsculd,  rugosâ  ;  inferiore  convexd,  subplicatO' 
rugosd. 

Ostrea  acutirostris.  Nils.  p.  32.  tab.  C.  f.  6.  a.  b. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  25,  n»  64.  pi.  Sa.  f.  3. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Coquille  allongée ,  assez  régulière ,  dont  la  forme  rappelle  assez  bien 
celle  de  certaines  Moules;  la  valve  inférieure,  la  plus  profonde, 
est  obscurément  plissée  en  dessus;  la  valve  supérieure,  à  peine 
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convexe,  est  lisse;  les  crochets  sont  allongés  et  très  pointus*  la 
gouttière  du  ligament  est  étroite  et  peu  profonde;  les  bords  sont 
crénelés  ou  plutôt  ponctués  de  chaque  côté  de  la  charnière.  L'im- 
pression musculaire  est  petite ,  ovale,  oblongue. 

f  62.  Huître semilunaire.  Ostrea  hmata,  Nils. 

O.  testa  œquivalvi,  oblongo-ovatâ ,  scmiliinari;  dorso  piano,  Iccv'i  ; 
latere postico  bi-vel  triangulato. 

Ostrea  lunata.  Nils.  petref.  suec.  i.  p.  3i.  tab.  G.  fig.  3.  a.  D. 

Goldf.  petref,  t,  2.  p.  11.  n»  aS.  pi.  75.  Cg.  2. 

Habite dans  la  craie,  en  Scanie  et  à  Maeslrichf. 

Coquille  très  singulière,  aplatie,  lisse,  fortement  courbée  dans  sa 
longueur  comme  YOstrea  carinata.  Les  valves  sont  aplaties ,  assez 
larges,  et  elles  sont  festonnées  par  quatre  ou  cinq  grands  plis  on- 
duleux,  dont  la  forme  et  la  structure  sont  particulières  à  celte 
espèce.  Les  crochets  sont  larges,  aplatis,  courts,  et  à  peine  s'ils 
sont  creusés  dans  le  milieu  pour  le  ligament. 

I  63.  Huître  flabelliforme.  Osirea  jlahelliformis.  Nils. 

O.  testa  irregidari,  obliqua,  orblculari^  convexo-planâ ;  plicls  radian- 
tibiis,  raris,  magnis,  rttgosis  ;  vah-œ  siiperîoribits  tcretibus ,  îitfe- 
rioris  subacutis. 

Nils.  petref.  suec.  r,  p.  3r,  tab.  6.  fig.  4.  a.  b. 

Ostrea  ladrostiis.  Dub.  Conch.  foss.  p.  74.  tab.  8.  fig.  i5.i6, 

Mantell.  géolog.  sus.  tab.  26.  fig.  4. 

Ostrea  semiplana.  Sow.  tab.  489.  fig.  3  ? 

Goldf.  petref.  t,  2.  p.  12,  n"  28.  pi.  76.  fig.  i. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  d'Allemagne.  Coquille 

irrcgulière,  arrondie,  ajant  les  valves  plissées,  mais  irrégulière- 
ment ;  les  plis  sont  gros,  convexes,  et  rendent  les  bords  onduîeux 
plutôt  que  dentés.  Le  crochet  est  court,  large,  triangulaire  ;  la  fos- 
sette du  ligament  est  étroite ,  et  les  bourrelets  sont  aussi  larges 
qu'elle;  ces  bourrelets  sont  aplatis,  peu  convexes. 

-f-  S^,  Huître  digitaline.  Ostrea  digitalina.  Eichw. 

O,  testa ovato-oblongd,  subœqnivalvi,  costatd,  apice  acuminatd  ;valm 
superiore  plana,  inferiore  concavd;  costis  depressis,  lamellosis, 
antice  in  processus  digitiformis  elongatis,  card/ne  attenuato,  cloU' 
gato;  ulrdque  xalvd  prope  cardinem  utrinque  denticulalâ. 

Eichw,  Naturh.  Skizze.  n°  2i3, 

Dub.  de  Mont.  Foss.  de  laWolh,  p.  74.  n°  i.  pi.  8.  f.  i3.  14- 

Habite Fossile  dans  les  sables  de  Szuskowce,  en  Wolhynie  et  eo 

Podolie.  Espèce  commune,  valve  supérieure  aplatie,  l'infcrieurie 
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peu  concave,  ayant  des  côtes  longitudinales,  peu  saillantes,  tra- 
versées par  lies  lames  d'accroissement  peu  nombreuses;  l'angle 
antérieur  et  inférieur  se  prolonge  un  peu  en  bec,  et  Icj  côtes  de 
ce  côlé,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  s'allongent  en  courtes  di- 
gitalions.  Les  crocheis  sont  élroits,  pointus. 

f    65.  Huître  curvirostre.  Ostrea  cunùrostris.  Nils. 

O.  testa  iuhœqitivalvï,  ovato-oblongâ ,  convcxâ,  lameHoso-rugosâ, 
itmbone  acuto,  producto,  incurva. 
Ostrea  curvirostris.  Niisson.  1.  c.  pag.  3o.  tab,  6.  fîg.  5.  a.  b. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  24.  n.  63.pl.  Sa.  f.  2. 

Habite....   Fossile  dans  la  craie  de  Scanie. 

Celle-ci  nous  semble  une  variété  de  l'Huître  acutirostrc  dont  le  cro- 
chet, au  lieu  d'être  droit,  serait  inflécbi  en  crochet  aigu  vers  le 
côté  postérieur.  La  fossette  du  ligament  est  très  étroite  et  offre 
les  mêmes  caractères  que  dans  l'Huître  acutirostre.  Les  valves 
sont  sublamelleuses,  et  les  lames  courtes  et  simples  sont  imbri- 
quées. De  chaque  côté  de  la  charnière,  les  bords  sont  fortement 
crénelés. 

-]-  6Q.  Huître  crénelée.  Ostrea  crenala.  Goldf. 

Ow  Testa  subœqidvaivi  ohlongd,  suhconvexâ,  irregulari,  margine  iri' 
crassato,  pliais  acutangulis  irregiilaribus  ;  umbone  aculo,  trigoiio, 
lato,  fosstdd  ligamenti  magnà. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  6,  n"  i3.  pi.  7a.  fig.  i3. 

Habite....  Fossile  dans  l'oolile  ferrugineuse  en  Allemagne. 

Belle  espèce  d'Huître,  assez  grande,  fixée  par  une  grande  partie  de 
la  valve  inférieure.  Elle  est  concave,  irrégulière,  obscuréuicnt  plis- 
sée  dans  sa  longueur;  la  valve  supérieure  est  aplatie,  bosselée  ir- 
régulièrement, les  deux  valves  sont  dentées  sur  les  bordsV^t  un  peu 
plissécs  au-delà;  les  dents  sont  inégales,  irrégulières.  Le  crochet 
de  la  valve  intérieure  est  triangulaire,  large,  poinlu;  et  la  plus 
grande  partie  de  la  surface  est  occupée  par  une  large  gouttière 
pour  le  ligament.  L'impression  musculaire  est  grande,  ovale, 
transverse. 

-[■  67.  Huître  aplatie.  Ostrea  explanata.  Goldf. 

O    testa    subœquivaM,  ovatcorbicularl,  convexo-planâ,  lamelloso- 

undatdjfossidci  cardinali  latd. 
Ostrea  edidiforinis.  Schloth.  peîrif.  p.  233. 
Goldf.  petref.  t.  •>..  p.  22.  n"  ^9.  pi.  80.  f.  5. 

Habite....  fossile  dans  loolite  ferrugineuse  des  environs  de  Baruth 
ftdu  Wurtemberg. 
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Coquille  ovale,  obronde,  irrégulièrement  bosselée,  et  chargée  de 
stries  ou  de  lamelles  trans^erses,  courtes  produites  par  les  ac 
croissemens.  Les  valves  sout  très  épaisses  et  peu  profondes;  elles 
sont  remarquables  par  la  largeur  de  la  surface  cardinale.  Cette 
surface  offre  une  large  gouttière,  peu  profonde,  accompagnée  de 
chaque  côté  d'un  bourrelet  médiocre.  L'impression  musculaire 
est  grande,  ariondie,  et  1res  près  du  bord  postérieur. 

68.' Huître  falciforme.  Ostreafalclforinis.  Goldf. 

O.  testa falc'iforml,  riigoso-lamellosd ;  umhone  antrorsum  incuiro^ 
snbspirali,  ■vahd  superiore  concavd,  inferiore  subconvexd  ;  um- 
bonc,  l'el  totd  superficie  sessili. 

Goldf.  peiref.  1. 1.  p.  2a.  n»  58.  pi.  80.  f.  4. 

Habite Fossile  dans  l'oolite,  en  Allemagne. 

Coquille  assez  grande,  dont  le  port  s'approche  de  quelques  variétés 
de  VOstrea  crassisslma  ;  mais  elle  en  est  bien  distincte  par  ses  prin- 
cipaux caractères;  elle  est  allongée,  étroite,  courbée  dans  sa  lon- 
gueur. La  valve  inférieure  est  irrégulièrement  rugueuse  en  dehors; 
son  crochet,  allongé  et  contourné  latéralement,  offre  une  gouttière 
oblique  et  large  pour  le  ligament;  la  valve  supérieure  est  aplatie, 
irrégulièrement  marquée  par  les  accroissemens:  la  surface  cardinale 
de  son  crochet  est  aplatie  et  sans  sillon  médian. 

6^.  Huître  concentrique.  Ostrea  concentrica.  Mûnst. 

O.  testa  sulœquUah'i,  ovato  aculd,  convexo-planâ,  conceiilr'icr  striatd. 

Goldf.  petref.  t.  2.  p.  ai.  n"  55.  pi.  80.  f.  i. 

Habite Fossile  dans  les  colites,  en  Allemagne. 

Petite  espèce  ovalaire,  aplatie,  remarquable  en  cela  que  les  deux 
valves,  presque  semblables,  sont  presque  lisses,  et  ne  présentent 
que  des  stries  d'accroissement  concentriques.  Les  crochets  sont 
courts,  presque  égaux,  largos,  triangulaires,  et  leur  surface  plane 
est  à  peine  creusée  dans  le  milieu  pour  le  ligament. 

•\  yo.  Huître  costulee.  Ostrea  costata.  Sow. 

O.  testa  pairuld,  oblique  ovali,  iimbone  ajfixd;  vah'â  inferiore  pro— 
fundd  coslis  augidosis,  dichotomis  radiatd  ,  superiore  plana,  radia' 
ta,  marginibus  denlatis. 

Sow.  min.  conch.  pi.  488.  f,  3. 

Habite Fossile  dans  l'oolite  moyenne,  en  France  et  en  Angleterre. 

M.  Goldfuss  a  donné  à  tort  à  une  autre  espèce,  le  nom  de  celle-ci. 
Cette  autre  espèce  avait  été  bien  distinguée  par  M.  Wollz,  qui, 
dans  sa  correspondance,  l'a  désignée  sous  le  nom  à' Ostrea  Knorii. 
VOstrea  costata  est  une  petite  coquille  ovale,  oblongue,  irré- 
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gulière;  sa  valve  inférieure,  profonde,  convexe,  est  chargée  en 
dehors  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes  anguleuses,  étroites, 
bifurquées,  substriées  par  des  accroissemens.  La  valve  supérieure 
est  aplatie,  plissée  vers  les  bords;  le  crochet  est  court,  large,  et 
sa  surface  est  creusée  dans  le  milieu  par  une  gouttière  large  et 
profonde  pour  le  ligament.  L'impression  musculaire  est  petite, 
ovale,  transverse  latérale  et  postérieure. 

^  71.  Huître  sandaline.  Ostrea  sandalina.GoW. 

O.  testa  'variabili,  ovatd  vel  oblongâ;  wnbone  antrorsum  vel  retror- 
sum  incurva  ;  valvâ  superiore  iindulato-rugosâ,  inferiore  lateribus 
iindulato-stnatà  ;  umbone  veî  totâ  superficie  sessili. 

Ostracites  sessilis.  Schloth.  petref.  Sp.  287. 

Goldf.  Petrif.  t.  a.  p.  21.  pi.  79.  f.  g. 

Habite —  Fossile  dans  les  colites  supérieures. 

Petite  coquille  très  commune  dans  un  grand  nombre  de  localités, 
tant  en  France,  qu'en  Angleterre  et  en  Allemagne  ;  elle  est  petite, 
suborbiculaire ,  très  irrégulicre,  se  fixant  les  unes  aux  autres,  et 
formant  quelquefois  des  bancs  épais  et  assez  étendus;  sa  valve  in- 
férieure est  profonde;  la  supérieure  est  plane;  elles  sont  presque 
lisses;  on  y  remarque  quelques  rides  longitudinales,  obsolètes;  le 
crochet  est  court  et  creusé  d'une  petite  gouttière  superficielle  pour 
le  ligament. 

*}•  72.  Huître  deKnorr.  Ostrea  KnorriL^Sf o\iz, 

O.  testa pmvuldy  ovato-oblongd,  ^valvd  inferiore  umbone  affixd,  longi- 
tudinaliler  tenue  plicatd  ;  pliais  inœqualibus  fwcatis  ;  l'alvd  supe- 
riore pland,  substriatd ;  umbonibus  acutis  angitstis  brevibus. 

Knorr.  Test,  diluv.  t.  2.  pi.  P.  II.  DV*.  f.  5.  6. 

Ostrea  costata.  Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  4.  n°  8.  pi.  72.  f.  8. 

Habite Fossile  dans  le  Bradfordclay,  en  Allemagne,  en  Alsace. 

Petite  espèce  ovalaire,  oblougue,  bien  distincte  de  V Ostrea  cos- 
tata, Sow.,  avec  laquelle  M.  Goldfuss  l'a  confondue.  Sa  valve  infé- 
rieure est  convexe  et  couverte  d'un  grand  nombre  de  petites  stries 
longitudinales,  onduleuses,  inégales,  peu  saillantes ,  arrondies  et 
souvent  interrompues  par  des  accroissemens  plus  ou  moins  rap- 
prochés selon  les  individus.  La  valve  supérieure  est  peu  convexe, 
et  ses  stries  sont  obsolètes;  les  crochets  sont  courts,  celui  de  la 
valve  inférieure  esta  peine  creusé  d'une  gouttière  pour  le  ligament; 
à  l'intérieur,  près  de  la  charnière ,  les  bords  sont  épaissis. 

*J'  73.  Huître  pulligère.  Ostrea pulligera.  Goldf. 

O.  testa  ovato  orbiculari,  depressd  valfd  inferiore  totd  adœrente  ; 
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'vaîvis  longitudînaliter  pUcatis;  pUc'is  marginalihus  acutan'^uiis 
umbricat'ts  ;  rah'œ  sitperioris,  pHcis  grossis,  nodoso  imbricatis,  ad 
marginem  subramosis  ;  umboiie  antice  incurvato. 

Goldf.  Petiif.  t.  2.  p.  5.  pi.  72.  f.  11. 

Habite Fossile  dans  l'oolite  supérieure  (calcaire  à  polypiers),  en 

France,  en  Allemagne.  VOstrca  soUtaria,  Sow.  (min.  conch.  pi.  468. 
f.  X.  )  est  peut-être  de  la  même  espèce  que  celle-ci.  L'Huître  pulli- 
gère  est  une  coquille  irrégulière,  ovale  ou  arrondie ,  fixée  par  une 
grande  partie  de  sa  valve  inférieure;  la  valve  supérieure  est  con- 
Texe;  toutes  deux  sont  chargées  de  gros  plis  longitudinaux,  irré- 
guliers, écailleux,  bifides;  les  bords  sont  dentelés  ;  le  crochet  est 
étroit,  pointu;  la  gouttière  du  liijament  est  peu  profonde;  l'im- 
pression musculaire  est  ovale,  subtriangulaire. 

"^  y 4-  Huître  groupée.  Ostrea  gregarea.  Sow. 

O.  testa  ovald,  suhobUqud,  longitndinaliter  mult'tplicaîâ ,  ap'ice  sitb- 
tnmcatà,  piicis  niimcrosis farcat'is ,  divaricat'is,  transversim  striato- 
lamellosis;  marginibus  complicatis  in  utrdque  l'ahâ. 

Sow.  min.  conch.  pi.  irr.  fig.  r. 

Eadem  species  Ostrea  palmetta.  Sow.  id.  f.  2. 

Desh.  Descr.  de  foss.  caract.  pi.  i3.  f.  2. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  7.  no  i5.  pi,  74.  fig.  2.  a.  b.  c.  fig.  aîiis 
exclus. 

Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  2.  p.  3oo.  n°  36. 

Habite Fossile  dans  les  couches  supérieures  de  l'oolite,  en  France, 

en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

A  l'exemple  de  M.  Goldfuss,  nous  ajoutons  à  cette  espèce  VOstrca 
palmetta  de  Sowerby,  et  nous  en  retranchons  la  fig.  3.  delà 
pi.  III.  du  Minerai  conchology,  attribuée  par  l'auteur  à  son  O^- 
trea  gregarea,  mais  dont  elle  nous  semble  bien  différente;  par  la 
même  raison,  nous  rejetons  également  de  l'espèce  les  figures  2.  d. 
e,  f.  de  la  pi.  74.  de  M.  Goldfuss.  Les  individus  de  cette  espèce 
s'attachent  les  uns  aux  autres,  et  forment  des  masses  assez  consi- 
dérables. 

•j-  7 5.  Huître  deltoïde.  Ostrea  deltoldea.Sovi. 

O.  testa  trigonà  depressissimdj  apice  acutâ,  irregulariter  lamellosd; 

umbonibus  arigiistis ,  approximatis  ;  fossuld  obliqua,  triparti td. 
Sow.  min.  conch.  pi.  148. 
Desh.  Desc.  de  coq.  caract.  p.  io5.  pi.  i3.  f.  3. 
Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  290.  n»  6. 
Habile Fossile  dans  les  argiles  de  Kimmeridge.  Il  existe  beaucoup 

de  confusion  à  l'égard  de  celte  espèce.  Lamarck  avait  donné  le 
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nom  d'Ostrea  deltoidea  à  une  coquille  qui  est  pour  nous  une  va- 
riété aplatie  de  VOstrea  ■vesiciilaris.  En  rattachant  celte  variété  à 
son  espèce,  il  aurait  fallu  supprimer  l'Huître  deltoïde  des  catalo- 
gues. M.  Sowerby ,  n'ayant  eu  pour  reconnaître  l'espèce  qu'une 
description  incomplète  et  une  figure  insuffisante,  donna  le  nom 
de  Deltoïde  à  une  espèce  que  Lamarck  ne  connut  pas.  C'est  à  cette 
espèce,  connue  des  géologues,  que  nous  conservons  le  nom  spéci- 
fique. M.  Goldfuss  a  aussi  décrit  une  Ostrca  deltoidea;  mais  cette 
espèce  étant  différente  des  deux  autres,  il  sera  nécessaire  de  lui 
donner  un  autre  nom.  VOstrea  dcltoidea,  de  Sowerby,  est  très 
aplatie,  triangulaire,  à  crochet  étroit  et  pointu,  ayant  une  fos- 
sette étroite  pour  le  ligament.  L'impression  musculaire  est  petite, 
obronde  et  submédiane. 

'î"  76.  Huître  irrégulière.  Ostrea  irregularis.  Mùnst. 

O.  testa  rhomhoideâ,  concentrice  lamelloso-striatâ  ;  valva  siipeiiorc 
plana,  inferiore  irregidaii,ventticosd;  umbone  t'el  totd  superficie 
sessili  ;  lateribus  ascendentihiis  xubrugosis. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  20.  no  5o.  pi.  79.  f.  5. 

Habite Fossile  dans  le  lias,  en  France  et  en  Allemagne.  Coquille 

d'une  taille  médiocre,  très  irrégulière,  chargée  de  stries  et  de  la- 
melles concentriques;  la  valve  inférieure  est  profonde;  la  supé- 
rieure est  plane;  les  crochets  sont  petits,  à  peine  saillaus  sur  le 
bord,  et  contournés  obliquement  sur  le  côté  à  la  mauière  des  Gry- 
phées  exogyres. 

-^  7j.  Huître  difforme.  Ostrea  difformis.  Schloth. 

O.  testa  inœqiiii'alvii?)  variabili,  suborbiculari,  convexd  ;  plicis  valvœ 
superioris  radiantibus,  raris,  majuscidis  rugosis. 

Ostraciles  difformis.  Schloth.  petref.  sup.  p.  2  45.  Nachtr.  11. 
tab.  36,  fig.  2. 

Goldf.  Petrif.  t.  2.  p.  3,  n"  i.  pi.  72,  f.  i.  a.  b. 

Habite Fossile  dans  le  Muschelkalk. 

Coquille  ovale,  obronde,  dont  la  valve  inférieure  seule  est  connue; 
cette  valve  est  convexe,  présente  sept  à  huit  côtes  rayonnantes, 
inégales,  convexes,  peu  saillantes;  la  surface  est  sublamelleuse; 
les  lames  sont  irrégulières  et  se  relèvent  en  rares  écailles  courtes 
sm  les  côtes;  le  crochet  est  petit  et  peu  saillant  sur  le  bord. 

•f  78.    Huître    à    côtes   nombreuses.    Ostrea  multicosta. 
Munster. 

O.  lesta  inœquivah'i  (i")  ovato-orbiculari,  sulconvexd ,  plicis  radian- 
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tibus  valvœ   superioris    crebris,    irregularlbus,  riigoso-squamosU, 
hlnc  inde  olUteral'is. 

Goldf.  petref.  l.  1.  p.  3.  pi.  72.  f.  2. 

Habite Fossile  dans  le  Muschelkalk  d'Allemagne. 

Cociuillcsuboibicnlaire,  dont  ou  ue  connaît  que  la  valve  inférieure; 
elle  est  assez  i^raudc,  irréjjulière ,  suboibiculaire;  sa  surface  est 
couverte  d'uu  grand  nombre  de  côtes  longitudinales,  obtuses,  peu 
saillantes,  étroites,  irrégulièrement  interrompues  ou  écailleuses 
par  des  lames  d'accroissement  qui  les  traversent;  les  côtes  du  côté 
postérieur  sout  presque  nulles  ou  effacées. 
Huître  à  dix  côtes.  Ostrea  decemcostata.  Munster. 

O.  testa  inœqiilvalvi ?  oblique  Oi'atd ,  l'alvd  inferiore  convexd,  pllcis 
decem  radiantibus,  acutis,  profundis  ornatà. 

Goldf.  Petrif.  I.  2.  p.  3.  n"  4.  pi.  72.  f.  4. 

Habite...  Fossile  dans  les  calcaires  des  environs  de  Baruth.  Elle  a 
plutôt  l'apparence  d'une  Plicatule  que  d'une  Huître;  elle  est  apla- 
tie, ovalairr;  la  valve  inférieure  est  ornée  de  dix  côles  aiguës, 
étroites,  fort  saillantes  et  se  terminant  en  autant  de  dentelui-es 
sur  le  bord;  ces  côtes  sont  simples,  onduleuses  et  traversées  par 
quelques  stries  ou  un  petit  nombre  de  courtes  lameiks  d'accrois- 
sement. 

*j-  80.  Huître  spondyloïde.  Ostrea  spondjloides.  Schloth. 

O.  testa  oblique  ovatd ,  'valvd  inferiore  totd  adiuerente  ,  superîore 
convexd,  pUcatd ; plicis  radiantibus,  convexis,  imbricatis,  'une  inde 
furcatis. 

Oslracites  spondyloides.  Schloth.  petrif.  2.  suppl.  pi.  36.  f.  i.  6. 

Goldf.  petrif.  t.  a. p.  3.  n°  5.  pi.  72.  f.  5,  a.  b.  c. 

Habile..,.  fos.siIe  dans  les  calcaires  conchylieus  de  l'Allemagne. 

Coquille  irrégulière,  trausversc  ou  oblongue;  la  valve  inférieure  a- 
platie  est  appliquée  par  presque  toute  sa  surface;  la  supérieure 
est  convexe  et  garnie  en  dehors  d'un  grand  nombre  de  côles 
étroites,  pliciformes,  convexes,  onduleuses,  quelquefois  bifurquées, 
surtout  les  médianes;  ces  côtes  sont  écailleuses  et  plutôt  sembla- 
bles à  celles  des  Plicatules  ou  des  Snondyles  que  des  Huîtres. 

f  81.  Huître  parée.  Ostrea  compta.  Goldf. 

o.  testa  cequivaU-i,  Hberâ?  subovali,   costatd;  costis  radiantibus  dis- 

tantibus,  lineisque  conferûs,  interstitialibus  imbricatis,  scabris. 
Ostracites  spondyloides,  Schloth.  petrif.  2.  supp.  pi.  36.  fig.  i.  a. 
Goldf.  petrif.  t.  2.  p.  4.  n"*  6,  pi.  72.  f.  6. 
Habile  ...  Fossile  dans  les  montagnes  calcaires  du  Wurlemberg. 
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Espèce  remarquable,  que  M,  Goldfuss  place  parmi  les  Huîtres,  et  qui 
pourrait  bien  Jépeudre  des  Spondyles.  Elle  est  ovale,  oblongue;sa 
surface  est  ornée  de  dix  côtes  étroites,  distantes,  régulières,  rayon- 
nantes, entre  lesquelles  se  trouvent  des  stries  très  fines  dont  une, 
médiane,  est  un  peu  plus  grosse.  Ces  côtes  et  ces  stries  sont  char- 
gées de  fines  écailles  imbriquées.  Nous  ne  connaissons  aucune 
;;;.•'  Huître  ayant  une  structure  comparable,  tandis  que  l'on  trouve  des 
choses  analogues  dans  les  Spondyles. 

'J^  82.  Huître  demiplissée.  Ostrea  semiplicata.  Munster. 

O.  testa  subœquivaM,  subovatâ,  superne  lœvîgatd,  injerne  undulato 
pUcatd,  umbonihus  ravis  mînimis,  aliquando  laleraliter  injlexis. 

Goldf.  petrif.  t.  2.  p.  4.  no  7.  pi.  72.  fig.  7. 

Habite...  fossile  dans  les  environs  de  Barulh. 

Petite  coquille  ovalaire  peu  épaisse,  ayant  les  valves  lisses  dans  une 
grande  partie  de  leur  étendue,  et  munies  de  quelques  gros  plis 
vers  les  bords.  Les  deux  valves  sont  «lissées. 


VUÎ.SES.I.E.   (Vulsella.) 

Coquille  longitudinale,  subéquivalve,  irrégulière,  libre  ; 
à  crochets  égaux.  Charnière  ayant  sur  chaque  valve  une 
callosité  saillante,  déprimée  en  dessus,  et  offrant  l'impres- 
sion d'une  fossette  conique  et  obliquement  arquée  pour  le 
ligament. 

Testa  longitiulinalis,  siihcequivalvis,  irregulaiis^  libéra  y 
natibus  œquaUbus.  Calliim  cardinale,  in  utrâque  valvâ,  pro- 
minuhan,  superne  depressum,  et  foveâligamentali  conicâ, 
oblique  arcuatâ,  desuper  impressum. 

OBSERVATIONS.  Lcs  Vulsclles  sont  très  voisines  des  Huîtres  par 
leurs  rapports;  et  néanmoins  elles  en  sont  constamment  dis- 
tinctes: 1°  par  leurs  valves  toujours  à-peii-près  d'égale  gran- 
deur; 2°  par  leurs  crochets  égaux  quoiqu'un  peu  séparés;  3°  par 
la  callosité  en  saillie  égale  sur  l'intérieur  de  chaque  valve,  sous 
chaque  crochet;  4**  enfin,  par  la  coquille  qui  n'est  jamais  fixée 
par  sa  valve  inférieure.  Quoique  libres,  on  trouve  souvent  les 
Vulselles  enveloppées  dans  des  éponges.  Elles  sont  nacrées  inté- 
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rieureraent,  et  il  y  en  a  qui  sont  un  peu  bâillantes  dans  leur 
côté  postérieur,  (i) 

ESPÈCES. 

1.  Vulselie  lingulée.  J^ulsella  Ungulata.  Lamk. 

F",  testa  elongatd,  depressd  ,  transversim  slriatd ,  l'inels  longitudina» 

libus  coloralis  undatim  pictd. 
Mya  vulsdla.  Lin.  Syst.  nat.  p.  Iii3.  Gmel.  p.  Sarg,  n"  6. 
Rumph.  Mus.  t.  46.  fig.  A. 
KnoiT.  Vergn.  5.  t.  2.  f.  i.  3. 
Chemn.  Conch.  6.  tab.  2.  f.  i  r. 
Encycl.  pi.  178.  f.  4. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  609. 

*  Mya  vulsella.  Dilw.  Cat.  1. 1.  p,  56.  iio  38.  Syn.  plerisque  exclus. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  fig.  i.  4. 

*  Desh.  Encycl.  niétli.  vers.  t.  3.  p.  1149.  n"  r. 

*  Blainv.  malac,  pi.  62.  f.  5. 

Habite  l'Océan  indien.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  C'est  la  plus  grande  des 
espèces  de  ce  genre  ;  elle  acquiert  quatre  à  cinq  pouces  de  longueur, 
et  est  un  peu  renflée  près  des  crochets. 

2.  Vulselie  bâillante.  Vulsella  hians.  Lamk. 

y.  testa  ollongâ,  subarcuatd,  titmîdd,  Uneis  longhudinalilus  palli- 

dis  picld  ;  latere  postico  valde  hiante. 
List.  Conch.  t.  io55.  f.  10. 
Gualt.  test.  tab.  90.  fig.  H. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  2.  f.  10. 
Habite l'Océan  indien.'  Mon  cabinet.  Elle  est  bâillante  sur  les 

côtés,  et  principalement  sur  le  postérieur,  ne  devient  jamais  aussi 

longue  que  la  précédente,  et  en  est  très  distincte.  Longueur,  58  à 

60  millimètres. 

(i)  En  étudiant  avec  attention  les  caractères  des  Vulselles,  on 
est  plus  porté  à  regarder  comme  juste  l'opinion  de  Cuvier,  qui 
les  met  dans  le  voisinage  des  Marteaux ,  que  celle  de  Lamarck. 
La  charnière  des  Vulselies  a  en  effet  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  des  Marteaux,  et,  par  leur  manière  de  vivre,  elles 
ressemblent  aux  Crénatules.  Aussi  nous  pensons  qn'il  sera  né- 
cessaire de  les  placer  dans  le  voisinage  de  ces  genres.  Les  ani- 
maux ne  sont  point  connus ,  ce  qui  est  le  plus  grand  obstacle  à 
la  détermination  des  rapports  naturels  du  genre. 
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3.  Vulselle  ridée.  Vulsella  riigosa.  Lamk. 

V.  testa  oblougd  ,  siibarcuatd ,  planulatd;  rugis  longiludinalibus 
striisque  transversis  arciiatis  rugas  decitssant'ibus. 

Habite Mou  cabinet.  Celle-ci  est  plus  aplatie  que  celle  qui  pré- 
cède, non  ou  presque  point  bâillante,  et  a  le  bord  antérieur  1res 
courbé.  Longueur,  5i  millimètres'. 

4-  Vulselle.des  éponges.  Vulsella  spongiarum.  Lamk. 

V.   testa   oblongâ,    recta,    basi  sulattennntd,    intiis  argenteo-vïo- 

lacescente;    rugis  fra/isfersis  concentricis  ;  longitudinaUbus    ob' 

solcùs. 
An  Chemn.  conch.  G.  tab.  2.  f.  S.  9  ? 
Encycl,  pi.  178.  f.  5  ? 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1149.  n°  2. 
Habite l'Océan  iutlien  ?  Mus.   u°.  On  la  trouve,  par  groupes, 

enveloppée  dans  des  éponges.  L'épiderme  est  mince  ,  giisâlre,  ridé 

loDgitudinalement.  Longueur,  4i  millimètres. 

5.  Vulseile  mytiline.  Vulsella  mytilina.  Lamk. 

y.  testa  grandi,  elongatd,  remis  basim  atlcniiatâ,  albâ;  Talvis  con^ 
rexis,  adapicem  planulalîs,  dilatatis ;  basi  adtincd. 

Habite Mus.  n".  (irande  coquille  blanche,  ayant  des  stries  d'ac- 

croissenïent  îransverses  et  concentriques.  Longueur,  laS  milli- 
mètres. 

6.  Vulselle  ovale.  Vulsella  ovata.  Lamk. 

/'■.  testa  ovali,  siibviolaced,  depressiiiscidd  •  strîis  transversis  concen- 
tricis. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  u^.  Coquille  ovale- 
elliptique,  nacrée  à  l'intérieur.  Longueur,  35  millimètres. 

7.  \\x\s,e\\e-^eYàne.  Vulsella  cleperdita.  Lamk. 

y.  tesld  oblongd,  snblingulatd ,  convexo-depressd  ;  striis  transver' 
sis  concentricis  ;  basi  retiisd. 

*  Def.  Uict.  se.  nat.  art.  Vuls. 

*  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  374.  pi.  65.  f.  4.  5.  6. 

*  Id,  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1149.  'i"  ^• 

Habile Fossile  de  Crignon.  Mon  cabinet.  Valve  mince,  trans- 
parente. On  en  trouve  une  variété  ayant  un  côté  plus  grand  et 
plus  arqué  que  celui  de  l'autre.  Longueur,  35  millimètres;  la  va- 
riété en  a  55. 
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PlACUlffE.   (Placuna). 

Coquille  libre,  irrégulièie,  ajilatie,  subéquivalve.  Char- 
nière intérieure  offrant  sur  une  valve  deux  côtes  longitu- 
dinales tranchantes,  rapprochées  à  leur  base  et  diver- 
gentes en  forme  de  V  ;  et  sur  l'autre  valve,  deux  impres- 
sions qui  correspondent  aux  cotes  cardinales,  et  donnent 
attache  au  ligament. 

Testa  libéra,  subœquivali>is,  Irrei^ularis^  complanata.  Car- 
do  interior ;  cicatriculis  diiabus  basi  convergentibus ,  superne 
dwnricatis,  in  vcdvâ  injeriori  et  costis  diiabus  elongatis, 
œque  divaricatis  in  altéra,  ligament o  inseri^ientibus. 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  cleux  laHies  oblongues,  saillantes  en 
manière  de  côtes,  et,  qui  placées  à  la  charnière  intérieure  de 
l'une  des  valves  de  la  coquille,  divergent  comme  les  deux  bran- 
ches d'un  V,  constituent  le  caractère  essentiel  de  ce  genre.  Ces 
deux  lames  ou  côtes  singulières  ne  se  trouvent  que  sur  une 
valve,  et  servent  d'attache  au  ligament  qui  s'msère,  à  la  valve 
opposée,  dans  les  deux  impressions  de  même  forme  qu'on  y 
observe. 

Les  Phicunes  sont  des  coquilles  aplaties,  à  valves  minces, 
transparentes,  et  d'égale  grandeur.  Ces  coquilles  sont  grandes, 
orbiculaires  ou  subtétragones,  quelquefois  triangulaires,  et  n'ont 
intérieurement  qu'une  impression  musculaire  comme  les  Huîtres. 
Leur  substance  est  feuilletée. 

Le  peu  d'espace  que  laissent  entre  elles  les  valves  fermées, 
indique  que  l'animal  des  Placunes  doit  être  extrêmement 
aplati.  (1) 

(i)  L'animal  de  ce  genre  n'est  point  encore  connu  ,  mais  nous 
sommes  convaincu  qu'd  a  une  très  grande  analogie  avec  les  Ano- 
mies.  On  voit,  en  effet,  un  passage  s'établir  entre  les  deux  genres 
par  des  coquilles  singulières  qui,  participant  des  deux  genres, 
ont  été  distinguées  en  genre  particulier  par  M.  Sowerby,  sous  le 
nom  de  Placunanomia.  On  voit  par  ces  Placunanomies  que  la 
dent  eu  V  des  Placunes  n'est  qu'une  modification  extrême  de  la 
crosse  callosité  des  Anomies;    une  coquille  fossile,  que  l'on 
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ESPÈCES. 
"f  I.  Placune  selle.  Placuna  sella.  Lamk. 

Pl.  testa  suhCetragonâ,  curvatd,  sinuoso-repandd ,  œned;  sirlislonr 

gitudlnalibus  exilissimis. 
Anomia  sella.  Gmel.  p.  3345.  n"  27. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  41 5.  n°  16. 
Seba.  Mus.  Z.X.^o.fig.  4  medianœ. 
Knorr.  Tergn.  4.  t.  18.  f.  i.  2, 
Fav.  Conch.  pl.  41.  fig.  D.  3. 
Cliemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  714. 
Encycl.  pl.  174.  f.  i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  297.  no  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  774.  Hq  i. 
[b]  Encyl.pl.  174.  f-  3. 

Habite  l'Océan  indien ,  la  mer  de  Java.  Mus.  u^.  Mon  cabinet.  Grande 
coquille  aplatie,  mais  courbée,  irrégulièrement  sinueuse ,  lamel- 
leuse,  ondée.  Elle  est  recherchée  dans  les  collections,  sous  le  nom 
de  Selle  polonaise. 

•J-  2.  Placune  papyracëe.  Placuna  papyracea.  Lamk. 

Pl.  testa  subtetragond,planulatâ,  hyalinâ^  albo  et  spadiceo  varlega' 

td;  striis  longitudinalibus  subiindatis. 
Gualt.  Test.  t.  io4.  fig.  B. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  79.  f.  715. 
Encycl.  pl.  174.  f-  2. 

*  Anomia  sella,  junior.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  297.  no  3o. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  774.  n"  2. 

Habile  l'Océan  indien,  la  mer  Rouge,  et  se  trouve  à  Sienne,  ea 
Egypte,  presque  fossile.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  moins 
grande  que  la  précédente. 

•\  3.  Placune  vitrée.  Placuna  placenta. 

pl,  testd  suborbiciilari ,  plana,  pellucidd,  albd;  stries  lorigitudinali' 

bus  subdecussatis. 
Anomia  placenta.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii54.  Gmel.  p.  3345.  u">  27. 

*  Born.  Mus.  p.  120. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  404.  Anomia  placenta. 

trouve  en  Egypte,  et  qui  a  été  prise  pour  une  Placune,  est  un 
degré  nouveau,  par  sa  charnière,  entre  les  Anomies  et  les 
Placunes. 
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list.  Conch.  t.  225.  f.  60;  et  226.  f.  ôi. 
Chemn.  Conch  8.  t.  79.  f.  716. 
Encycl.  pi.  173.  f.  i.  2. 
[b]  Encycl.pl.  173.1  3. 

*  Seba.  Mus.  t.  3.  p.  90.  f.  5.  6.  12.  i3. 

*  Knorr.  Vergn.  t.  2.  pi.  24.  f.  i- 

*  Fav.  Conch.  pi-  4i.  fig-  D.  2. 

*  lîrooks.  introd.  p.  81.  pi.  4-  f.  46. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  297.  no  29. 

*  Blainv.  malac.  pi.  60.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  776.  np  3. 

Habile  l'Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanche, 
aplatie  surtout  en  dessus,  et  devient  fort  grande.  Vulgairement 
la  Filre  chinoise. 

•f  4'  Placune  peclinoïde.  Placuna  pectinoides.  (i) 

pi.   testa  obliqué  tri  gond ,  supernè  plana,  costelUs  radiatd,  sultus 

convexiusculà . 
Encycl.  pi.  17$.  f.  r.  4. 
Habite Fossile  de  France,  près  de  Metz.  Mus.  n».  Mon  cabinet.' 

Longueur,  44  millimètres. 


ASfOMIi:.  (Anomia). 

Coquille  inéquivalve,  irrégulière,  operculée,  adhérente 
par  son  opercule.  Valve  percée,  ordinairement  aplatie, 
ayant  un  trou  ou  une  échancrure  à  son  crochet  :  l'autre 
un  peu  plus  grande,  concave,  entière. 

Opercule  petit,  elliptique,  osseux,  fixé  sur  des  corps 
étrangers,  et  auquel  s'attache  le  muscle  intérieur  de 
l'animal. 

Testa  inœquwalçis,  irregularis,  operculata  ;  operculo  ad- 
hœrente.  Valva  minor perforata,  sœpius  plana ,  nate  perfo- 

(i)  Nous  avons  vu,  en  traitant  des  Plicatules,  que  cette  co- 
quille avait  tous  les  caractères  de  ce  genre  et  non  de  celui-ci. 
Nous  l'avons  en  conséquence  mentionnée  dans  son  véritable 
genre,  sous  le  nom  de  Plicatula  pectinoides ^  n"  la,  pag.  178  de 
ce  volume. 
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Itéra   intégra,   concava,    pauïo 


major. 

Operculum  ■parvum,  ellipticum,  suhosseum,  corporibus 
marinis  affixum. 

OBSERVATIONS.  —  Les  Anomics  sont  des  coquilles  irrcgulières, 
qui  restent  toujours  attachées  à  la  même  place,  comme  les  Huî- 
tres, avccl  esquelles  elles  paraissent  avoir  des  rapports.  Elles 
vivent  et  périssent  à  l'endroit  où  leur  œuf  est  éclos;  enfin ,  elles 
sont  fixées  sur  des  corps  marins,  au  moyen  d'un  petit  opercule 
calleux  ou  osseux,  qu'on  a  pris  mal-à-propos  pour  une  troisième 
■valve,  et  qui  n'est  que  l'extrémité  dilatée  et  densifiée  du  l':-ndoQ 
du  muscle  intérieur  de  l'animal.  Cette  extrémité  l'orme  une  pe- 
tite masse  solide,  elliptique,  comme  osseuse,  et  fixée  sur  les 
corp&  étrangers.  Elle  est  conformée  de  manière  à  remplir  le  trou 
ou  l'échancrure  du  crochet  de  la  valve  aplatie,  lorsque  le  muscle 
de  l'animal  est  contracté.  On  est  dans  l'usage  de  donner  le  nom 
de  valve  inférieure  à  celle  qui  est  percée ,  parce  que  c'est  en 
effet  celle  qui  s'appuie  sur  les  corps  auxquels  la  coquille  est  fixée; 
tandis  que,  dans  les  Huîtres,  on  donne  avec  raison  le  même  nom 
à  celle  qui  est  la  plus  grande  et  la  plus  concave.  Le  contraire  a 
lieu  dans  les  Térébratules;  car  c'est  la  valve  la  plus  grande  et  la 
plus  concave  qui  est  percée  à  son  crochet. 

Comme  il  paraît  que  c'est  réellement  l'extrémité  du  muscle 
d'attache  de  l'animal  qui  est  fixée  sur  l'opercule,  et  non  un  li- 
gament qui  attache  cet  opercule  à  la  valve  la  plus  grande ,  il  en 
résulte  que  les  Anomies  diffèrent  essentiellement  des  Huîtres 
par  ce  caractère. 

Indépendamment  de  l'attache  de  l'animal  à  l'opercule,  les  deux 
valves  sont  fixées  l'une  à  l'autre  par  un  ligament  intérieur  et 
cardinal,  dont  l'empreinte  est  facile  à  reconnaître. 

Poli  a  décrit  l'animal  de  l'Anomie  sous  le  nom  à'Échion.  Il  est 
voisin  de  l'Huître  par  son  organisation,  (i) 

(i)  Nous  ne  partageons  pas  entièrement  cette  opinion  de  La- 
marck  et  de  Poli.  Les  A.nomies  sont  certainement  des  animaux 
très  intéressans  à  étudier,  et  nous  croyons  qu'elles  sont  au  moins 
autant  voisines  des  Térébratules  que  des  Huîtres;  ce  sont  pro- 
bablement des  animaux  tenant  aux  deux  groupes  par  leur  or- 
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ESPÈCES. 

I.  Anomie  pelure- d'oignon.    Anomia  ephippium.  Lin. 

A.  testa  iuboibiculatd,  nigoso-pUcatd,  undatd,  plaimlatd  ,foramine 

ovato. 
Anomia  ephippium.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ri5o.  Gmel,  p,  334o,  d,  3. 

Brug.  n"  5. 
List.  Conch.  t,  204.  f.  38. 
Bonan.  lecr.  2.  /.  56. 
Gualt.  Test.  t.  97.  fig.  B. 
D'Argenv.  Conch.  t.  19.  Cg.  C. 
Pennaut,  Zool.  brit.  4.  t.  62.  f.  70. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  692.  693. 
Encycl.  pi.  170.  f.  6.  7. 

*  Born.  Mus.  p.  117. 

*  Sclirot.  Einl.  t.  3.  p.  383, 

*  Poli.  Test.  t.  2.  p.  186.  pi.  3o.  f.  9.  11. 

*  Donov.  Test,  brit.  t.  i.  pi.  26. 

*  Dorset.  Cat.  p.  38.  pi.  ti.  f.  3. 

*  Da  Costa.  Brit.  Conch.  p.  i65.  pi.  11.  f.  3. 

*  Fav.  Conch.  pi.  41.  Cg.  B. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  286.  U03. 

*  Blainv.  raalac.  pi.  59.  f.  3. 

*  Sow.  Gênera  ofshells.f.  1.2.  3. 

Habite  la  Méditerranée,  la  Manche,  l'Océan  atlantique.  Rîus.  Do, 
Mon  cabinet.  Coquille  commune,  blanchâtre,  jaunâtre,  et  souvent 
d'un  fauve  rougeàtre  en  dessous.  C'est  une  des  plus  grandes  du 
genre. 

•2.  Anomie  pateWaïre.  Anomia palellaris.  Lamk.  (i) 

ganisation,  et  servant  de  passage  de  l'un  à  l'autre.  Quand  il  en 
serait  ainsi,  le  genre  n'aurait  pas  de  grands  changemens  à 
éprouver  dans  la  méthode  :  car  si  Cuvier  et  ses  imitateurs  ont 
frop  éloigne;  ces  genres,  du  moins  Lamarck  et  quelques  autres 
zoologistes,  suivant  les  inspirations  de  Linné,  les  ont  rappro- 
chés autant  que  leur  a  permis  les  connaissances  encore  peu 
étendues  sur  l'organisation  des  animaux. 

(i)  Celle-ci  est  une  variété  de  l'espèce  précédente.  S'étant  par 
hasard  attachés  sur  des  Peignes,  les  individus  de  cette  espèce, 
.Tussi  bien  que  des  autres  du  même  genre,  s'impriment  sur  les 
Tome  VU.  18 
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A.  testa  suborbiculari ,  albidâ ,  pellucidd  ;  'vaîvœ  pîanœ  costis  longi-^ 
ludinalibus  magnis ,  ohtnsis ,  subparaUelis ,  obliquis. 

Habite Mus.  n°.  Mon  cabinet,  helle  espèce,  presque  aussi  grande 

que  la  précédente,  moins  irrtgulière,  et  singulière  par  ses  côtes 
presque  parallèles,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq.  Ce  ne  peut  être 
YAnomia  patelliformis  de  Linné. 

3.  Anomie  violâtre.  Anomia  cepa.  Lin. 

A.  testa  suborbiculari ,  rufo-violacescente  ,  pellucidd  costis  longitu- 

dinalibus  obtusissimis,  obsoletis. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  9.  f.  5. 

*  Born.  Mus.  p.  117. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  384. 

*  Poli.  Test.  t.  2.  p.  182,  pi.  3o.  f.  i.  8. 
[b]  yar.  testa  obovatâ. 

Anomia  cepa.  Lin,  Syst.  nat.  p.  ii5i.  Gmel.  p.  334  x.  n"  4. 

Murr.  Fund.  Testac.  tab.  3.  f.  i3. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  694.  6c)5. 

Encycl.  pi.  171.  f.  i.  2. 

Habite  la  Méditerranée ,  l'Océan  atlantique.  Cabinet  de  M.  Dufrcsn*. 

Elle  est  bien  moins  grande  que  l'A.  pelure-d'oignon.  Je  ne  connais 

point  la  coquille  [b]. 

4.  Anomie  ambrée.  Anomia  electrica.  Lin. 

A.  testa  rotundatd ,  flavd,  pellucidd,  lœviusculd;  valvâ  altéra  con- 

vexo-gibbosâ. 
Anomia  electrica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii5i.  Gmel.  p.  334i.  n»  5. 

*  List.  Concli.  pi.  2o5.  f.  39. 
Rumph.  Mus.  t.  47.  fig.  L. 

*  Born.  Mus.  p.  118. 
ILnorr.  Vergn.  5.  t.  zS.  f.  6. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  76.  f.  691. 

*  Schrol.  Einl.  t.  3.  p.  385. 


côtes,  et  leur  test  les  répètent;  cela  est  si  vrai,  qu'il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  des  individus  dont  les  cotes  sont  en  travers  j 
d'autres  les  ont  obliques;  d'autres  enfin  ont  les  côtes  larges  vers 
le  sommet,  étroites  vers  les  bords,  parce  qu'ils  se  sont  accrus  en 
sens  inverse  du  Peigne  sur  lequel  ils  ont  vécu.  Cette  propriété 
qu'ont  les  Anomies  de  prendre  et  de  conserver  l'empreinte  des 
corps  étrangers  sur  lesquels  elles  s'attachent,  doit  donner  beau- 
coup de  circonspection  pour  la  séparation  des  espèces. 
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*  Brug.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  i.  p.  71.  n^  3, 
Encycl.  pi.  171.  f.  3.  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  288.  n°5. 

*  PajT.  Cat.  p.  82.  no  i56. 

Habite  la  Méditerranée,  la  Manche.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle 
est  très  mince,  transparente,  jaunâtre,  de  taille  petite  ou  mé- 
diocre. 

5.  Anomie  pyriforme.  AnoTnia  pyriformis,  Lamk. 

A.  testa  obovatd,  infernè  subito  nngitstaià  ;  valvd  majore  convexd  .^ 
incequali  ;  altéra  plana ,  foramine  ohlongo,curvo,  maximo. 

Habite  la  Manche,  près  de  Boulogne.  Mon  cabinet.  M.  Bâillon, 
Elle  est  blanchâtre  au  dehors,  olivâtre  à  l'intérieur,  et  paraît  tenir 
de  l'-^wom/a de Cheninilz  [vol.  8.  t.  76.  f.  694.  6g5.],  citée  comme 
variété  de  Y  A.  cepa. 

6.  Anomie  voûtée.  Anomia  fornîcata.  Lamk. 

A.  testa  subtransvcrsd ,  ovato-rotundatâ,  hinc  subrostratd ;  valvd 
majore  ■veutricosâ,  basi  fornicatd  ;  costis  longitudinalibus ,  ra- 
diantibtis. 

Encycl.  pi.  170  f.  4.  5. 

[b]  Var.  dlsco  lœvi;  marglne  costis  dentato. 

[c]  Fhr.  costis  nullis. 

Habite  l'Océan  atlantique,  la  Manciie.  Mus,  n".  Mon  cabinet.  Elle 
est  assez  grande,  et  semble  tenir  dé  YA.patelU/ormis.La.  variété 
[b]  vient  des  environs  de  Vannes,  et  la  variété  [c]  de  Saint- 
Brieux. 

7.  Anomie  membraneuse.  Anomia  memhranacea.  Lamk. 

A.  testa  rotundatâ,  planidatd ,  tenuissimd ,  submembranaccd ;  valvà 
majore  dorso  obsolète  costatd. 

An  Encycl.  pi.  170.  f.  i.  3.-* 

Habite Mon  cabinet.  Elle  est  très  mince,  transparente  ,  blanchâ- 
tre, un  peu  jaunâtre  sur  le  dos  de  la  grande  valve,  et  n'est  point 
tourmentée  ou  contournée  comme  VA.  ephippium.  Largeur,  25  à 
3o  millimètres. 

8.  Anomie  écaille.  Anomia  squamula,  Lamk. 

A  testa  suborbicalari,  platid ,  Jlexuosd  ,  subpellucidd  y  albd ;  valvd 
alterd  foramine  rotundato,  basi  marginefisso. 

An  anomia  squamula P  L\n.  Gmel.  n°  6. 

Habite  dans  la  Manche,  à  St.- Valéry.  Mon  cabinet.  Largeur,  10  mil- 
limètres. Sous  ce  nom  spécifique,  il  me  parait  qu'on  rapporte  des 

18. 
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coquilles  différentes,  à  raiioii  de  leur  petite  taille.  La  figure  que 
l'ou  cite  de  Chemnitz  [vol.  8.  t.  77.  f.  696.]  offre  une  coquille 
obliquement  Iransverse,  différente  de  la  mienne.  On  trouve  sur 
les  Fucus  des  rangées  de  petits  ovaires  adhérens ,  qu'on  a  pu  pren- 
dre pour  des  Anomies. 

9.  Anomle  lentille.  Anomia  lens.  Lamk. 

A.  testa  obliqué  elliptîcâ,  minimâ  ;  l'ah'â  peiforatâ  convexiusadd  : 

foramine  oblongo,  parvo;  valvd  altéra  umbone  acuto. 
*  An  Anomia  cphippium  junior P  BlWw.  Cat.  t.  i.  p.  286, 
Habite  l'Océan  européen.  Mon  cabinet.  Longueur,  6  à  8  millimètres. 
C'est  à  celle-ci  que  plusieurs  donnent  le  nom  à' A.  squamula. 

Nota.  Beaucoup  d'autres  anomies  sont  décrites  et  figurées  ;  mais 
je  ne  les  connais  point,  (i) 

10.  Anomie  tenuis triée.  Anomia  tenuistriata.  Desh. 

A.  testa  suborbiculari ,  depressâ,  tenui,  luteolâ,  ïrregulari  extîis  ie- 
nuissîme  striatd  ;  valvà  inferiore  minimd ,  tenuissimd ,  fragill  ;  fo- 
ramine magna. 

Ostrea  anomialis.  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  6.  p.  220.  n»  33. 

Anomia  ephippium.  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  2. 

Anomia  tenuistriata.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  r.  p.  377.  pi.  65. 
£.7311. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  dans  tous  les  terrains  ma- 
rins depuis  les  iuférieurs  du  Soissonnais  jusqu'aux  supérieurs;  on 
la  trouve  aussi  dans  les  terrains  de  même  âge  de  la  Belgique,  de 
Yalogne  et  d'Angleterre. 

Cetle  coquille  n'est  point  une  Huître,  comme  Lamarck  l'a  cru ,  et 
elle  se  distingue  très  bien  de  V Anomia  ephippium,  avec  laquelle 
M.  Defrance  l'a  confondue;  elle  est  irrégulière,  mince,  translucide, 
jaunâtre,  quelquefois  noirâtre,  et,  vue  à  la  loupe,  elle  offre  un 
grand  nombre  de  stries  longitudinales,  très  fines,  onduleuses;  in 
valve  inférieure  est  1res  plate,  très  petite  et  percée  d'un  grand 
Iroti. 

(i)  Chemnitz,  et  après  lui  Bruguière,  mentionnent  en  effet 
plusieurs  espèces  d'Anomies  qui  ne  sont  point  ici.  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  espèces  nous  paraissant  avoir  des  accidens  ac- 
quis accidentellement  par  les  corps  étrangers  sur  lesquels  elles 
ont  vécu,  d'autres  pourraient  être  les  jeunes  des  plus  grosses, 
et,  dans  cette  incertitude,  nous  craignons  d'augmenter  la  con- 
tusion en  ajoutant  des  espèces  dont  les  caractères  et  lu  valeur 
nous  laisseraient  du  doute. 
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TROISIÈME   SECTION. 

Ligament,  soit  nul  OU  Inconnu,  soit  représenté  par  un  cor- 
don tendineux  qui  soutient  la  coquille. 

Ayant  partagé  les  Couchifères  monomyaires  en  trois  sec- 
tions,  d'après  la  considération  du  ligament,  on  a  vu  que 
les  coquilles  qui  appartiennent  aux  deux  premières  avaient 
toutes  un  ligament  connu,  qui  n'est  jamais  représenté 
par  un  cordon  tendineux,  s'offrant  sous  la  coquille,  et  la 
fixant  aux  corps  marins.  Ici  je  compose  la  troisième  sec- 
tion dont  il  s'agit  des  conchifères  monomyaires  dont  la 
coquille  n'a  point  de  ligament  connu,  et  de  ceux  où  elle 
semble  avoir  un  ligament  qui  la  soutient  et  la  fixe  aux 
corps  marins.  Dans  le  fait,  ni  les  unes  ni  les  autres  n'ont 
de  véritable  ligament;  car  le  cordon  tendineux  qui  s'offre 
sous  certaines  d'entre  elles  n'est  que  l'extrémité  du  mus- 
cle d'attache  de  l'animal,  laquelle  passe  par  un  trou  du 
grand  crochet  de  la  coquille ,  va  se  fixer  sur  les  corps 
étrano-ers,  etne  sert  nullement  au  maintien  des  valves.  Ain- 
si, dans  notre  troisième  section,  il  n'y  a  point  de  véri- 
table hgament  connu.  Je  divise  les  coquillages  qui  s'y  rap- 
portent en  deux  coupes  particulières,  savoir:  les  Rudistes 
et  les  Brachiopodes.  (i) 

(1)  Les  nombreuses  observations  qui  ont  fait  faire  tant  de 
progrès  à  la  science,  ne  permettent  plus  de  conserver  dans  une 
méthode  naturelle  cette  troisième  section  des  Conchifères  de 
Lamarck;  elle  contient  des  choses  trop  dissemblables,  comme 
nous  le  verrons  bientôt,  réunies  sous  un  caractère  qui  n'aurait 
quelque  valeur  que  s'il  était  mieux  appliqué.  Composée  de  deux 
familles  dans  lesquelles  il  existe  beaucoup  de  confusion,  surtout 
dans  celle  des  Rudistes,  cette  troisième  section  pourra  facile- 
ment disparaître.  Les  Rudistes,  mieux  étudiés,  comprennent  des 
coquilles  à  la  vérité  singulières,  mais  dont  les  rapports  s'éta- 
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LES  RUDISTES. 

Ligament,    clicœniere  et  animal  inconnus.  Coquille  très 
inéquivalve.  Point  de  crochets  distincts. 

On  approche  de  la  fin  des  conchifères;  et  là,  comme 
partout  ailleurs,  les  caractères  des  objets  commencent  à 
s'éloigner  de  ceux  de  la  classe  à  laquelle  on  les  rapporte. 
Il  ne  nous  reste,  en  effet,  que  deux  coupes  ou  espèces  de 
familles  à  exposer  ;  ce  sont  les  Rudistes  et  les  BracJiiopodes 
Dans  ces  deux  coupes,  on  ne  voit  que  des  coquillages 
très  singuliers,  tantôt  par  la  forme  même  de  la  coquille, 
et  tantôt  par  des  particularités  de  l'animal  dont  on  ne 
trouve  aucun  exemple  dans  les  autres  conchifères.  Ces 
coquillages,  cependant,  sont  tous  généralement  bivalves  j 
ils  appartiennent  donc  à  la  classe  où  nous  les  rapportons. 

Sous  la  dénomination  de  Rudistes^  je  forme  une  asso- 
ciation particulière  de  coquillages  qui  paraissent  tenir  aux 
Ostracées  sous  certains  rapports,  et  néanmoins  qui  eu 
sont  éminemment  distingués  en  ce  qu'on  ne  leur  connaît 
-ni  charnière,  ni  ligament  des  valves,  ni  muscle  d'attache, 
et  qu'on  n'aperçoit  aucune  trace  qui  indique  la  place  où 
ces  objets  pourraient  se  trouver.  Comme  les  Rudistes  con- 
nus sont  dans  l'état  fossile,  l'on  n'a  aucune  idée  des  ca- 
ractères de  l'animal  qui  les  a  formés.  Voici  les  six  genres 
qui  appartiennent  à  cette  famille  :  Sphérulite^  Radiolite, 
Calccole^  Birostrite,  Discine  et  Cranie. 

blisscnt  dans  le  groupe  des  Conchifères  dimyaires  irréguliers  ; 
les  Bracbiopodes ,  dont  une  partie  des  genres  étaient  confondus 
avec  les  Rudistes,  forment  un  groupe  naturel  qui,  selon  l'opi- 
nion de  Cuvier,  diffère  assez  des  autres  Mollusques  acéphales 
pour  mériter  de  former  une  classe  à  part,  et  qui,  dans  notre 
manière  de  voir,  devront  constituer  une  troisième  sous-classe 
de  la  même  importance  que  celles  des  Blonomyaires  et  des 
Dimyaires. 
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[  Teile  que  Laniarck  a  conçu  la  famille  des  Rudistes,  elle 
ne  peut  être  conservée  actuellement  dans  la  méthode.  Ce 
savant  professeur,  auquel  les  diverses  branches  de  l'histoire 
naturelle  sont  redevables  de  travaux  remarquables,  man- 
quait d'observations  suffisantes  sur  la  plupart  des  genres 
de  la  famille  des  Rudistes.  On  peut,  à  cet  égard,  les  diviser 
en  deux  catégories,  dont  l'une,  comprenant  les  genres  Cal- 
céole,  Discine  et  Crnnie^  que  l'on  sait  aujourd'hui  apparte- 
nir aux  Bracliiopodes;  et  l'autre,  contenant  les  genres  Sphé- 
Tidite,  Piadiolite,et  Birostiite,  constitue  un  groupe  particu- 
lier auquel  nous  conserverons  le  nom  de  Rudistes.  C'est  de 
ce  dernier  groupe  que  nous  allons  nous  occuper  ici  spé- 
cialement, nous  réservant  de  traiter  des  autres  genres  lors- 
que nous  nous  occuperons  des  Brachlopodes. 

Nous  avons  depuis  long-temps  fait  des  recherches  mul- 
tipliées sur  la  famille  des  Rudistes  :  peu  satisfait  de  ce  que 
Picot-de-Lapeirouse  dit  de  ces  corps  ,  dans  sa  descrip- 
tion des  Orthocératites  et  des  Ostracites,  nous  avons  voulu 
les  examiner  avec  tout  le  soin  nécessaire,  et  nous  convain- 
cre, par  des  observations  multipliées,  si  les  caractères 
particuliers  donnés  aux  familles  et  aux  genres  par  Lamarck, 
devaient  être  adoptés  ou  modifiés.  Parmi  les  genres  de 
Lamarck,  il  en  est  un  auquel  il  donna  le  nom  de  Birostrite. 
Formé  de  deux  cônes  inégaux,  réunis  base  à  base,  M. 
Desmoulins  reconnut  que  ce  corps  était  le  moule  intérieur 
d'une  Sphérulite.  Une  cassure  dans  un  Birostre  aurait  suffi 
pour  démontrer  à  Lamarck  que  le  corps  dont  il  faisait  un 
genre  n'avait  rien  de  la  structure  des  coquilles,  et  était 
évidemment  une  pâte  calcaire  moulée  et  durcie  dans  une 
cavité  à  parois  solides.  M.  Desmoulins  ne  se  contenta  pas 
de  cette  démonstration;  il  fit  voir,  dans  un  beau  travail 
sur  les  Rudistes,  non-seulement  que  le  Birostre  était  plus 
compliqué  que  Lamarck  ne  l'avait  supposé,  mais  encore, 
qu'il  se  trouvait  constamment  en  rapport  dans  la  cavité 
des  Sphérulites,  en  laissant  entre  lui  et  les  parois  de  celte 
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cavité  des  vides  nombreux  et  singuliers.  L'explication  de 
ces  vides  était  difficile  ;  aussi  M.  Desmoulins  se  jeta  dans 
des  hypothèses  que  ce  savant  distingue'  a  sans  doute  aban- 
données depuis. 

Dès  qu'il  est  reconnu  aujourd'hui  que  les  Birostrites  de 
Lamarck  ne  sont  que  les  moules  inférieurs  des  Sphérulites, 
il  sera  convenable  de  supprimer  un  genre  inutile,  en  même 
temps  que  de  chercher  l'explication  de  sa  présence  dans 
les  Sphérulites,  avec  lesquelles,  par  ses  contours,  il  ne 
semble  avoir  que  des  rapports  éloignés. 

Lorsque  le  hasard  fait  rencontrer  une  Sphérulite  vide, 
ne  contenant  point  de  Birostre,  ou  lorsque  celui-ci  a  été' 
enlevé,  on  voit  une  surface  intérieure  conique,  striée  ou 
sillonnée  circulairement,  et  dont  les  stries  ou  les  sillons 
viennent  aboutir  à  une  arête  plus  ou  moins  saillante  que 
l'on  voit  descendre  perpendiculairement  du  sommet  à  la 
base  le  long  de  la  paroi,  c'est  là  ce  que  l'on  voit  dans  la 
valve mférieure.  Dans  la  valve  supérieure,  formant  un  cône 
beaucoup  plus  court  et  quelquefois  surbaissé,  la  surface 
intérieure  est  semblable;  seulement  les  stries  ou  les  sillons 
sont  plus  nombreux,  mais  ils  aboutissent  aussi  à  une 
arête  qui,  dans  la  jonction  des  valves,  correspond  exacte- 
ment à  celle  delà  valve  inférieure  et  semble  en  être  la 
continuation.  Lorsque  l'on  a  fait  casser  îongitudinalement, 
ou  mieux  encore,  lorsque  l'on  a  fait  couper  en  deux  une 
Sphérulite  dans  sa  longueur,  on  s'aperçoit  que  le  test  fo- 
liacé dont  elle  est  composée,  est  très  mince  vers  le  som- 
met des  valves  et  beaucoup  plus  épais  vers  leur  bord  : 
l'extrémité  de  la  valve  inférieure  est  quelquefois  si  mince 
que,  se  brisant  et  se  détachant  dans  la  plupart  des  indivi- 
dus, elle  a  laissé  une  ouverture  inférieure  à  la  coquille. 
Plusieurs  auteurs  ont  cru  que  cette  ouverture  accidentelle 
était  naturelle  et  avait  été  ménagée  par  l'animal  pour  se 
fixer,  à  la  manière  des  Orbicules,  aux  corps  solides  plon- 
gés dans  la  m(;r.  Cette  erreur  pouvait  être  facilement  dé- 
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truite,  et  nous  avons  fait  voir  que  les  Sphe'rulites  et  les 
autres  genres  de  la  famille  des  Rudistes  se  fixent,  à  la  nia- 
nière  des  Huîtres,  aux  corps  étrangers,  et  que,  par  consé- 
quent, une  ouverture  donnant  passage  à  un  cordon, 
leur  était  complètement  inutile.  La  démonstration,  que 
l'ouverture  dont  il  s'agit  est  réellement  accidentelle,  dé- 
coulera nécessairement  des  faits  que  nous  aurons  à  rap- 
porter par  la  suite. 

M.  Desmoulins  ne  s'est  pas  contenté  de  démontrer 
que  les  Birostres  appartenaient  aux  Sphérulites;  conduit 
par  de  nombreuses  observations,  il  s'est  aperçu  que  le 
genre  Radiolite  lui-même  ne  différait  en  rien  d'essentiel 
des  Sphérulites,  et,  par  une  conséquence  toute  naturelle, 
il  a  réuni  ces  deux  genres.  Nous  avons  adopté  cette  opi- 
nion de  M.  Desmoulins,  et  nous  avons  eu  plusieurs  fois 
occasion  de  nous  convaincre  de  sa  justesse. 

Le  singulier  genre  des  Hippurites,  depuis  que  Picot- 
de-Lapeirouse,  l'avait  fait  connaître  sous  le  nom  d'Ortho- 
cératite,  avait  occupé  la  sagacité  des  naturalistes,  qui, 
presque  tous  entraînés  par  des  observations  incomplètes 
et  de  fausses  inductions,  ont  placé  ce  singuliergenre  parmi 
les  Céphalopodes ,  et  c'est  encore  là  qu'il  se  trouve  dans 
le  dernier  ouvrage  de  Lamarck,  dans  la  même  famille 
que  les  Béleninites  et  les  Orlhocères.  M.  Cuvier,  dans  la 
première  édition  du  règne  aniinal,  suivit,  à  cet  égard, 
l'opinion  de  Lamarck,  opinion  qui  fut  également  partagée 
par  ]^L  de  Férussac  ainsi  que  par  IM.  de  Haan.  M.  de  Blain- 
ville  ne  la  partagea  pas,  parce  que  nous  lui  fîmes  part  des 
observations  que  nous  avions  faites  depuis  plusieurs  an- 
nées. Dans  une  note  que  nous  avons  publiée  en  i8i5 , 
dans  le  tomeV  des  Annales  des  Sciences  naturelles,  le  pre- 
mier, nous  avons  indiqué  les  erreurs  firites  à  l'égard  des 
Hippurites,  et  nous  avons  fait  voir,  par  leur  comparaison 
avec  les  coquilles  des  Céphalopodes,  que  ce  genre  devait 
entrer  dans  la  classe  des  Bivalves  et  venir  se  placer  dans  le 
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voisinage  et  dans  la  même  famille  que  les  Sphérulites. 
Cette  opinion,  d'abord  contestée,  fut  bientôt  appuyée 
par  les  observations  de  M.  Desmoulins,  qui  l'adopta  entiè- 
rement dans  le  travail  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ainsi, 
si  d'un  côté  il  était  nécessaire  de  retrancher  des  Rudistes 
de  Lamarck  les  genres  Birostrite  et  Radiolite,  il  devenait 
indispensable  d'y  joindre  les  Hippurites,  auxquels  il  faudra 
joindre  sans  doute ,  lorsqu'il  sera  plus  complètement 
connu,  le  genre  proposé  par  M.  d'Orbigny  sous  le  nom 
de  Caprine.  M.  Desmoulins  avait  cru  pouvoir  laisser  parmi 
les  Rudistes  le  genre  Calcéole  ;  mais  il  est  à  présumer  qu'il 
n'avait  eu  qu'une  connaissance  insuffisante  de  ce  genre  ; 
sans  cela  il  eût  reconnu  avec  nous  les  rapports  qu'il  a 
avec  les  Cranies  et  les  autres  genres  de  la  famille  des  Bra- 
chiopodes. 

Wous  avons  dit  que  M.  Desnioulins  avait  observé  le  Bi- 
rostre  dans  l'intérieur  des  Sphéruliîes,  et  qu'ayant  vu  des 
vides  assez  considérables  entre  ce  Birostre  et  les  parois 
de  la  coquille,  il  avait  cherché  à  donner  une  explication 
plausible  de  ce  fait  singulier,  dont  il  croyait  faire  connaître 
le  premier  exemple.  Dans  sa  description  du  Birostre,  l'au- 
teur le  divise  en  plusieurs  parties,  et  il  reconnaît  sur  le  cône 
correspondant  à  la  valve  inférieure  deux  impressions  la- 
térales, qu'il  donne  pour  des  impressions  musculaires  et 
qui  îe  sont  en  effet.  Embarrassé  pour  expliquer  la  présence 
d'une  partie  singulière  qui  se  trouve  constamment  sur  le 
côté  postérieur  du  Birostre,  M.  Desmoulins  lui  donne  le 
nom  d'appareil  accessoire,  supposant  que  cet  appareil  ser- 
vait à  porter  les  branchies  de  l'animal.  Pour  expliquer  les 
vides  qui  existent  entre  le  Birostre  et  les  parois  du  test, 
M.  Desmoulins  suppose  que  l'animal  constructeur  de  ces 
coquilles  était  composé  de  deux  parties,  l'une  molle  et  fa- 
cile à  détruire,  à  la  place  de  laquelle  le  Birostre  s'est  moulé; 
l'autre,  plus  solide  et  cartilagineuse,  n'ayant  été  dis- 
soute que  plus  tard,  lorsque  le  Birostre   avait   pris    sa 
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forme.  M.  Desmoulins,  ne  trouvant  point  de  Mollusques 
formés  de  deux  parties  aussi  distinctes,  va  chercher  un 
terme  de  comparaison  dans  les  Ascidies,  dont  l'enveloppe 
extérieure,  subcartilagineuse,  lui  donne  une  idée  de  ce 
que  pouvait  être  la  partie  cartilagineuse  de  l'animal  des 
Sphérulites.  Par  une  conséquence  toute  naturelle  de  cette 
manière  de  voir,  M.  Desmoulins  propose  de  faire  des  Ru- 
distes  une  nouvelle  classe  intermédiaire  par  ses  caractères 
entre  les  Mollusques  et  les  Ascidiens.  Une  autre  compa- 
raison des  Rudistes  avec  les  coquilles  des  Balanes  et  des 
autres  Cirrhipèdes,  fait  croire  à  l'auteur  qu'il  existe  des 
points  de  ressemblance  assez  grands  pour  faire  supposer 
d'autres  rapports  entre  les  Rudistes  et  les  Cirrhipèdes.  Plu- 
sieurs réponses  pouvaient  être  faites  àM.  Desmoulins,  en  se 
servant  de  ses  propres  observations  j  ainsi  on  aurait  pu  lui 
dire:  S'il  est  vrai  que  l'animal  des  Sphérulites  était  com- 
posé d'une  partie  molle  etd'une  partie  cartilagineuse,  com- 
ment se  fait-il  que  l'on  trouve  le  Birostre  bien  net  et  bien 
moulé  dans  la  forme  qui  appartient  à  chaque  espèce,  et 
qu'il  ne  se  soit  pas  formé  lorsque  déjà  tout  ou  partie  de  la 
surface  cartilagineuse  avait  été  détruit.  La  présence  des 
impressions  musculaires  sur  la  partie  latérale  du  Birostre 
est  également  embanassante  pour  l'explication  de  M.  Des- 
moulins; car  si  l'animal  avait  des  muscles  destinés  au 
mouvement  de  sa  valve  supérieure,  cette  valve,  destituée 
de  ligament,  toujours  d'après  l'opinion  de  l'auteur  que 
nous  citons,  ne  pouvait  s'ouvrir  qu'en  supposant  aux 
muscles  dont  nous  parlons  des  propriétés  que  n'ont  pas 
les  muscles  des  Mollusques  et  des  autres  animaux  connus. 
Il  faudrait  supposer  aussi,  et  admettre,  par  une  exception 
unique,  qu'un  animal  qui  a  une  enveloppe  solide  ne  cherche 
pas  le  point  d'appui  du  seul  organe  de  mouvement  qu'il  pos- 
sède, aux  parties  solides  qui  l'enveloppent,  mais  aune  partie 
cartilagineuse  qui  lui  offre  beaucoup  moins  de  résistance. 
Quant  à  la  comparaison  des  Rudistes  avec  les  Cirrhipèdes, 
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il  est  évident  qu'elle  repose  snr  une  vue  trop  générale,  et 
non  sur  des  faits  que  l'on  puisse  discuter;  car  la  ressem- 
blance réside  seulement  dans  les  formes  extérieures  de 
certains  individus  des  deux  classes,  abstraction  faite  des 
animaux  et  de  la  contextiire  intime  des  corps  protecteurs 
gui  les  enveloppent. 

Après  avoir  étudié  minutieusement  le  travail  considé- 
rable de  M.  Desmoulins,  nous  n'étions  point  encore  satis- 
fait des  conclusions  que  l'auteur  en  avait  tirées,  car  nous 
n'y  trouvions  pas  l'explication  de  plusieui's  faits  que  l'ob- 
servation nous  avait  fournis.  Nous  fîmes  dès-lors  un  rai- 
sonnement bien  simple  qui  aurait  dû  venir  plus  tôt,  ce 
nous  semble,  à  l'esprit  des  observateurs.  On  n'est  jamais 
embarrassé  pour  juger  du  moule  intérieur  d'une  coquille 
d'un  genre  bien  connu.  La  forme  extérieure  de  ce  moule 
peut  servir,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  à  déterminer, 
si  ce  n'est  le  genre  et  l'espèce,  du  moins  la  famille  à  la- 
quelle il  appartient.  C'est  ainsi  que  si  nous  voulions  nous 
rendre  compte  très  exactement  de  la  surface  intérieure 
d'une  Yénus  ou  d'une  Buccarde,  dont  nous  ne  connaî- 
trions que  le  moule  intérieur,  il  suffirait  de  procoder  à  l'é- 
gard de  ce  moule  comme  on  le  ferait  pour  tout  objet  d'art 
dont  on  voudrait  avoir  le  fac-similé;  on  en  prendrait  l'em- 
preinte avec  une  matière  plastique  quelconque,  qui  repro- 
duirait avec  une  complète  exactitude  toutes  les  parties 
intérieures  de  la  coquille  dont  le  moule  offre  les  reliefs. 
Il  est  indubitable  qu'un  moule  de  Buccarde,  ainsi  traité, 
reproduira  la  surface  interne  des  valves  d'une  Buccarde, 
et  la  même  cbose  peut  se  dire  de  tous  les  moules  intérieurs 
de  coquilles.  Si  cela  est  incontestable,  et  s'il  est  vrai  aussi 
que  le  Birostre  d'une  Spbérulite  ait  été  moulé  entre  les 
valves  de  cette  coquille,  il  suffira  de  mouler  avec  précau- 
tion un  Birostre  complet,  pour  reproduire  exactement 
toutes  les  parties  intérieures  de  cette  Spbérulite,  quelle  que 
soit  du  reste  la  partie  quia  été  dissoute  après  la  formation 
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du  Birostre.  C'est  en  conse'quence  de  celte  idée  très  simple 
que,  prenant  un  Birostre  très  bien  conservé  de  la  Splièru- 
lite  foliacée,  nous  avons  moulé  en  plâtre,  d'abord  la  par- 
tie correspondante  à  la  valve  inférieure,  et  après,  celle 
correspondant  à  la  valve  supérieure.  Ce  moulage  nous 
ayant  bien  réussi,  nous  avons  vu  se  reproduire  à  nos 
yeux  étonnés  toutes  les  parties  intérieures  et  de  forme  sin- 
gulière d'une  Sphérulite,  mais  montrant  avec  évidence 
que  cette  coquille  appartient  à  la  classe  des  Mollusques 
acéphales,  puisqu'elle  en  a  tous  les  caractères.  Fort  de 
nos  observations  sur  les  Podopsides  et  sur  les  Spondyles, 
nous  avons  jugé  que  notre  moulage  en  plâtre  du  Birostre 
avait  simplement  remplacé  la  couche  intérieure  dutest  de 
la  Sphérulite,  qui,  fossile  dans  la  craie,  avait  été  détruite 
comme  celle  des  autres  coquilles  répandues  dans  le  même 
terrain.  C'est  depuis  ce  moment  que  nous  avons  été  défi- 
nitivement fixé  sur  la  nature  des  Rudistes,  et  que  nous 
avons  pu  conclure  de  nos  observations  que,  si  Lamarck 
eût  connu  ces  corps  aussi  bien  que  nous,  ce  savant  zoolo- 
giste, par  une  conséquence  de  ses  principes  méthodiques 
aurait  fi\it  de  ces  Piudistes  un  petit  groupe  particulier  dans 
le  voisinage  de  la  famille  des  Camacées,  parce  qu'il  aurait 
vu  qu'en  effet,  dans  les  genres  Hippurite  et  Sphérulite,  les 
animaux  étaient  pourvus  de  deux  muscles  rétracteurs 
placés  sur  les  parties  latérales,  comme  dans  les  Cames,  et 
que,  par  conséquent,  ils  devaient  se  ranger  dans  la  grande 
série  des  Mollusques  dimyaires.] 


SPHERUIITE.  (Sphœrulites). 

Coquille  inéquivalve,  orbiculaire-globuleuse,  un  peu 
déprimée  en  dessus,  hérissée  à  l'extérieur  d'écaillés  gran- 
des, subangulaires,  horizontales.  Valve  supérieure  plus 
petite,  planulée,  operculaire,  munie  en  sa  face  interne  de 
deux  tubérosités  inégales,  subconiques,  courbées   et  en 
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saillie;  valve  inférieure  plus  grande,  un  peu  ventrue,  à 
écailles  rayonnantes  hors  de  son  bord,  ayant  sa  cavité  o- 
bliquement  conique,  et  formant  d'un  côté,  par  un  repli 
de  son  bord  interne,  une  crête  ou  une  carène  saillante. 
Paroi  interne  de  la  cavité  striée  transversalement.  Char- 
nière inconnue. 

Testa  inœqidvalvls,  orhicidato-glohosa,  superne  depreS'^ 
siiiscula^  extus  squamis  magnis  sabangularibus  patulis  echi- 
jiata:  vahâ  superiore  minore,  planulatâ,  opercidari,  intus 
tuberibus  duobus  inœqualibus,  subconicis,  cuivis,  in  cavitate 
prominentibus  instnictâ ;  valvâ  inferiore  majore,  subçentri- 
cosâ,  extra  marginem  radiatim  squamosâ  ;  cavitate  oblique 
conicâ;  interna  marginehinc  introrsum  replicato  cristam  s. 
carinam  prominentem  formante.  Cavitatis  paries  interna 
transversim  striata.  Carda  ignotus. 

OBSERVATIONS.  —  Les  Sphérulltcs  ont  des  rapports  évidens 
avec  les  Radiolites;  aussi  Bniguièrc  les  y  réunissait;  mais  elles 
sont  hérissées  à  l'extérieur  de  grandes  écailles  subangulaires 
qui  les  rendent  comme  foliacées,  tandis  que  les  Radiolites  n'en 
offrent  aucune.  Leur  forme  d'ailleurs  n'est  pas  tout-à-fait  la 
même;  car  leur  valve  supérieure,  au  lieu  d'être  conique,  est 
un  peu  aplatie;  et  nous  doutons  fort  que  la  plus  petite  valve 
de  la  Radiolite  ait  en  sa  face  interne  deux  tubérosités  analogues 
à  celles  de  la  Sphéndite  ;  enfm ,  nous  doutons  encore  que  la 
cavité  de  la  grande  valve  des  Radiolites  offre  d'un  côté  ce  repli 
du  bord  interne ,  qui  s'avance  en  crête  ou  en  carène  inté- 
rieure, que  l'on  obsepve  dans  les  SphéraUtes.  Au  reste  ,  ce  genre 
est  fort  remarquable.  Nous  n'en  connaissons  jusqu'à  présent 
qu'une  espèce,  qui  est  la  suivante,  si  toutefois  l'espèce  figurée 
dans  l'Encyclopédie  est  la  môme  que  celle  que  nous  avons  eue 
sous  les  yeux. 

[Ce  que  nous  venons  d'exposer  sur  la  famille  des  Rudistes 
nous  permet  de  nous  borner  ici  à  ce  qui  concerne  spécialement 
le  genre  Sphérulitc.  La  coquille  dont  parle  ici  Lamarck,  et  qui 
appartient  à  la  collection  de  M.  de  Drée  est  trop  incomplète- 
ment conservée  pour  donner  une  idée  juste  du  genre.  Aussi 
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les  caractères  devront  être  reformés  d'après  ce  que  nous  allons 
en  dire. 

Lorsque  l'on  est  parvenu  à  mouler  le  Birostre  d'une  Spliéru- 
lite,  on  observe  tout  ce  qui  constitue  une  coquille  bivalve, 
et  voici  ce  que  nous  avons  observé  dans  chacune  des  valves  : 
i°Dans  la  valve  supérieure  on  observe,  à  la  partie  tout-à-fait 
postérieure,  une  cavité  plus  ou  moins  grande  selon  les  espèces, 
sillonnée  transversalement  et  destinée  à  contenir  un  ligament  puis- 
sant et  tout-à-fait  intérieur.  En  avant  de  cette  cavité,  et  formant 
entre  elles  un  angle  droit,  s'élèvent  presque  perpendiculairement 
deux  grosses  dents  coniques  dont  la  base  est  subquadrangulair'e, 
mais  dont  deux  faces,  plus  élargies,  donnent  à  la  pyramide 
qu'elles  représentent  une  forme  aplatie  latéralement  :  ces  deux 
dents  sont  profondément  séparées  l'une  de  l'autre,  et  à  la  partie 
externe  de  leur  base,  un  sillon  large  et  profond  les  sépare  de 
deux  gros  tubercules  saillans,  ovale-oblongs,  placés  à  la  partie 
interne  de  la  valve  et  formant  les  deux  extrémités  d'une  sorte 
de  fer-à-cheval  dont  le  centre  est  formé  par  les  grosses  dents 
pyramidales  dont  nous  avons  parlé.  De  ces  deux  tubercules, 
l'inférieur  est  le  plus  court;  tronqués  à  leur  partie  supérieure, 
ils  offrent  à  cet  endroit  une  surface  irrégulière  absolument  sem- 
blable à  celle  qu'aurait  pu  y  laisser  un  muscle  qui  s'y  serait 
attaché.  C'est  en  avant  de  ces  diverses  parties,  et  limitée  par 
elles,  que  se  trouve  une  cavité  grande,  conique,  représentant 
le  lobe  supérieur  du  Birostre.  Sur  les  parties  latérales,  entre  le 
bord  et  les  parties  saillantes  dont  nous  venons  de  parler,  on  voit 
de  chaque  côté  une  gouttière  large  et  profonde  qui  s'étend  en 
demi-cercle  jusqu'à  la  cavité  du  ligament,  cavité  qui  s'oppose  à 
la  communication  de  la  gouttière  d'un  côté  avec  celle  de  l'autre  : 
ces  gouttières  étaient  destinées,  sans  aucun  doute,  à  recevoir 
les  lobes  du  manteau  et  probablement  les  branchies  qui  se  trou- 
vaient entre  eux.  Si  nous  prenons  actuellement  la  valve  infé- 
rieure, nous  trouverons,  à  sa  partie  postérieure,  une  cavité 
correspondant  à  celle  de  l'autre  valve  et  destinée  au  ligament; 
puis,  en  avant,  deux  grandes  cavités  quadrangulaires  très  pro- 
fondes, qui,  lorsque  l'on  vient  à  rapprocher  les  valves,  reçoi- 
vent les  deux  grandes  dents  pyramidales  dont  nous  avons  parlé 
précédemment;  en  avant  de  ces  cavités,  et  sur  les  parties  laté- 
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raies  Je  la  surface  interne ,  on  trouve  deux  grandes  impressions 
ovalaires,  qui  sont  évidemment  des  impressions  musculaires; 
lorsque  les  valves  sont  rapprochées,  ces  impressions  correspon- 
dent exactement  aux  deux  grosses  tubérosilés  ovalaires  de  la 
valve  supérieure,  à  la  surface  supérieure  desquelles  nous  avons 
fait  observer  une  impression  musculaire;  au  centre  de  ces  di- 
verses partieb,  se  trouve  aussi,  dans  cette  valve,  une  grande  ca- 
vité conique  correspondant  au  lobe  inférieur  du  Birostre,  et 
destinée  à  contenir  la  plus  grande  partie  du  corps  de  l'animal. 
Sur  les  parties  latérales  on  trouve  aussi,  comme  dans  l'autre 
valve,  les  deux  larges  gouttières,  mais  elles  sont  moins  profon- 
des. Si  nous  comparons  maintenant  ce  que  nous  venons  de  dire 
à  ce  que  l'on  trouve  sur  le  Birostre,  il  nous  sera  facile  de  dé- 
montrer que  toutes  les  parties  d'un  Birostre  complet  sont  ici 
représentées.  En  effet,  une  partie  de  ce  que  M.  Desmoulins 
nomme  appareil  accessoire  produit  la  cavité  du  ligament;  une 
autre  partie  dont  il  ne  connaissait  point  l'usage  produit  les 
dents  de  la  charnière  et  les  cavités  qui  les  reçoivent;  les  deux 
cavités  latérales  de  la  valve  supérieure,  correspondant  aux  deux 
impressions  de  la  valve  inférieure,  représentent  les  deux  im- 
pressions musculaires  saillantes  de  la  valve  supérieure  ;  le 
bourrelet  plus  ou  moinb  gros,  entourant  la  partie  médiane  du 
Birostre,  à  l'endroit  de  la  jonction  des  valves,  représente  les 
gouttières  latérales  destinées  aux  lobes  du  manteau;  enfin  les 
deux  cônes  du  Birostre  sont  la  représentation  exacte  des  cavi- 
tés centrales  occupées  par  le  corps  de  l'animal.  Il  résulte  donc 
de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que  les  Sphérulites,  loin 
de  former  une  exception  dans  la  classe  des  Mollusques,  ont 
tout  ce  qui  constitue  «  un  Mollusque  acéphale  dimyaire,  ayant 
«  une  coquille  très  inéqulvalve  plus  ou  moins  foliacée,  à  test 
«  celluleux,  et  présentant  à  l'intérieur  un  ligament  postérieur  in- 
«  terne,  deux  grandes  dents  cardinales  appartenant  à  la  valve 
«  supérieure,  et  deux  grandes  cavités  pour  les  recevoir,  dépendant 
«  de  la  valve  inférieure;  deux  impressions  musculaires  latérales, 
«  grandes,  étalées  et  superficielles,  dans  la  valve  inférieure,  sail- 
«  lantes  dausla  valve  supérieure. «Toutes  lesparties  qui  constitueni: 
une  coquille  bivalve^  se  trouvent  donc  dans  les  Sphérulites,  que 
nous  faisons  ainsi,  par  une  conséquence  naturelle,  rentrer  dans 
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l'ordre  commun  des  faits  dcpendans  de  cette  sorte  d'animaux. 
Nous  présumons  que  les  Sphérulites ,  ainsi  que  les  autres  Ru- 
distes,  quoique  dimyaires,  n'avaient  pas  les  lobes  du  manteau 
réunis  et  à  trois  ouvertures  comme  les  Cames.  Lorsque  dans 
l'Encyclopédie,  à  la  fin  de  l'article  Mollusques,  nous  avons  es- 
sayé de  donner  une  classification  des  Mollusques  acéphales, 
supposant  que  les  Éthérices  étaient  des  animaux  dimyaires  et 
sans  syphon,  et  irréguliers,  nous  avons  proposé  d'établir  pour 
eux,  à  la  fin  des  Mollusques  à  manteau  ouvert,  un  petit  groupe 
à  côté  duquel  nous  avons  mis  les  Rudistes,  regardant  ce  petit 
ensemble  comme  d'une  même  valeur,  relativement  aux  Acé- 
phales sans  syphon,  que  la  famille  des  Camacées,  à  l'égard  des 
Acéphales  syphonés.  Nous  ne  voyons  rien  actuellement  qui 
puisse  nous  faire  croire  que  nous  avons  été  dans  l'erreur,  et 
par  conséquent  nous  maintenons  aujourd'hui  cette  opinion. 

Les  Sphérulites  sont  de  grandes  coquilles  fossiles,  propres 
jusqu'à  présent  aux  terrains  de  craie.  On  les  observe  plus  parti- 
culièrement dans  la  craie  inférieure  du  midi  de  TEurope.  La 
plupart  des  espèces  sont  garnies  en  dehors  de  lames  plus  ou 
moins  grandes,  assez  souvent  épaisses,  et  dont  le  développe- 
ment annonce  que  l'animal  avait  la  faculté  d'étendre  au  dehors, 
entre  ses  valves  entr 'ouvertes,  les  lobes  de  aon  manteau;  ces 
expansions  palléales  étaient  vasculaires,  car  les  vaisseaux  prin- 
cipaux ont  laissé  des  gouttières  rampantes  et  bifurquées  à  la 
surftice  des  lames;  le  test  de  ces  coquilles  est  très-poreux  sans 
cela,  étant  vivantes,  elles  auraient  eu  un  poids  considérable;  ces 
porosités  sont  ordinairement  quadrangulaires;  elles  ne  parais- 
sent avoir  aucune  communication  entre  elles,  et  nous  pensons, 
d'après  quelques  observations,  que  les  cellules  ont  une  forme  et 
une  structure  particulière  dans  chaque  espèce. 

Lorsque  dans  l'Encyclopédie  nous  avons  publié  notre  article 
Sphérulite,  nous  avons  dit  que  ce  genre  se  trouvait  d;ins  le 
terrain  jurassique  et  ne  se  rencontrait  pas  dans  la  craie  bianche; 
Nous  n'avons  plus  aujourd'hui  la  même  opinion  ;  les  terrains 
jurassiques  à  Hippurites  et  à  Sphérulites,  examinés  de  nouveau, 
se  sont  trouvés  dépendant  de  la  craie  inférieure  ;  depuis  lors,  nous 
avons  appris  de  notre  ami,  M.  Duchastel,  qu'il  avait  trouvé  urfe 
petite  espèce,  à  Cypli,  dans  la  craie  supérieure j  une  autre  plds 
Tome  VII.  19 


3tgO  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

grande  a  été  observée  dans  la  craie  blanche  d'Angleterre  ;  et 
enfin  M.  Dujardin  en  a  observé  une  petite  et  très  poreuse  dans 
la  craie  de  Tourrainc,  de  sorte  que  ce  genre  ne  manquerait  à 
aucun  des  étogcs  de  la  craie,  mais  serait  beaucoup  plus  commun 
dans  la  craie  inférieure  que  dans  toutes  les  autres  parties  de  cette 
importante  formation. 

ESPÈCE. 

"f  I.  Sphérulite  foliacée.  SphœruUtes foliacea,  Lamk. 

Sp,  testa  maxlmâ,  conicd,  crassissimd ,  foliaced ;  lamellis  latis, 
plants,  marginibus  d'isjunctis;  valvâ  supcriore  brevi ,  convexâ  ; 
cavîtale  interiore  minimd ,  cardine  bidentato  ;  dentibus  magnis 
in  fossuUs  profundis  valvce  inferioris  receplis  ;  fossuldsUgamenti 
panel ,  tiigorui. 

Spliciulite.  de  Laniétrie.  Journ.  de  pliys.  (an  i3.  p.  SgS.) 

Ostracite.  Fav.  Concli.  pi.  67.  fig.  B.  r.  2.  3.  4.  5. 

Acarde.  Biug.  Encycl.  pi.  172.  f.  7.  9. 

Spliemiues'agariciforinis.  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  art.  Moll,  34^  ca- 
hier de  pi.  f.  I.  a  b.  c. 
Ibid,  Traité  de  malac.  p.  5i6.  pi.  57.  f,  i.  2. 

Lamk.  An.  s.  v.  t.  6.  p.  282.  n°  i. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  970.  n°  3. 

Habile Fossile  à  l'ile  d'Aix.  Mus.  n".  On  en  voit  im  exemplaire 

bien  conservé  dans  le  cabinet  de  M.  de  Drée;  mais  cet  exemplaire 
n'offre  pas'toutes  les  parties  intérieures:  d'après  les  figures  qui  en 
ont  été  faites,  la  charnière  manquerait  entièrement,  tandis  que 
les  deuXj  impressions  musculaires  saillantes  de  la  valve  supérieure 
subsisteraient.  On  conçoit  dès-lors  que  cette  coquille,  regardée  com- 
me entière  par  Lamarck  et  d'autres  zoologistes,  a  dû  les  tromper  sur 
ses  caractères  et  ses  rapports.  Il  existe  des  individus  très  grands 
de  cette  espèce  de  plus  d'un  pied  de  diamètre;  la  cavité  de  l'ani- 
mal est  très  petite,  elle  y  entre  à  peine  pour  le  quart. 

•f  2.  Sphërulite  cratériforme.  Sphœrulites  crateriformis» 
Desmoul. 

Sp.  testa max'imd ,  brevi,  conicd,  latissimd ,  squamis  lamelliformibus, 
latissimis,  inclinatis  instructd;  xah'd  inferiore  crassissimd ,  supe- 
riore  minore;  cavitate  infundibuliformi,  regulari;  carinis  duabus 
cbtusis  crassis,  remotis  in  valvd  inferiore ,  iinicd  in  superiore. 

Desm.  Essai  sur  les  Sph.  Bull,  d'bist.  nat.  de  la  Soc.  linu.  de  Bord, 
t.  I.  p.  24i>n°  I.  pi.  I.  2. 
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Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  969.  d,,  r. 

Habile Fossile  dans  la  craie  de  Royan  et  de  Lanqiiais.  Grande  et 

belle  coquille,  presque  aussi  grande  que  la  précédente.  Les  lames 
ne  sont  point  horizontales  ou  en  entonnoir,  mais  inclinées  par  le 
bas,  elles  sont  très  larges. 

*|-  3.  Sphérulite  de  Jouannet.  SphœruUles  Jouanneti.  Des- 
moul. 

Sp.  testa  parvd,  orblcularî,  ad  peripherlam  dilatatd  basi  angttsâ^ 
lamelUs  tenuibus  regulariter  plicatis  instmctà  ;  plias  inœquaUbus, 
radiantibtis ;  vaUd  inferiore  crassd  ;  cavitate  subcjlindiicd,  mûù 
obliquatd  ;  carinis  duabits,  obtusis,  crassis,  remotis  ;  valvâ  stipe" 
r'tore  incognitd, 

Desm.  Loc.  cit.  p.  246.  n»  2.  pi.  3.  f.  i,  2. 

Desh.  Loc.  cit.  p.  970.  n°  2. 

Habile Fossile  dans  la  craie  du  Périgord.  On  trouve  les  individus 

isolés  dans  les  champs.  Cette  belle  espèce  est  en  forme  de  champi- 
gnon; les  dernières  lames  étant  très  élargies  et  dilatées,  elles  sont 
élégamment  plissées  et  ressemblent  à  une  mauchette. 


RADIOI.ITX:.  (Radiolites.) 

Coquille  inéquivalve,  striée  à  l'exte'rieur;  à  stries  longi- 
tudinales, rayonnantes.  Valve  inférieure  turbine'e,  plus 
grande:  la  supérieure  convexe  ou  conique,  operculiforme. 
Charftière  inconnue. 

Testa  inœquwalvis^  extus  striata  ;  striis  longitudinalihus^ 
radiantibus;  Valvainferior  turhinaia^  major  j  altéra com>exâ 
aut  depresso-conicâ  opercidiformi.  Cardo  ig  n  oiii. 

OBSERVATIONS. —  Lcs  RadioUtcs  sont  des  coquilles  que  l'on  ne 
connaît  que  dans  l'état  fossile ,  et  qui  paraissent  bivalves.  Ou 
n'en  a  pu  observer  que  l'extérieur,  où  elles  n'offrent  aucune  ap- 
parence de  charnière  ni  de  ligament  des  valves.  Elles  ont  été  nom- 
mées Ostracites  par  Picot  de  la  Peirouse. 

Les  Radiolites  semblent  formées  de  deux  cônes  souvent  très 
inégaux ,  opposés  base  à  base,  et  striés  en  dehors.  Ce  sont 
deux  valves  coniques,  dont  la  supérieure  est  plus  ou  raoin.s 
surbaissée,  selon  les  espèces.  Elles  n'ont  point  d'écaillés  au 
dehors. 

19- 
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Ces  coquilles  fossiles  ne  se  trouvent  que  dans  les  couches 
d'ancienne  formation.  Les  Pyrénées  en  renferment  un  assez 
grand  nombre,  (i) 

ESPÈCES. 

1.  Radiolite  rotulaire.  RadioUtes  rolularls. 

R.  testa  conîs  opposUis,  breviuscttlis,  sitbœqualibus. 
Picot  de  la  P,  Monog.  des  Orlh.  pi.  12.  fig.  4. 
Eacycl.  pi.  172.  fig.  i. 

*  Spliœrulites  rotidaris.  Desm.  Essai  sur  les  Spli,  p.  ^58.  n»  6. 

*  Radiolite  aiigéoïde.  I5osc.  Dict.  Deterv.  pi.  P.  18.  f.  2. 
Hûbite Fossile  des  Pyrénées.  Mon  cabinet. 

2.  Radiolite  turbin ée.  RadioUtes  turbinata. 

R.  testa  valt'd  injeriorl  majore,  turb'inatd 

Picot.  Orlh.  pi.  12.  fig.  I, 

Encycl.  pi.  172.  fig.  3. 

[b]  Var.  Picot.  Oilh.  pi.  12.  fig.  3. 

Encycl.  pi.  173.  fig.  3. 

*  Spliœnilites  turbinata.  Desm.  Loc,  cit.  no  8. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  Atl.  pi.  77.  f.  3. 

Halxle Fossile  des  Pyrénées.  Mus.  u».  Mon  cabinet. 

3.  Radiolite  ventrue.  RadioUtes  veniricosa. 

R.  testa  valvà  inferiori  majore,  turbinata^  siiperne  ventr'icosà ;  oper' 

cido  retuso. 
[b]  Var.  Picot.  Orth.  pi.  i3.  fig.  2.  , 

Encycl.  pi.  172.  fi^'.  6. 

*  SpIiœntUtes  vcntr'icosa.  Desm.  Loc.  cit.  n°  7. 

Habile Fossile  des  Pyrénées.  Mon  cabinet. 

Etc. 

(i)  Lorsque  l'on  compare  lès  Radiolites  aux  Sphérulites, 
dans  leurs  caractères  essentiels,  on  ne  trouve  aucune  diffé- 
rence :  les  lames  d'accroissement  sont  généralement  moins 
grandes,  et  la  valve  supérieure  quelquefois  un  peu  plus  coni- 
que. Ces  différences  sont  peu  importantes  et  peuvent  servir  à 
distinguer  les  espèces  d'un  même  genre.  Nous  pensons  avec 
BI.  Desmoulins  que  le  genre  Radiolite  doit  être  siip[>i'iraé,  et 
les  espèces  qu'il  contient  deviendront  des  Sphérulites. 


CÀLCEOLE, 
CALCÉOLE.  (Calceola.) 
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Coquille  inequivalve,  triangulaire,  turbine'e,  aplatie  en 
dessous.  La  grande  valve  creusée  en  capuchon,  tronque'e 
obliquement  à  l'ouverture  :  ayant  son  bord  cardinal  droit 
transversal,  un  peu  ecliancré  et  subdenté  au  milieu,  et 
son  bord  supérieur  arqué.  La  petite  valve  aplatie,  semi- 
orbiculaire,  en  forme  de  couvercle;  ayant  en  son  bord 
cardinal  un  tubercule  de  chaque  côté,  et  au  milieu  une 
fossette  avec  une  petite  lame. 

Testa  inœqiiU'alvis,  tiicmguîaris,  tnrbinata^  suhlîis  coin- 
planata.  Valva  major  cucallata^  ad  aperluram  oblique  trun- 
cata  :  niargine  carcUnaU  transversim  recto  ^  medio  cmar- 
ginato  siihdentato  ,•  margine  superiore  arcuato.  Valva 
minor  planulata  ^  seini-orbicularis,  operciduin  simulars; 
marsine  cardinali  tuberculis  dnobus  lateralihus^cwn  foveâ 


înedianâ  et  lamelln  instructo. 

Obseuvations.  —  I.a  Calccole  est  une  coquille  turbinée, 
épaisse ,  solide ,  aplatie  en  dessous ,  et  assez  semblable  à  une 
demi-sandale  par  sa  (igure.  Elle  est  striée,  dans  sa  cavité,  du 
centre  à  sa  circonférence.  Sa  valve  supérieure  est  operculi- 
forme,  plane,  semi-orbiculaire  ,  marquée  en  dehors  de  stries 
concentriques.  Le  bord  cardinal  de  celte  valve  s'articule  avec  la 
valve  turbinée  par  une  apparence  de  charnière  en  ligne  droite 
et  transversale.  Dans  quelques  individus,  la  valve  supérieure 
est  légèrement  convexe.  Ses  tubercules  latéraux  ont  trois  can- 
nelures. (1) 

(1)  Les  Calcéoles  sont  des  coquilles  curieuses,  qui  avoisincnt 
les  Cranies  par  leurs  rapports,  et  non  les  Rudistes,  connue  l'ont 
cru  Lamarck  et  M.  Desmoulins.  Depuis  long-temps,  dans  l'En- 
cyclopédie, nous  avons  donné  notre  opinion  à  ce  sujet,  moti- 
vée sur  des  observations  qui  démontrent  toute  la  différence  qui. 
existe  entre  ces  divers  genres.  Ce  que  nous  avons  dit  précé- 
demment (les  iludistes  doit  suffire  actuellement  pour  leur  sépa- 
ration d'avec  les  Calcéoles.  Dans  ce  dernier  genre  la  charnière  est 
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ESPÈCES. 

I.  Calcéoîe  sandaline.  Calceola  sandalina.  Lamk. 

Syst,  des  Anim.  s.  vert.  p.  iSg. 

Anomia  sandalium.  Gmel.  p.  3349.  '^°  ^'• 

bien  connue ,  et  elle  ne  ressemble  en  rien  à  celle  des  Rudistes  : 
Sur  un  bord  droit,  comparable  à  celui  de  certaines  Térébratules, 
on  trouve  une  série  de  petites  dentelures  comparables  à  celles  des 
Arches;  elles  sont  reçues  dans  de  petitescavités correspondantes 
de  la  valve  supérieure  ;  dans  le  milieu  de  la  charnière,  s'élève  un 
tubercule  conique^  obtus,  plus  gros  que  les  dents,  et  également 
reçu  dans  une  cavité  de  la  valve  supérieure.  '  '  eit 
aplatie;  une  crête  longitudinale,  saillante,  aiguë,  la  partage  en 
deux  parties  semblables;  de  chaque  côté  on  remarque  des  sil- 
lons longitudinaux  semblables  dans  les  deux  parties  de  la  valve; 
vers  ses  extrémités  latérales,  ces  sillons  se  relèvent  fortement 
sur  un  renflement  étroit  et  oblong.  De  retour  d'un  voyage  très 
intéressant  qu'il  vient  de  faire  dans  l'Eifel,  M.  Dujardin  nous  a 
communiqué  plusieurs  beaux  échantillons  de  la  Calcéoîe  ;  ils  nous 
ont  confirmé  dans  noire  opinion  sur  les  rapports  de  ce  genre 
avec  les  Cranies  :  la  valve  inférieure  est  striée  à  l'intérieur, 
comme  Lamarck  le  dit  ici;  mais  ce  qu'il  n'a  sans  doute  pas  vu, 
c'est  que  ces  stries  sont  finement  ponctuées  et  ressemblent  tout- 
à-fait  à  celles  que  l'un  voit  dans  les  Cranies;  les  impressions 
musculaires  ne  sont  point  réellement  circonscrites  comme  dans 
les  Cranies,  cependant  quatre  dépressions  très  régulières  et 
symétriques  nous  font  penser  qu'elles  recevaient  les  muscles  de 
J'animai. 

Trompé  par  la  forme  extérieure  d'une  Térébratule,  qui  se 
rapproche  par  là  de  la  Calcéoîe,  M.  Defrance  et  nous-même, 
à  son  exemple,  avons  admis  une  seconde  espèce;  mais  ayant 
pu,  grâce  aux  généreuses  communications  de  M.  Dujardin ,  exa- 
miner en  nature  plusieurs  individus  de  cette  coquille,  nous  nous 
gommes  assuré,  en  les  coupant  dans  divers  sens,  qu'ils  n'ont 
rien  de  la  structure  des  Calcéoles,  et  appartiennent  au  groupe 
des  Térébratules,  dont  la  valve  inférieure  a  un  long  talon 
aplati. 
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Conclijta  JuUacensis.  Hupsch.  test,  pétrif.  pi.  i.  2. 
Knorr.  Pétrif,  3.  siippl.  t.  IX.  d.  fig.  5.  et  6. 

*  Bosc.  Coq.  t.  2.  p.  217.  pi.  8.  f.  23. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  186.  pi.  60.  fig.  9. 

*  Sow.  Gênera  ofs'iells.  g  .   1.2.  3. 

*  Blainv.malac.pl.  5i.  f.  9. 

*  Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  166.  n»  i. 

Habite Fossile  des  environs  de  Juliers.  Mon  cabinet  et  celui  de 

M.  Faitjas. 


BIROSTRITE.   (Rirostrites).  (i) 

Coquille  inëquivalve,  bicorne;  à  valves  élevées  en  cône 
par  leur  disque,  inégales,  obliquement  diveigenies,  pres- 
que droites,  en  forme  de  cornes,  Tune  enveloppant  l'autre 
par  sa  base. 

Testa  inœquwalvis ,  bicornis;  vahis  disco  elevato  conicîs  ^ 
inœqualibuSf  oblique  divaricatis,  subrectis,  cornifoi'inibus ; 
altéra  altérant  basi  obvolvente. 

OBSERVATIONS.  —  La  Buostritc  nous  offre  un  coquillage  fos- 
sile très  singulier  par  son  caractère.  Il  se  compose  de  deux 
pièces  ou  valves  qui  ne  se  réunissent  point  par  les  bords  de 
leur  base,  dont  l'une  enveloppe  l'autre,  et  qui  s'élèvent  cha- 
cune ,  par  leur  disque  dorsal,  en  cône  presque  droit,  légèrement 
arqué  en  dedans.  Ces  valves  cordiformes  sont  inégales,  et  diver- 
gent obliquement  sous  la  forme  d'un  V  fort  ouvert.  Il  semble 
que  l'une  sorte  de  la  base  de  l'autre,  et  c'est  toujours  la  plus 
courte  qui  se  trouve  enveloppée.  Ce  genre  est  assuréinent  très 
différent  de  notre  Dicérate.  L'intérieur  de  la  coquille  n'est  pas 
connu. 

ï.  Birostrite  inéquilobe.  Biroristres  inœqidloba. 

Habite Fossile  de Mon  cabinet.  Coquille  singulière,  coDsi- 

stanl  en  deu\  valves  coniques,  allongées,  rostriformes ,  inégales, 

(i)Ce  genre,  comme  nous  l'avons  vu,  a  été  établi  par  La- 
marck  sur  le  moule  intérieur  incomplètement  connu  d'une 
Sphérulite,  Il  doit  donc  disparaître  de  la  méthode. 
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disposées  en  uu  angle  très  ouvert,  et  réunies  à  leur  base,  mais 
dont  une  enveloppe  l'aulre  par  sou  bord. 


DISCIME.  (Discina).  (r) 

Coquille  inéqulvalve,  ovale-arrondie,  un  peu  déprimée; 
à  valves  de  grandeur  égale,  ayant  chacune  un  disque  or- 
biculaire  central  très  distinct.  Disque  de  la  valve  supé- 
rieure non  percé,  ayant  au  milieu  une  protubérance  en 
mamelon:  celui  de  l'autre  valve  très  blanc,  divisé  par 
une  fente  transversale. 

Testa  inœquwahis,  ovato-rotundata ,  depressluscula; 
'valvis  magnitudme  œqualibus^  disco  centrait orbicidato  iitris- 
qiie  distinctis.  Discus  valvœ  superioiis  indii>isus^  inedio 
suh?7iamillatus :  alterœvahœ  candidisslmus^rima  transversa 
divisHS. 

obstlrvations.  —  J'ai  donné  le  nom  de  Discinc  à  ce  singulier 
coquillage,  parce  que  chacune  de  ses  valves  offre,  vers  son 
centre ,  un  disque  orbiculaire  assez  particulier.  Celui  de  la  valve 
supérieure  est  lisse,  non  percé,  muni  au  milieu  d'une  petile 
élévation  qui  ressemble  au  sommet  d'une  Patelle.  Ce  disque  su- 
périeur est  entouré  d'un  limbe  garni  de  stries  longitudinales 
fines  et  rayonnantes.  Lorsque  l'on  considère  isolément  cette 
valve,  on  croit  lui  trouver  une  sorte  de  ressemblance  avec  une 
Patelle.  Le  disque  de  la  valve  inférieure  est  très  blanc,  tra- 
versé un  peu  obliquement  par  une  fente  qui  s'ouvre  des  deux 
côtés.  Quoique  les  valves  de  cette  coquille  soient  de  grandeur 
égale,  elles  sont  un  peu  inégales  entre   elles  :  la  supérieure 

(i)  Dans  une  note  fort  intéressante,  publiée  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  Linnéenne  de  Londres  ,  M.  Sowerby  a  fait 
voir,  jusqu'à  l'évidence,  que  le  genre  Discine  était  inutile.  Il  a 
été  fait,  en  effet,  avec  des  Orbicules  encore  jeunes,  il  faudra 
donc  réunir  et  confondre  les  deux  genres.  La  Discine  ostréoïde 
et  rOrbicuIe  de  Norwège  sont  une  seule  et  même  espèce,  à  des 
âges  différens. 
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est  un  peu  convexe;  l'inférieure  n'a  point  île  stries  rayon- 
nantes autour  de  son  disque.  On  ne  voit  aucune  trace  de  char- 
nière ,  de  ligament  des  valves,  ni  d'impression  musculaire 
distincte. 

ESPÈCES. 

I.  Discine  ostre'oïde.  Discina  ostreoides. 

Habite  sur  les  pierres  des  côtes  maritimes  de  la  Grande-Bretagne. 
Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  So<\'crhy.  Petite  coquille  pla- 
nulée,  ovale-arrondie,  ayant  12  a  i5  millim.  de  longueur. 


CRANIE.  (Crania.) 

Coquille  inéquivalve,  suborbiculaire  :  valve  inférieure 
presque  plane,  percée,  en  sa  face  interne,  de  trois  trous 
inégaux  et  obliques;  valve  supérieui^e  très  convexe,  munie 
intérieurement  de  deux  callosités  saillantes. 

Testa  inœcjuicalçt's ,  suhot'biculata  :  vah<n  inferior  planu- 
latâ  ,  s'ibtus  afjixd;  facie  interna  for aminih us  tribus  inœ- 
qualibus  et  ohliquis  perjoi^atâ ;  i'aU'â  superior  corwexa ,  sub' 
gibhâ  ^intiis  callis  daobus  proniinentibus  instriictâ. 

OBSERVATIONS.  —  Linné  avait  rangé  parmi  ses  Anomia  l'espèce 
de  Cranie  qu'il  connut;  ce  fut  Bruguière  qui  l'en  sépara  pour 
former  un  genre  particulier. 

Tout  ce  que  nous  savons  sur  les  Crarncs  se  réduit  à  la  con- 
naissance de  la  coquille ,  que  même  nous  n'avons  observée  que 
dans  l'état  fossile.  Elle  est  inéquivalve,  presque  orbiculaire,  le 
plus  souvent  adhérente  par  sa  valve  inférieure.  Les  trois  trous 
qui  se  remarquent  sur  la  face  interne  de  cette  valve  ne  pai\iis- 
sent  percer  complètement  son  disque  qu'accidentellement,  et  que 
lorsqu'on  l'a  détachée  du  corps  solide  sur  lequel  elle  était  fixée 
par  sa  face  externe.  Or,  je  ne  crois  pas  que  ces  trous  soient  les 
issues  par  lesquelles  des  attaches  musculaires  vont  se  fixer  à 
autant  de  pièces  extérieures,  connue  Bruguière  ie  suppose.  Ces 
mêmes  trous  donnent  à  la  valve  dont  il  est  question  l'aspect 
d'une  tète  de  mort. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  ce  genre  ne  paraît  pas  être  sans  rapports 
avec  les  Térébratules.  La  forme  de  la  coquille  et  son  adhérence 
par  sa  valve  inférieure  semblent  même  en  indiquer  avec  l'Or- 
bicule.  Mais  Tanimal  étant  inconnu,  nous  ne  pouvons  savoir  si 
c'est  un  Brachiopode.  J'en  citerai  cinq  espèces,  dont  une  seule, 
dit-on,  est  connue  vivante  et  se  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 
Sauf  les  deux  premières,  je  ferai  l'exposition  des  autres  d'après 
des  notes  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  M.  Defrance,  et 
l'article  Cranicj  inséré  par  M.  deBlainville  dans  le  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles,  (i) 

ESPÈCES. 

I.  Cranie  en  masque.  Crania  personata.  Lamk.  (2) 

C.  testa  orhiculatd  :  vah'à  g'ilboslore  coiiîco  convexd;  planiore   lasi 
foveolis  tribus.  Gmel. 

(i)  Si  Lamarck  y  eût  fait  attention,  il  aurait  trouvé  dans  le 
bel  ouvrage  de  Poli  une  description  et  une  figure  de  l'animal 
d'une  Cranie  ;  à  l'aide  de  cet  ouvrage,  il  aurait  su  que  les  Cra- 
nies  appartiennent,  par  leur  organisation,  aux  Brachiopodes,  et, 
dès-lors,  il  aurait  évité  de  les  mettre  dans  la  même  famille  que 
les  Rudistes  proprement  dits.  Quoi(jue  les  détails  donnés  par 
Poli  soient  d'un  grand  intérêt  et  suifisans  pour  déterminer  les 
rapports  des  genres,  cependant  nous  devons  regretter  que 
M-  OvFcn,  auquel  la  science  est  redevable  de  précieux  travaux 
sur  les  genres  principaux  des  Brachiopodes,  n'ait  pas  eu  à  sa 
disposition  les  animaux  des  Cranies  pour  les  soumettre  à  ses 
observations. 

plus  tard,  en  traitant  d'une  manière  générale  des  Brachio- 
podes ,  nous  aurons  occasion  à°;  parler  de  ces  travaux  de 
M.  Owen  avec  plus  de  détail,  et  en  même  temps  de  ce  qui  a  rap- 
port aux  Cranies. 

(2)  Linné  a  fait  son  Anomia  crnniolaris  avec  une  coquille  fos- 
sile que  l'on  trouve  en  Scanie;  il  ne  connut  jamais  d'espèces 
vivantes  qui  pussent  s'en  rapprocher.  Cependant  aujourd'hui, 
dans  la  plupart  des  auteurs,  on  trouve  le  nom  A' Ârwmia  cra- 
niolaris  à  une  espèce  vivante  parfaitement  distincte  de  la  fossile. 
Ceci  indique  une  confusion  provenant  de  ce  que  les  auteurs  qui 
giiivirent  Linné  rassemblèrent,  à  mesure  qu'elles  furent  con- 
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.Anomla  craniolaris.  Lin.  Gmel.  p.  334o. 

Chenin.  Conch.  8.  t.  76.  f.  687. 

Encyclop.  pi,  171.  f.  i.  2. 

Cranla  personata.  De  Blainv.  Dicf.  des  se.  nal.  (i) 

*  Haeningh.  monog.  des  Cran,  n»  i.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  niélh.  vers.  t.  2.  p.  16.  n°  r. 

Habite  la  mer  des  ludes.  Cette  coquille  est  jusqu'à  présent,  dit-on, 
la  seule  espèce  vivante  qui  soit  connue; 

2.  Cranie  monnaie.  Crania  iiummidus, 

C.  testa  siiborbicitlai'i,  liherà,  planulatâ  ,  intiis  radiatîm  striatâ  :  fo' 

nues,  toutes  les  espèces  sous  la  dénomination  linnécnne.  Retzius, 
le  créateur  du  genre  Crania,  est  le  premier,  à  ce  qu'il  nous  sera- 
Lie,  qui  ait  confondu  l'espèce  vivante  des  mers  de  l'Inde  avec 
les  espèces  fossiles.  Chemnilz  suivit  cet  exemple,  ce  que  ne 
manquèrent  pas  d'imiter  Schroter,  Gmelin,  Dillwyn  et  les  autres 
auteurs  linnéens.  Lamarck  distingua  bien  l'espèce  vivante  des 
fossiles,  mais  au  lieu  d'attribuer  à  l'une  de  ces  dernières  X'Ano- 
mta  craniolaris,  il  la  substitua  à  l'espèce  vivante;  c'est  de  là  que 
vient  à  l'espèce  vivante  une  synonymie  qui  ne  devrait  pas  lui 
appartenir.  Depuis  Lamarck,  cette  substitution  a  été  consacrée. 
Quelques  autres  espèces  vivantes  ayant  été  observées,  elles  ont 
été  confondues  avec  V A nomia  personata  de  Lnmarck  jusqu'au 
moment  où  M.  Hseninghaus,  dans  une  monographie  fort  bien 
faite  du  genre  Cranie,  reconnut  avec  précision  les  caractères 
distinctifs  de  ces  espèces,  et  les  sépara,  en  rectifiant  leur  syno- 
nymie d'une  manière  satisfaisante. 

(i)  L'espèce  que  M.  de  Blainville  nomme  ainsi  est  différente 
du   Crania  personata  de  Lamarck;  elle  est  de  la  Méditerranée 
et  déjà  connue  de  Poli  sous  le  nom  à^  A  nomia  tarhinata.  11  fau- 
dra donc  transporter  au  Crania  ringens  (IIcTninghaus)  ce  Cr    i 
personata  de  M.  de  Blainville. 

D'après  les  observations  précédentes,  toute  la  synonymie 
de  Lamarck  devra  être  changée;  la  seule  citation  de  l'Encyclo- 
pédie devra  être  maintenue.  V Anoniin  craniolaris  de  Linné 
passe  à  la  synonymie  du  Crania  nnmmulus  de  Lamarck,  une 
partie  de  celle  de  Chemnitz  au  Crania  rostrata  Haeningh., [et  une 
autre  au  Crania  tuberculata  de  IN'ilsson. 
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veolis  tribus  ;  marghie  crassiuscido,  non  crenulato. 

*  Nils.  Act.  acad.  holm.  iSaS.  p.  SaS.  pi.  3.  f.  i. 

*  Id.  Pélrif.  suce.  p.  38.  pi.  3.  f.  11. 

*  Linné,  Fauna  suec.  p.  020. 

*  /d.  Sysl.  uat,  p.  ii5o.  Anomia  craniolaris. 

*  Nummiilus  brattenburgcnsis.  Stob.  diss.  Epist.  Lnndœ.  1732. 

*  Ostracites  iiiimmismalls.  Beiilli.  Jiiliœ  et  monl,  subterr.  p.  i3o. 
pi.  7.  no  46. 

*  Sow.  Gênera  of  shelis.  f.  4. 

*  Haening.  monog.  des  Cranies  n"  5.  f.  5. 

*  Desli.  Encycl.  niéth.  vers,  t.  2.  p.  17.  n°  5. 

Habile Fossile  de  Suède.  Mon  cabinet.  Coquille  beaucoup  plus 

petite  que  la  précédente,  que  Chemnhz  confond  avec  elle,  et  dont 
nous  ne  connaissons  qu'une  valve.  Celte  valve  est  probablement 
l'inférieure;  et  néanmoins  sa  face  dortale  n'offre  aucune  trace 
d'adhérence  aux  corps  sous-marins.  L'inlérieur  présente  vers  sa 
base  trois  fossettes  obliques,  et  non  trois  callosités.  Nous  n'aper- 
cevons ni  dentelui-cs  ni  crcnelurcs  en  son  bord;  mais  vers  ce  bord 
et  en  dessous,  on  distingue  quelques  stries  concentriques  qui  lui 
sont  parallèles.  Ou  donne  à  cette  coquille  le  nom  de  moH/za/e  «/e 
Braitembûurg. 

3.  Cranie  épaisse.  Craiiia  Pai'isiensis. 

C.  testa  ovato-rotundatâ  :  valvd  inferiore  facie  exlernâ  adhœrente  , 
intus  radiathn  striatâfoveolisque  tribus;  margine  super'wre  elevato, 
valdè  in'crassafo. 

Crauia  Parisiensis.  Defrance.  De  Blainv.  Dict.  des  se,  nat. 

*  Sow.  Min.  conch.  pi.  408. 

*  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  3.  f.  2. 

*  Hajning.  Monog.  des  Cran.  p.  9.  no  8.  fig.  S. 

*  Desb.  Encycl.  niélh.  vers,  t,  i.  p.  18.  n"  8. 

Habite Fossile  de  Meudon,  aux  environs  de  Paris.  Cabiuet  de 

M.  Defrance.  On  n'en  connaît  que  la  valve  inférieure.  Largeur, 
8  à  g  lignes,  (r) 


(i)  La  valve  supérieure  est  actuellement  connue,  M.  Michelin, 
qui  possède  une  belle  collection  de  fossiles,  a  fait  figurer  sur 
une  feuille  lithograplilée  quelques  coquilles  curieuses  de  sa 
collcclion  parmi  lesquelles  se  trouve  la  valve  supérieure  de  cette 
espèce.  Du  sommet  descendent  obliquement  en  divergent  deux 
apopliyses  courtes. 
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4.  Cranie  antique.  Crama  aniiqua, 

C.  testa  orhiculato-tligonâ  :  valvd  infcrlore  hasi  card'inall  sxihrostrato 
adhœrente,  suhtits  concentrlcè  striatâ ,  intus  foveolis  tribus;  valvâ 
superlorc  valdc  convexd. 

Cranta  antiqiia.  Défiance.  Dict.  des  se.  nat.  t.  il.  AU.  nioll.  pi.  80. 
f.  i.De  Rlaiiiv.  malac.  pi.  ôg.  f.  i. 

*  Sow.  Trans.  Linn.  t.  i3.  pi.  uG.  f.  4. 

*  id.  Gênera  of  shells.  f,  7. 

*  Hœning.  Monog.  des  Cran.  p.  7.  n»  6.  f.  6. 

*  Desh.  Encjd.  méth.  vers.  t.  2.  p.  17.  n"  6. 

Habite Fossile  de  Néhou,  département  de  la  Manche.  Cabinet 

de  M.  Vejrance.  On  en  possède  les  deux  valves  :  l'inférieure 
n'est  adhérenle  que  par  le  sommet  de  son  talon;  elle  est  presque 
plane,  arrondie- irigone ,  marquée  eu  dessous  de  stries  concen- 
triques d'accroissement,  parallèles  au  bord,  et  offre  à  sa  face 
interne  trois  fossettes  obliques,  disposées  comme  les  yeux  et  la 
bouche  d'un  masque;  la  supérieure  est  très  convexe,  et  présente 
intérieurement  trois  impressions  qui  répondent  aux  enfoncemens 
de  l'autre  valve.  Le  plus  graud  diamètre  de  celte  espèce  est  de 
7  ligues. 

5.  Granie  striée.  Crania  striata. 

C.  tesldj)arvid(i,  rotundatâ ;  valvd  infer'iore planulatâ,  lasi suhtrun.' 
catd,  exlernd  facie  adhœrente,  intus  catlis  prôminuUs  instrucld- 
■valvd  Uherd  orbicidari,  dorso  elevato,  radiatim  striato. 

Crania  striata.  Defrance.  De  Blainv.  Dict.  d«s  se.  nat. 

EncjcI.  pi.  X;  I.  f.  6.  7. 

*  Kilss.  net.  Acad.  Holm.  1825.  p.  Say.  pi.  2.  f.  4. 

*  Id.  Pélrif.  suce.  p.  38.  pi.  3.  f.  12. 

Crania  Egnabergensis.  Retzius.  Schrif.  der  berl.  Gcsel.  t.  2.  p.  7 5. 
pi.  I.  f.  4.  7. 

*  Nummulusminor.  Stobœ.  opuse.  p.  3i.  pi.  r,  f.  3.  4. 

*  /f/.  Disserl.epist.f.  3.  4. 

*  Hœning,  Monog.  des  Cran.  p.  10.  n»  10.  f.  ro. 

*  Desh.  Eurjcl.  méth.  vers.  L  s.  p.  19.  n"  9. 

Hajiite Fossile  des  mêmes  lieux  que  la  précédente.  Cabinet  de 

Al.  Defrance.  N'ayant  trouvé  que  séparément  les  valves  libres, 
M.  Defrance  doute  que  ces  valves  apparlieuneut  à  la  même  espèce 
que  celle  qui  est  fixée  par  la  valve  inférieure.  Î,I.  de  Blainvlllc 
les  regarde  néanmoins  comme  en  étant  les  supéHeures.  Ces  valves 
libres  sont  coi  cavq#  ea  leur  face  interne,  avec  trois  impresiioos 
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légères ,  et  leur  dos  strié  s'élève  presque  comme  celui  des  Cabo- 
chons. Diamèlre,  4  à  5  lignes. 

•j*  6.  Cranie  grimaçante.  Crania  ringens.  Haening. 

C.  Testa  infeiiore  suborhlculaii ,  postice  retusà  ;  cicatricibus  poste-' 
rioribiis  subtriangularibus ,  transversis  ;  anterioribus  in  unam 
transversalem  conjluentibus ;  rostello  nullo  ;  disco  pedato;  limbo 
anteriore  incrafsato. 

Crania  personata.  Blainv.  Dict.  se.  nal.  cali.  5.  f.  i.  D. 
\  Anomia  turbinata.  Poli.  t.  2.  p.  189.  pi.  3o. 

Hseningh.  monog.  du  genre  Cran.  p.  3.  n»  2.  f.  2. 

Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  16.  n"  2. 

Habite  dans  la  Méditerranée  sur  les  coraux  et  les  rochers.  Petite  co- 
quille orbiculaire ,  irrégulière  ;  la  valve  inférieure  est  épaisse ,  la 
supérieure  est  patelliforme,  conique,  rougeâtre;  l'impression 
musculaire  médiane  est  ovale  et  grande,  les  impressions  palléales 
sont  en  flammules  irrégulières  fiuement  pointillées.  Le  bord  est 
gros  et  granuleux.  Dillwyn,  dans  son  Catalogue,  confond  cette 
espèce  avecrOrbiculc  de  Norwège  de  Lamarck,  Patella  anomala 
de  Muller,  qui  en  est  bien  distincte. 

+  7.  Cranie  rostrëe.  Crania  rostrata.  Haening. 

C.  Testa  inferiore  sitborbiculari ,  postice  retusâ  ;  cicatricibus  poste- 
rioribus,  suborbiculatis  ;  anterioribus  in  unam  confluentibus  ;  ros- 
tello  acuto  ;  disco  sinuato  ;  limbo  antice  irregulari  incrassato, 

Anomia  craniolaris.  Chemn.  8.  tab.  76.  f.  687,  a.  6. 

Crania  personata.  Sow.  Lin.  Trans.  i3.  11.  p.  471,  tab.  26.  f.  3.    ] 

Sow.  Gen.  of  rec.  and.  Foss.  Shells.  no  12.  f,  i,  2. 
-  -  Patella  distorta.  Mont.  Linn.  trans.  11.  p.  195.  tab.  i3.  f.  5. 

Haeningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  3.  n°  3.  f.  3. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  17.  n"  3. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Celle-ci  se  distingue  facilement  des 
autres  espèces  vivantes  et  fossiles  par  la  forme  de  son  impression 
musculaire  médiane;  elle  est  subcordiforme  et  surmontée  d'un 
bec  aigu  assez  saillant  ;  l'impression  palléale  est  découpée  en  la- 
nières assez  régulières  et  symétriques. 

+  8.  Cranie  ancienne.  Crania  prisca.  Haening. 

C.  Testa  inferiore  orbîculari,  postice  intégra,  cicatricibus posterio- 
ribus  subobliquis  ,  ovatis  ;  anterioribus  didymis ;  reniformibus ; 
rostello  acuto ,  bifido  ;  disci  radiis  obsoletis parallelis. 

Haeningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  4.  n»  4.  f.  4- 
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Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  17.  n»  4. 

Habite...  Fossile  dans  la  Granwack  à  Dusseldorf.  Haeninghaus.  Es- 
pèce ovale,  régulière,  ayant  l'impression  musculaire  médiane , 
transverse,  partagée  en  deux  par  un  bec  allongé  ,  bifide,  trigone; 
les  impressions  postérieures  sont  grandes,  ovales,  obliques  et 
profondes.  Toute  la  surface  intérieure  est  finement  ponctuée. 

•f  g,  Cranle  tuberculeuse.  Crania  tuherculata.  Nils. 

C.  Ovato-orbiculari,  postice  retiisd;  cicatricibiis  posterioribus  valvuîx 
infcrioris  ovatîs;  antenoribus  approximatis ,  rostello  elato  ;  disco 
impressionibus  vadiatîs  limboque  piano  papillosis. 

Cranta  mberctilata.  Nils.  Act.  ac,  i8a5.  p.  Ssô.  lab.  2.  f.  3.  a.  C." 

Jd.VêXr.  I.  p.  3;.  tab.  3.  f.  lo.  a.  C. 

Chemn.  8.  tab.  76.  f.  687.  E. 

Encycl.  tab.  171.  f.  5. 

Cranlolites  brattenbiirgicus.  Schlolheim.  Petref.  K.  p.  246.  tab.  2?. 
fig.  5. 

Hœningh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  8.  n»  7.  f.  7, 

Desh.  Encycl.  métli.  vers,  t,  2.  p.  iS.  n°  7. 

Habile....  Fossile  aux  environs  de  Copenhague.  Haîninghaus.  Espèce 
curieuse  par  les  tubercules  fort  gros  dont  les  valves  sont  garnies  à 
l'intérieur  sur  toute  la  surface;  l'impression  musculaire  médiane 
est  très  transverse,  divisée  par  un  bec  large  et  court,  mais  pro- 
fondément fendu  ;  l'impressiou  du  limbe  est  formée  de  lanières 
élargies  et  rayonnantes. 

'\  10.  Cranie  noduleuse.  Crania  nodidosa,  Haening. 

C,  Valvâ  stiperiore  siiborbiculari  ;  cicatricibus  posterioribus  orbicU' 
latis  ;  anterioribiis  in  laitrinam  triangularem,  elevaCam  ,  producùs; 
limbo  noduloso. 

Faujas  St.  Fond.  m.  St.  Pétri  tab.  26.  f.  i5. 

Sowerby.  Gen.  n.  12.  f.  5. 

Haeniugh.  Monog.  du  geure  Cran.  p.  10,  n„  9.  f.  9. 

Habite Fossile  dans  la  craie  supérieure  à  Maestricht  et  à  Ciply.' 

Petite  coquille  orbiculaire ,  dont  on  ne  connaît  que  la  valve  su- 
périeure ;  ses  bords  épaissis  sont  garnis  de  nodosités  assez  grosses, 
une  lamelle  transverse,  oblique  ,  reçoit  les  muscles  médians;  les 
impressions  postérieures  sont  grandes,  superficielles  et  arrondies  ; 
en  dessus  la  coquille  est  lisse. 

•]*  II.  Cranie  à  côtes.  Crania  costata.  Sow. 

C.  Valvuld  inferiore  subquadratd ,  costato-dentatâ ;  vertice  subcen- 
trali  ;  cicatricibus  posterioribus  ovatis,   obliquis  ;  anterioribus  di^ 
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dymls;  rostello  acuto  ;  disci  impressionihus  întegris ,  lunat'is  ; 
Umbo  granuloso. 

Hœniiij^h.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  12.  n"  ii.f.  ir. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  6. 

Uesh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2  p.  19.  n»  10, 

Habite Fossile  dans  la  craie  à  Nébou  près  Valognes.  Petite  co- 
quille élégante  subquadrangulaire  ;  la  valve  inférieure  est  ornée  de 
côtes  simples  partant  du  centre  en  rayonnant,  quatre  de  ces  côtes 
sont  plus  saillantes ,  se  prolongent  sur  le  bord  plus  que  les  autres  ; 
l'impression  musculaire  centrale  est  partagée  en  deux  par  une 
crête  en  bec  ;  l'impression  du  manteau  forme  un  grand  croissant 
de  cbaque  côté. 

•f  12.  Cranie  spinuleuse.  Crania  spinidosa.  Nils. 

C.  Testa  inferïori ,  ovato-orb'iculari ,  postice productd,  extus  muri- 
catd  ;  cicatrkihus  posterioiibus  ovato-orbiculatis,  obliquls ;  ante- 
rioribus  didyniis;  rostello  acuto,  carinato;  disci  iwpressionîbiis 
interrupte  radiatis  ;  Umbo  piano ,  granuloso. 

Crania  spinulosa.  Nils.  Petr.  i.  p.  37.  tab.  3.  f.  9.  A.  E. 

Crania  granulata.  Mus.  Defr. 

Hœuingh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  12.  n°  12.  f.  12. 

Habite Fossile  dans  la  craie  de  Scanie  et  dans  celle  de  Maestricht. 

Petite  coquille  ovale,  oblongue;  la  valve  inférieure  se  prolonge 
en  un  petit  talon;  sa  surface  extérieure  est  couverte  de  petites 
épiques  très  courtes;  l'impression muscnlaire  est  trèspetito,partagièe 
en  deux  j>ar  une  petite  crête  médiane;  les  bords  sont  épais,  gra- 
nuleux, et  l'intérieur  est  garni  de  petites  côtes  longitudinales  in- 
terrompues et  peu  saillantes. 
•j*  i3.  Cxanxe  SinormaXe.  Crania  abnoi'niis.Deîr. 

C.  Testa  suborhicidari ,  irregulari;  inferiore  projundè  excavatd  ; 
ctcatricibus  posterioribus  orbieulato-oi'ûtis ,  obliquis ,  antcrioribiis 
didjmis ,  decUvibus  ;  disci  impressiiynibus  utrinque  pedatis;  roS' 
tcllo  integro,  triangulari,  piano  ;  Umbo  granuloso. 

Crania  abnorinis.  Mus.  Defr.- 

Crania  nummulus.  Sow.  Gen,  n.  12.  f.  5.  valv.  super. 

Hœniugh.  Monog.  du  genre  Cran.  p.  iS.  no  i3.  f.  i3. 

Habile Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  à  Terre-Neigre  dans  !e 

terrain  tertiaire.  Coif^ille  suJjorbiotilaire ,  irrégulière;,  l'impres- 
sion muscu!aire|m8dlane  est  divisée ea)deux  par  une  crête  médiane 
simple;  rim[ression  du  limbe  est  Hécoupée  en  longues  lanières, 
en  forme  de  feuilles  de  myrte;  la  valve  supérieure  est  patelli- 
fcr.-ne,  et  celte  impreasioa  du  lîmbs  est  découpée  de  flammules 
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Irrégulières;    les  bords  de  la  valve  inférieur»  lont  chagrinées  ; 
ceux  de  la  valve  supérieure  sont  simples. 


LES  BRACHIOPODES. 

Conchijeres  ayant  près  de  leur  bouche  deux  bras  opposes, 
allongés ,  cUiés,  et  roulés  en  spirale  dans  le  repos.  Man- 
teau à  deux  lobes  séparés  par-devant  ^  enveloppant  ou  re- 
couvrant le  corps. 

Coquille  bivalve ,  adhérente  aux  corps  marins  ,  soit  immé- 
diatement^ soit  par  un  cordon  tendineux. 

Les  Brachiopodes  ont  paru  voisins  des  Cirrhipèdes,  parce 
qu'on  n'a  considéré  que  les  deux  bras  singuliers  de  ces 
animaux  et  le  cordon  tendineux  qui  soutient  la  coquille, 
dans  certaines  de  leurs  races.  Aussi  M.  Duméril  les  a  tous 
réunis  dans  son  ordre  des  Brachiopodes  qui  termine  les 
Mollusques. 

Ces  animaux  cependant  sont  fort  différens ,  par  leur  or- 
ganisation ,  des  Cirrhipède  s;  ce  sont  de  véritables  Conchi- 
fères 5  n'offrant,  comme  tous  les  autres,  aucune  de  leurs 
parties  véritablement  articulée  ,  et  n'ayant  riullement  ce 
cordon  médullaire  ganglionné  dans  sa  longueur,  qui  carac- 
térise les  animaux  sans  vertèbres  munis  d'articulations. 
Ils  ont  le  manteau  à  deux  lobes  des  autres  Conchifères, 
manquent  de  parties  dures  à  leur  bouche,  et  assurément 
ne  tiennent  nullement  aux  Cirrhipèdes  par  les  caractères 
de  leur  organisation. 

Si  les  Brachiopodes  ont  deux  bras  cirrheux  opposés  et 
symétriques,  ces  deux  bras  sans  articulations  et  sans  peau 
cornée  ne  sont  nullement  comparables  aux  bras  tentacu- 
liformes  des  Cirrhipèdes,  lesquels  sont  cirrheux,  articulés  , 
à  peau  cornée,  et  portés,  par  paires,  sur  un  pédicule 
court.  Leur  coquille  même  n'a  aucun  rapport  avec  celle 
des  Cirrhipèdes  ,  quelque  variée  que  soit  celle  de  ces 
derniers. 
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La  coquille  bivalve  des  Bmchiopodes  est  plus  ou  moins 
inëquivalve,et  s'ouvre  en  charnière.  Le  vrai  ligament  des 
valves  n'est  pas  connu  j  et  quant  au  cordon  charnu  et  ten- 
dineux qui  soutient  la  coquille,  et  la  fixe  aux  corps  marins, 
il  paraît  n'être  qu'un  prolongement  du  muscle  d'attache  de 
l'animal,  et  ne  lui  sert  point  pour  ouvrir  les  valves.  La 
coquille  des  Brachiopodes,  toujours  adhérente  aux  corps 
marins,  l'est  tantôt  immédiatement  par  sa  valve  inférieure 
et  tantôt  parle  cordon  tendineux  plus  ou  moins  long  qui 
vient  d'être  mentionné. 

Ce  qu'il  y  a  réellement  de  singulier  à  l'égard  de  ces  Con- 
chifères ,  ce  sont  les  deux  bras  allongés ,  cillés  et  cirrheux , 
dont  seuls  ils  fournissent  un  exemple.  Dans  l'état  de  re- 
pos, ces  bi-as  sont  roulés  en  spirale  et  renfermés  dans  la 
coquille^  mais  l'animal  les  déploie  et  les  étend  au  dehors 
lorsqu'il  veut  s'en  servir. 

Les  Brachiopodes  constituent  une  famille  remarquable, 
qui  termine  les  conchifères,  et  à  laquelle  on  rapporte  les 
trois  genres  suivans  :  Orhicule,  Térébratule  et  Lingide. 

[Nous  avons  vu  précédemment,  en  traitant  delà  famille 
des  Rudistes,  comment  Lamarck ,  entraîné  par  des  con- 
naissances peu  exactes  sur  les  Sphérulites,  en  avait  rap- 
proché, dans  une  même  famille,  les  Galcéoles,  les  Discines 
et  les  Cranies.  Si  nos  observations  sur  les  Sphérulites  sont 
admises,  et  si  les  zoologistes,  par  une  conséquence  néces- 
saire, adoptent  définitivement  nos  conclusions,  les  trois 
genres  que  nous  venons  de  mentionner  devront,  de 
toute  nécessité,  rentrer  dans  la  famille  des  Brachiopodes 
dont  ils  n'auraient  pas  dû  être  distraits. 

Lamarck  se  contenta  de  former  pour  les  Brachiopodes 
une  famille  semblable  et  de  même  valeur  que  celle  qu'il 
avait  déjà  faite  pour  le  reste  des  Conchifères.  Cette  opinion 
ne  fut  point  partagée  par  les  autres  zoologistes.  Nous 
voyons  en  effet  M.  Duméril ,  se  fondant  sur  les  données 
anatomiques  fournies  par  Cuvier  sur  la  Lingule,  proposer 
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de  former  une  classe  particulière  sous  le  nom  de  Brachio- 
podes,  dans  laquelle  il  réunit  à-la-fois  et  les  Lepas  de  Linné, 
et  les  Mollusques  voisins  des  Lingules.  Il  suffisait  de  re- 
voir avec  attention  les  faits  anatomiques  conceinant  ces 
deux  sortes  d'animaux,  pour  rejeter  définitivement  leur 
association  peu  naturelle;  mais  cet  examen  fit  sentir  à 
Cuvier  que  cette  partie  des  Brachiopodes  contenant  les 
Lingules  et  autres  genres  voisins,  méritait  d'être  nette- 
ment distinguée  des  autres  Mollusques.  Lamarck,  qui  s'en 
fit  la  même  opinion,  se  contenta  déformer  pour  eux,  dans 
sa  Philosophie  Zoologique,  la  famille  des  Brachiopodes, 
composée  des  trois  genres  :  Lingule,  Térébratule,  et  Orbi- 
cule  ;  confondant  déjà  à  cette  époque  les  Calcéoles  et  les 
Cranies  avec  les  Radiolites  dans  sa  famille  des  Oslracées, 
Cuvier,  ayant  conçu  pour  la  distribution  des  Mollusques  , 
un  plus  grand  nombre  de  classes  que  Lamarck,  en  fit  par- 
ticulièrement une  pour  les  Brachiopodes,  et  la  mit  dans 
l'ordre  méthodique,  entre  les  Acéphales  et  les  Cirrhopodes. 
Cuvier  n'adopta  aussi  que  les  trois  genres  de  Lamarck, 
et  il  est  à  présumer  que  les  Cranies  faisaient  partie  du 
genre  Acarde.  Les  zoologistes  se  sont  ensuite  partagés 
entre  ces  deux  opinions  de  Lamarck  et  de  Cuvier.  Nous 
pensons  que  toutes  deux  peuvent  être  utilement  modifiées; 
et  cette  modification  consisterait  à  former  des  Brachio- 
podes, non  une  classe  distincte  dans  les  Mollusques,  non 
une  simple  famille  des  Acéphales,  mais  un  ordre  parti- 
culier dans  ces  derniers,  ayant  la  même  valeur  que  les 
ordres  nommés  Monomyaires  et  Dymiaires  par  Lamarck. 
Il  n'y  a  pas,  nous  le  sentons  bien,  une  parfaite  parité  entre 
ces  trois  ordres:  ils  n'ont  pas  à  nos  yeux  exactement  la 
même  valeur,  et  nous  pensons  ,  surtout  depuis  les  beaux 
travaux  de  M.  Owen  sur  les  Térébratules  et  quelques 
autres  genres  des  Brachiopodes ,  qu'il  y  a  plus  de  diffé- 
rence entre  ces  derniers  et  les  Acéphales,  qu'entre  les 
Acéphales  Monomyaires  et  Dymiaires.  Mais,  dans  notre 
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manière  d'envisager  les  différens  embranchemens  d'une 
classification  ,  nous  ne  voyons  point  de  quelle  cou- 
pure intermédiaire  nous  pourrions  nous  servir  pour  expri- 
mer les  nuances  que  nous  apercevons. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck,  plusieurs 
genres  ont  été  ajoutés  à  la  famille  des  Brachiopodes;  c'est 
ainsi  que  M.  Sowerby  a  proposé  celui  des  Productus  ^  un 
autre  nommé  Spirifere  ^  un  troisième  qu'il  nomme  Penta- 
mère,  et  un  quatrième  sous  le  nom  de  Magas.  A  cesgenres 
M.  Defrance  ajouta  les  Stropbomènes  et  les  Strigocé- 
pbales.  M.  Dalman ,  en  Allemagne,  se  fondant  sur  des 
caractères  de  moindre  valeur  que  ceux  des  genres  que  nous 
venons  de  mentionner,  proposa  im  grand  nombre  de 
genres,  sous  les  noms  de  Gyppidia,  Deltyris,  Orthis ^ 
Cyriia ,  Leptœna^elc.  genresdont  nous  reparlerons  en  trai- 
tant en  particulier  des  Térébratules. 

Lorsque  l'on  a  examiné  une  grande  série  d'espèces  ap- 
partenant à  ces  divers  genres,  on  n'est  pas  long-temps  sans 
s'apercevoir  que  presque  tous  reposent  sur  des  caractères 
artificiels;  aussi,  dans  la  classification  que  nous  avons  pro- 
posée pour  les  Brachiopodes,  dans  les  tableaux  qui  sont 
à  la  suite  de  l'îirticle  Mollusques,  de  l'Encyclopédie,  nous 
n'avons  adopté  que  sept  genres,  et  quoique,  depuis 
plusieurs  années ,  nous  ayons  continué  nos  recherches 
sur  ce  groupe  intéressant  de  Mollusques,  nous  n'avons 
aucune  raison  pour  modifier  l'opinion  que  nous  avions 
alors,  et  pour  augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des 
genres  que  nous  avons  admis.  Ces  genres  sont  les  suivans, 
et  leur  distribution  a  été  conçue  ainsi  : 


BRA.CHIOPODES. 


3  09 


3»    SOnSCLASSE. 


•RACBIOroOES, 


1  Point 


Famillei. 
rRODTJCTES. 

de  ligament  tendi- 


Productus. 


SODS-ORDR»  I". 
VALVES     ARTI- 
CULÉES. 


neux 

TÉRÉBRATULES. 

Un  ligament  tendineux . 

tbécidées. 

\ Coquille  adhérente.... 

LINGtJLKS.  \ 

Va  long  pédicule  tendi-  iLini^ule. 
neux   fixé    aux    cro- 1 
chets / 


Téiébratule. 


Thécidée. 


SOUS-ORDRK    a". 
VALVES  LIBRES. 


ORBICrjLES, 


Pédicule  court  par  le  mi- 
lieu de  la  valve  infé- 
rieure  


Orbicule. 


(  Calcéole, 
Coquille  adhérente  sans  /  Cranie. 
ligament j 

Nous  pouvons  mentionner  presque  tous  ces  genres; 
car,  sans  les  connaître,  Lamarck  en  a  confondu  plusieurs 
avec  les  Térébratules. 

Si  l'on  suivait  l'opinion  de  Lamarck  sur  la  place  que 
doivent  occuper  les  Bracliiopodes  dans  la  méthode,  on 
pourrait  les  regarder  comme  les  mieux  organisés  des  Ace'- 
phalées,  et,  à  cet  égard,  on  serait  dans  une  grande  erieur. 
Les  travaux  de  M.  Owen  conduisent  à  une  conclusion 
opposée,  et  ce  savant  anatomiste,  dans  les  conclusions  de 
son  mémoire,  est  conduit  à  ce  changement  remarquable 
dans  leurs  rapports.  Les  Brachiopodes,  par  leurs  carac- 
tères, sont  intermédiaires  entre  les  Lamellibranches  et  les 
Ascidies.  M.  Owen,  qui  sans  doute  n'avait  pas  connaissance 
de  notre  opinion  sur  ces  animaux,  propose,  comme  nous, 
défaire  poureux  un  ordre  particulier  dans  les  Mollusques 
acéphales.  Il  y  a  une  grande  différence  dans  la  position 
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relative  à  leur  coquille  dans  les  Mollusques  acéphales  et 
brachiopodes.  Les  Acéphales  lamellibranches  sont  placés 
dans  leurs  coquilles  de  manière  à  ce  que  le  dos  corres- 
ponde à  la  charnière,  et  les  côtés  à  chacune  des  valves  de 
la  coquille.  Dans  les  Brachiopodes,  au  contraire,  le  dos 
de  l'animal  est  dans  l'une  des  valves  et  le  ventre  dans 
l'autre.  On  conçoit ,  d'après  cela,  que  la  séparation  des 
lobes  du  manteau  n'a  plus  lieu  de  la  même  manière.  Outre 
cette  différence  importante,  il  en  existe  d'autres  qui  ne  le 
sont  pas  moins;  ainsi  les  organes  de  la  respiration  ne 
sont  plus  isolés  en  lamelles  latérales,  mais  ils  sont  com- 
pris dans  l'épaisseur  des  lobes  du  manteau,  et  quelque- 
fois se  simplifient  au  point  d'être  réduits  à  un  simple 
réseau  vasculaire étendu  sur  toutes  les  parois  de  la  mem- 
brane pailéale;  le  cœur  lui-même  n'est  plus  aussi  com- 
pliqué que  dans  les  Mollusques  acéphales.  Dans  ces  ani- 
maux, il  est  toujours  composé  d'un  ventricule  et  de  deux 
oreillettes,  et  lorsque  cet  organe,  ordinairement  unique, 
vient  à  se  diviser,  et  que  deux  cœurs  existent  dans  un 
même  animal,  chacun  d'eux  est  composé  d'un  ventricule 
et  de  son  oreillette.  Dans  les  Brachiopodes ,  l'oreillette 
sevde  subsiste;  il  y  en  a  une  de  chaque  côté,  et  le  ventri- 
cule a  disparu.  Ce  n'est  donc  que  d'une  manière  restrictive 
que  l'on  peut  dire:  il  existe  deux  cœurs  dans  les  Brachio- 
podes. 

Les  organes  de  la  digestion  son  t  eux-mêmes  fort  simplifiés 
dans  ces  animaux.  Une  ouverture  buccale  simple;  un  œso- 
phage court;  un  petit  estomac  ;  un  intestin  grêle  plus  ou 
moins  allongé;le  tout  entouré  d'un  seul  appareil  glandulaire, 
le  foie,  fournissant  à  l'estomac  par  des  cryptes  nombreuxles 
produits  de  sa  sécrétion  :  tels  sont  les  organes  constituant 
la  masse  viscérale.  Gomme  on  peut  le  concevoir,  cette 
masse  est  peu  considérable  et  occupe  peu  de  place  entre 
les  lobes  d'un  manteau  proportionnellement  très  étendu. 
Il  est  une  partie  constante  dans  les  Brachiopodes,  et  qui 
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leur  a  valu  le  nom  qu'ils  portent.  Ce  sont  deux  organes 
cilie's,  tantôt  portes  sur  un  appareil  apophysaire  intérieur 
particulier,  et  tantôt  libres,  se  projetant  à  l'extérieur  et  se 
contournant  en  spirale  pour  entrer  clans  l'intérieur  delà 
coquille.  Ces  appendices  sont  destinés,  sans  aucun  doute  , 
à  produire  dans  l'eau  qui  entoure  l'animal,  un  courant 
assez  considérable  pour  ramener  vers  lui  les  particules 
alimentaires  dont  il  a  besoin.  Les  bras  en  spirale,  comme 
nous  le  disions,  existent  dans  tous  les  Bracliiopodes, 
mais  ils  se  présentent  sous  deux  aspects  particuliers  que 
l'on  rencontre  dans  le  grand  genre  des  Térébratules. 
Dans  les  unes  ,  ils  sont  soutenus  sur  un  appareil  apophy- 
saire particulier  dont  la  forme  est  très  variable.  C'est  en 
donnant  trop  de  valeur  à  cet  appareil  que  plusieurs  genres 
ont  été  créés,  tels  que  les  Strigocéphales,  les  Magas,  etc. . 
Dans  d'autres  espèces,  les  bras  sont  libres  et  se  contournent 
en  spirale  très  régulière  pour  entrer  dans  l'intérieur  des 
valves.  Ce  sont  ces  spires,  contenant  probablement  des 
parties  calcaires  et  qui,  s'étantconservées  par  hasard  dans 
certains  individus,  ont  déterminé  la  création  du  genre 
Spirifère.  On  pouvait  prévoir  que  plusieurs  sortes  de  co- 
quilles devaient  se  trouver  dans  ce  genre  peu  naturel ,  et 
c'est  en  effet  ce  quia  lieu.  Les  organes  de  la  génération, 
chez  les  Bracliiopodes,  consistent  en  un  ovaire  se  ramifiant 
dans  l'épaisseur  des  lobes  du  manteau,  en  suivant  les 
vaisseaux  principaux  qui  parcourent  cette  membrane  très 
fme.  Ces  organes  diffèrent  de  ceux  des  Lamellibranches 
par  cette  disposition  qui  sert  ainsi  à  mieux  établir  la  sépa- 
ration de  ces  deux  sortes  d'animaux;  l'appareil  muscu- 
laire paraît  plus  compliqué  dans  les  Bracliiopodes  que 
dans  les  Lamellibranches;  les  muscles  sont  plus  nombreux; 
ils  sont  divisés  par  paires  et  toujours  symétriques.  Dans 
plusieurs  genres,  plusieurs  de  ces  muscles  passent  à  tra- 
vers l'ouverture  de  la  coquille ,  deviennent  tendineux  et 
servent  à  fixer  l'animal  aux  corps  sous-marins.Un  seul  genre 
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peut  servir  de  point  intermédiaire  entre  les  Lamellibran- 
ches et  les  Brachiopodes  ,  c'est  celui  des  Anomies  dont 
l'organisation  semble  participer  à  celle  des  deux  groupes. 
Le  système  nerveux  est  très  difficile  à  apercevoir  dans  les 
Brachiopodes.  M.  Owen  est  parvenu  à  le  découvrir  dans 
l'animal  des  Orbicules,  et  il  l'a  trouvé  composé  de  trois 
petits  gangUons  embrassant  l'œsophage  et  donnant  aux 
viscères  un  petit  nombre  de  filets  extrêmement  fins. 

Les  coquilles  dépendant  de  ce  groupe  méritent  une 
étude  particulière.  Se  trouvant  à  l'état  fossile  jusque  dans 
les  terrains  les  plus  anciens  déposés  à  la  surface  de  la  terre, 
elles  offrent  des  formes  remarquables  et  des  caractères 
singuliers  auxquels  il  faut  donner  la  seule  importance 
qu'ils  méritent  ;  sans  cela  on  multiplierait  au-delà  de  ce 
que  prescrit  l'analogie  bien  entendue,  des  genres  qui  vien- 
draient encombrer  la  méthode  sans  utilité  pour  arriver 
plus  tôt  à  la  connaissance  des  espèces.  Nous  apercevons 
dans  ces  coquilles  deux  manières  d'être  principales  :  dans 
les  unes,  non  adhérentes  par  le  test,  les  valves  sont  en- 
tières, non  percées,  et  l'animal  n'avait  point  de  tendon 
pour  s'attacher  aux  corps  sous-marins;  d'autres  vivent 
tantôt  fixées  par  le  test  lui-même,  tantôt  par  un  tendon 
particulier.  Il  nous  semble  raisonnable  de  conclure  par 
analogie  que  ces  deux  sortes  de  coquilles  devaient  con- 
tenir des  animaux  ayant  des  mœurs  différentes.  Nous  ne 
connaissons  actuellement  vivant  aucun  Brachiopode  ayant 
la  coquille  libre  et  non  perforée.  Nous  ne  pouvons  en 
conséquence  espérer  le  rapprochement  de  ces  coquilles 
d'après  des  données  anatomiques;  il  faut  nous  servir  des 
documens  que  la  coquille  seule  fournit,  et  c'est  d'après 
eux  que  les  auteurs  sont  convenus  d'une  manière  assez 
unanime  à  comprendre  parmi  les  Brachiopodes  ces  co- 
quilles libres  et  non  percées.  Ceux  des  Brachiopodes  qui 
vivent  attachés  aux  corps  sous-marins  peuvent  se  parta- 
ger en  deux  groupes,  selon  qu'ils  s'attachent  immédiate- 
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ment  par  leur  coquille  ou  par  un  tendon  plus  ou  moins 
allongé.  On  peut  encore  établir  dans  ces  différens  groupes 
des  divisions  secondaires  d'après  la  manière  dont  les 
valves  des  coquilles  sont  réunies  ;  car  dans  les  unes,  il  n'y 
a  pas  de  charnière  articulée;  dans  les  autres,  les  valves  sont 
jointes  de  manière  que  l'on  est  obligé  de  briser  quelque 
partie  de  la  charnière  pour  séparer  les  valves.  Nous  au- 
rons occasion  de  revenir  sur  ces  divers  caractères  et  leur 
valeur  réelle  en  parlant  des  genres  que  nous  avons  encore 
à  examiner.] 

OnSICUXii:.  (Oibicula.) 

Coquille  suborbiculaire  ,  inéquivalve ,  sans  charnière 
apparente.  Valve  inférieure  très  mince,  aplatie,  adhérente 
aux  corps  marins;  valve  supérieure  subconique ,  à  sommet 
plus  ou  moins  élevé. 

Testa  suborbicularis  ,  inœquivalçis  ;  cardlne  nullo  aut 
inconspicuo.  Valva  inferior  tenuissima ,  planulaia ,  subtîis 
affixa;valva  superior  subconicay  vertice  aciito  plusminusve 
prominente. 

[Animal  orbiculaire  aplati,  ayant  les  deux  lobes  du 
manteau  désunis  dans  toute  leur  circonférence  et  très  fi- 
nement ciliés;  corps  petit,  arrondi,  à  la  partie  antérieure 
et  médiane  duquel  se  trouve  la  bouche  simple  en  une  fente 
ovale;  le  pied  passant  au  travers  d'une  fente  de  la  valve 
inférieure,  pour  s'attacher  aux  corps  sous-marins.  Deux 
bras  ciliés , courts  et  non  saillans  au  dehors; l'organe  de 
la  respiration  consistant  en  un  réseau  vasculaire  considé- 
rable répandu  sur  les  lobes  du  manteau.] 

OBSERVATIONS.  —  Les  Orbîeules  sont  de  véritables  Erachio- 
podes  par  les  caractères  de  l'animal.  Leur  genre  ne  diffère  des 
deux  autres  de  cette  famille  que  parce  que  la  coqiaile  n'a  point 
de  pédicule,  et  qu'elle  est  fixée  par  le  dessous  de  sa  valve  infé- 
rieure aux  corps  marins.  Quelquefois  cette  valve  est  si  mince 
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qu'on  l'aperçoit  à  peine;  ce  qui  fait  que  Muller  s'y  est  trompé, 
puisqu'il  n'a  cru  voir  qu'une  coquille  univalve  lorsqu'il  l'a  ob- 
servée ,  et  qu'il  a  rapporté  la  valve  supérieure ,  qu'il  a  seule  dé- 
tachée, au  g?nre  des  Patelles. 

[  Dès  ses  premiers  travaux  sur  la  conchyliologie  ,  Lamarck 
s'aperçut  que  le  Patella  anoniala  de  Muller  n'était  point  une 
coquille  univalve,  mais  appartenait  à  la  grande  série  des  bi- 
valves. Pvecounaissant  dans  ce  Mollusque  des  caractères  singu- 
liers, il  créa  pour  lui  le  genre  Orbicule,  et  s'aperçut  dès-lors 
qu'il  devait  se  ranger  dans  le  voisinage  des  Térébratules  et  des 
Calcéoles.  Dans  ses  autres  ouvrages,  Lamarck  maintint  cette 
opinion,  et,  lorsque  dans  sa  Philosophie  Zoologique,  il  créa  la 
famille  dos  Brachiopodes,  il  y  mit  les  Orbicules,  comme  nous 
l'avons  déjà  vu;  tous  les  autres  zoologistes  suivirent  cet  exem- 
ple; mais  Cuvier  et  quelques  autres  confondirent  avec  les  Or- 
bicules  le  Cryopus  de  Poli.  Il  aurait  été  facile  cependant  de  ne 
pas  commettre  cette  erreur,  le  seul  examen  des  figures  de  l'au- 
teur ilalien  était  suffisant  pour  faire  reconnaître  dans  le  Cijopus 
une  belle  espèce  de  Cranie.  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  on 
ne  connut  de  l'organisation  des  Orbicules  que  peu  de  chose. 
Muller  était  le  seul  qui  eût  donné  de  l'animal  une  figure  incom- 
plète. M.  Owen  a  rempli  cette  lacune  dans  l'intéressant  mé- 
moire qu'il  vient  de  publier  sur  plusieurs  genres  de  Brachio- 
podes. N'ayant  pas  à  notre  disposition  des  animaux  d'Orbicules, 
nous  nous  servirons  des  documens  que  nous  fournit  M.  ÛAven  : 
L'animal  des  Orbicules  est  aplati,  orbiculaire;  les  lobes  de  son 
manteau  sont  désunis  dans  toute  leur  circonférence  et  un  peu 
épaissis  sur  les  bords.  Des  cils  nombreux,  les  uns  très  allongés 
ei;  les  autres  beaucoup  plus  courts  et  plus  nombreux,  sont  im- 
plantés sur  les  bords  du  manteau,  et  étant  d'une  substance 
cornée,  ils  forment  autant  de  rayons  sur  la  circonférence.  La 
masse  viscérale  est  peu  considérable;  elle  occupe  la  partie  cen- 
trale et  postérieure  des  valves  ;  elle  se  compose  d'un  appareil 
musculaire  assez  compliqué,  d'un  foie ,  d'un  ovaire  et  d'un  canal 
digestif.  Le  canal  digestif  commence,  à  la  partie  médiane  et  an- 
térieure de  la  masse  viscérale,  en  une  petite  bouche  pe»  sail- 
lante, ovalaire  et  longitudinale;  cette  bouche  communique  à 
l'estomac  par  un  œsophage  très  court;  l'estomac  est  subfusi- 
forme,  enveloppé  en  partie  par  le  foie  et  l'ovaire,  et  se  termi- 


3i5 


en  li^^ne  droite  sur  le  côté  gauche,  où  il  se  termine  par  un  anus 
très  court,  entre  les  lobes  du  manteau;  le  foie,  qui  est  d'une 
couleur  verte  assez  intense,  est  composé  de  follicules  assez 
grandes,  versant  dans  l'estomac,  par  un  grand  nombre  de  per- 
forations, le  produit  de  leurs  sécrétions.  Le  système  musculaire 
se  compose,  d'après  M.  Owen,  de  huit  muscles,  dont  quatre 
principaux  s'attachent  aux  valves,  tandis  que  les  autres  forment 
autour  de  la  masse  des  viscères  une  sorte  de  ceinture  solide,  com- 
parable à  celle  que  produit  dans  les  Tércbratulcs  certaine  partie 
de  l'appareil  apophysaire.  De  ces  muscles  un ,  assez  considé- 
rable, représentant  le  pied,  passe  à  travers  la  fente  de  la  valve 
inférieure,  et  sert  à  fixer  l'animal  aux  corps  étrangers  par  im 
empâtement  plus  ou  moins  élargi.  Les  organes  de  la  respiration 
sont  curieux  par  la  manière  dont  ils  sont  dispesés  ;  ils  consistent 
en  un  réseau  vasculaire  considérable,  occiq^ant  toute  la  surface 
du  manteau  qui  revêt  la  valve  supérieure.  Comme  l'observe  très 
judicieusement  M.  Owen,  cet  appareil  respiratoire ,  très  simple, 
est  comparable  à  celui  des  Ascidies,  et  l'est  également  à  celui 
nommé  poumon  par  quelques  zoologistes  dans  ceux  des  Mol- 
lusques qui  respirent  l'air  en  nature.  Voilà  donc  un  exemple 
d'une  analogie  incontestable  entre  un  organe  respiratoire  aqua- 
tique et  un  organe  respiratoire  aérien.  Tous  les  vaisseaux  vien- 
nent aboutir  à  deux  grands  sinus,  ou  plutôt  à  des  oreillettes 
dépourvues  de  ventricule.  Nous  avons  vu  que  M.  Owen  était 
parvenu  à  observer  quelques  parties  du  système  nerveux  des 
Orbicules;  il  consiste  en  trois  petits  ganglions  situés  autour  de 
l'œsophage,  et  fournissant  un  petit  nombre  de  filets  à  la  masse 
viscérale.  Les  bras  ciliés  sont  assez  grands,  attachés  sur  les  par- 
ties latérales  du  corps;  leur  extrémité  postérieure,  libre,  vient 
se  contourner  en  spirale  au-dessus  de  la  bouche,  mais  ne  peut 
pas  sortir  de  la  coquille,  à  ce  qu'il  paraît.  La  tige  principale 
portant  les  cils  est  creuse  au  centre;  les  cils  sont  très  nom- 
breux, rapprochés ,  flexueux  et  recourbés  au  sommet. 

Les  coquilles  des  Orbicules  sont  remarquables;  elles  pa- 
raissent plutôt  cornées  que  calcaires;  elles  ne  sont  point  réu- 
nies en  charnière,  et  la  supérieure  étant  patelliforme,  on  con- 
çoit pourquoi,  ayant  été  trouvée  séparée  de  l'inférieure,  elle  a 
été  décrite  pour  une  Patelle  par  plusieurs  auteurs.  La  valve 
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inférieure  présente,  vers  le  centre,  un  petit  disque  où  les  parois 
sont  plus  minces,  souvent  circonscrit  par  un  bord  plus  épais,  et 
toujours  percé  au  centre  d'une  fente  oblongueet  plus  ou  moins 
étroite  selon  les  espèces.  Cette  fente  donne  passage  aux  faisceaux 
fibreux  au  moyen  desquels  l'animal  s'attache  aux  corps  sous- 
marins.  Dans  l'intérieur  des  valves,  on  distingue  assez  facile- 
ment les  impressions  musculaires,  et  à  défaut  d'autre  caractère, 
celui-là  peut  servir  pour  séparer  les  Orbicules  de  plusieurs 
coquilles  patelliformcs  avec  lesquelles  on  pourrait  les  confondre. 
Si  M.  Defrance  y  eût  fait  attention,  il  n'eût  pas  donné  comme 
Orbicule  une  belle  espèce  de  Cabochon  que  l'on  trouve  fossile 
aux  environs  de  Valogne. 

Dans  le  Zoological journal  (t.  3,  p.  32i),  ainsi  que  dans  le 
Minéral  conchology,  M.  Sowerby  a  décrit  sous  le  nom  d'Orbi- 
cules  des  coquilles  fossiles  fort  curieuses,  qui  ont  bien  la  forme 
générale  des  espèces  du  g?nre,  mais  qui  n'en  offrent  pas  tous 
les  caractères.  Ce  n'est  donc  qu'avec  doute  que  nous  les  rappor- 
tons ici,  désirant  qu'il  soit  fait  à  leur  sujet  de  nouvelles  obser- 
vations. Il  serait  nécessaire  d'examiner  le  pourtour  des  valves 
pour  s'assurer  qu'il  n'y  a  point  de  charnière  ,  et  voir  ensuite,  si 
cela  est  possible,  les  impressions  musculaires.] 

ESPÈCES. 

I.  Orbicule  de  Norwège.  Orbicula  Nonvegica.  Lamk.(i) 

Patella  anomala.  Mull.  Zûol.  dau.  1.  p.  i4.  tab.  5.  f.  1-7.  Gmel., 

p.  3721.  n°  i5i. 
*  Aiwm'ia  tiirhinata.  Dillw.  Cat.  t.    i.  p.  286.  no  a.  Folii  synonymi 

exclus. 


(1)  Il  nous  paraît  singulier  que  la  plupart  des  auteurs  aient 
rapporté  XAnomin  tiirhinata  de  Poli  au  genre  Orbicule;  le  moin- 
dre examen  de  la  figure  de  l'auteur  italien  suffit  pour  faire  voir 
qu'elle  représente  une  véritable  Cranie,  et  la  description  qu'il 
donne  de  l'espèce  ne  permet  plus  le  moindre  doute.  Malgré  cela, 
Dillwyn,  dans  son  Catalogue,  confond  avec  le  Patella  anomala 
VAnomia  turblnata,  et  nous  voyons  Cuvier  et  Lamarck  la  rap- 
porter, si  ce  n'est  à  la  même  espèce,  du  moins  au  mcrae  genre 
Orbicule. 
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•  Blainv,  malac.  pi.  55.  f.  5. 

•  Sow.  Gênera  of  shells.  Oibiciila.  t.  3.  4.  5. 

•  Id.  Trans.  lin.  t.  i3.  pi.  6.  f.  a. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  668.  n^  r. 

Habite  la  mer  du  KorJ.  La  valve  supérieure  est  en  cône  surbaissé , 
à  sommet  pointu,  rapproché  d'un  côté  du  bord. 

Etc.  Ajoutez,  comme  seconde  espèce,  Anomia  turbinata.  Poli. 
Conch.  vol.  a.  p.  189.  t.  3o.  f.  i5.  (t) 

•J-  a.  Orbicule  lisse.  Orbicula  lœçi's.  Sow. 

O.  testa  orllcitlari  vah'd  superiore  con'icd  lœi'îgatd ,  anîce  snhcen- 
trali  corneo  fuscâ,  întus  alb'ulâ;  ralfd  inferiore  plana,  fissura 
ovatâ  brevi  submarglnaU. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Orbicula.  f.  r.  2. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Elle  est  une  des  plus  grandes  espèces  :|or- 
biculaire,  lisse,  ne  montrant  que  quelques  lames  irrégulières  d'ac- 
croissement; la  valve  supérieure  est  conique  ,  à  sommet  subcen- 
tral, elle  est  d'un  jaune  corné  au  centre  et  brune  vers  les  bords. 
La  valve  inférieure  est  aplatie,  blanche  au  centre  et  percée  d'une 
petite  fente  ovalaire,  très  courte  et  placée  entre  le  centre  et  le 
bord. 

•f  3.  Orbicule  de  Cuming.  Orbicula  Cmningii.  Brod. 

O.  testa  ovato-suborhiculari ,  radiatim  tenue  slrlatd  ;  vah'd  saperlore 
conicd,  depressà,  lamelUs  concentricis  distantih us  contai ulatd  ^ 
fusco  rubescente  ;  %<alvd  inferiore  plana  ,  fissura  oblongd  submar- 
glnaU. 

Broderip.  Oweu  anatom.  des  Tereb.  et  des  Orb.  trans.  zool.  soc.  t.  i. 
a*  part.  pi.  28.  f.  i. 

Id.  Aun.  des  se.  nat.  fév.  i835.  pi.  a.  f.  i. 

Habite  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou. 

Espèce  bien  distincte  de  la  suivante  avec  laquelle  elle  se  trouve  quel- 
quefois; elle  est  orbiculaire  ou  subovalaire,  conique;  le  sommet 
de  la  valve  supérieure  n'est  pas  central  ;  il  en  part,  en  rayonnant» 
un  très  grand  nombre  de  stries  fines  et  assez  régulières  ;  la  surface 
est  assez  régulièrement  étagée  par  des  lames  d'accroissement 
saillantes,  minces,  distantes.  La  valve  inférieure  est  aplatie  et 
pourvue,  entre  le  bord  et  le  centre,  d'une  fissure  oblongue,  rétré- 


(i)  Nous  avons  vu  que  cette  espèce  était  une  Crante.  [Foje: 
p.  3o2,  n°  6  de  ce  volume.) 
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cie  à  ses  extrémités.  Au  dehors  cette  coquille  est  d'un  brun  corné, 
quelquefois  un  peu  rougeâlre. 

•f  4"  Orbicule  lamelleuse.  Orhicida  lamellosa.  Brod. 

G.  testa  ovato-orbiculatâ,  depressâ,  valcis  inœqualibus ,  sitperiore 
vcrt'tce  sulmarginali,  transversim  irregulariter  lamellosa;  valvâ 
inferiore  planiilatd  in  medio  aliquando  ventrlcosd  ;  fissura 
magnâ,  submarg'inali. 

Broderip.  Owen  trans.  zooî.  soc.  t.  i.  2«  part.  pi.  28.  f.  2.  3.  4.  5. 

Id.  Anu.  des  se.  nat.  fév.  i835.  pi.  2.  f,  2.  3.  4.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou,  où  elle  paraît  très  abondante;  les  individus 
sont  groupés  les  uns  sur  les  autres,  et  forment  quelquefois  des 
amas  assez  gros.  La  coquille  est  ovale,  obronde,  déprimée;  le 
sommet  de  la  valve  supérieure  est  submarginal;  la  surface  est  cou- 
verte de  lames  Iransverses  d'accroissement  irrégulièrement  espa- 
cées: la  vaU'e  inférieure,  ordinairement  aplatie,  est  quelquefois 
renflée  au  centre  ;  la  fissure  est  placée  près  du  bord ,  elle  est  grande, 
ovalaire ,  sublancéolée. 

•f  5.  Orbicule  réfléchie.  Orhicida  reflexa. 

O.  testa  subellipticâ  j  postice  aciit'iusculd ,  pclitâ  ;  valvâ  superiore 
convexiusculâ  ;  'vertlce  postico  submarglnali ;  vah'd  Inferiore  pla^ 
nd,  vertice  subcentrali,  margine  réflexe ,  sinu  bjssi  maono,  elon- 
gato. 

Sow.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  821.  tab.  11.  f.  7. 

Id.  Min.  Couch.  pi.  5o6.  f.  11. 

Habite Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre. 

Coquille  ovale,  obronde,  déprimée,  lui  peu  rélrécie  et  allongée  pos- 
térieurement; elle  est  lisse  et  marquée  seulement  par  des  stries 
d'accroissement  circulaires;  la  valve  supérieure  patelliforme,a  son 
sommet  près  du  bord,  tandis  que  la  valve  inférieure,  aplatie,  a  son 
centre  d'évolution  presque  au  centre  de  la  valve.  La  fissure  est 
allongée,  lancéolée;  les  grands  individus  ne  paraissent  pas  avoir 
plus  de  7  à  8  lignes  de  diamètre. 

'\  6.  Orbicule  cancellée.  Orbicida  cancellata. 

O.  testa  orbiculari,  vertice  postico,  margiaali  ;  valvarum.  superficie 
lineis  elevatis,  confcrtis,  radiantibits,  liiieis  incrementi  elevatis ,  de- 
cussatis  ;  valvœ  in fei ioris  •vertice  excentrali ,  lœvi,  depresso ;  sinu 
brssiparvo,  breci. 

Sow.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  321.  pi.  11.  f.  6. 

Habite.,...  Fossile  dans  les  terrains  anciens  du  Canada.  Coquille  or- 
biculaire,  très  aplatie,  presque  équivalve,  ayant  le  sommet  des  deux 
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valves  sur  le  bord,  et  s'éloignant  en  cela  de  toutes  !es  espèces  d'Or- 
bicules  vivantes;  aussi  nous  avons  plus  de  doute  sur  le  véritable 
genre  de  celle-ci  que  de  VOrbicula  rcflcxa,  la  fissure  est  presque  sur 
le  bord,  elle  est  petite  et  courte.  La  surface  est  treillissée  par  des 
stries  profondes,  fines  et  rapprochées ,  longitudinales  et  transverses. 


TERXBllATirXii:.  (Terebratula.) 

Coquille  inëquivalve ,  régulière,  subtrigone;  attache'e 
aux  corps  marins  par  un  pédicule  court ,  tendineux  ;  la 
plus  grande  valve  ayant  un  crochet  avancé  ,  souvent 
courbé,  percé  à  son  somnaet  par  un  trou  rond  ou  par  une 
échancrure.  Charnière  à  deux  dents.  A  l'intérieur,  deux 
branches  presque  osseuses,  grêles,  élevées ,  fourchues, et 
diversement  rameuses  ,  naissent  du  disque  de  la  petite 
valve,  et  servent  de  soutien  à  l'animal. 

Testa  inœquivahis^  regularis,  suhtrigona  ; pediculo  brevi, 
tend'ineo  ,  corporihus  mariais  affixa  y  valvâ  majore  nate 
prodiictâ  ,  sœpè  incurva  ,  apice  perforatâ  aut  emarginatâ. 
Cardo  dentibus  diiobus.  Ad  intenium  ,  rami  duo  subossei , 
graciles  ,fuj'cati ,  varie  ramulosi^è  disco  valvœminorisnas- 
centes^  fulcrum  aiiimaii  prœbent. 

[Animal  ovale,  oblongou  suborbiculaire,  plus  ou  moins 
épais,  ayant  les  lobes  du  manteau  très  minces  et  garnis 
sur  le  bord  de  cils  peu  nombreux  et  très  courts.  Masse 
abdominale  peu  considérable;  bouche  médiane; intestins 
courts,  enveloppés  par  un  foie  petit  et  verdâtre.  Un  appen- 
dice cilié  de  chaque  coté  du  corps,  tantôt  libre  et  tourné  en 
spirale  pendant  le  repos ,  tantôt  fixé  sur  les  tiges  minces  , 
et  diversement  contournées,mais  régulières  et  symétriques 
d'un  appareil  apophysaire  intérieur  plus  ou  moins  consi- 
dérable; branchies  vasculaires  étalées  sur  les  parois  du 
manteau.  Plusieurs  paires  de  muscles  passant  par  une  ou- 
verture postérieure  de  la  coquille  et  servant  à  attacher 
l'animal  aux  corps  sous-marins.] 
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OBSERVATIONS.  —  Lc  genre  des  Térébratules,  que  Linné  con- 
fondait parmi  ses  Anomies,  fut  reconnu  par  Bruguière,  comme 
on  le  voit  dans  les  planches  de  l'Encyclopédie.  Ce  genre ,  que 
l'on  pourrait  peut-être  diviser  en  quelques  autres,  comprend 
un  grand  nombre  d'espèces,  dont  la  plupart  ne  sont  encore 
connues  que  dans  l'état  fossile.  Ces  coquillages  paraissent  en 
général  habiter  les  grandes  profondeurs  de  la  mer;  car  les  nom- 
breuses espèces  fossiles  que  les  oryctographes  connaissent  depuis 
long-temps  ne  se  trouvent  que  dans  les  terrains  qu'on  nomme 
secondaires,  dans  les  montagnes  dites  d'ancienne  formation, 
avec  les  AmmoniteSy  les  Grjphites,  les  Bélemnîtes,  etc.  Néan- 
moins, on  en  a  déjà  recueilli  plusieurs  dans  l'état  frais  ou  marin. 
Ainsi,  ces  coquillages  sont  la  plupart  Pélagiens,  et  on  les  con- 
naît vulgairement  sous  le  nom  de  Poulette. 

La  coquille  des  Térébratules  consiste  en  deux  valves  inégales,, 
dont  la  plus  grande  a  son  crochet  avancé,  presque  en  forme  de 
bec,  un  peu  recourbé,  et  percé  d'un  trou  à  son  extrémité,  ou 
quelquefois  simplement  échancré.  Dans  les  espèces  où  l'extré- 
mité du  grand  crochet  n'offre  qu'une  échancrure,  on  trouve 
quelquefois  que  le  trou  rond,  naturel  à  ce  crochet,  est  com- 
plété, soit  par  une  pièce  particulière,  soit  par  la  base  de  la 
petite  valve  qui  s'avance  dans  l'échancrure.  C'est  dans  ce  trou  du 
grand  crochet  que  s'insère  le  pédicule  charnu  et  tendineux  qui 
fixe  la  coquille  aux  corps  marins.  La  charnière  des  Térébratules 
est  formée  par  deux  dents  qui  tiennent  à  la  plus  grande  valve, 
et  entrent  dans  des  fossettes  de  la  plus  petite. 

L'animal  de  la  Térébratule  est  fort  rapproché  de  celui  de  la 
Lingule  par  ses  rapports.  Il  a  de  môme  deux  bras  opposés,  al- 
longés, frangés  ou  ciliés  d'un  côté,  et  qu'il  fait  sortir  à  son  gré 
hors  de  sa  coquille;  mais,  lorsqu'ils  sont  rentrés,  ils  forment 
\m  double  repli  de  bas  en  haut,  et  il  n'y  a  que  leur  extrémité 
qui  soit  alors  courbée  ou  roulée  en  spirale. 

Étant  actuellement  lout-à-fait  privé  de  la  vue  par  des  cata- 
ractes qui  sont  hors  d'état  de  subir  avec  succès  les  opérations 
qui  pourraient  me  rendre  la  lumière,  M.  Valenciennes  a  bien 
voulu  se  charger  de  la  détermination  des  espèces  de  ce  genre 
qu'il  a  pu  voir  dans  les  collections  de  Paris. 

Selon  ses  observations,  le  trou  du  crochet  de  la  grande  valve 
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est  toujours  rond;  et  lorsque,  dans  certains  individus,  le  cro- 
chet n'offre  qu'une  échancrure  longitudinale,  c'est  par  l'absence 
de  deux  petites  pièces  latérales  et  accessoires  qui,  par  leur 
réunion,  servent  à  compléter  l'ouverture.  Ces  deux  pièces,  qu'on 
ne  trouve  pas  toujours,  sont  queltiuefois  assez  écartées  et  trop 
petites  pour  pouvoir  se  rapprocher.  Alors  le  bord  de  la  petite 
valve  achève  de  former  la  circonférence  du  trou.  Il  a  observé 
en  outre,  sur  des  individus  de  la  Térébratule  coput  scrpentls, 
que  le  petit  cordon  tendineux  qui  sort  par  le  trou  du  crochet 
dont  on  vient  de  parler  se  divise  à  son  extrémité  libre  en  un 
faisceau  de  fdamens  byssiformes  qui  servent  à  fixer  l'animal 
aux  corps  sous-marins.  Voici  l'exposé  de  son  travail  sur  les  es- 
pèces. 

[Nous  nous  servirons  également  des  renseignemens  que  nous 
fournit  le  bon  mémoire  de  M.  Owen,  j)our  donner  quelques 
détails  sur  les  animaux  des  Térébratules.  Déjà  plusieurs  tenta- 
tives avaient  été  faites,  mais  incomplètes  et  par  conséquent  in- 
fructueuses, pour  dévoiler  l'organisation  des  Térébratules.  On 
savait,  à  n'en  pas  douter,  qu'elles  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
les  Lingules,  mais  on  ne  savait  pas  jusqu'où  pouvait  s'éten- 
dre cette  ressemblance,  et  M.  Owen  a  rendu  un  véritable  ser- 
vice à  la  science,  en  donnant,  comme  il  l'a  fait,  les  résultats  de 
ses  laborieuses  recherches. 

L'animal  des  Térébratules  est  contenu  dans  sa  coquille  dans 
une  autre  position  quejles  autres  Mollusques  acéphales.  Le  ventre 
correspond  à  la  petite  valve,  et  le  dos  est  contenu  dans  la  grande, 
toujours  percée  à  son  sommet.  Le  corps,  ou  plutôt  la  masse  des 
viscères,  est  très  peu  considérable  et  n'occupe  qu'une  très  petite 
place  dans  la  partie  supérieure  de  la  coquille.  Cette  masse  viscé- 
rale consiste  en  un  organe  digestif  peu  considérable,  un  foie,  un 
ovaire, et  des  organes  de  circulation  :  ces  organes  sont  supportés 
en  partie  par  des  lamelles  ou  des  apophyses  dépendant  de  la  co- 
quille, et  en  partie  par  plusieurs  paires  de  muscles,  pour  la  \Ài\- 
part  destines  à  former  un  tendon  postérieur  sortant  par  le  crochet 
de  la  grande  valve  et  servant  à  fixer  l'animal.  Les  organes  digestifs 
commencent  à  une  petite  bouche  placée  à  la  partie  antérieure 
et  médiane  du  corps;  celte  bouche  donne  presque  imsuédiate- 
nient  dans  un  estomac  fusiforrae,  très  petit,  enveloppé  par  le 
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foie ,  et  se  prolongeant  en  un  intestin  grêle  et  court  qui  vient  se 
terminer  latéralement  vers  la  base  du  bras  cilié  du  côté  gau- 
che. L'ovaire  a  une  disposition  dont  on  ne  rencontre  d'autre 
exemple  que  dans  les  Brachiopodes  ;  il  forme  une  partie  de 
la  masse  viscérale ,  mais  il  se  termine  par  des  divisions  plus 
ou  moins  nombreuses  dans  l'épaisseur  des  lobes  du  manteau, 
en  suivant  les  principales  branches  vasculaires  des  branchies. 
Ces  branchies  ont  une  structure  analogue  à  celle  des  Orbi- 
cules;  elles  consistent  en  un  réseau  très  considérable  de  vais- 
seaux couvrant  toutes  les  parois  du  manteau.  Ces  vaisseaux 
Tiennent  se  réunir  en  six  troncs  principaux,  lesquels  aboutis- 
sent, sur  les  parties  latérales  du  corps ,  à  deux  oreillettes  assez 
considérables.  Les  bras  ciliés  n'ont  pas  la  même  disposition  dans 
toutesles  espèces:  dans  les  unes,  ils  forment  une  spiralerégulière 
lorsqu'ils  sont  en  repos;  dans  les  autres,  soutenus  sur  des  ar- 
cades osseuses,  diversement  contournées,  ils  ne  sont  libres  qu'à 
l'extrémité  placée  au-dessus  de  l'ouverture  buccale,  et  c'est  là 
seulement  qu'ils  se  contournent  en  une  courte  spirale.  Entre 
ces  deux  manières  d'être  des  bras  ciliés  des  Térébratules,  nous 
présumons  qu'il  existe  un  grand  nombre  d'intei'médiaires  dans 
lesquels  ces  bras  deviennent  de  plus  en  plus  libres,  et  acquiè- 
rent ainsi  de  plus  en  plus  la  faculté  de  former  des  spires  inté- 
rieures dans  le  moment  de  contraction  ou  de  repos.  Cette  pré- 
somption est  fondée,  de  notre  part,  sur  de  nombreuses  obser- 
vations qui  nous  ont  appris  combien  sont  variables,  selon  les 
espèces,  l'armure  intérieure  des  Térébratules.  Ce  fait  est  impor- 
tant à  constater  pour  éviter  de  faire  inutilement  des  genres  sur 
des  modifications  dont  l'importance  est  réellement  petite  dans 
l'organisation  de  ces  animaux.  Déjà  nous  avons  dit  que  le  genre 
Spirifcre,  fondé  sur  la  conservation  fortuite  des  bras  tournés 
en  spirale  devait  être  rejeté,  et  cette  opinion,  que  nous  avons 
depuis  long-temps,  est  appuyée  par  celle  de  M.  Owen,  qui,  en 
faisant  connaître  la  disposition  des  bras  dans  le  Tercbratula  psi- 
tacea^  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  que,  dans  les  Spiri- 
fères,  ces  organes  ont  dû  être  semblables.  Puisque  les  bras  ciliés 
se  trouvent  sans  exception  dans  tous  les  Brachiopodes,  on  de- 
vait s'attendre  à  trouver  dans  le  genre  Spirifèi-e  la  réunion  d'es- 
pèces appartenant  à  divers  genres.  C'est  ainsi  qu'en  effet  nous 
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y  avons  fait  remarquer  des  coquilles  non  perforées  au  sommet , 
appartenant  par  conséquent  aux  Productus;  d'autres  ayant  une 
fente  triangulaire  postérieure,  et  d'autres  enfui  ayant  le  sommet 
de  la  grande  valve  percé  d'un  trou  arrondi,  et  appartenant  aux 
vrais  Térébratules  par  tous  les  caractères  essentiels. 

Les  coquilles  des  Térébratules  ont  une  structure  particulière. 
Lorsqu'on  les  examine  à  un  grossissement  assez  considérable, 
on  leur  trouve  un  test  qui  semble  poreux,  qui  est  flnement 
pointillé,  et  dont  les  pointillures  ont  une  forme  et  une  disposi- 
tion particulières  dans  chacune  des  espèces.  Il  serait  curieux 
et  intéressant  de  donner  à  l'ajipui  des  déterminations  d'es- 
pèces, la  représentation  grossie  d'une  partie  du  test;  et  nous 
sommes  convaincu  que  ce  moyen,  employé  avec  patience  et 
persévérance,  contribuerait  puissamment  à  établir  des  distinc- 
tions précises  entre  des  espèces  dont  les  formes  extérieures  sont 
tellement  rapprochées,  que  la  plupart  des  auteurs  les  confon- 
dent sous  un  petit  nombre  de  dénominations  communes.  Les 
Térébratules  constituent  aujourd'hui  un  genre  très  considérable 
dans  lequel  nous  réunissons,  non-seulement  ce  que  la  plupart 
des  auteurs  comprennent  sous  ce  nom,  mais  encore  plusieurs 
genres  que  nous  regardons  comme  tout-à-fait  inutiles.  Les  dé- 
tails dans  lesquels  nous  croyons  nécessaire  d'entrer,  donneront 
la  preuve,  nous  l'espérons  du  moins,  que  notre  opinion  est 
fondée  sur  un  assez  grand  nombre  d'observations  et  d'induc- 
tions pour  lui  donner  un  grand  degré  de  probabilité;  elle  a 
d'ailleurs  l'avantage  de  rejeter  de  la  nomenclature  un  grand 
nombre  de  genres  inutiles,  et  d'éviter  ainsi  aux  personnes  qui 
se  livrent  à  l'étude  des  corps  organisés  fossiles,  la  recherche  pé- 
nible de  caractères  en  réalité  peu  importans,  lorsque  l'on  a  su 
en  apprécier  la  valeur. 

Nous  prenons  des  Térébratules  ayant  tous  les  caractères  de 
ce  genre  tel  que  le  restreignent  certains  auteurs;  ainsi  nous 
choisissons  des  espèces  ovales ,  subglobuleuses ,  ayant  le 
crochet  plus  ou  moins  allongé,  aplati  ou  recourbé,  et  percé 
d'une  ouverture  plus  ou  moins  grande.  Ces  Térébratules 
nous  offriront  plusieurs  choses  essentielles  :  dans  les  unes 
{^Tcrehratula psitacea),  le  crochet  de  la  grande  valve  offre  une 
gouttière  simple,  petite,  triangulaire,  dans  laquelle  s'infléchit 

21. 


324  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

la  valve  supérieure,  et  présentant  cependant  assez  de  profon- 
deur pour  donner  passage  au  tendon  fibreux  qui  sert  à  fixer 
l'animal;  dans  d'autres  espèces  (  Terchratula  dorsata),  le  cro- 
chet, moins  recourbé  et  plus  grand,  offre  à  sa  partie  supérieure 
et  médiane  deux  pelites  pièces  triangulaires  qui  servent  à  com- 
pléter d'un  côté  l'ouverture  arrondie  du  crochet,  et  d'un  autre 
à  couvrir  le  crochet  de  la  valve  supérieure.  Ces  pièces  sont 
soudées  entre  elles  sur  la  ligne  médiane  et  de  chaque  côté,  au 
bord  du  crochet;  si  elles  étaient  enlevées,  le  crochet  offrirait,  à 
sa  partie  supérieure,  une  grande  fente  triangulaire  plus  ou 
moins  étroite  selon  les  espèces  ;  dans  certaines  espèces  de 
Térébratules,  et  que  tous  les  conchyliologues  admettent  sans 
difficulté  dans  ce  genre  (  Terebratula  trimcata),  le  crochet 
de  la  grande  valve,  au  lieu  d'être  arrondi,  conique  et  plus 
ou  moins  recourbé,  offre  une  surface  plane  plus  ou  moins 
étendue,  triangulaire  et  percée  d'un  trou  assez  grand  vers  son 
sommet.  Dans  ces  espèces,  on  remarque  également  les  deux 
pièces  triangulaires  dont  nous  avons  parlé  tout-à-1'hcure,  et  si 
l'on  suppose  qu'elles  ont  disparu  par  un  accident  quelconque, 
la  surface  plane  du  crochet  se  trouve  alors  divisée  au  milieu 
par  une  grande  fente  triangulaire  par  laquelle  on  peut  pénétrer 
facilement  dans  l'intérieur  des  valves.  Si  nous  réunissons  un 
grand  nombre  d'espèces ,  nous  voyons  ces  trois  principales 
modifications  se  joindre  par  luie  foule  de  nuances  dont  il  est 
impossible  de  déterminer  les  limites.  C'est  ainsi  qu'enire  les 
espèces  à  gouttière  libre,  et  celles  à  crochet  perforé  et  garni 
de  deux  pièces  triangulaires,  on  voit  d'abord  apparaître  les 
rudimcns  de  ces  pièces.  Le  trou,  dans  ce  cas,  n'est  point  placé 
au  sommet,  mais  entre  le  sommet  et  le  bord  ;  il  ne  devient  tout- 
à-fait  terminal  qu'après  plusieurs  degrés  où  on  le  voit  s'avancer 
progressivement.  Entre  les  Térébratules  qui  ont  le  crochet  co- 
noïde  plus  ou  moins  recourbé,  et  celles  qui  ont  cette  partie 
aplatie  et  triangulaire,  il  y  a  également  une  foule  de  nuances 
entre  lesquelles  on  ne  peut  rationnellement  poser  de  limites. 
Aussi  les  genres  proposés  par  M.  Dalman ,  ou  bien  ne  sont  pas 
encore  assez  nombreux  puisqu'ils  n'indiquent  point  tous  les  de- 
grés, ou  bien  sont  tous  inutiles,  parce  qu'il  est  impossible  en 
l'éalité  de  donner  des  limites  raisonnables  à  des  nuances  qui  se 
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fondent  les  unes  dans  les  autres.  Dans  un  grand  nombre  de  Té- 
rôbratules  fossiles,  ayant  le  crochet  triangulaire,  on  voit  une 
grande  fente  donnant  accès  à  l'intérieur,  et  que  plusieurs  au- 
teurs pensent  avoir  été  ouverte  de  la  même  manière  pendant 
la  vie  de  l'animal.  Nous  avons  la  conviction  du  contraire ,  et 
déjà  nous  avons  pu  observer  plusieurs  espèces  ayant  habituel- 
lement la  fente  ouverte  qui,  dans  des  individus  mieux  conser- 
vés, l'avaient  close  par  les  deux  pièces  triangulaires  dont  nous 
avons  parlé  précédemment.  Ces  pièces,  dans  l'occlusion  de  la 
fente,  laissent  toujours  ouvert,  vers  le  sommet^  im  très  petit 
trou  arrondi  pour  le  passage  du  tendon.  Nous  avons,  après  cela, 
la  ferme  conviction  qu'il  en  est  exactement  de  même  dans  toutes 
les  espèces,  et  que  dans  le  genre  Térébratule,  malgré  la  diver- 
sité des  formes,  il  existe  au  sommet,  ou  vers  le  sommet  de  la 
grande  valve,  une  perforation  ovale  ou  arrondie,  destinée  à  don- 
ner passage  au  tendon  d'attache  de  l'animal.  Ainsi  quand  même, 
réformant  le  genre  Spirifère,  on  voudrait  le  réduire  aux  espèces 
à  crochet  triangulaire  et  fendu,  les  observations  que  nous  ve- 
nons de  présenter  démontreraient  définitivement  son  inutilité; 
car  le  genre  ne  reposerait  plus  que  sur  la  conservation  des  pièces 
du  crochet,  et  il  pourrait  arriver  que  tel  incomplet  individu 
d'une  espèce  devrait  entrer  dans  les  Spirifères,  tandis  que  d'au- 
tres, ayant  conservé  toutes  leurs  parties,  seraient  justement 
placés  parmi  les  Térébratules.  Les  observations  que  nous  ve- 
nons de  présenter  nous  semblent  concluantes,  et  nous  pensons 
qu'il  est  peu  nécessaire  d'insister  davantage  sur  ce  qui  a  rapport 
aux  formes  extérieures  des  Térébratules. 

Ilnous  reste  maintenant;!  examiner  jusqu'àquel  point  sont  fou- 
dés  les  genres  établis  sur  la  disposition  des  apophyses  intérieures 
qui  se  trouvent  dans  les  Térébratules.  Nous  devons  faire  une  re- 
marque :  c'est  que  les  auteurs  n'ont  presque  jamais  agi  avec  en- 
semble et  philosophie  dans  les  démembremens  qu'ils  ont  faits  des 
Térébratules.  Frappés  de  quelques  modifications  principales,  ils  eu 
ont  fait  des  genres,  sans  se  demander  s'ils  s'accorderaient  avec  l'en- 
semble des  faits  connus.  Il  aurait  fallu,  ce  nous  semble,  procéder 
d'une  tout  autre  manière.  Voulait-on  faire  des  genres  d'après  les 
formes  extérieures,  il  fallait  grouper  toutes  les  espèces  offrant  tou- 
tes les  modifications  principales  de  ces  formes,  cl  donner  le  nom 
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degonre  à  chacun  de  ces  groupes  ;  dcs-lors,  il  était  iniuile  de  s'oc- 
cuper des  accidens  intérieurs  des  espèces.  Voulait-on,  au  con- 
traire, fonder  les  genres  d'après  la  forme  de  l'armure  intérieure, 
il  fallait,  sans  se  lasser,  multiplier  assez  les  observations  pour 
connaître  la  forme  de  ces  parties  dans  toutes  les  espèces,  les 
rassembler  d'après  leur  analogie,  former  des  groupes,  indé- 
pendamment des  formes  extérieures,  et  donner  le  nom  de  geni'e 
à  ces  groupes.  Dans  l'une  et  l'autre  manière  de  procéder,  il  ne 
restait  à  discuter,  pour  le  zoologiste,  que  la  valeur  des  groupes, 
et  de  savoir  si  le  nom  de  genre  devait  ou  non  leur  appartenir. 
Mais  on  a  agi  tout  autrement  :  une  forme  extérieure  singulière, 
peu  connue ,  s'est-elle  offerte  à  l'observation  ?  un  genre  a  été 
créé;  le  hasard  a-t-il  voulu  que  quelques  parties  intérieures 
soient  bien  conservées  et  mises  à  découvert?  pour  peu  qu'elles 
aient  paru  singulières,  on  a  fuit  encore  pour  elles  un  nouveau 
genre.  Et  il  a  pu  arriver  qu'une  même  coquille,  alternativement 
examinée  sous  ses  divers  rapports,  a  pu  donner  lieu  à  plusieurs 
genres  sans  qu'on  s'en  aperçût.  Cette  marche  est  certainement 
funeste  aux  progrès  de  la  science,  et  nous  faisons  chaque  jour 
des  vœux  pour  qu'elle  soit  abandonnée  et  remplacée  par  des 
vues  plus  philosophiques.  Ces  réflexions  nous  sont  suggérées  par 
plusieurs  genres  établis,  non  plus  comme  ceux  dont  nous  avons 
parlé,  d'après  les  formes  extérieures,  mais  d'après  la  structure 
de  l'appareil  apophysaire  intérieur.  Cet  appareil,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  constant  dans  chaque  espèce,  offre  dans  l'en- 
semble dn  genre  Térébratule  des  modifications  nombreuses  et 
singulières,  mais  dont  un  grand  nombre,  appartenant  à  des  es- 
pèces fossiles  l'emplies  de  matières  dures,  sont  encore  incon- 
nues. Nous  avons  pu  faire  un  plus  grand  nombre  d'observations 
à  cet  égard,  que  la  plupart  des  personnes  qui  étudient  les  fos- 
siles j  nous  avons  examiné  d'abord  toutes  les  espèces  vivantes 
que  nous  avons  pu  rencontrer;  nous  avons  vidé  avec  patience 
plusieurs  espèces  appartenant  aux  terrains  tertiaires  ;  nous 
avons  vu  celles  si  admirablement  conservées,  découvertes  en 
Belgique  par  notre  ami  M.  Duchastel  ;  nous  en  avons  usé  et 
cassé  un  assez  grand  nombre  provenant  de  la  formation  ooli- 
tique;  enfin  nous  avons  vu,  dans  la  collection  d'un  amateur 
zélé,  M.  Pujos,  les  espèces  du  terrain  de  transition,  libres  et 
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vit'çs  comme  si  elles  eussent  été  recueillies  dans  un  terrain  ter- 
tiaire. Il  résulte  pour  nous  de  toutes  ces  observations,  que  les 
genres  qui  seraient  fondés  sur  les  formes  principales  de  l'ar- 
mure des  Térébratules,  seraient  préférables  à  ceux  établis  d'a- 
près les  formes  extérieures  ;  mais  ils  offrent  à  peu-près  les 
mêmes  difficultés,  car,  d'un  côté,  on  serait  porté  à  les  multi- 
plier beaucoup  pour  circonscrire  chacune  des  modifications,  et, 
d'un  autre  côté,  on  les  rejetterait  sans  exception,  à  cause  des 
nuances  insensibles  qui  s'établissent  entre  eux.  Ainsi,  à  prendre 
l'appareil  apophysaire,  depuis  sa  plus  grande  simplicité  jusque 
dans  ses  plus  grandes  complications,  on  voit  des  parties  suc- 
cessivement ajoutées,  modifiées  de  tant  de  manières,  qu'il  est  pres- 
que impossible  de  trouver  un  petit  nombre  d'espèces  ayant,  sous 
ce  rapport,  assez  d'analogie  pour  constituer  une  section  parti- 
culière. L'une  de  ces  modifications  des  plus  singulières,  est  celle 
pour  laquelle  M.  Defrance  a  fait  le  genre  Strigocéphale.  Un  ap- 
pendice médian  ,  bifurqué  à  son  extrémité,  descend  de  la  valve 
supérieure  pour  s'appuyer  sur  une  lamelle  saillante  de  l'autre 
valve;  une  autre  modification  non  moins  singulière  est  celle 
qui  a  déterminé  la  création  du  genre  Pentamère  par  M.  So- 
werby.  Dans  ce  genre,  des  lames  très  grandes  divisent  la  ca- 
vité de  la  valve  inférieure  en  deux,  et  en  trois  parties  celles 
de  la  valve  supérieure.  Les  cinq  loges  dont  la  coquille  est  for- 
mée communiquent  facilement  entre  elles,  non-seulement  parce 
que  les  lames  ne  se  joignent  pas  lorsque  les  valves  sont  réunies, 
mais  encore  par  une  large  dépression  qui  se  remarque  dans 
toutes  sur  leur  bord  libre.  L'espèce  qui  a  servi  de  type  au  genre 
Pentamère,  n'est  pas  la  seule  qui  offre  ces  divisions  intérieures; 
nous  en  avons  vu  un  assez  grand  nombre  d'autres  où  les  lames 
sont  un  peu  plus  courtes,  et  que  M.  Sowerby,  lui-même,  range 
parmi  les  Spirifères. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fait  sentir  combien  serait 
nécessaire  une  bonne  monographie  des  Térébratules.  Nous 
voyons  plusieurs  auteurs  qui  ont  donné  des  figures  et  quelques 
indications  sur  un  assez  grand  nombre  d'espèces,  mais  ces  tra- 
vaux sont  aujourd'hui  insuffisans.  Un  géologue  très  distingué, 
et  dont  le  nom  est  maintenant  européen,  a  tenté  de  débrouiller 
le  genre  Térébratule  restreint  à  la  manière  de  Sowerby.  Nous 
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y  trouvons  des  divisions  qui  rendent  la  recherche  des  espèces 
plus  facile,  mais  nous  ne  trouvons  pas  satisfaisante  la  déter- 
anination  des  espèces  elles  -  mêmes.  Nous  espérions  trouver 
dans  cet  ouvrage  tous  les  docuraens  dont  nous  aurions  besoin; 
aualheureusement  les  erreurs  assez  nombreuses  que  nous  y 
avons  reconnues,  nous  ont  ôté  une  partie  de  la  confiance 
que  nous  avions  en  lui,  de  sorte  que  nous  sommes  encore 
aujourd'hui  à  souhaiter,  dans  l'intérêt  de  la  conchyliologie, 
une  bonne  monographie  des  Tcrébratules.  Nous  connaissons 
toutes  les  difficultés  qu'il  faudra  surmonter  pour  un  tel  tra- 
vail. Appartenant  à  un  type  inférieur  d'organisation,  les  Téré- 
bratules,  comme  tous  les  animaux  des  dernières  classes,  sont 
variables  dans  des  degrés  plus  considérables  que  les  autres 
Mollusques.  Nous  avons  fait  apercevoir  toute  la  variabilité  des 
Huîtres  et  de  la  plupart  des  Mollusques  acéphales;  nous  avons 
fait  également  remarquer  ailleurs  celle  des  Mollusques  céphalés, 
qui  n'est  guère  moins  grande,  et  l'on  ne  peut  douter  que  dans  les 
Térébratules  elle  ne  soit  plus  grande  encore.  On  conçoit  dès-lors 
combien  il  doit  être  duTicile  de  délinir  l'espèce  dans  ce  groupe 
et  d'en  déterminer  rigoureusement  les  limites.  Il  est  malheureu- 
sement un  obstacle  contre  lequel  les  efforts  des  zoologistes  se 
sont  brisés  jusqu'à  présent,  c'est  que  le  plus  grand  nombre  des 
Tcrébratules  se  trouvant  à  l'état  fossile  ne  se  rencontre  que  dans 
des  couches  anciennes  et  durcies,  dont  la  pâte  les  remplit  et  ne 
permet  pas  l'examen  de  l'intérieur  de  la  coquille  et  de  la  forme 
des  diverses  parties  de  l'appareil  apopliysaire  intérieur.  On  ne 
peut  donc,  dans  les  neuf  dixièmes  des  Térébratules,  se  fonder, 
pour  les  distinguer,  que  sur  des  caractères  extérieurs.  Cette  dif- 
ficulté peut  être  amoindrie  en  concluant  dans  certains  cas  par 
analogie.  Ce  serait  en  étudiant  d'une  manière  convenable  les  es- 
jièces  vivantes  et  le  petit  nombre  des  espèces  fossiles  dont  on 
peut  connaître  l'intérieur,  que  l'on  pourrait  parvenir  à  conclure 
les  rapports  des  formes  extérieures  avec  celles  de  l'armure  in- 
térieure. Si  l'on  pouvait  établir  ces  rapports  d'une  manière  cer- 
taine, il  n'y  a  point  de  doute  que  l'on  ne  parvînt  facilement 
à  circonscrire  des  sections  meilleures  que  celles  qui  sont  en 
usage,  et  l'on  parviendrait  ainsi  plus  facilement  à  reconnaître 
les  espèces  si;,  après  avoir  étudié  leur  variabilité  dans  les  vivantes, 
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on  appliquait  ces  connaissances  acquises  à  l'étude  des  fossiles. 
Ainsi,  pour  nous  résumer,  il  faut,  pour  entreprendre  une  bonne 
monographie  des  Térébratules,  le  point  de  départ  essentiel,  la 
connaissance  de  l'espèce  vivante  non-seulement  d'après  la  co- 
quille, mais  encore  d'après  l'organisation  de  l'animal;  puis  ap- 
pliquer dans  les  justes  limites  des  inductions  bien  faites  les  nom- 
breuses observations  à  l'étude  des  espèces  fossiles.  Il  y  a  encore 
à  cet  égard  une  grande  difficulté:  c'est  que  le  nombre  des  espèces 
vivantes  est  peu  considérable,  et  que  parmi  elles  on  ne  retrouve 
plus  certaines  formes  qui  probablement  n'existent  plus  dans  la 
nature  actuelle;  par  conséquent  l'induction  n'a  pas  autant  de 
force  et  le  môme  degré  de  probabilité.  Enfin ,  après  avoir  ras- 
semblé tous  les  élémens  que  la  zoologie  fournit  actuellement,  il 
faut,  pour  éviter  m\e  autre  source  d'erreurs,  avoir  à  sa  dispo- 
sition une  collection  très  considérable  par  le  nombre  des  espèces 
et  celui  des  individus  appartenant  à  chacune  d'elles,  la  valeur 
d'un  caractère  spécifique  résidant  plutôt  dans  sa  constance , 
malgré  sa  faiblesse,  que  dans  sa  grandeur,  et  cette  constance 
ne  peut  être  constatée  que  par  l'examen  d'un  grand  nombre 
d'individus  provenant  de  localités  diverses.  On  peut  facilement 
concevoir  maintenant  pourquoi  la  science  manque  encore  d'une 
bonne  monographie  des  Térébratules.] 

ESPÈCES. 

[i]   Celles  ^  non  fossiles  ^  clans  V  état  frais  ou  marin. 
[a]   Coquille  lisse,  sans  stries  ou  sillons  longitudinaux. 
I.  Tërébratule  vitre'e.  Terehratula  vitrea.  Lamk. 

T.  tesld  ovatd;  l'cntrlcosâ ,  liyalinà ,  tenuisslniâ ,  lœvi  ;  nate  majore 

promînente  foram'ine  parvo. 
D'Argenv.  Zoom.  t.  12.  fig.  E. 
Knorr.  Yergn.  4.  t.  3o.  f.  4. 
Boru.  Mus.  p.  ii(j,  "Vign. 
Chemn.  Goiich.  8.  t.  78.  f.  707-709. 
>  Eiicycl,  pi.  239.  f.  I.  a,  b,  c,  d. 

Jlnomia  vitrea.  Gmel.  p.  3347-  \\°  33. 

*  Schrot.  Journ,  t.  3.  pi.  2.  f.  i. 

*  Davila  Cal.  t.  i,  pi.  20.  fig.  C. 


33o  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

*  Anomia  terebratula.  Dilhv.  Cat.  t.  i.  p.  294.  n»  23. 

*  Payr.Cat.  p.  83.  no  160. 

*  Desli.  Encycl.  mélh.  vei-s.  t.  3.  p.  loaS.  n^  t. 

Habile  la  Méditerranée,  l'Océan  atlantique.  Mus.  n".  Mon  cablaet. 
Commune  dans  !es  collections. 

2.  Térébratule  élargie.  Terebratula  dilatata,  Lamk. 

T.  Testa  subrotundalâ ,  dilata  ^   subconverâ  ,  lœvi ,  albâ 'vel  flaves- 

cente ,   transversim   subtUisiimè  punctatâ  ;    margine   intégra  non 

inflexo  ;  foramine  magno. 
Habite La   collection   de  M.   Dufresne,  celle  de  M.   le   baron 

d''Audebard  de  Férussac.  Ijoa^ueMi^Qo  millimètres;   largeur,  70 

millimètres. 

3.  Térébratule  pois.  Terebj-atiila  pisum,  Lamk. 

T.  testa  mînlmâ,  snbgiobosâ ,   lœvl ,  siibantiquatâ ,  rubellâ  margine 

intégra  anticà  valdè  sinuato. 
Habite  à  l'Ile-de-France.  Par  M.  Mathieu.  Mus.  n^.  Petite   coquille 

semblable  à  un  noyau  de  cerise,  ne  le  surpassant  pas  en  grosseur. 

Elle  a  9  millimèlres  de  largeur. 

4.  Téx'ébratule  globuleuse.  Terehratida  globosa.  Lamk. 

T.  testa  rotundato-ovatd ,  'ventricosâ  ,  antiquatd ,  albidâ  ;  nate  pro-' 

ductd ,  foramine  intégra;  margine  haiid  sinuato. 
Encyclop.  pi.  aSg.  f,  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ioa3.  n"   2. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  62.  f.  2. 

Habite Cabinet  de  M.  ie  comte  delà  Touche. 

5.  Térébratule  arrondie.  Terebratula  roUindata.  Lamk. 

T.testà  rodundatd,  albidâ,  lœvi,  striis  concentricis  tenerrimis,  fora- 
mine  intégra,  margine  supero  biplicato ,  utrinquè  coarctato. 
Encyclop.  pi.  289.  fig.  5.  a.  b. 
Habile Cabinet  de  M.  le  comte  de  la  Touche. 

[b]   Coquille  sillonnée  longitudinalcment. 

6.  Térébratule  jaunâtre.  Terebrattda  flai^escens.  L^mk. - 

T.  testa  ovalâ,  subantiquatâ  ,  exalbido  flavescente  ;  subtilissimè  et 
tenerrimè  punctatd  ;  sulcis  longitudinalibus  subobsoletis  ;  striis 
concentricis ,  nate  productâ, 

•  Terebratula  australis.  Quoy.  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  moU.  t.  5. 
p.  55i.  pi.  85.  f.  1-5. 


TÉRÉBRATULE.  33 I 

Mus.  n». 

Habite  les  mers  de  l'Inde ,  à  Java.*  M.  Leschenault.  Les  sillons  longi- 
tudinaux sont  à  peine  visibles  sur  celte  espèce;  le  trou  du  crochet 
est  complet,  arrondi ,  et  le  bord  un  peu  crénelé  est  deux  fois  plissé 
supérieurement. 

^.  Térëbratule  déniée.  Terebratuladentata.Lîimk. 

T.  testa  ovato-rotundatd ,  sitbantlqiiatd  flavescenle  siibtUissîmè  et 
tenerrimè  punctatd;  sulcis  longitudlnalibus  supernè,  impressts  ; 
umbonibus  lœvibus  margine  serrato. 

Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Habite les  mers  australes?  Péron.  Cette  espèce  avoisine  la  pré- 
cédente; mais  elle  est  plus  large,  plus  arrondie  ,  et  les  fortes  den- 
telures de  son  bord,  ainsi  que  la  profondeur  des  sillons,  l'en  dis- 
tinguent éminemment. 

8.  Térëbratule  bossue.  Terebratiila  dorsata.  Lanik. 

T.  testa  subcordatd,  gibbd,  exalbido  cinereâ  ;  striis  transvers ts  te 
nuibiis,  sulcis  longitudinaUbtis  crcbris;  margine  denticulato  su- 
pern'eflexuoso. 

Anomia  dorsata,  Gmel.  p.  3348,  u°  40. 

Chemn.  Concb.  8.  lab.  yS.fig.  710.  711. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  41 3. 

*  Davila.  Cat.  t.  i.  pi.  ao.  f.  A. 

*  Fav.  Concb.  pi.  41.  f.  A  3. 

*  De  Roissy,  Luf.  moll.  t.  6.  pi.  71.  f,  4. 

*  Dilhv.  Cat.  t.  I.  p.  295,  Ho  26.  Anomia  dorsata. 
Encyclop.  pi.  24-2.  fig.  4.  a,  b,  c. 

*  Blainv.  Malac.  pi,  5i.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p,  io23.  n^  i3. 

*  Sow.  Gênera  of  sbells.  f,  3, 

Habite  la  mer  du  Sud ,  au  détroit  de  Magellan.  Mus.  n».  Moa  ca- 
binet. 

9.  Térëbratule  rouge.  Terelratula  sanguinea.  Lamk. 

T.  testa  oblongây  irregulari ,  rnbrd  ,  creberrimè  impresso  punetatâ; 

striis  transveriis  undulatis ;  margine  denticulato. 
Terebratula  sanguinea.  Leach  ,  Zool.  Mise,  pag,  7C,  t.  33. 
An  Anomia  capensis.  Gmel.  Cbemn.  Couch.  8.  t.  77.  f.  7o3  ? 

*  Anomia  ciuenla.  Dilhv.  Cat.  l.  i.  p,  295.  no  25. 

*  Desb,  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io23.  no  4. 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'A  sir.  moll.  t.  5.  p.  556.  u»  3.  pi.  85, 
f.  6.  7. 
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Mus.  ne. 

Habite les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,   d'après  M.  Zeac/e.  Je 

crois  qu'on  doit  donner  comme  synonyme  ïanomia  capensis 
Gmel.,  d'après  la  citation  de  Chemnitz;  mais  l'individu  que  j'avais 
sous  les  yeux  n'est  pas  assez  entier  pour  affirmer  ce  rapprochement, 

10.  Terébratule  tête-de-serpent.   Terehratula  caput  ser^ 
pentis.  Lamk. 

T.  testa  omll,  planiusculd,  alhidâ;  striis  concentrîc'is  longitudi- 
nales decussantibus ;  margine  tenuiler  denticulato  ,  supernà  è  siiiu 
cxarato, 

*  Lin.  Syst,  nat.  p.  i53. 

*  Born,  Mus,  p!.  6.  f,  14. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3,  p,  399. 

*  Fav.  Concb.  pi.  41.  f.  A  2, 

*  Davila  Cat.  t.  i.  pi.  10.  f,  E. 

Encyclop.  pi.  246.  lig.  7.  a,  b,  c,  d,  e,  Lfig.  optlma. 

Auomia  caput serpentis  Gmel,  p.  3344,  n"  21.  Cliemn.  Conch.  t.  78. 

f.  712. 
Anomia  aurila  Gmel.  p.  3342.  no  g.  Gualt.  test.  t.  96.  fig,  B. 
Anomia  puhescens  Gmel.  Ilujus  speciei  junior. 

*  Dilhv.  Cat.  t.  i.  p.  293.  n°  22. 

*  Payr.  Cat.  p.  82.  n»  i58. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p,  1024.  n°  5. 

*  Blainv.  malac.  pi.  52,  f.  6. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2, 
Mus,  n°.  Mon  cabinet. 

Habite les  mers  d'Europe  ?  Cette  espèce  a  le    trou   du   crocbet 

complété  par  le  bord  de  la  valve  inférieure.  Sa  forme  est  élégante, 
ses  stries  transverses  croisent  très  régulièrement  les  longitudi- 
nales. Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  n'ait  été  reproduite  sous  trois 
noms  dans  le  Systema  jiaturœ  ;  le  dernier  synonyme  que  je 
rapporte  à  cette  espèce  ayant  été  établi  d'après  un  très  jeune 
individu, 

11.  Terébratule  tronquée.  Terehratula  tnincata.  Lamk. 

T.  testa  suhorhiculalâ ,  compressa,  ad  cardinem  truncatâ;  striis 
transversis  concentricis ,  longitudinalibus  tenuibus;  margine  supra 
uniplicato. 

*  Lin.  Syst,  nat.  p.  ir52, 

*  Schrot,  Einl.  t,  3.  p.  393. 

Anomia  truncatâ.  Gmel.  p.  3343.  n°  i4. 
List,  Conch.  t.  462,  fig.  23-. 
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Born.  Mus.  lab.  6.  fig.  i3. 
Chemn.  Conch.  8.  t.  77.  fig.  701.  a,  b. 

*  DavilaCat.  t.  i.  pi.  20.  f.g.  G. 
Encyclop.  pi.  243.  fig.  2.  a,  b,  c, 

*  Poli.  Test.  t.  2.  pi.  3o.  f.  16.  17. 

*  Dilhv.  Cat.  p.  83.  n°  iSg. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1024. 11°  6. 

*  De  Bucli.  Monog.  des  téréb.  p.  66.  n°    14. 
Mus.  110.  Mou  cabinet. 

Habite  la  mer  de  Norwège.  Cette  coquille  petite,  arrondie,  très 
remarquable  par  la  truncatare  qu'elle  offre  à  sa  cbarnière,  a  le 
trou,  comme  dans  laprccéJeute,  complété  par  la  valve  inférieure. 
Les  pièces  accessoires  qui  l'arrondissent  ordinairement  sont  si 
petites  dans  ces  deux  espèces  qu'elles  ne  peuvent  se  réunir. 

12.  Térébratule  cornée.  Terebratula  psittacea. 'L^imk. 

T.  testa  globosd ,  gihbâ^  corneâ ,  subtilissimè  transversim  striatâ  , 
striis  longlludinalibus  crebrls  ;  iiatc  in  apicem  productà,  foramine 
canalîcidato. 

Anomia  psutacea.  Gmel.  3343.  n»  41. 

List.  Conch.  t.  211.  iig.  46. 

Chemn.  Conch.  8,  t.  713.  a,  b,  c. 

Encyclop.  pi.  244.  fig.  3.  a,  b, 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  4r3.  iio  14. 

*  D'Arg.  Conch.  pi.  2  3.  f.  O. 

*  Klein,  Ostrac.  pi.  12.  f.  84. 

*  Davila  Cat,  t.  i.  pi.  20.  f,  6.  13. 

*  Fav.  Conch.  pi.  41.  f.  A.  5. 

*  Dilhv.  Cal.  t.   r.  p.  296.  no  27. 

*  Sow.   Gênera  of  shells.  f.  5. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p,  1024.  n°  7. 

Habile Mus.  Dq.  Cette  espèce  a  le  bord  lisse  avec  une  très  forte 

courbure  double  vers  le  milieu.  Dans  l'individu  que  j'ai  eu  sous 
les  yeux,  les  pièces  accessoires  au  trou  du  crochet  tendaient  à  se 
rapprocher  à  la  base  du  trou,  et  en  le  fermant  l'auraient  rendu 
elliptique.  Mais,  telle  que  je  l'ai  vue,  la  coquille  présentait  un 
canal  longitudinal  le  long  du  crgchet ,  prolongé  en  bec  recourbé 
par  eu  bas. 

[2]   Coquilles  fossiles. 
[a]   Coquilles  lisses,  sans  sillons  longitudinaux. 

i3.  Térébralule  subondulée.  Terehratula  suhimdata.  Sow. 
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T.  Testa  subrotundâ ,  subglobosâ ,  lœvi,  stri'is  concentricls  tenui- 
bus;  marglnc  snbundulato. 

Terebratula  subundata.  Sowerby,  Conch.  min.  tab.  XV.  Cg,  7. 

Mus.  n°.  Moa  cabinet. 

Habite Fossile   d'Angleterre,  à  Wesminster,  d'après  M.  So' 

werby.  Celte  espèce  est  globuleuse,  arrondie,  et  ses  deux  valves 
sont  presque  également  bombées.  Le  crochet  est  assez  élevé. 

14.  Térébratule  rosée.  Terebratula  carnea.  Sow. 

T.  testa  siibrotimdd ,    subdepressd;  lœvi;  stras   concentriels  tenià- 

bus  ;  nate  elevatâ  ,  incurrd  ;  foramine  minimo. 
Terebratula  carnea,  Sowerby,  Conch.  min.  tab.  XV.  fig.  5,  6. 

*  Brong.  Géol.  âe  Paris,  pi.  4-  f.  9. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1028.  n"  20. 

*  De  Buclî.  Monog.  des  téréb.  p.  94.  n»  2. 
Mus.  n».  Mon  cabinet. 

Habite Fossile  de  Meudon,  et  à  Trowre,  près  Norwich ,  d'après 

M.  Sowcrbj.  Cette  espèce  est  presque  aussi  large  que  longue,  et 
a,  pour  ainsi  dire,  quatre  angles  obtus.  Son  crochet,  relevé  et 
pointu,  est  percé  d'un  trou  si  petit,  qu'il  est  très  difGcile  à 
apercevoir. 

j5.  Térébratule  aplatie.  Terebratula  depi^essa.  hinnk.. 

T.  tcsld  ohlongâ,  transversim  dilatatd,  suprà  coarctatd  et  obtusd  ; 
striis  concentricls ,  lœvibiis  ;  nate  productd,  non  incurvd  ;  foramine 
magno. 

[b]    Var.  testa  minore,  nate  brevlore. 

Habite Mon  cabinet.  La  variété  [b]  m'a  été  communiquée  par 

M.  Menard.  Elle  vient  de  S.-Salurnia ,  près  de  Domfront,  dé- 
partement de  la  Sarthe. 

16.  Térébratule  ovale.  Terebratula  oualis.  Lamk. 

T.  testa  ovali ,  transversim  et  supernè  dilatatd  ;  slriis  concentricls, 
lœvïbus  ;  nate  Incurva. 

Habite Mon  cabinet.  Cette  espèce  avoisine  la  précédente,  mais 

elle  est  moins  allongée  et  plus  bombée,  et  elle  se  dilate  supérieu- 
rement; ce  qui  la  rend  très  distincte  par  sa  forme. 

17.  Térébratule  numismale.  Terebratulanumisinalls Xi&mk. 

T.    testa  depressd  ,  siibrotundd,  lœvl ,   iitrdqite  valvd  ,  supernè  slnu 
instructd ;  slriis  conccnlrlcis remotis ;  nalc  èrcvi ;  Jo)'aminemin'mo. 
Eucyclop.pl.  24o.  fig.  i.  a,  b. 

*  Zielen  Pelrif,  ^^urt.  pi.  3g.  f.  4,  5. 
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*  De  Buch.  Monog.  des  téreb.  p.  84,  ro  4- 

*  Desh.  Eucy.  mélh.  vers,  t,  3.  p.  102S.  n°  i8. 

Habile Mus.  n".  Celle  espèce,  quoique  circulaire  et  arrondie,  a 

pour  ainsi  dire,  cinq  angles  ,  dont  un  au  crochet,  deux  autres 
très  obtus  à  chaque  extrémité  transveisale  du  test,  elles  deux 
autres  en  haut  et  plus  fermés  ,  à  chaque  côté  du  sinus. 

18.  Térébratule  umbonelîe.  Terebratula umbonella.Lamk. 

T.  testa  elongatâ ,  turgidà  ,   transversim   compressa ,  supra  ohtusâ  ; 

lœvi,  iimbonibus  preele^'atis  ;  nate  incurva. 
Encyclop.  pi.  240.  fig.  5.  a. 

*  Desh.  Encycl.  méth   vers.  t.  3.  p.  1028.  n"  19. 

Habite Fossile  de  Montigny,  à  trois  lieues  nord  du  Mans,  dé- 
partement de  la  Sarthe.  Communiquée  par  M.  Meuard.  Les  deux 
valves  de  celte  espèce  sont  presque  également  bombées.  Je  rap- 
porte seulement  pour  synonyme  la  fig.  5.  a.  de  l'Encyclop.  ;  car 
je  ne  crois  pas  que  la  fig.  5.  b.  de  la  même  planche  soit  de  la 
même  espèce.  Mon  cabinet. 

19.  Tërébratule  digone.  Terehratula  digona.  Sow. 

T.  testa  elongatâ  subgibhâ  ,  superne  siiiuatd,  lœvi ,  ad  sinum  duobiis 

angulis  ;  nate  elevato-incurvd. 
Terehratula  digona.  Sowerby ,  Conch,  min.  lab.  96. 
Encyclop.  pi.  240.  fig.  3.  a,  b. 

*  De  Blainv. Malac.  pi.  Sa.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1027.  110  17. 

*  De  lîuch.  Monog.  des  lérébr.  p.  3G.  n"  6. 

Habi'.e Fossile  des  environs  du  Mans  et  de  Domfront,  M.  Me- 

nard;  ceux  de  Valogne,  M.  de  Gerville  ,  et  en  Angleterre,  près 
deBalh.  La  valve  intérieure  dans  cette  espèce  est  moins  élevée  que 
la  supérieure. 

20.  Térébratule  deltoïde.  Terehtatida  deltoida.  Lamk. 

T.  testa  compressa^   transversim  dilatald,  triangulari ,  lœvi;  mar- 

gine  supero  recto  ,  in  mcdio  sinuato. 
Térébratule.  Encyclop.  pi.  240.  fig.  4-  a,  b. 

*  Catulo  Saggio  diZool.  foss.  pi.  5.  f,  p,  q,  r,  s,  t. 

*  Terebratula  triquetra.  Parle,  org.  rem. 

*  Terebratula  diphya.De  Euch.  Monog.  des  léréb.  p.  88.  n"  9.  pi.  i. 
f.   12. 

Mon  cabinet. 

Habite Celte  coquille  est  très  remarquable  par  sa  forme  trian- 
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gulairei  dont  le  crochet  serait  ua  des  angles  et  la  base  serait  le 
Lord  supérieur. 

21.  Térébratule  triangle.  Terehratula  triangulus .  Lamk. 

T.  testa  longitudliialiter  elongalâ  ,tiiangulari,  lœvi;  xah'â  inferiore 
in  superiorcm  rejlexâ;  ad  marginem  sulco  imprcsso. 

Térébratule.  Encyclop.  pi.  241.  Cg'  i-a»'^»  c. 

Habite Mon  cabinet.  Cetle  espèce  a  la  forme  d'un  triangle  iso- 
cèle, et  sa  base  est  épaisse  et  arrondie,  par  le  repli  que  fait  la 
valve  inférieure  sur  la  supérieure. 

22.  Térébratule  cœur.  Terehratula  cor.  Lanik. 

T.  testa   cordiforme ,  sulglobosd ,  sitprà   sinu  'valdè  exaralâ  ,  stri'is 

tenerrimis  decussatis. 
Habite Mus.  n».  Celle  espèce  lisse  a  la  forme  d'un  cœur  de  carte 

à  jouer.  Son  crochet  est  assez  élevé. 

2-3.  Térébratule  birostrée.  Terehratula  hirostrls.  Lamk. 

T.  testa  suhglobosà  ,  siibrotundn ,  lœvi  ,  supernè  subcoarctatâ  ^ 
mcdio  sinuatâ  ;  ad  siniim  dtiobus  augidis  ;  margine  non  pli- 
cato. 

Habite Mon  cabinet. 

24.  Térébratule  ampoule.  Terehratula  ampulla.  Broc. 

T.  testa  subrotiindatâ ,  inflatâ ,  antiqiiatâ;  margine  siipéro  obscure 

biplicato. 
Terebratula  ampulla.  Brocch.  Conch.    11.  p.  466.  pi.  X.  fig.  5. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers  t.  3.  p.  1027.  no  16. 

*  De  liuch.  Monog.  des  Tcréb.  p.  m.  u"  4. 

Habite Fossile  dlialie,  rapportée  de  Plaisance  par  M.  Cuvier. 

Mus.  n°.  Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports ,  par  sa  forme,  avec 
l'espèce  vivante  que  j'ai  décrite,  n»  5,  sous  le  nom  de  Terebratula 
rotundata. 

25.  Térébratule  dièdre.  Terehratula  carinata.  Lamk. 

T.  testa  subqtiadrangulari ,  Icevi ,  i>alt'd  inferiore  sulcomplanatâ^su- 

periore  diedrd,  viedio  carinatd. 
Habite Mus.  no.  Cette  espèce,  d'une  forme  quadrangulaire,  est 

très  remarquable  par  sa  valve   supérieure ,  qui  oflVe  deux  faces 

planes  qui  se  coupent  à  angle  obtus  dans  le  sens  longitudinal  de 

la  coquille. 
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26.  Terébratule  concave.  Terehratnla  concava.  Lanik.  (i) 

T,  testa  parvd  ;  i<ahd  Inftriore  planù  ;  superiora  majore  concm'd , 
striis  concentrlcis? 

*  31agas pnmilits.  Sow.  min.  conch.  pi.  119. 

*  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  4-  1-  9- 

*  Blainv.  inalac.  pi.  54.  f.  i. 

Habile Fossile  de  Meudon.  Petite  espèce  blanche,  dont  la  valve 

supérieure  est  très  bombée ,  concave  en  dedans ,  et  plus  grande  que 
l'inférieure ,  qui  est  aplatie.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 

27.  Terébratule    semi-globulevise.    Terehratnla   seini-glo- 
o  ba.  Sow. 

T.  testa  elongatd,  ovald,  inflaid ,  hevisslrnd,  umhone  elevaio,  marginc 

omni/io  sine  pVtcis. 
Terebratula  seini-glohosa.  Sow.  Coucli.  t.  i5.  fig.  9. 
Habite Fossile  de  Donifront,  M.  Mcnard;  et  en  Angleterre,  près 

Warminster.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 

28.  Terébratule  ponctuée.  Terehralidn  punctata.  Sow. 

T.  testa  oblongd,  suhdepressd,  supernè  b'ipUcald  ^  striis  concentricis , 

punctis  subtilissimis ,  in  lineis  undatis  digestis. 
Terebratula ptinctala.  Sow.  Coucli.  pi.   i5.  fig.  4, 

Habile Fossile  de  S. -Saturnin,  près  Domfvont,  M.  3Ic/inrd;à. 

llornton  ,  Sowerbj.  Mon  cabinet.  Les  plis  sont  plus  ou  moins  visi- 
bles au  nombre  de  deux  ;  mais  la  surface  est  toujours  très  finement 
ponctuée. 

29.  Terébratule  \\\\^sé6\\ï\e.TerehratiiIaphaseolma.  Lanik. 

T.  lesld  parvd,  sahcompressd,  snbrolundd  ,  albd;  striis  concentri- 
cis; margine  siipero  siibbiplicato ;  natc  brcvi,  non  productd. 

Habite Fossile  près  le  Mans.  Communiquée  par  M.  Menard.  Mon 

cabinet.  Cette  espèce  est  blanche,  toujours  petite,  et  la  brièveté 
de  son  crochet  la  distingue  éminemment  de  la  suivante. 

30.  Terébratule  ellipse.  Terehratnla  ovata.  Sow.  (2) 

(i)  C'est  à  cette  espèce  que  doit  se  rapporter  le  Magas pu- 
iiiilus  de  Sovverby,  et  non  au  Terebratula  pinnila,  qui  est  une 
véritable  Thccidée.  M.  de  Biich,  dans  sa  monographie,  confond 
à  tort  ces  deux  espèces.  C'est  pour  cette  raison  que  nous  n'a- 
joutons pas  îa  citation  de  son  ouvrage  dar.s  la  synonymie. 

(2}  La  coquille  cpii,  dans  la  collection  du  Muséum,  porte  ce 
Tome  VII.  22 
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T.  testa  ovato-ohlongd,  subcompressà ,  lœvî,  albd ;  stri'is  concentricîs 

remotis  ;  nale  nroducld. 
Terehratula  ovata.  Sow.  Conch.  pi.  iS.fig.  3. 

Habile Fossile  près  lîoiirges,  el  en  Angleterre,  près  Heylesbury. 

Mus.  n".  son  bord  supéiieiir  a  aussi  deux  plis  irréguliers  plus  ou 
.  moins  marqués  £ur  les  différens  individus. 

3l.  Térébratule  à  deux  plis.  Terehratula  biplicata.  Sow.  (i) 

T.  testa  subrotundâ,  subglobosd,  lœvi,  siipernè  blpUcatd,  striis  con- 
centricîs; nate  inctuvà. 
Terebratula  biplicata.  Sow.  Conch.  pi.  go. 

•  De  Bucli.  Monog.  p.  107.  n°  1.  pi.  i.  f.  10. 

*  Desh.  Encycl,  niéth.  vers.  t.  3.  p.  1027.  u»  i5. 
Mus.  no. 

Habite Fossile  de  Bourges,  et  en  Angleterre,  à  Cambridge,  d'après 

M.  Sowerbj.  Celte  espèce  avoisine  beaucoup  les  deux  suivantes; 
mais  elle  est  bombée,  presque  globuleuse  ;  sa  surface  est  lisse,  sans 
être  chargée  de  petits  points,  et  son  crochet  recourbé  est  relevé 
sur  la  plus  petite  valve,  de  manière  que  le  plan  du  trou  est  tout- 
à-fait  horizontal. 

32.  Térébratule  à  deuxsinus.  Terehratulabisinuata.'Lvcmk.{p.) 

nom  écrit  de  la  main  de  Laraarck,  est  difrérenle  du  Terehra- 
tula ovata  de  Sowerby ,  elle  ressemble  beaucoup  plus  au  Tere- 
hratula lata  du  même  auteur. 

(i)  Il  existe  un  grand  nombre  de  Térébralules  lisses  ayant 
deux  plis  sur  le  bord  inférieur  des  valves ,  le  nom  de  biplicata 
convient  à  toutes,  et  ne  doit  cependant  s'appliquer  qu'à  une 
seule.  M.  Sowerby  a  le  premier  donné  le  nom  de  Terebratula 
biplicata  à  une  coquille  de  la  craie  inférieure,  qui  se  distingue 
de  toutes  les  autres  lorsqu'on  l'étudié  avec  tout  le  soin  conve- 
nable. C'est  à  elle  seule  que  le  nom  doit  être  réservé. 

(a)  Cette  espèce  ,  propre  au  bassin  de  Paris,  se  distingue  fa- 
cilement de  toutes  celles  des  terrains  tertiaires  plus  modernes. 
M.  de  Buch  cependant,  dans  sa  monographie  des  Térébralules, 
rassemble  sous  le  nom  de  Terehratula  gigaiHca  plusietirs  espèces 
très  différentes,  parmi  lesquelles  est  celle  des  environs  de  Paris. 
Nous  regrettons  qu'une  erreur  aussi  forte  et  aussi  facile  à  éviter 
existe  dans  l'ouvrage  de  ce  savant  géologue,  puisque  cela  peut 
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T.   testa  sulrolundd,  siibdeprcssci,  ant'tquatâ,  fragUi,  lœvi,  superni 
bipUcalà  ;  note  productd  non  inciiird. 

*  Desh.  Coq.  foss.  des  eiiv.  de  Paris,  t.  i.  pi.  65.  f.  i.  2. 

*  Id.  Encycl.  niélh.  vers.  t.  3.  p.  102 5.  Dq  8. 

Habite Fossile  de  Grignon.    IMon  cabinet.  Mus.  n".  Le  crochet, 

dans  celte  espèce,  s'allonge  sans  se  recourbtr  sur  la  plus  petite 
valve,  de  sorte  que  le  plan  du  trou  est  très  incliné  sur  celui  des 
deux  valves  ,  lorsque  la  coquille  est  posée  sur  sa  pins  grande  valve, 
sur  un  plan  horizontal. 

33.  Tërébratule  de  Klein.  Terehratula  Kleinii. 'Lzxvik.  (i) 

T.  testa  ovatâ,  depressâ,  subantiqiiatd,  lœvi,  stipernè  HpUcatâ,  cre- 
bcrrimè  et  siiblUtssïmè  punctatd ,  nate  incurva. 

affaiblir  la  confiance  des  zoologistes  pour  ses  déterminations 
spécifiques. 

(i)  Lamarck  rapporte  ici  au  Terehratula  Kleinii ,  VJnomia 
terchmtula  de  Linné;  d'autres  auteurs,  Gmelin  et  Dillvvyn  ont 
attribué  l'espèce  linnéenne  au  Terehratula  vitrœa.  La  synony- 
mie peu  exacte  de  Linné,  sa  phrase  caractéristique  beaucoup 
trop  courte,  ne  peuvent  exclure  l'une  de  ces  opinions  par  l'au- 
tre. Nous  voyons  en  effet,  dans  la  synonymie  de  Linné,  une 
figure  de  Fabius  Columna,  peu  reconnaissable;  puis  une  figure 
d'une  espèce  fossile  des  terrains  anciens  de  l'Angleterre,  donnée 
par  Lister;  et  enfin  une  espèce  figurée  par  Klein,  à  laquelle 
Lamarck  a  consacré  le  nom  de  cet  auteur.  Il  n'y  a  aucune 
raison  d'attribuer  plutôt  à  l'une  qu'à  l'autre  de  ces  trois  espèces 
VAnomia  terehratula.  Nous  pensons  que  pour  rendre  à  l'avenir 
la  synonymie  exacte  et  précise,  il  faut  en  éliminer  définitivement 
toutes  celles  des  espèces  de  Linné  ou  des  autres  auteurs  qui  of- 
frent une  confusion  semblable  à  celle-ci,  confusion  qui  permet  à 
chaque  auteur  de  donner  arbitrairement  une  dénomination  lin- 
néenne à  une  espèce  plutôt  qu'à  une  autre,  parce  qu'elle  est 
comprise  dans  une  synonymie  défectueuse. 

Au  Terehratula  Kleinii  de  Lamarck,  nous  rapportons  le  Te- 
rchratala  glohata  de  Sowerby.  M.  de  Buch  ,  au  Terehratula  glo- 
hata,  ajoute  le  Sphœroidalis  àc  Sovverby  et  le  Bullata  de  M.  Zie- 
ten.  Nous  ne  suivons  pas  cet  exemple,  car  nous  pensons  que 
ces  deux  espèces  sont  non-seulenient  distinctes  entre  elles,  mais 
encore  du  Glohata. 
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Anomîa  terelratitla.  Lin. 

Terehratida.  Kliiin.  Osir.  pi.  i5.  fig.  74. 

•  Tevehratula  glohata.  Sow.  Min.  Concli.  pi.  436.  f.  i. 

*  Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1026.  n°  i3. 
Habile Fossile  de De  la  colleclion  de  M.  Dufresne. 

34.  Terëbratule  du  Piémont.   Terehraiula  Pedemonlana. 
Lamk. 

T.  testa  suhroltindâ ,  subdeprcssâ  ,  transversim  slriatd,  siipcrnè  biaii- 

gulatd  ;  itmlone  elevato ,  nate  recurvd. 
Habile Fossile  de   Turin.  M.  Bonelli.  lAm.  «„.  Cette  espèce , 

\oisine  de  la  précédente,   en  est  surtout  distincte  par  sa  forme 

arrondie,  et  les  deux  plis  à  angles  aigus  qui  fléchissent  son  bord 

supérieur. 

35.  Térébratule     quadrifiJe.      Terehratida     quadrifida. 
Lamk. 

T.  testa  tiiangulari  deprcssd,  dilatatd,  lœvi,  super/iè  quatuor  angulis 
acutis  instructd;  nate  Ivevi. 

•  De  Buch.  Monog.  des  Téréb.  p.  84   n»  3.  pi.  2.  f.  27. 

Habile Fossile  de Mon  cabinet.  Celle  espèce  est  très  remar- 
quable par  les  quatre  angles  aigus  profondément  divisés  enire  eux 
qu'elle  porle  supérieurement,  et  parce  que  sur  chacune  des  deux 
valves  les  angles  saillans  de  l'une  et  de  l'autre  sont  opposés,  ainsi 
que  les  angles  reulrans. 

36".   Térébratule  anguleuse.  Terehratida  angidala.  Lamk. 

T.  testa  subtrlgoud,  %'entricosd,  lœvi,  margine  super j  laldc  sinuato, 

tribus  angulis  acutis. 
Anomia  angulata.  Gmel.  p.  3345.  n^  23. 
Mus.  tess.  p.  96.  t.  5.  fig.  4- 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1027.  u"  r. 
Habite Fossile  de Mus.  n".  Mon  cabinet. 

[b]  Coquilles  striées  longiludinalemcnt. 

37.     Térébratule     multicarinée.    Terehratida     midticari- 
jiata.  Lamk. 

T.  testa  magnd,  rotutidatd,  pectin'iformi ;  costis  numerosis  carinatis; 

Tïiargiue  non  sinuato. 
Habite Fossile  de....  Mou  cabinet.  Grande  et  belle  espèce  qui  a 
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la  forme  d'un  peigne.  Ses  côtes  sont  1res  nombreuses,  rayonnantes, 
et  l'angle  qui  forme  leur  carène  est  assez  aigu.  Longueur,  7,'>  mil- 
limètres; largeur,  80. 

38.  Tërébratule  tétraèdre.    Terebratula   tetraedra.  (i) 

Sow. 

T.  testa  suhtetraedrd,  gïhhosâ,  pUcatci,  ■valvâ  siiperlore  valJè  si- 
niiatd;  tri  sinum  et  ad  latera  3  vel  4  costis  i>eraiigulaùs  natif 
incurva. 

Encycl,  pi.  244.  fig.  2.  a.  b.  c. 

Terebratula  tetraedra.  Sow.  min.  Conch.  tab.  83.  fig.  4. 

*  DeBuch.  Monog.  des  Téréb.  p.  40.  n"  8. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1026.  n"  3. 

Habite.....  Fossile  d'Angleterre,  à  Aynboe,  et  aussi  à  Banbury,  dans 
le  pays  d'Oxford. 

39.  Tërébratule    plissée.    Terebratula  plicata.   Lamk. 

T.  testa  subletraedrd,  stibgihhosd,  plicatd,  nonslmtatd;  5  i'cl&  costis 
ad  iimbone  ohttisîs,  et  ad  margines  angulatîs  ;  nate  brevi. 

Encycl.  pi.  243.  fig.  11;  et  244.  fig.  i.  a.  b. 

Habite Celte  espèce  avoisine  la  précédente;  mais  l'absence  du 

sinus  l'en  distingue  éminemment, 

40.  Térébratule  à  gouttière.  Terebratula  canalifera,  (2) 

Lamk. 

T.  testa  trigonald  ;  gîlbd  longiCiidinaliler  suïcatd,  sinuatd,  cardlne 
recto ,  nate  decUvi. 
Tërébratule.  Encycl.  pi.  244.  fig.  5.  a.  b. 
Var.  testd  minoi-e  subinibricatd  sulcis  crebrior'ibus. 
Encycl.  pi.  244,  fig.  4.  a.  b. 

*  Blainv.  malac.  pi,  62.  f.  8, 

Habile Celte  espèce  est  remarquable  par  le  canal  profond,  large 

(i)  Il  suffit  de  comparer  les  deux  figures  citées  par  Lamarck 
dans  la  synonymie  de  cette  espèce,  pour  se  convaincre  que  cha- 
cune appartient  à  une  espèce  distincte.  Il  suffira  de  supprimer 
la  figure  de  l'Encyclopédie,  et  de  la  transporter  au  Terebratula 
decorata,  qu'elle  représente  exactement, 

(a)  Lamarck  réunit  sous  ce  nom  deux  espèces  bien  dis- 
tinctes, qui  toutes  deux  appartiennent  au  genre  Spirifère  de 
M.  Sowerby. 
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et  sillonné  qui  se  trouve  sur  le  milieu  de  la  plus  grande  valve.  Le 
talon  de  celte  valve  est  grand ,  plane  et  finement  strié  perpendicu- 
lairement à  la  charnière  qui  est  droite.  Les  pièces  qui  complètent 
le  trou  manquent  le  plus  souvent,  et  laissent  voir  cette  grande 
cchancrure  que  représenle  la  figure  cilée. 

4i.  Térébratule  côte-lisse.  Tcrchratula  lœvicosta.  Lamk. 

T.  testa  tr'igonatâ ,  gibbd,  lalerlbus  sulcatd  ;  in  meclio  valvœ  majoris 
sinu,  et  minoris  costd  latâ,  utribusque  lœvibus,  transversè  striatis; 
cardine  recto,  nale  recurvd. 

Mus.  n". 

Habite Fossile  de  Bemberg,  près  de    Cologne  ;  rapportée  par 

M.  Valenciennes. 

42  Térébratule  intermédiaire.   Terehratula  inierniedia. 
Lamk. 

T.  testa  subtetraedrâ,  dilatald ,  pUcatà  ,  siniiatd;  4  costis  ad  siniim  , 

5  ad  latera;  r.ate  brevi. 
Encycl.  pi.  s>.45.  fig.  3.  a.  b. 
Habile Mus,  n".  Celte  espèce  est  intermédiaire  entre  le  tetrae— 

dra   et  le  plicata.  Elle  diffère  de  celle-ci  par  son  sinus,  et  de 

la  première  par   la  brièveté  et  la   forme  aplatie  et  élargie  du 

crochet. 

43.  Térébratule  ailée.  Terehratula  alata.  Lamk.  (i) 

T.  testa  subtrisonatd,  d'datatd ,  suls'ibbd.  siinernè  sinu  cavo  exaratd. 


creberrimè  sidcatd;  nate  brevi. 


superi 


(i)  L'espèce  à  laquelle  les  auteurs  donnerst  actuellement  le 
nom  de  Terehratula  alata  n'est  pas  la  même  que  celle  de  La- 
marck.  Ainsi  la  Térébratule  ailée  de  MM.  Brongniart,  Nilsson 
et  de  Buch  devra  recevoir  un  autre  nom.  Nous  ne  connaissons 
que  deux  bonnes  figures,  celle  citée  de  l'Encyclopédie  et  celle 
de  Brocchi  de  la  Tén-bratule  ailée  de  Lamarck.  Brocchi,  avant 
Lamarck,  avait  donné  à  l'espèce  le  nom  de  Terehratula  vesper- 
tillo.  Ce  nom,  à  cause  de  son  antériorité,  devra  être  préféré. 
En  adoptant  ce  nom,  M.  de  Buch  a  ajouté  à  la  synonymie  la 
fig.  I  de  la  pi.  245  de  l'Encyclopédie.  Si  l'on  compare  cette 
figure  avec  la  suivante  de  la  même  planche  et  celle  de  Brocchi, 
on  aura  de  la  peine  à  se  persuader  qu'elle  représente  une  même 
espèce. 
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Encycl.  pi.  245.  fig.  2.  a.  b. 

*  Anomia  vespcriilio.'Brocch.  Conch.  Foss.  subap.  p.   /170.  do  17, 
pi.  16.  f.  10. 

*  Desh,  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  loaS.  n°  10. 

*  Junior  Terebralula  plicatilis.  Broug.  Géol.  de  Paris  pi.  4.  f.  5. 

*  Blainv.  malac.  pi.  Si.î.  4- 

[b]  yar,  testa  minore  angiistiore. 
Habite Mus.  n». 

4^.  Térébratule    élégante.  Tcrehratula  concinna.   Sow. 

T.  testa  globosâ,  sulsinuatâ,  plicatà  ;  siilcis  acutis  5  ad  "j  in  medio; 

10  ad  la  in  latcra;  striis  transversis  nidlis ;  nate productd. 
Terehratida  concinna.  Sow.  Coucli.  t.  83.  fig.  6. 

*  De  Buch.  Moiiog.  des  Tércb.  p.  44.  n°  14.  pi.  i.  f.  26.» 
Habite Fossile  d'Angleterre,  à  Aynlioe,  près  de  Balb.  Mus.  n". 

45.  Térébratule  à  arêtes.  Terehratida  média.  Sow. 

T.  testa  subtrigonatd,  gibhosâ,  sinitatd,  plicatd;  6  sulcis  in  médium  , 

7  ad  8  remotiusculis  in  latera;  nate  subrecurvd, 
Terebratula  média,  Sow.  Coach.  t.  8  3.  fig.  5. 
Habile Mus.  n».  A  Aynhoe,  près  Balh. 

46.  Térébratule  peigne.  Terebratula pectita.  Sow. 

T.  testa  subrotitndatd,  rali'd  maj'ori  stibconvexâ ,  minori  complanatd; 

sulcis  radiantibus  ;  nate  productd  recurvd. 
Ananomiapecten?  Gmel. 
Terebratula  pectita.  Sow.  Conch.  pi.  i38.  fig.  r. 

*  Brong.  Géol.  de  Paris,  pi.  9.  fig.  3. 

*  Niiss.  Pélrif.  suec.  pi.  4.  f.  g. 

*  De  Buch.  Monog.  desTcréb.  p.  64.  no  72, 

Habile Mus.   n».  Mon  cabinet.  Eu  Angleterre,  près  Hor- 

ningshani. 

47.  Térébratule  bucarde.  Terehratida  cardium.  Lamk. 

T.  testa  elongato-ovatâ ,  convexd ,  plicatd;  sulcis  longiludinalibuS 

crassis  rotundatis  ;  nate  prominuld. 
Encycl.  pi.  a4  i.  fig.  6.  a.  b.  c. 

*  Desh,  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1028.  no  21. 
[b]  Var.  testd  comprcssiusculd,  sulcis  crebioribus. 

Habite Mon  cabinet,  et  Mus.  n"  pour  la  variété  [b],  qui  a  été 

apportée  de  Turin  par  M.  Donelli. 

48.  Térébratule  difforme.  Terebratula  difformis.  Lamk. 
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T.  testa  trlgonatâ,  dilatatd,  subdepressâ  ;  margine  inœqiiali  în  me- 

cfium  s'inuoso-dejlcxo  ;  nate  subproductâ. 
Encycl.  pi.  242.  fig.  5.  a.  b.  c. 

*  LIaiuv.  malac.  pi.  Sa.  f.  3. 

*  Jn  eadem  ?  Tcrebrattda  încoiistans.  Yar.  Sow.  Min.  Conch. 
pl.277.  f.  5. 

*  Desh.  Encyc!.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  1029.  n»  22. 

Habite  près  du  Mans,  M.  Mcnard ;  et  aussi  au  cap  la  Hève,  près  le 
Havre. 

49.  Térébratule  lyre.  Terehratula  lyra.  Sow. 

T.  testa  suhglobosà,  aiiticc  coarctatû;  nale  perproduclâ  valram  mi- 

norem  longltudine  œquanle. 
Terehratula  lyra.  Sow.  Concb.  t.  i33.  fig.  2. 
Eicycl.  pi.  243.  fig.  i.a.b.  c. 

*  l'iainv.  malac.  pi.  52.  f.  7. 

*  Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1029.  n"  23. 

*  DeBucb.  Monog.  des  Téréb.  p.  69.  \\°  17. 

Habile  au  cap  la  Hève,  près  !e  Havre,  et  en  Angleterre,  près  Hor- 
ningsbam.  Mon  cabinet.  Mus.  n". 

50.  Térébratule   de    IMenai-d,    Terehratula  MeuardiL 
Lanik. 

T.  testa  gibberidâ,  glolosd,  uifernè  iruncatd  ;  valvâ  majori  slnitlon- 
gitadinaliter  sulcalo  exaralâ;  margine  sinuoso  dejlexo. 

*  DeBucb.  Mouog.  des  Tércb.  p.  78.  n»  i6.pl.  5.  f.  42. 

Habite à  Coiilaines,  près  le  Mans,  d'où  elle  a  été  rapportée  par 

M.  Menard  delà  Groye.  Mus.  n*.  Mon  cabinet. 

5i.  Térébratule  décussée.  Terebratida  dcciissata.'LTiXuk. 

T.  tcsld  suhpentagond ,  suhconvexâ  ;  vahâ  majori  canaliculatâ ; 
striis  transfersis  Icrcuibits  ,  longitudinales  decussaiitihus  ;  uate  sub- 
productâ, foramine  magno. 

Encycl.  pi.  245.  fig.  4.  a.  b.  c. 

*  Terebratula  coarclata.  Sow.  Min.  Concb.  pi.  3i2.  f.  i.  4» 

*  Vav.  Terebratula  rcticulata.  id.  loc.  cit.  f.  5.  6. 

*  l'arkin.  Org.  rem.  t.  3.  p.  229. 

*  Smitb.  strat.  ident.  3o.  f.  ro. 

*  De  Bucb.  Monog.  des  Téré!).  p.  79.  n*  7.  Terebratula  reticu- 
laris. 

*  Desb.  Encycl  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1029.  n»  a4. 
Habite Mon  cabinet. 
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02.  Terébiatule  épineuse.  Terebratula  spinosa.    Lamk. 

T.  testa  glohosâ,  dilatatd;  sulcis  parvis,  spinosis  ;  nate  hrevhsimd 
acutd, 

*  Knorr.  Test,  diluv.  p.  II.  pi.  B.  IV.  f.  4. 

*  De  Buch.  Moiiog.  des  Téréb.  p.  58. 
Habite à  Falaise.  Mus.  n". 

53.  Te're'bratule     spalliique.    Terebratula    spathica. 
Lamk. 

T.   testa  sultr'igonatd,   subglohosdj  lœv't;  margiiic  siipcro  sinuato ; 

nate  acutd  subproductd. 
Habite Elle  constitue  les  collines  qui  bordent  la  Sarllie,  dans  une 

étendue  de  plus  de  deux  lieues,  à  six  lieues  sud  du  Mans.  M.  Hic- 

nard.  Mon  cabiuet. 

54.  Térébratule   comprime'e.    Terebratula   compressa. 

Lamk.  (i) 

T.  testa  compressa,  dilatatd;  margincsupero  dcndcidato  suhjlexnoso; 

nate  producld  acii/d. 
Habite  à  Coulai  nés,  près  le  Mans.  Communiquée  par  M.  3Icnard, 

Mon  cabinet. 

55.  Térébratule  grenue.  Terebrattda  gratudosa.  Lamk. 

T.  testd  subdcpressd,  rotundatd;  margine  supcro  aiiticù  in  rostmm 

producto ;  sidcis  granulosis  ;  nate  brevi. 
Habile le  mont  Marins,  à  Piome.   E.apportée   par  M.   Cuvicr. 

Mus.  n°. 

56.  Térébratule  article,    Terebratula  articulus.   Lamk. 

T.  testd  trigond,  deprcssdj  tenerrimà  loiigiludinalitcr  striatd;  mar- 
gine supero  angulato;  nate  brevi. 

Habite Mus.  n"  La  surface  lisse  de  celle  espèce  et  son  bord  pro- 
fondément anguleux  lui  donnent  l'aspect  d'une  articulation  des 
coquilles  nuiltiioculaires. 

(1)  M.  de  Buch  rapporte  à  cette  espèce  de  Lamarck  la  Téré- 
bratule déprimée  de  Sowerby,  mais  nous  ne  pensons  pas  que 
ce  rapprochement  doive  être  accepté  avant  qne  la  coquille  de 
Lamarck  soit  bien  connue.  M.  de  Buch  a-t-il  pu  s'assurer  de 
l'identité  des  deux  espèces  en  consultant  la  collection  de  La- 
marck ? 
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57.  Tërébratule  rayonnëe.   Terebratula  radiata.  Lamk. 

T.  testa  subclepressd ,  iiifeiiiis  coarctatâ,  siipernc  dilatatâ,  rotunda' 

ta,  suîcis  longitudinalibus  radlatis ,  marglne  suhjlexuoso. 
Habite....  Mus.  «». 

58.  Térébratule  naine.  Terebratula pumila.  Lanik.  (i) 

T.  testa  mliiimâ,  compressa,  ralvd  minori  complanata ,  suîcis  long't' 
tudinalibtis  radlatis ,  note  acuto  productâ. 

(1)  Nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Muséum  la  coquille 
qui  porte  ce  nom  que  lui  a  imposé  Lamarck.  Il  est  certain 
qu'elle  n'est  pas  la  même  que  le  Magas  pamiliis  de  M.  So- 
•werby.  Lamarck  a  donné  au  Magas  le  nom  de  Terebratula  con- 
cava,  n°  26.  Celle-ci  est  une  véritable  Thécidée,  et  pour  éviter 
à  l'avenir  toute  espèce  de  confusion,  nous  proposons  de  lui 
conserver  définitivement  le  nom  de  Thecidca  radiata^  sous  le- 
quel M.  Defrance  la  fit  mieux  connaître  on  la  rapportant  à  son 
nouveau  genre. 

C'est  à  M.  Defrance  que  l'on  doit  la  distinction  du  petit  genre 
Thécidée,  qui,  par  sa  structure,  mérite  d'être  conservé  et  de 
faire  partie  de  la  famille  des  Brachiopodes.  Ceux  des  conchy- 
liologues  qui  ont  connu  ce  genre,  se  sont  empressés  de  l'adopter; 
et  après  l'examen  des  espèces,  voici  les  caractères  que  nous 
croyons  devoir  lui  donner. 

Genre  THÉCIDÉE ,  Thecidea,  Def. 

Caractères  génériques.  Coquille  petite,  arrondie  ou  ovale, 
inéquivalve,  lérébratuliforme,  plus  ou  moins  régulière,  tantôt 
libre,  tantôt  adhérente.  Valve  supérieure  plate,  operculiforme, 
munie  à  l'intérieur  d'un  appareil  apophysaiie  considérable, 
composée  de  lames  demi-circulaires.  Crochet  de  la  valve  infé- 
rieure plus  ou  moins  saillant,  entier,  non  perforé. 

Ce  petit  genre  n'est  pas  l'un  des  moins  curieux  de  la  famille 
des  Brachiopodes.  Il  ne  sera  pas  impossible,  plus  tard,  de  le 
caractériser  complètement ,  puisqu'il  y  en  a  une  espèce  qui  vit 
encore  dans  la  Méditerranée,  et  dont  on  pourra  sans  doute, 
malgré  sa  petitesse,  voir  et  étudier  l'animal.  Les  Thécidées  sont 
de  petites  coquilles  térébratuliformes,  tantôt  adhérentes  et  ir* 
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An  magas  pumihts  Sow.  Conch.  pi.  119  î 

*  Fauj.  Monl  S.-Pien-e  deMaest.  pi.  2;.  f.  8. 

*  Thccidée  rayonnante.  Def.  Dict.  des  se.  nal  pi.  70.  f.  i. 

régulières,  tantôt  libres  et  régulières  selon  les  espèces.  Lors- 
qu'elles sont  adhérentes,  c'est  par  le  crochet  de  la  valve  infé- 
rieure qui,  dans  ce  cas,  est  court  et  tronqué;  lorqu'elles  sont 
libres,  elles  sont  régulières,  le  crochet  de  la  valve  inférieure  se 
relève  en  dessus ,  comme  dans  plusieurs  Térébratules,  mais 
dans  aucun  cas  il  n'est  percé;  par  conséquent  ce  genre  doit, 
dans  la  méthode,  se  placer  dans  le  voisinage  des  Productes.  Il 
est  un  autre  caractère  remarquable  dans  les  Thécidées  :  il  se 
trouve  dans  la  forme  singulière  de  l'armure  ou  appareil  apo- 
physaire  de  la  valve  supérieure.  Cet  appareil  consiste  en  un 
petit  cône  surbaissé  dont  la  base  est  presque  aussi  grande  que 
la  valve  supérieure,  et  qui  remplit  presque  entièrement  la 
valve  inférieure  lorsque  la  coquille  est  fermée.  Ce  cône  est  re- 
vêtu de  chaque  côté  de  lames  courbées,  longitudinales,  minces, 
et  de  plus  en  plus  courtes,  à  mesure  que  l'on  approche  du 
sommet:  ces  lames  ont  des  arrangemens  divers;  elle»  sont  plus 
ou  moins  grandes  et  nombreuses  selon  les  espèces.  La  valve  in- 
férieure est  entièrement  vide,  sans  lamelles  ni  appendices;  mal- 
gré cela,  l'appareil  de  la  valve  supérieure  est  si  considérable, 
que  l'on  se  demanderait  avec  étonnement  comment  l'animal 
d'une  telle  coquille  peut  l'habiter,  'A  nous  ne  savions  déjà  que 
celui  des  Térébratules  est  proportionnellement  très  petit  et  que 
son  corps,  ou  la  principale  masse  des  viscères,  n'occupe  que  très 
peu  de  place  dans  les  crochets  des  valves. 

On  ne  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  appartenant  à  ce 
genre.  La  seule  que  Lamarck  ait  eu  sous  ses  yeux,  et  dont  il 
ne  vit  pas  l'intérieur,  fut  confondue  par  lui  parmi  les  Térébra- 
tules. Nous  ajoutons  ici  celles  des  espèces  dont  nous  connaissons 
de  bonnes  figures. 

ESPÈCES. 

f  I.  Thécidee  de  la  Méditerranée.  Thecidea  MecUterranea. 
Def. 

T.  testa  subglobulosâ,  inaqinvalvi,irregulari,  adhérente,  alld,te' 
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*  Id.  BlaÏDv.  malac.  pi    56.  f.  i. 

*  Desli.  EucycLineth.  vers.  t.  8.  p.  iû35.  no  2. 
Habile....  fossile  de  Maeslricht. 

nuisslmè  piincticidatd ,  apopliysis  lamelliformibus ,  semicîrculari- 
huSj  denûculatis,  concentricis. 

Def.  Dict.  se.  iiat.  t.  53.  p.  434- 

Risso.  prod.  de  la  mer  de  Nice.  t.  4.  f.  18 3. 

Desh.  Encycl.  niéîh.  vers.  t.  3.  p.  i35.  u°  i. 

Sow.  Gênera  of  sliells.  Thecidea  f.  6.  7. 

Habite  la  Méditerranée.  Petite  coquille  blanche  ou  jaunâtre,  adhé- 
rente par  sa  valve  inférieure,  celle-ci  est  profonde,  chagrinée  en 
dedans  et  sur  les  bords:  la  supérieure  est  aplatie  et  garnie  à  l'inté- 
rieur de  lamelles  demi -circulaires  qui  viennent  aboutir,  à  leurs 
extrémités,  à  une  petite  crête  médiane.  La  charnière  consiste  en 
un  condyle  assez  gros,  perpendiculaire  sur  le  bord  de  la  valve  su- 
périeure, reçu  dans  une  échancrure  de  l'autre  valve;  dans  la  ca- 
vité du  crochet  de  la  valve  inférieure,  on  remarque  ,une  lamelle 
en  demi-cornet  destinée ,  sans  doute  ,  à  donuer  attache  aux 
muscles. 

"^  1.  Thécidée  hiéroglyphique.     Thecidea  hieroglj'phica, 
Def. 

T.  testa  oibiculatâ,  aplce  adhœrente,  depressâ  vah'â  superlore pla- 
nd,  inferiore  convexd ,  irregtdari,  valvd  superiore  intîis  com-exâ» 
utroqite  lalerc  1er  quatuorve  foveolis  oblongls  dlvergentibus  obliques 
instrucld. 

Def,  Dict.   se.  na.  t.  53.  p.  435. 

Terebratide/aiijasMonX.  St.-Pierre  deMaestr.  pi.  26.  f.  i5. 16. 

Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  io36.  n°  3. 

Thecidea  digitata.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite Fossile  dans  la  craie  supérieure  de  Maeslricht.  Celle- 
ci  est  obroude,  quelquefois  ovale,  transverse;  elle  est  lisse,  irré- 
gulière, largement  adhérente  parle  crochet  de  sa  valve  inférieure; 
la  supérieure  est  plane  au-dessus  :  en  dedans  elle  est  convexe,  et 
présente  de  chaque  côté  trois  ou  quatre  dépressions  garnies  de 
lamelles  latérales  que  l'on  ne  voit  bien  qu'en  ouvrant  des  individus 
entiers,  car  elles  sont  détruites  dans  les  valves  séparées  qui  ont  été 
roulées. 

*j^  3.  Thécidée  petite.  Thecidea  piimila.  Sow. 

T.  tesldminimd,  iiregulari,  lœvigutd;  valvd  inferiore  convexo-gib- 
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5g.  Terébratule    spirifère.    Terehratida  spirifera.    (i) 
Lamk. 

T.  testa  trigonatà,  transversc  dilatatd,  spiris  ad  latcra  decurrenlibus 

inslrucid ,  margine  supero  angidato,  nate  brevi  pcrforaUî. 
Encycl.  p!.  246.  fig.  i.  a.  b. 

bosd,  adhérente,  siiperiore  plana,  iiUits  lamcllis  paiyuUs  arciiatis, 
instructà, 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  i,  2. 

Habite Fossile  dans  l.icraiedeValognes.  M.Sowciby  s'est  trompé 

en  attribuant  le  Tercbratula  pumila  de  Laoïarck  à  l'espèce  ac- 
tuelle. Comme  nous  l'avons  vérifié,  le  Terebratida  pumila  est  la 
même  coquille  que  le  Thecidea  radia  ta.  Celle  espèce,  pour  éviter 
toute  confusion ,  devra  prendre  à  l'avenir  ce  dernier  nom  ,  et 
celle-ci,  qui  en  est  différente,  conserver  le  sien.  Celte  coquille 
est  petite,  lisse,  irrcgulière,  adhérente  par  sa  valve  inférieure, 
tandis  que  la  ladiata  est  régulière  et  libre;  la  valve  supérieure 
est  plane  eu  dessus,  et  garnie  eu  dedans  d'un  petit  nombre  de 
lamelles,  qui  ont  à-pcn-près  la  forme  de  celles  de  la  Méditerranée  , 
mais  plus  courtes  et  plus  rapprochées. 

*f  4-  Thecidee  curTÎrosîre.  Thecidea  cun-'irostris.  Sow. 

T.  Icstd  ovato-oblongâ,  regulaii ,  libéra,  sublœvigatd  ;  walvd  înfe 
riorc   com-exd ,   iimbone  magno ,    acuto  ciirvo ,  terminatd;  siipe- 
riorepland,  inliis  utroque  lalere  lamellis  duabiis  ahernis  denticu- 
latis ,  instructà, 
Def.  Dict.  se.  nat.  t.  53.  p.  435. 
Sow,  Gênera  of  sîiells.  fig.  4.  5. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  à  Valogncs.  Petite  co- 

■  quille  ovale,  obiongue,  lisse ,  non  adhérente  ,  ayant  la  valve  infé- 
rieure très  convexe,  le  crochet    long,    pointu,   et  recourbé  en 
dessus;  la  valve  supéiieure    est  plane,    quelquefois  concave  en 
dessus;  en  dedans,  elle  est  garnie  d'un  petit  nombre  de  lamelles 
dont  la  plus    grande,  suivant  le  bord  interne,  recuit  deux  bifur- 
cations étroites  et  inégales  dentées  sur  le  bord. 
(  1)  Il  est  bien  à  présumer  que  celte  espèce  est  la  même  que 
le  Terehratida  aciiminata  de  Martin  et  de  Sowerby.  La  figure 
citée  de  l'Encyclopédie  le  ferait  croire;  mais  comme  elle  est 
mauvaise  et  ne  représente  le   Terehratida  acuminata  que  d'une 
manière  fort  inexacte,  cela  ne  nous  a  pas  empêché  d'ajouter  ici 
l'espèce  dont  il  s'agit. 
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Habite Mon  cabiaet.  Cette  espèce  offre  à  l'inlérieiir  une  double 

spirale  qui  se  rend  le  long  lUi  Ijoid  inférieur,  vers  les  angles  laté- 
raux de  la  coquille.  M.  Soivcrl^y  l'a  distinguée  comme  genre; 
mais  les  individus  de  cette  espèce,  que  je  dois  à  sa  bienveillance, 
n'étaient  pas  dans  un  état  de  conservation  assez  parfaite  pour  me 
donner  une  idée  exacte  des  caractères  qu'il  a  assignés  à  ce  genre, 
et  la  présence  du  trou  au  crochet  m'a  déterminé  à  placer  parmi 
les  Térébratules  cette  coquille  singulière,  jusqu'à  ce  que  de  nou- 
velles observations  viennent  confirmer  celles  du  savant  naturaliste 
anglais. 

•j-ôo.  Térebratule  tachetée.  Terehi'atulaeijthroleuca.  Quoy. 

T.  testa  min'tmâ  orhîculari ,  ^ventrtcosâ ,  lœvi ,    rubrâ  alho  punctaUc 

et  lineolala. 
Quoy  et  Gaira.  Yoy.  de  l'Astrol.  t,  3,  jj.  SSy.  n"  4-''pl.  85.  f.  8.  g. 
Habile  à  Tonga-Tabou.  Très  petite  espèce,  probablement  un  jeune 

âge,  dit  M.  Quoy;  sa  forme  est  orbiculaire,  convexe  des  deux 

côtés,  à  sommet  peu  marqué,  à  peine  recourbé;   elle  est  lissse  , 

d'un  beau  rouge  linéolé  et  ponctué  de  blanc. 

-J-    6i.  Térebratule  rose.  Tevehralula  rosea,  Sow. 

T.  testa  ovato-ohlongâ  deprcssd ,  îœvigatâ ,  roseâ  ,  valvis  siibœqiia^ 
iibns;  marginibui  integiis,  non  inflexis;  cardine  incrassato  ,  con- 
dylis  elougalis. 

Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Petite  espèce  curieuse  et  singulière  par  sa 
charnière;  el:c  est  ovale,  oblongue,  aplatie,  à  valves  presque 
égales,  ayant  les  bords  simples  et  sans  inflexion;  le  crochet  est 
assez  grand,  saillant,  non  courbé  et  percé  au  sommet  d'un  trou 
assez  grand.  Cette  coquille  a  le  test  épais  et  solide  :  cette  épaisseur 
est  surtout  remarquable  vers  la  charnière,  deux  gouttières  pro- 
fondes, convergentes,  et  formant  un  angle  aigu,  sont  creusées  dans 
la  valve  inférieure,  et  reçoivent  deux  gros  condyles  qui  s'y  pla- 
cent comme  l'assemblage  nommé  queue  d'aronde  par  les  menui- 
siers. Toute  la  coquille  est  lisse  et  d'un  blanc  rosé,  et  quelquefois 
d'un  rose  pourpré. 

•f    62.    Térebratule    brévirostre.    Terehraiala    decollata. 
Desh. 

T.  testa  minimâ  opato-transversâ ,  tritncalâ  ;  arcd  superîcre  pland  in 
medlo  fovamine  magno  perforatâ ,    valvîs    i/tcequa/ibus  radiatim 

costatis ,  semi-punctidatis. 
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jdnorrt'ia  decollata.  Chemn.  Cor.ch.  t.  8.  p.  96,  pi.  78.  f.  noâ. 

Anomia  detruncata,  Gmcl.  p.  3347-  ^^  ^^• 

Schiot.  Eiiil.  t.  3.  p.  4ro.  u°  9. 

Encycl.  Métli.  p!.  243.  f.  10. 

Anomia  decollata.  Dillw.  Cal.  t,  i.  p.  292.  no  19. 

Habite  la  Méditerranée.  Petite  coquille  ayant  par  sa  forme  et  ses 
principaux  caractères  une  grande  analogie  avec  le  Terebratula 
tmncata.  Son  bord  supérieur  ou  cardinal  est  droit,  la  grande 
valve  est  terminée  par  une  surface  aplatie,  triangulai;e ,  un  peu 
prolongée  par  un  bec  tiès  court.  Cette  surface  est  percée  au  centre 
d'un  trou  rond  très  grand,  en  proportion  du  volume  de  la  coquillej 
la  surface  extérieure  est  ornée  de  petits  sillons  presque  égaux 
rayonuans.  Vue  à  la  loupe,  la  surface  est  pointillée,  la  couleur  est 
rougcâlre  ou  jaunâtre. 

-f   63.  Térëbratule  à  côtes.  Terebratula  costata.  Sow. 

T.  testa  suhtenui ,  Ijrœformi ,  planiuscidà  ;  costis  longitadlnalihns  , 
rotundatis,  scabriiiscidls  pectinatd  :   margine  dcntato. 

Sow.  Zool,  Journ.  t.  2.  p.  io5.  n"  8.  pi.  5.  f.  8  et  9.  Aucta. 
f.  9.  b. 

Habile  l'Océan  britannique.  Jolie  petite  espèce  de  Térébratule  avoi- 
sinant  par  ses  caractères  le  terebratula  decollata  ;  elle  est  oblon- 
gue,  triangulaire,  à  valves  presque  également  bombées  et  chargées 
de  petites  côtes  rayonnantes,  biûJes,  régulières  et  subgrannleuses; 
le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  proéminent,  faiblement  re- 
courbé, et  percé  d'un  grand  trou  arrondi  dans  lequel  entre,  eu 
partie,  le  crochet  de  la  valve  supérieure;  les  bords  des  valves  sont 
crénelés.  Celte  coquille  est  d'une  couleur  brunâtre  sale. 

*|"  64.  Térébratule     acuminée.     Terchraiula     acuminala. 
Martin. 

T.  testa  subpyramldatâ ,  sursîtm  renipinatii,  tenue  strlatd ,  ali- 
qiiando  luarginibus pUcatd ;  sinii  amplissitno,  tr'igono  iti  marglne 
inferiore  'valvarttm. 

Martin.  Fossdiaderbieruia.  Tab.  32.  f.  5.  8. 

Sovverby.  Min.  conch.  pi.  3a4.  f.  i-3.  —  pi.  495.  f.  i-3. 

Encycl.  Méth.pl.  246.  f.  i.  Mala. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  téréb.  p.  33.  n»  r. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition  en  Belgique  et  es 

Angleterre.  Coquille  dont  il  est  difficile  de  donner  une  bonne 
idée  par  la  description.  Posée  sur  sa  valve  inférieure ,  elle  a  la 
forme  d'une  pyramide  subtriangulaire,  dont  l'une  des  faces  est 
formée  par  un  grand  et  profond  sinus  du  bord  inférieur  des  valves; 
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le  sommet  de  ce  sinus  est  quelquefois  simple,  quelquefois  terminé 
par  trois  ou  quatre  plis;  le  crochet  est  très  petit,  à  peine  saillant 
et  recourbé,  et  percé  au  sommet  d'un  trou  rond  extrêmement 
petit. 

•f   65.  Téréhratule  grimace.  Terebratula  7'ingens.  De  Bnch. 

T.  testa  suhpjramidali  valdè  sursîim  resupinatâ,  ir'dobatd,  basl  tri- 
plicalà ;  vaUis projuiidissimè  sinuosis  in  margine  injerlore  ;  sinu 
anguslo. 

Téréb.  grimace.  Hérault. 

Ee  Buch.  Mém.  sur  les  téréb.  p.  35.  no3.  pi.  2.  f.  3i.  a.  b.  c. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Caeu  dans  roolile.  Coquille  non 

moins  singulière  que  la  précédente.  Posée  sur  la  partie  aplatie  de 
la  valve  inférieure,  elle  se  relève  en  une  pyramide  subtriangu- 
laire, oblique,  trilobée;  les  deux  lobes  latéraux  ont  tiois  côtes  et 
trois  dentelures  correspondantes  sur  les  bords;  le  lobe  médian 
est  obtus  et  simple:  il  est  formé  par  la  sinuosité  profonde,  étroite, 
et  très  singulière  de  la  partie  médiane  du  bord  inférieur.  Si, 
plaçant  la  coquille  de  manière  que  son  crochet  soit  en  haut,  son 
profil  ressemble  à  celui  de  la  tête  d'un  chien;  le  crochet  est  très 
petit ,  et  percé  à  son  sommet  d'un  trou  si  petit  qu'il  semble  fait 
avec  la  pointe  d'une  fine  aiguille. 

'\    66.  Tërébratule  variable.  Terebratala  variatis.  Schlotb. 

T.  testa  subglobiilosd,  tidobatd,  longitudlnalite?'  sulcatd;  sulcissuban- 
gidatis,  simplicibus  ;  maiginibus  in  mcdioprofundè  sinuosis,  mar- 
ginibus  in  sinu  laterali  1er  simplicibus. 

Terebratula  socialis,  Pliil.  geol.  York.  pi.  6.  f.  6. 

Tercbratida  obtrita.  Defr.  dict.  Se.  nat.  arl.  ïérébr. 

Encycl.  Méth.  pi.  24 1.  f.  5. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  36,  n^  \.  pi.  i.  f.  19, 

Habile.......  Fossile  en  France,  en  Angleterre,  eu  Allemagne.  Dans 

l'oolite,  où  elle  est  commune  ;  elle  mérite  bien  le  nom  qui  lui  a  élé 
imposé,  car  elle  très  variiible;  elle  est  subglobuleuse,  trilobée  ; 
le  lobe  mojen  se  relève  plus  ou  moins  selon  les  individus,  mais 
son  extrémité  est  toujours  la  partie  la  plus  saillante  de  la  coquille; 
!c  sinus  est  plus  ou  moins  large  et  il  contient  de  trois  à  cinq  plis  ; 
les  lobes  latéraux  sont  épais,  quelquefois  un  peu  dilatés;  les  bords 
des  vulves  sont  dentelés,  excepté  sur  les  parties  latérales  du  lobe 
médian  où  ils  sont  simples  ;  le  crochet  est  petit,  pointu,  peu 
courbé,  et  laisse  facilement  apercevoir  un  petit  Irou à  boid  saillant 
complété  par  deux  petites  pièces  triangulaires  très  courtes  et  fort 
étroites. 
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f    67.    Terébraiule   de   Livonie.    Terchratula    Lwonica. 
De  Buch. 

T.  Testa  subglohulosâ,  siilcatd,  trilohatâ  ,  lateralitev  suhcrdatatâ  ; 
sulcis  rotiiridatis  simplicibtis ;  vahis  in  medio  profundè  sinuosis; 
marginihus  dcnticulalis  in  sintt  latcraliter  denticidis  miitoiihiis. 

De  Kiich.  Mém.  snr  les  Tcrcb.  p,  37.  n»  5.  tab.  ii.  f.  3o.  a.  b.  c. 

Habile Fossile  en  Livonie,  Petite  espèce  qui  a  les  plus  grands 

rapports  avecle  Terebmtula  Tarians  ;  les  côtes  sont,  plus  obtuses, 
les  lobes  latéraux  sont  un  peu  plus  dilatés,  le  lobe  médian  est 
moins  arrondi  et  plus  pointu  au  sommet;  le  sinus  des  valves  est 
profond,  triangulaire,  large  à  la  base;  les  bords  de  ce  sinus  sont 
dentelés  dans  toute  leur  étendue,  tandis  que  dans  le  Tcrelratula 
tarians  les  parties  latérales  de  ce  bord  sont  simples;  le  crochet 
est  petit,  à  peine  courbé,  triangulaire,  et  percé  d'un  très  petit 
trou. 

f  Çi'^.  Te'rébratule  à  trois  plis.  Terebmtula  tripUcata.  Pliil. 

T.  testa  sublriçrond,  gibbosà,  trilobata,  longitudinalitcr  sidcatd, 
sulcis  lalîs,  lalcralibus  obtusls  l'olvis  in  medio  profunde  sinuosis  in 
sinu  bi  vel  trisidcatis  umbone  acuto,  brei'i. 

Phil.  Torkshiie.  t.  i3  f,  as.  i^.{biplicaln). 

De  Cucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  41.  n»  9. 

Habite Fossile  dans   le  Lias  en  France,  en  Allemagne  et   en 

Angleterre.  Coquille  subtrigone,  enflée,  bossue,  subpyramidale, 
ayant  sa  partie  la  plus  saillante  au  bord  du  sinus.  Ce  sinus  est 
profond,  triangulaire  ;  à  son  sommet  viennent  aboutir  deux  ou 
trois  sillons  gros,  inégaux,  don!  le  médian  le  plus  gros  est  angu- 
leux ;  la  partie  correspondante  du  bord  a  deux  ou  trois  dents  j  les 
lobes  latéraux  sont  plus  ou  moins  dilatés  :  en  général ,  ils  le  sont 
peu.  Un  petit  nombre  de  sillons  y  aboutissent,  trois  ou  quatre  ,  et 
produisent  sur  le  bord  un  nombre  égal  de  dentelures:  toute  la 
partie  des  bords  formant  les  côtés  de  la  sinuosité  sont  simples  ;  le 
crocbet  est  petit,  peu  saillant,  à  peine  courbé. 

t   6^.  Térébratule  aiguë.  Terehratula  acuta.  Sow. 

T.  testa   trigonâ  pyramidali,   lœv'igald,  trilobatd ,   sursnm  resiipi- 
natâ,  'vah'is  profundissiniè  sinuosis;   sinu  trigono,    apice  acuto, 
marginibus  integris  lateraliler  bi  sinuosis. 
Sowerby.  Min.  conch.  pi.  i5o.  f.  i.  2, 
Philips.  Yorksbire.  pi.  i3.  f.  25. 
Encycl.  pi.  a55.  f.  7. 
De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.    . 

Tome  VU.  23 
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Habite Fossile  dans  l'oolite  aux  environs  de  Caen  et  en  Angle- 
terre. Coquille  très  singulière,  triangulaire,  qui,  posée  sur  la 
partie  aplatie  de  sa  valve  inférieure,  se  relève  en  une  pyramide 
triangulaire,  pointue  au  sommet,  et  dilatée  à  la  base  en  deux 
petits  lobes  peu  marqués  :  l'une  des  faces  de  cette  pyramide ,  celle 
qui  correspond  à  la  valve  inférieure,  est  creusée  en  gouttière;  les 
autres  faces  sont  planes  et  séparées  par  les  angles  aigus;  les  bords 
sont  simples ,  si  ce  n'est  une  petite  partie  correspondant  à  l'extré- 
mité des  lobes  :  on  y  voit  deux  plis  onduleux.  Le  crochet  est 
extrêmement  court,  à  peine  saillant  sur  le  bord. 

+   no.  Tërëbratule  à  côtes  doubles.    Terebratula  rimosa. 
De  Bu  eh. 

T.  testa  glohulosâ  ,  inflatd  ,  sulcatâ  ;  sulcis  ad  aplcem  bïfidls;  "valvis 
in  medio  sinuosïs  in  sinu  tri  xel  qitadrisulcatis;  marginihus  denti' 
culatis  in  sinu  laleraliter  simpUcUnts. 

Zielen  Wiirtemb.  Verst.  tab.  42.  f.  5. 

De  Buch,  Mcm.  sur  les  Téréb,  p.  42.  n»  12. 

Habite Fossile  clans  l'oolite  inférieure  en  France  et  eu  Alle- 
magne. Petite  coquille  subglobuleuse  dont  on  ne  connaît  que  le 
mou'e  intérieur  formé  ordinairement  de  fer  hydraté;  il  est  à  pré- 
sumer que  le  test  qui  le  recouvrait  offrirait  d'autres  caractères;  elle 
se  reconnaît  facilement  par  ses  sillons  qui,  au  lieu  d'être  biiides 
vers  les  bords,  comme  cela  se  voit  dans  un  grand  nombre  d'espè- 
ces, sont  multipliés  du  crochet-vers  le  milieu  de  la  coquille  ,  et 
là,  se  réunissent  deux  à  deux  pour  former  une  seule  côte  obtuse 
qui  aboutit  sur  le  bord;  il  faut  tenir  compte  décela  pour  rappor- 
ter à  leur  véritable  espèce  les  jeunes  individus. 

"^  ^i.  Tërébratule  parée.  Terebratula  decorata.  SchXot. 

T.  testa  suhtetraedrâ  gibbosâ,  sursiim  resupinatâ , profundè  in  medio 
sinuusd,  costatd;  costis  crassis;  angulatis;  umbone  valdè  recurva 
acuto. 

Encyclop.  Méth.  pi.  244.  f.  a. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  45.no  i5.  pi.  11.  f.  36. 

Bajer.  Orjct.  Norïca.  pi.  5.  f.  i3. 

Habite Fossile  dans  l'oolite  supérieure  en  France.  C'est  cette 

espèce  que  Lamarck  confondit  avec  le  Terebratula  tetraedra  de 
M.  Sowerby  ;  elle  en  est  bien  distincte:  sa  forme  la  rend  très  re- 
marquable ;  elle  est  subglobuleuse ,  un  peu  comprimée  latérale- 
ment ,très  convexe  et  bossue  en  dessus;  la  valve  inférieure  est 
courbée  régulièrement  dans  sa  longueur  ,  et  remonte  dans  le  sinus 


TÉRÉBRATULE.  355 

profond  de  la  valve  supérieure;  la  surface  est  occupée  par  un  petit 
nombre  de  côtes  grosses,  saillantes,  anguleuses;  deux,  trois, 
rarement  quatre,  partent  des  crochets,  et  aboutissent  sur  le  bord 
du  sinus;  deux  ou  trois  se  courbent  sur  les  côtés,  et  laissent  iius 
les  flancs  de  la  coquille;  le  crochet  est  assez  grand,  proéminent 
et  tellement  courbé  que  son  sommet  touche  le  dos  de  la  valve 
supérieure. 

^   72.  Térebratule  inconstante.   Tcrehraiula  inconstans. 
Sow. 

T.  testa  ovato-suhtv'igonâ  ,  inflatâ,  costatd  :  costis  crassis  anguîosîs; 
i^alvls  in  mcclio  sinii  obliqua  distortis;  marginlhus  profundè  dentl- 
culatis;  umbone  angusto  acitto. 

Sowerby.  Min.  couch.  pi.  277.  f.  4. 

DeBuch,  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  46.  n"  16. 

Habite Fossile  dans  le  Kimmeridge  Klay  ,  eo  Angleterre ,  et  ea 

France.  Coquille  fort  singulière ,  ayant  la  plus  grande  analogie 
avec  le  Tcrebratnla  difformis.  Lamk.  n"  48.  Il  semble  qu'étant 
molle,  cette  coquille  a  été  saisie  entre  les  doigts  et  tordue  sur  le 
Lord  inférieur,  de  manière  à  relever  une  moitié  en  dessus  et  abais- 
ser l'autre  en  dessous  ;  la  coquille  n'est  point  symétrique  :  il  y  a 
un  seul  côté  du  sinus  des  autres  espèces  ;  la  coquille  est  sublrigone 
globuleuse,  enflée,  couverte  de  sillons  gros  et  anguleux ,  abou- 
tissant à  des  dentelures  aiguës  et  profondes  des  bords.  Ce  qui  est 
remarquable,  c'est  qu'il  y  a  des  individus  qui  ont  le  côté  droit  re- 
levé et  d'autres  le  côté  gauche. 

-\   yZ.  Térebratule  pllcatelle.  Terehratula  plicatella.  Sow. 

T.  testa  sabtrigonâ  inflatà  aliquando  suhglobidosd ,  regidaritcr  sid- 
catd,  sulcis  œqnalibns  mcdianis  rotundatis,  latcralibus  angidatis  ; 
margiinbus  profundè  denticidatis  in  mcdio  iinuato  flexuosis, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  5o3.  f.  i. 

De  Buih.  Mém.  sur  les  Téréb,  p.  46.  n°  17. 

Habite Fossile  en  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne,  dans 

l'oolite  supérieure.  Espèce  grande,  sublrigone,  quelquefois  très 
ventrue  et  subglobuleuse;  son  crochet  est  fort  pointu,  assez 
saillant ,  peu  recourbé ,  et  percé  près  du  sommet  d'un  petit  trou 
rond.  Dans  quelques  individus,  la  valve  supérieure  est  très  con- 
vexe et  hémisphérique  ;  toute  la  surface  est  couverte  de  sillons 
très  réguliers,  presque  égaux,  ceux  du  milieu  sont  obtus;  les 
latéraux  sont  plus  anguleux;  les  bords  sont  faiblement  sinueux 
dans  le  milieu  :  c'est  plutôt  une  large  ondulation  que  l'on  y  voit; 
ils  sont  dentelés  profondément.  A  en  juger  d'après  la  figure,  la 
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coquille  repiésenlce  par  M.  de  Euch,  dans  sa  Monographie  des 
Térébratules  (pi.  ijAg.  26),  a  beaucoup  plus  d'analogie  aved'es- 
pèce  dont  nous  nous  occupons  qu'avec  le  Terebratula  conclnna  de 
M.  Sowerby,  à  laquelle  il   la  rapporte. 

•\    74-  Térébratule     à-huit-plis.    Terebratula     octoplicata 
Sow. 

T.  testa  ovato-transi>ersd,  utrlnque  glbhendâ  ,  rotundatd  longitU' 
diiialiter  tenue  costald  ;  marginibus  in  mtdio  valdè  sinuosis  in 
sinu  octopiicatis. 

Sow.  Min.  Conch.  pi.  118.  f.  ». 

Brongn.Descript.  de  Paris,  pi.  4.  f.  8. 

Dcsh.  Coq.  caract.  p.  114.  pi.  9.  f,  3. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1026.  n°  ir. 

DeBuch.  Mém.  sur  lesTéréb.  p.  47.  n°  18. 

Habile Fossile  dans  la  craie  blanche  :  se  rencontre  en  Europe 

presque  parlout  où  est  cette  formation.  Coquille  oblonsue,  trans- 
verse, très  convexe  des  deux  côlés,  couverte  d'un  grand  nombre 
de  peiites  cotes  régulières  obtuses;  les  vaWes  sont  sinueuses  dans 
le  milieu  du  bord  inférieur,  et  ce  sinus  est  assez  large  pour  rece- 
voir huit  côtes  médianes;  les  bords  sont  dentelés,  mais  ils  sont 
simples  sur  les  parties  latérales  du  sinus  ;  le  crochet  est  très  petit, 
pointu  et  percé  d'un  très  petit  trou  au  sommet.  M.de  Buch  rapporte 
à  cette  espèce  deux  coquilles  que  nous  en  croyons  distinctes  :  le 
Terebratula  gibsiana ,  et  comme  variété ,  le  Terebratula  pîsum 
de  Sowerby.  Le  Terebratula  gibsiana  est  beaucoup  plus  triangu- 
laire, plus  long  et  beaucoup  moins  large;  les  côtes  sont  beau- 
coup plus  fines  et  plus  nombreuses  ;  le  Terebratula  pisum  est  une 
petite  espèce  oblongue,  finement  striée,  et  qui  est  Tort  difl'érente 
de  V Octoplicata,  puisqu'à  celte  grandeur,  celte  dernière  est  lisse 
et  d'une  autre  forme. 

'I'  ^5.  Ttirébratule  pisiforme.  Terebratula  pisum.  Sow. 

T.  testa  minimà  globulosd,  pisiformi ,  longitud'inaliler  tenue  striatd, 
slriis  ad  ntargiues  subgranulosis  ;  marginibus  in  medio  undulosis  , 
tenue  denticulatis;  umbone  miuimo  aculo ,  apice  pcrforato. 

Sow.  Miu.  conch.  pi.  5  36.  f.  6.  7. 

Terebratula  octoplicata.  Var.  b.  De  Buch.  Mém.  sur  les  Térébr. 
p.  47'n°  18. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  en  France,  dans  le  dé- 
parlement de  l'Orne,  (M.  Joussel),  et  en  Angleterre.  Petite  co- 
quille  bien  disliucte    du   Terebratula  octoplicata,  avec  laquelle 


TÉRÉBRATULE.  35^ 

JI.de  Buch  la  confond;  elle  est  petite,  globuleuse,  tantôt  un 
peu  obloiigue,  tantôt  subtransverse  selon  l'âge;  la  sinuosité  mé- 
diane des  bords  est  peu  profonde;  elle  forme  une  ondulation  à 
laquelle  aboutissent  douze  à  seize  stries.  Toute  la  surface  est  cou-' 
verte  de  stries  très  fines,  régulières ,  égales;  celles  du  milieu  un 
peu  plus  grosses  sont  subgranuleuses  sur  les  bords,  le  crochet  est 
très  court,  recourbe  et  percé  au  sommet.  Dans  les  individus  que 
nous  possédons  de  cette  espèce,  lej  bords  du  trou  de  la  valve  infé- 
rieure se  prolongent  en  dehors  en  deux  petites  lèvres  presque 
demi-circulaires,  saillantes  ,  et  un  peuinfondibuliformes. 

*î*  ^6.  Térëbratule  deMant.  Terehratula  Mantiœ.  Sow. 

T.  testa  subtriangulari  inferni  semicirculaii  convexitiscuîa  longitii' 
dinaliter  sulcatâ,  sulcis  angulatis,  profundis;  Tiiarginibus  in  medio 
undulosis. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  277.  f.  i. 

De  Kuch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  48.  no  20. 

Habite Fossile   en    Angleterre  dans  le  calcaire  de  transition. 

Coquille  d'un  médiocre  volume,  subtriangulaire,  ayant  le  bord 
inférieur  presque  demi-circulaire;  sa  surface  porte  seize  côtes  an. 
guleuses,  régulières,  saillantes  surtout  vers  les  bords  où  elles  se 
terminent  en  un  nombre  égal  de  dentelures  aiguës  ;  les  valves 
sont  presque  également  convexes,  et  leurs  bords  sont  légèrement 
infléchis  dans  le  milieu.  Le  crochet  est  court ,  pointu  ,  légèrement 
aplati  sur  les  côtés;  il  est  percé  d'un  trou  très  petit  entre  le  bord 
et  le  sommet. 

-j-    yj.  Téréhratule  plicatine.  Terehratula  pUcatilis.  Sow. 

T.  testa  suhtrigond,  ovato-transversd ,  snpernè  lœv'igatd  ad margines 
tenue  striatd  ;  valvis  in  Jiiedio  abrupte  siniiosis;  sinu  prnjundo 
quadrangidaii,  ttmbone  minimo  acutissimo ,foramine  temtissimo. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  118.  f.  i. 

Habite Fossile  dans  la  craie  blanche  en  France  et  en  Angle- 
terre. Kous  ne  conservons  sous  le  nom  de  PUcatilis  que  la  coquille 
figurée  par  M.  Sowerby.  Nous  croyons  que  celle  donnée  sous  le 
même  nom,  par  M.  Brongniart,  est  le  jeune  âge  du  Terehratula 
alata  de  Lamarck.  M.  de  Bucb,  dans  la  Monographie  des  térébra- 
tules,  confond  les  deux  espèces  en  une  seule,  et  y  joint  le  Tere- 
hratula alata  de  Sowerby,  qui  certainement  n'est  pas  de  la  même 
cspèceque  le  pUcatiUs  de  l'auteur  anglais,  et  qui  très  probablement 
aussi  n'est  pas  non  plus  de  la  même  espèce  que  le  PUcatilis  de 
M.  Brongniarl.  Pour  éviter  une  telle  confusion,  il  convient  de 
r«udrei  l'espèce  de  M.  Sowerby  sa  valeur,  en  rejetant  la  synonymie 
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de  M.  de  Buch.  Cette  espèce  avoisine  particulièremenlle  Tere- 
bratula  octoplkata;  elle  a  à-peu-près  la  même  forme  trigone  , 
transverse;  elle  est  un  peu  moins  enflée,  la  partie  supérieure  des 
valves  est  lisse  ,  les  stries  longitudinales  s'élèvent  peu-à-peu  en 
gagnant  les  bords  où  elles  se  terminent  en  fines  dentelures;  la 
valve  inférieure  est  moins  bombée  que  la  supérieure,  les  bords 
sont  assez  profondément  sinueux  dans  le  milieu  ;  ce  sinus  a  les 
deux  bords  parallèles,  et  terminés  par  des  angles  presque  droits  , 
non  onduleiix  ou  courbés  comme  dans  le  plus  grand  nombre  des 
espèces;  le  crocbet  est  pelit,  pointu,  percé,  au  sommet,  d'un  trou 
très  pelit  qui  semble  fait  avec  la  pointe  d'une  fine  aiguille.  Dans 
les  espèces  confondues  avec  celle-ci  par  M.  de  Buch,  le  trou  du 
crochet  est  plus  grand ,  la  forme  et  la  proportion  du  crochet  lui- 
même  diffèrent  également  aussi  bien  que  les  petites  pièces  posté- 
rieures du  crochet.  Ces  caractères  que  nous  venons  de  rappeler 
ont,  selon  nous,  plus  d'importance  pour  la  distinction  des  espèces 
que  la  plupart  des  auteurs  ne  leur  en  ont  donné. 

*}*  78.  Térébratule  rostrëe.  Teiebratula  rostrata.So'^. 

T.  testa  elongato-trîgonâ ,  glhherulà  longitudinaliter  tenue  costatâ  ; 
costîs  œqualihus  rotundatis  ;  margiiùLus  acutis  denticulatis  in 
medio  vix  inflexis  ;  iimbone  magno  aculo ,  produclo  ;  foramine 
magno. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  537.  f.  12. 

Terehratida  pectunculala.  Schlott.  leonh.  taschenb.  YII.  t.  i.  f.  5. 

De  Buch.  Mém.  surlesTéréb.  p.  53.  n»  27. 

Habite Fossile  dans   la  craie  inférieure  en  Angleterre  et  ea 

Prance.  Coquille  d'une  taille  médiocre,  oblongue,  trigone,  cou- 
verte de  petites  côtes  rayonnantes  simples,  arrondies,  aboutissant 
sur  le  borda  des  dentelures  petites  et  courtes.  Les  bords  des  valves 
ne  sont  pas  sinueux  dans  le  milieu;  le  crochet  est  grand,  triangulaire, 
saillant,  pointu,  percé,  pi-ès  du  sommet,  d'un  grand  trou  ovalaire,^ 
dont  la  circonférence  est  complétée  par  deux  pièces  triangulaires 
asse^  grandes;  lorsqu'elles  manquent,  l'ouverture  du  crochet  est  fort 
grande  et  triangulaire. 

^  ^9.   Tërébratule  bipartite.  Terebratufa  bipartita.  Broc. 

T.  isstd  ovato-globosâ ,  ampullaceâ,  lœvigatà;  valvis  subœqualibus 
in/eriore  majore  margbtibus  medio  inflexis;  umbone  brevi  trigono, 
aciito,  apice  foramine  tenui  perforato. 

Anomia  bipartita.  Broc.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  469.  n"  16, 
pi.  10.  f.  7. 
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Terebratula  bipartita.  Desli.  Exp.  de  Morée.  t.  3.  MoU.  p.  127. 
n"  119.  pi.  2 3.  f.  10.  II.  12. 

Habite Fossile  dans  les  terrains  subapennins  ea  Morée.  Belle  es- 
pèce de  Térébratiilo  avoisinant,  par  ses  caractères,  le  Terebratula 
bullata.  Elle  est  globuluse  ,  ovale,  oblongue;  il  faut  l'examiner  à 
un  fort  grossissement  pour  s'apercevoir  qu'elle  est  couverle  de 
fines  ponctuations,  la  valve  supérieure  est  plus  aplatie  que  l'autre 
et  déprimée  dans  son  milieu  ;  la  valve  inféiieure  a  le  bord  large- 
ment échancré  pour  recevoir  une  partie  saillante,  correspon- 
dante de  l'autre  valve;  le  crochet  est  court,  triangulaire,  recourbé 
et  pointu. 

'\  80.  Térébratule  infléchie.   Terebratula  inflcxa.  Desli. 

T.  testa  snbglcbiilosd,  inflatà ,  subtransversd,  I(evigatâ;  valvà  infe- 
riore  in  mecUo  latc  sinuosd ,  valvis  inœqualibus  marginibus  in  medio 
late  profundcqitc  sintiosis. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  t.  3.  Moli.  p.  129.  n°  laS.  pi.  23. 
f.  I.  2.  3. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  tertiaire  de  Morée.  Curieuse  espèce 

ayant  des  rapports  avec  le  Terebratula  psittacea;  elle  est  subtri- 
gone,  globuleuse,  subtransverse,  lisse;  sa  valve  inférieure,  plus 
aplatie,  est  creusée  dans  le  milieu  d'une  large  gouttière  peu  pro- 
fonde qui  aboutit  à  une  large  et  profonde  inflexion  des  bords  des 
valves;  c'est  la  valve  supérieure  qui  est  écliancrée  pour  recevoir 
«ue  partie  saillante  de  la  valve  inférieure;  le  crochet  est  petit, 
pointu  ,  fortement  recourbé  et  percé  an  sommet  d'un  trou  extrê- 
mement fin,  comme  s'il  eût  élé  fait  avec  une  aiguille  acérée. 

•{•81    Terebratula  ambrée.    Terebratula  succinea.   Desli. 

T.  testa  ovato-rotitndd,  rottinddve ,  depressd,  Icevigatâ ,  subantiqua- 
td,  argutissimè  punctatd;  marginibus  integris,  infernè  vix  in- 
flexis  ;  nale  brevi,  insuper  incurvd. 

Desh.  Desc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  390.  n»  2.  pi.  65. 
f.  3. 

Jd.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  io25,  n°  9. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris,  à  Parues  et  à  Mouchy; 

elle  est  voisine  de  la  Térébratule  à  deux  sinus,  mais  toujours  dis- 
tincte par  sa  forme  générale ,  et  surtout  par  la  grandeur  propor- 
tiounelle  du  trou  de  la  valve  inférieure.  La  coquille  est  ovale, 
obronde,  aplatie,  lisse;  les  valves  sont  inégales,  minces  et  fragi- 
les ,  un  peu  sinueuses  sur  le  bord  inférieur.  Le  crochet  est  recounbé 
en  dessus  de  manière  à  présenter  son  ouverture  horizontale  lorsque 
la  coqjiiUe  est  posée  sur  une  plan  horizontal. 
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•f    82.  Térébratuîe  striatuîe.   Terehratula  striatula.  Sow. 

T.  testa  ovalo-ohlongà  aplce  altenualâ,  depressd  ;  valvis  inœqualibus 
longitudlnaliter  tenue  stiiatis ;  striis  dicholomîs  subgranulosis ;  un- 
co  brevl  foramlne  medlooi  perforato,valvâ  superiore  approximato. 

T.  Mùniteri,  Sclilolli.  Catal,  p.  64.11050. 

Manlel.  Géol.  Siissex.  lab.  25,  f.  7.  8.  12. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  530.  f.  3.  4.  5. 

Pliilips  Yoikshire.  lab.  2.  f.  28. 

De  Buch.  Méra.  sur  les  Téréb.  p.  6r.  n»  7. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure,  en  Angleterre  et  en  Francf. 

Jolie  petite  espèce  ovale,  oblongue,  déprimée,  dont  les  valves 
minces  sont  ornées  d'un  grand  nombre  de  stries  longitudinales, 
profondes ,  divisées  plusieurs  fois  dans  leur  longueur,  et  finement 
granuleuses  dans  quelques  individus.  Le  crochet  de  la  valve  infé- 
rieure est  peu  saillant,  médiocrement  recourbé;  il  est  court  et 
percé,  au  sommet,  d'un  trou  assez  grand,  en  partie  fermé  par  de 
petites  pièces  triangulaires,  mais  trop  petites  pour  empêcher  la  valve 
supérieure  de  formcj-  une  petite  partie  de  son  contour. 

*f    83.   Tërébratiile   recourbée.    Terehratula    resupiiiata. 
Sow. 

T,  testa  suhtrapezotdali ,  inœqinvalvl,  îœvlgatâ  ;  ralfd  superiore  in 
medio  dorsatâ ,  subangulatâ  :  superiore  canaliculatd  ;  umbone  br&~ 
vissimo ,  acuto ,  utroque  latere  carinato,  marginibus  integris  :  in 
medio  profundè  sinuosis. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  i5o  f.  3.  4. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  116.  n"  11. 

Habite Fossile  dans  l'oolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Es- 
pèce fort  singulière,  subquadrangulaire,  dilatée  latéralement,  à 
valves  inégales,  lisses;  l'inférieure  plus  grande,  très  convexe,  bos- 
sue dans  le  milieu  et  même  subanguleuse;  la  supérieure,  plus 
aplatie,  est  creusée  dans  le  milieu  d'une  gouttière  assez  étroite, 
correspondant  à  la  convexité  de  l'autre  valve.  Le  crochet  est  très- 
petit,  très  recourbé;  sa  surface  supérieure,  très  étroite,  est  limitée 
de  chaque  côté  par  un  angle  saillant  qui  s'avance  jusqu'aux  angles 
latéraux.  Le  sommet  est  percé  d'un  trou  extrêmement  petit;  com- 
plété par  deux  petites  pièces  triangulaires,  très  courtes.  Cette  es- 
pèce est  rare. 

f  84.  Térébratuîe  de  Harlan.  Terehratula  H arîaniMoxX. 

T.  testa  ovato-oblongd ^  utrinque  convexâ,  Icevigatd,  inœquivalvi , 
valvd  inferiore  majore;  umbone  magno  ,  recurvo,  terminatd;  apice 
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foramine  magno  rolundato  perforatâ;  margin'ihus  intcgrls ,  ali- 
qiiando  in  med'io  sînuosis. 

Sillimau  americ.  Journ.  of  sciences.  i8.  pi.  3.  f.  16.  n.  f.  17.  (r. 
fragUîs.') 

De  Buch.  Mém.  sur  lesTéréb.  p.  112.  no  5. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure  à  New-Jersey  (  Amérique 

Sept.)  Espèce  ovale,  oblongue;  lisse,  iiicquivalvc ,  très  convexe  des 
deux  côtés;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  1res  grand,  forte- 
ment recourbé  en  dessus  et  percé  d'un  trou  très  grand ,  ayant  les 
bords  épais  et  en  biseau ,  et  complété  par  deux  peliles  pièces  trian- 
gulaires,  très  courtes.  Dans  la  plupart  des  individus,  le  bord  in- 
férieur est  à  peine  infléchi;  mais  dans  une  variété  remarquable, 
le  bord  inférieur  est  profondément  sinueux. 

•j-   85.   Terébratule  tête-d'oiseau.   Terehratula  ornithoce- 
phala.  Sow. 

T.  testa  ovato-oblongâ ^  in  mcdio  lateialiter  siihdilalatd ,  iitrinquè  at- 
tenuatâ ,  convexd ^  lœvigatd,  inœquifalvi  valvd  iitjcriore  majore; 
umbone  xaldè  recurvo  ;  foramine  ovato  termlnato. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  10 r.  (lampas). 

Zieten.  petref.  Wiirt.  tab.  39.  f.  a. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  gg.  n    9.  tab.  i.  f.  9. 

Habite Fossile  dans  l'oolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Cette 

espèce  a  des  rapports  avec  le  Terehratula  digona  :  elle  est  ovale, 
oblongue,  toute  lisse,  à  bords  simples,  très  entiers;  les  valves  sont 
inégales,  très  convexes,  et  leur  extrémité  inférieure,  assez  sem- 
blable à  certaines  variétés  du  Terehralida  digona,  est  plus  étroite, 
plus  rélrécie  et  plus  arrondie.  Le  crochet  de  la  valve  inférieure 
est  grand  et  tellement  recourbé,  qu'il  vient  toucher  à  la  valve  su- 
périeure ;  sou  sommet  est  percé  d'un  trou  petit  et  ovalaire. 

•f  86.   Te'rébratule  ovoïde.  Terehratula  ovoïdes.  Sow. 

T.  testa  ovatâ,  supernè  allenuatâ ,  depressd,  lœvigatd;  xalvis  ineE- 
qualibus,  inferiore  majore;  umbone  trigcno ,  magno,  vix  recurvo 
terminatd,  apice  foramine  magno  perforatâ, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  100.  (lata). 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  98.  n"  7. 

Habite Fossile  dans  la  craie  inférieure ,  en  Angleterre,  en  France 

et  en  Belgique.  Celte  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  celle 
nommée  Terébratule  ellipse  par  Lamarck;  mais  nous  pensons  que 
cel  auteur  s'est  trompé  dans  la  détermination  des  indi^idus  qu'il  a 
eus  sous  les  \eux,  et  qu'il  leur  a  donné  un  nom  qui  ne  leur  con- 
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Vient  pas.  La  Térébratule  ovoïde  est  grande,  ovalaire,  déprimée, 
lisse,  ayant  les  bords  simples  et  à  peine  onduleux  dans  le  milieu. 
Ses  deux  valves  sont  régulièrement  convexes,  et  elles  se  terminent 
par  un  bord  aigu,  presque  tranchant.  Le  crochet  de  la  valve  infé- 
rieure est  grand,  proéminent,  à  peine  recourbé  et  percé  au  som- 
met d'un  trou  arrondi  dont  les  bords,  fort  épais,  sont  taillés  en 
biseau  dans  les  vieux  individus. 

•J*  87.    Térébratule  commune.  Terehratida  vulgaris.  Schl. 

T.  testa  ocato-ol^longâ,  convexâ,  lœvigatd;  'valvis  Inœqualihus  ;  infe- 
riore  majore  ;  iimbone  producto ,  insiiper  recitn'o  foramine  medio- 
cr'i  perforato. 

Zleten.  Wùrf.  verst.  tab.  89.  f.  i. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  92,  n°  i. 

Schloth.  petref.  pi.  37.  f.  5.  à  9. 

Bronn.  Lethea.  Géog.  pi.  11.  f.  5.  a.  b.  c.  d. 

Habite Fossile  dans  le  Muschelkalk,  en  France  et  en  Allemagne. 

Coquille  très  abondante,  à  ce  qu'il  parait,  dans  le  calcaire  coquil- 
1er  de  l'Allemagne;  elle  est  ovale,  suborbiculaire,  régulièrement 
convexe;  les  valves  sont  inégales,  lisses  ou  traversées  par  des  stries 
d'accroissement.  La  valve  inférieure,  qui  est  la  plus  grande,  se 
termine  par  un  crochet  saillant,  assez  grand,  fortement  recourbé 
et  percé  au  sommet  dun  trou  arrondi  que  complètent  deux  pièces 
triangulaires,  assez  grandes  et  très  minces.  On  trouve  plusieurs 
variétés  de  cette  espèce  et  une,  entre  autres,  dont  le  bord  est  un 
peu  sinueux,  tandis  que  dans  les  autres  individus,  il  est  simple  et 
entier. 

•J*  88.    Térébratule  buUée.  Terehratida  bullata.  Sow. 

T.  testa  rotundatd ,  suhspliœricâ ,  lœvigatd,  tenuissimè  punctalâ; 
marginibus  integris  aliquantisper  in  medio  sttbsinuosis  ,  valvis 
inccqualibus :  inferiore  majore;  unco  brevi,  foramine  magno  ter- 
minato. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  435.  f.  4.  T.  bucculenta.  438.  f,  2 . 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  87.  n"  8. 

Habite Fossile  dans  l'oolite,  en  France  et  en  Angleterre. 

Coquille  assez  grande,  orbiculaire,  très  convexe  des  deux  côtés,  ce 
qui  la  rend  presque  sphérique;  sa  surface  est  lisse;  mais  examinée 
à  la  loupe,  elle  offre  un  très  grand  nombre  de  fines  ponctuations 
très  rapprochées,  mais  irrégulièrement  éparses,  et  formant  quel- 
quefois des  lignes  onduleuses.  La  valve  inférieure  est  plus  grande 
que  la  supérieure;  son  crochet  est  plus  saillant,  bossu,  fortement 
recourbé  en  dessus  et  percé  d'un  trou  assez  grand ,  et  complété 
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par  deux  petites  pièces  triangulaires,  très  étroites,  mais  soudées 
dans  le  milieu.  Les  bords  sont  entiers ,  et  dans  quelques  individus, 
légèrement  sinueux  dans  le  milieu. 

f   8g,  Térébratule  bouteille.  Terebratiila  lagenalis  Schl. 

T.  testa  ovatd,  turgidâ,  convexd  ;  vah-ls  inœqualibus ,  lœvigatîs,  in' 
ferïore  majore  ;  umbone  convexo,  producto,  supernè  rcflexo,  apice 
foram'me  min'imo perforato. 

De  Buch.  Mcm.  sur  les  Tcréb.  p.  87.  n"  7.  tab.  iii.f.  43. 

Habite Fossile  dans  l'oolite,  en  France,  en  Allemagne  et  eu 

Angleterre.  Espèce  ovale,  oblongiie,  ayant  de  l'analogie  avec  le 
Terebralula  ornithocenhala  de  M.  Sowerby.  Elle  est  ovale,  oblon- 
gue ,  presque  également  convexe  des  deux  côtés,  toute  lisse,  à  bords 
simples  et  sans  inflexion.  La  valve  inférieure  est  plus  grande  et 
plus  concave;  son  crocbet  est  saillant,  très  convexe  et  fortement 
recourbé  en  dessus.  Il  est  presque  appliqué  contre  la  valve  supé- 
rieure; sa  courbure  est  cependant  moindre  dans  certains  individus, 
ce  qui  permet  d'apercevoir  la  petite  pièce  triangulaire,  servant  à 
compléter  le  petit  trou  dont  son  sommet  est  percé. 

f  90.    Térébratule  voisine.  Terebratiila  çici nalls,  SchXoih. 

T.  testa  ovato-oblongâ ^  utrlnque  convexd,  lœvlgatâ;  marginibus  in- 
tegris,  in  medio  cmarginatis  utroqiie  latere  angidatis;  umbone, 
brevi,  recurvo,  lateraliter  carinato ;  apice  foramiiie  médiocri  per- 
forato, 

T.  cornula.  Sow.  Min.  conch.  pi.  446  f.  4. 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  85.  n"  5. 

Habite Fossile  dans  l'oolite,  en  France  et  en  Angleterre.  Co- 
quille singulière  qui  n'est  peut-être  qu'une  forte  variété  du  Tere- 
bratida  digona;  elle  est  ovale,  oblongue,  également  convexe  des 
deux  côtés,  les  valves  presque  égales,  les  bords  simples  et  sans  in- 
flexion; elle  est  un  peu  renflée  sur  les  côtés,  son  bord  inférieur, 
au  lieu  d'être  coupé  droit,  comme  dans  le  TercbraUda  digona,  est 
cchancré  daus  le  milieu  ,  ce  qui  rend  saillans  les  deux  angles  infé- 
rieurs, et  donne  à  la  coquille  une  forme  peu  usitée;  il  semble  que 
ce  soit  une  Térébratule  quadrifide,  dont  les  angles  latéraux  se- 
raient avortés  ou  auraient  été  rctrancliés.  Le  crocbet  de  la  valve 
supérieure  est  court;  il  est  fortement  relevé  en  dessus,  anguleux 
de  chaque  côté,  percé  au  sommet  d'un  trou  médiocie,  complété 
par  deux  petites  pièces  triangulaires,  courtes,  mais  réunies  dans 
le  milieu. 

"j-  91.  Térébratule  pétoncle.  Terebratiila pectunculus.  Sch. 
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T.  testa  miiiimd ,  suborbiculari ,  depressâ  longitiidinalifer  septem  cos- 
tatd,  transverslm  ele-^anter  strlatà;  valvis  inœqualibiis ,  inferiore 
majore;  umhone  hrevi ,  supernè  planulato  apice  foraminc  magno 
perforato. 

De  Buch.  Mtm.  sur  les  Téréb.  p.  82.  n°  i.  pi.  2.  f.  34. 

Habite Fossile  à  Ainberg,  Petite  coquille  fort  élégante  et  en  même 

temps  fort  remarquable.  Elle  estobronJe,  subtrigoue,  peu  épaisse; 
ses  valves,  inégales,  sout  convexes  et  divisées  longiludinalement  par 
sept  côtes  étroites,  rayonnantes,  Iraversées,  ainsi  que  leurs  inter- 
Talles,  par  des  stries  concentriques,  régulières,  qui,  en  passant 
sur  ses  côtes,  y  produisent  de  fines  créuelures;  au  lieu  déformer 
des  dentelures  sur  le  bord,  les  côtes  d'une  valve  correspondent 
également  à  celles  de  l'autre,  et  vu  de  face,  le  bord  de  la  coquille 
est  festonné.  La  valve  inférieure  est  un  peu  plus  grande  que  l'autre; 
elle  se  termine  par  un  petit  crochet  très  court,  triangulaire,  aplati 
en  dessus  et  percé  d'un  trou  très  grand,  en  partie  complété  par 
le  bord  de  la  valve  supérieure. 

•f  92.   Térébratule    à  grandes  dents.    Terehratula  feiita. 
De  Buch. 

T.  testa  arhiculari,  subtrigond,  depressâ ,  plicis  septem  angulosls 
pectinatd;  umboiie  minimo,  triangidart,  apice  foramine  minimo  per- 
forato ;  marg'uiibus  profundà  dcntatls,  dentibus  angustis,  aciiml- 
naiis. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  76.  n»  4-  ^^^-  n-  f-  37. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition  de  lElel ,  dans  le  du- 
ché de  Trêves  (Dujardin).  Petite  espèce  très  distincte,  subcircu- 
laire, quelquefois  un  peu  transverse  et  trigone.  Sa  surface,  divi- 
sée par  sept  glands  plis  très  profonds,  anguleux,  produisant  sur 
le  bord  de  grandes  dentelures  étroites  et  aiguës.  Le  pli  du  milieu 
est  ordiuaiienient  divisé  en  deux  par  une  petite  côte  saillante;  les 
valves  sont  presque  égales;  elles  sont  aplaties,  et  l'inférieure  est 
terminée  parmi  très  petit  crochet  pointu,  percé,  au  sommet,  d'un 
très  petit  trou. 

-|-   93.  Térébratule  de  Say.  Terehratula  Sayi.  Morton. 

T.  testa  orbicidari ,  depressd ,  utrinqiie  ccnvexâ;  plicis  septem  angu- 
losis  instrucld ;  %'ahis  subœqualibtts :  înjeriore  cenvexiore ,  umbo' 
ne  brevi  siipernè  piano  terminatd ;  foramine  magno,  'valvd  supe- 
riore  adnexo  perforato. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p,  7a.  n»  2.  tab.  1 1  f.  38.  f,  c. 

Habite....  Fossile  dans  la  craie  inférieure,  à  New-Jersey  (Amérique 
sept.).  Celle  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Terebratula 
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pcctunculoîdes.  Elle  est  arrondie,  peu  épaisse,  presque  également 
convexe  des  deux  côtés;  la  valve  inférieure  est  un  peu  plus  grande 
que  la  sn]iérieure.  Toutes  deux  sont  ornées  de  sept  ou  neuf  grands 
plis  longitudinaux,  anguleux,  traversés  par  un  petit  nomlire  d'ac- 
croissement. Le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  très  petit,  aplati 
en  dessus  et  terminé  par  un  trou  en  partie  complété  par  de  très 
petites  pièces  triangulaires,  et  en  partie  par  le  bord  de  la  valve 
supérieure.  Examinée  à  la  loupe,  toute  la  surface  de  cette  coquille 
est  couverte  de  ponctuations  très  fines  et  assez  ordinairement  ran- 
gées en  quinconces. 

-|-   94'   Terébratule  pectunculoïde.  Terehratida  pectuncu- 
loides.  Schloth. 

T.  testa  suborhicttlai  i ,  utroque  laterc  conrexâ ;  plicis  qiiînque  angU' 
losis  longitudinaîibus  imti-uctd,  transversbn  irregulariter  striatd  ; 
valvis  subœqualibus  :  inferiore  majore;  itmhone  sttpcmc  piano, 
foramine  magno  apicc  per/orato. 

T.  legtdafa.  Ziet.  Wurt.  Werst.  tab.  43.  f.  4. 

De  Bucli.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  74,  n"  i.  tab.  r.  f.  4- 

Habite Fossile  à  Amberg.    Belle  espèce  de  Terébratule  facile  à 

distinguer,  ayant  les  deux  valves  presque  égales ,  convexes  et  pour- 
vues de  cinq  gros  plis  longitudinaux,  anguleux  et  produisant  sur 
les  bords  des  inflexions  correspondantes,  grar.des  et  profondes  : 
ces  plis  sont  simples  et  aboutissent  au  sommet;  ils  sont  traversés 
par  des  stries  d'accroissement  nombreuses,  mais  peu  régulières. 
Le  crochet  de  la  valve  inférieure  est  court ,  triangulaire,  aplati  en 
dessus,  comme  dans  le  Tercbrattda  Iritiicata,  et  percé  d'un  très 
grand  trou,  dont  une  petite  partie  de  la  circonférence  est  occupée 
par  la  valve  supérieure.  Les  pièces  cardinales  sont  très  petites;  elles 
ne  se  joignent  pas  sur  la  ligne  médiane. 

f  95.  Terébratule  ancienne.  Terebmtida  pn'sca.  Schloth. 

T.  testa  ovato-siibtrigond  ,  longituJinaVcer  sulcatd,  transic.rslm  la- 
melUs  brcvihus  contabulatd;  sulc'is  dichotomls ;  valvis  inccqualibus: 
inferiore  minore,  superiore  convexd,  in  medio  gibbosd;  margini— 
bus  in  medio  Jlcxuosis;  unco  minimo^brevissimo  foramine  tenui 
perforato. 

Schlolb.  Kachtrage.  i.  lab.  I7.  f.  2. 

T.  affinis.  Sow.  Min.  conch.  pi, 824.  f.  2. 

De  Euch.  Mém.  sur  les  Tércb.  p.  71.  n°  19. 

Bronn.  Lethaca.  Gcc  gn.  pi.  2.  f.  lo.  a.  b.  c.  d. 

Habite Fo5si!e  dans  les  terrains  de  transition,  en  Belgique,  en 

Allemagne  et  en  Angleterre.  On  la  trouve  aboudammeut  dans  !c 
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duché  deTrèves.  Sa  constance  peut  la  rendre  caractéristique  de  cer- 
taines parties  de  terrain  de  transition.  Elle  est  obronde,  sublrigone; 
ses  valves  sont  très  inégales  :  la  supérieure  est  convexe  eî  bossue, 
l'inférieure  est  aplatie.  Le  crochet  de  cette  valve  est  à  peine  sail- 
lant; il  est  obtus,  recourbé  et  percé,  au  sommet,  d'un  très  petit 
trou.  Les  bords,  dans  les  vieux  individus,  sont  sinueux  dans  la 
milieu ,  dans  les  jeunes,  ils  le  sont  à  peine.  La  surface  présente  un 
grand  nombre  de  sillons  longitudinaux  plusieurs  fois  divisés  avant 
de  parvenir  sur  le  bord.  Dans  la  plupart  des  individus,  ils  sont 
traversés  par  des  accroissemens  lamelliformes  plus  ou  moins  nom- 
breux. Il  existe,  sous  le  rapport  des  sillons  longitudinaux,  un  assez 
grand  nombre  de  variétés.  Assez  gros  dans  la  plupart  des  indivi- 
dus, ils  deviennent  quelquefois  aussi  fins  que  dans  le  Terelraiula 
pectita,  par  exemple. 

-f  96.  Terébratule   de   Owen.    Terebratula  primipilaris. 
Schlotlî. 

T,  testa  ovato-subtransversâ,  irilohalâ,  longitucHnalUer  striatd,  irons- 
versim  stries  capillarihtis ,  transversis  ornalâ  ;  'valvïs  inœqualibus^ 
in  médlo  profundè  flcxuos'is ;  inferiore  planiore ;  apice  brevi  sue- 
recto,  foramine  mediocrl  perforato. 

Schlot.  Catalog.  p.  64. 

De  Buch,  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  68.  no  16,  tab.  11,  f.  29. 
a.  b.  c. 

Habite Fossile  en  Norwège,  dans  les  argiles  du  terrain  de  transi- 
tion. Coquille  ovale,  oblongue,  transverse,  ayant  quelque  analo- 
gie, par  sa  forme,  avec  certaines  variétés  du  Terebratula  alata. 
Les  valves  sont  inégales,  l'inférieure  est  aplatie,  la  supérieui-* 
convexe  ,  et  toutes  deux  couvertes  de  petits  sillons  longitudinaux, 
bifides,  sur  lesquels  on  aperçoit,  à  l'aide  d'un  grossissement  conve- 
nable, un  grand  nombre  de  stries  transverses,  régulières  et  très 
fines.  Le  bord  inférieur  est  profondément  sinueux  dans  le  milieu , 
ce  qui  divise  la  coquille  en  trois  lobes  inégaux.  Le  crochet  de  la 
valve  inférieure  est  très  court,  triangulaire,  à  peina  recourbé  eî 
percé  au  sommet  d'un  trou  médiocre ,  complété  en  dessus  par  deux 
petites  pièces  triangulaires ,  très  courtes ,  se  réunissant  à  peine  dans 
le  milieu. 

"^   gy.   Térebratule  pectiiiiforme.    Terebrauda  pectinifor- 
mis.  De  Busch. 

T.  testa  suhrotundd,  infernè  convexâ,  siipernà  planulatd  iinco  magiio, 
insuper  contorto ,  foramine  tenuîssimo  apice  perforato;  vedyis  elc' 
ganter  tenue  sulcatis;  sulcis  dichotomis. 
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Faiij.  IVIoiit  de  Maest.  tab.  a;,  f.  5. 

Serh.  Schlect.  tab.  3.  f.  41. 

De  Bucb.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  65.  n^  i3. 

Habite Fossile  dans  la  craie,  en  Scanie,  à  Maestricbt  et  à  Ciply. 

Cette  Térébratule  est  fort  singulière;  elle  est  suborbiculaire;  sa 
valve  supérieure  est  aplatie  et  l'inférieure  est  convexe  ;  le  crochet 
de  celle  valve  est  fort  grand  ,  triangulaire ,  pointu  et  relevé  en  des- 
sus, comme  celui  des  Grypbées  ,mais  en  conservant  sa  régularité  et 
sa  parfaite  symétrie.  Son  sommet  est  percé  d'un  trou  excessivement 
petit;  la  surface  cardinale,  supérieure  est  triangulaire,  aplatie  et 
divisée  en  trois  parties  par  des  lignes  qui  indiquent  la  soudure  des 
pièces  cardinales  postérieures.  Il  est  certain  que  si  ces  pièces,  parun 
accident  quelconque,  venaient  à  disparaître,  cette  coquille  offrirait 
tous  les  caractères  du  genre  Spirifère  de  M.  Sowerby.  Toute  la 
surface  est  ornée  de  petits  sillons  étroits,  profonds,  qui  se  bifur- 
quent au  moins  deux  fois  avant  d'arriver  sur  le  bord.  Ce  bord  est 
finement  dentelé  dans  presque  toute  la  circonférence  des  valves. 

•^  gS.  Térébratule    de  Defrance.    Terehratula  Defranciî. 
Brong. 

T.  testa  Oi'ato-obîongd  injlalâ  ad  marg'inem  hislnuosd  tenue  strîatd, 
strils  hifidis,  siij>ei7iù  majorilus gi-aniilosis ;  iinco  Tixiecuivo,  hrevi, 
foramine  maguo  ohliquo  apize  perforato. 

Bron-.  Paris,  tab.  3.  f,  6. 

Nilsson,  Péirif.  suce.  lab.  4.  f.  4. 

Eucyc!.  mélh.  pi.  241.  f.  2. 

De  Buch.  Mém.  sur  les  Téréb.  p.  62.  n"  8. 

Habite Fossile  dans  la  craie  blanche  et  supérieure,  en  France,  eu 

Allemagne,  en  Angleterre,  etc.  Coquille  ovale,  oblongue,  ventrue, 
ayant  la  valve  inférieure  relevée  à  son  extrémité  inférieure,  et 
formant  un  petit  sinus  médian  plus  ou  moins  profond  selon  les 
individus.  Le  crochet  de  la  grande  valve  est  peu  saillant ,  à  peine 
recourbé  et  offrant  un  grand  trou  dans  lequel  entre  le  crochet  de 
la  valve  supérieure.  Toute  la  surface  extérieure  delà  coquille  est 
recouverte  de  stries  très  fines  et  élégantes ,  bifides  ,  plus  grosses  et 
granuleuses  sur  les  côtés. 

f  99.  Térébratule  cuspide'e.  Terebratula  cuspidata.  Park. 

T.  testa  coiticd,  li'igond , pyramidali ,  valvis  inœqualibus ,  superiore 
operculiformi ,  convexiitsculd,  in  medio  gibbosd ,  longtttidinaliter 
sulcatd,  marginibtis  in  medio  injlexïs;  ared  posticali  pland ,  in 
medio  sinu  trigotto  exaratd. 


368  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

Anom'ia  cuspldata.  Martin,  in  Trans.  linn.  soc.  4-  P»  45.  t.  3  et  4. 
f.5. 

Pélrif.  Derb.  t.  46.  et  47.  f.  3.  4.  5. 

Terehratula.  Park.    Org.  rem.  3.  234.  t.  16.  f.  17. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  120  f.  i.  2.  3.  Spiiifer  ciispldatus. 

An  species  dislincta?  Spirîjer  cuspidatus.  Sow.  Min.  concli.  pi.  46. 
f.  I. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  eu  Belgique  et  en 

Irlande.  Coquille  fort  régulière,  dont  la  planche  120,  de  M.  So- 
werby,  donne  une  fausse  idée,  puisqu'elle  ne  représente  pas  le  ca- 
ractère principal,  celui  de  la  profondeur  de  la  fente  postérieure 
et  du  trou  dont  elle  est  percée.  Posée  sur  sa  valve  supérieure 
celte  coquille  a  la  forme  d'une  pyramide  triangulaire  dont  la  plu 
grande  surface,  la  seule  qui  soit  plane,  est  formée  parle  crochet 
tout-à-fait  droit  de  la  grande  valve;  cette  surface  est  traversée 
dans  toute  sa  hauteur  par  une  gouttière  triangulaire;  si  la  ma- 
tière dure  de  la  couche  qui  la  remplit  ordinairement  a  été  enle- 
vée, on  trouve  celte  gouttière  fermée  dans  presque  toute  son 
étendue,  et  offrant,  vers  le  sommet,  un  trou  ovalaire,  de  sort« 
que  cette  coquille,  malgré  l'étrangeté  de  sa  forme ,  a  en  effet  les 
caractères  des  Tércbratules.  Si  cette  coquille  étgit  la  seule  ayant 
celte  forme,  on  serait  porté  d'en  faire  un  genre  particulier;  mais 
elle  se  lie  par  des  nuances  insensibles  aux  Térébratules,  propre- 
ment dites,  par  des  espèces  à  crochets  de  plus  en  plus  courbés,  et 
tout  en  conservant  la  surface  aplatie  et  la  fente  triangulaire  posté- 
rieure. 

•\  100.  Tërébi^atule  trigonale.  Terehratula  irigonalis. 

T.  testa  ovato-tr'tgonâ,  transversâ ,  utrinqiie  acutd ,  angidatâ,  œqui- 
latcrâ,  symetricd,  longiliidinaliter  stdcatd ,  valvâ  inferiore  sinu 
mediocri  mediano  bilobatâ. 

'Anomites  tr'igonalls.  Martin.  Petr.  derb.  lab.  36.  f.  i. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  265.  f.  i.  2.  3.  4. 

Desh,  Coq.  caract.  p.  12a.  pi.  8.  f.  8.  9. 

Blainv.  Malac.  pi.  54,  f.  3.  a.  b. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dublin,  dans  le  calcaire  de  tran- 
sition. Espèce  dans  laquelle  on  a  observé,  plus  fréquemment  que 
dans  d'autres  conservées  d'une  manière  remarquable,  les  spirales 
formées  par  les  bras  ciliés.  Cette  espèce  se  distingue  par  sa  forme 
triangulaire,  par  la  surface  triangulaire,  étroite  et  en  gouttière, 
de  sa  grande  valve,  par  fon  sinus  médian,  étroit,  ainsi  que  par 
SCS  sillons  ap'atis  el  éhrg's. 
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f  loi.   Tërëbratule  Striée.  Terehmtida  stiiata.  Siow. 

T.  testa  elongato'transversâ ,  trigonâ  ;  margine  cardinali prcelorfo 
recto,  angusto,  piano;  valvis  subœqualihus,  longaudiualiter  stria- 
tls  in  medio  marginibiis  injlejcis. 

Jiiomites  striata.  Marlin.  Petr.  deil).  lab.  23. 

Tercbratida  striatâ.Sov/.'Lnm.TvOins.  12.  part.  2.  p.  5i5  t  aS 
f.  1.2.  1  •    •       . 

Id.  Min.  conch.  tab.  270.  Spirijer  striattis. 

Habile Fossile  dans  le  terrain  de  transition  ,  aux  environs  de  Du- 
blin. Grande  et  belle  espèce  que  l'on  a  oïdinairement  comprimée 
et  déformée;  lorsque  sa  forme  est  bien  conservée,  elle  est  allon- 
gée,  transverse,  triangulaire;  son  bord  cardinal  est  droit,  étroit, 
creusé  en  gouttière,  au  milieu  de  laquelle  les  crochets  des  valves 
s'infléchissent  et  cachent  en  partie  une  fente  triangulaire;  les  val- 
ves sont  picsque  égales;  l'inférieure  est  creusée  d'une  gouttière  mé- 
diane, et  la  supérieure  a  une  saillie  correspondante;  toute  la  sur- 
face est  couverte  de  grosses  stries  profondes,  longitudinales,  dont 
la  plupart,  surtout  les  latérales,  sont  bifurquées  vers  les  bords, 
t   102.  Téiëbratule'  épaisse.  Terebratula  pinguis.    Desh. 

T.  testa  ovato-globosâ ,  gibbosd  ,  rotundatâ  ;  margine  cardinali 
recto,  angusto,  in  medio  angusle  fisso;  vahis  inœqualibus  longltur 
dinaliter  sulcatis;  sulcis  depressis  latis  ;  marginibus  in  medio  si- 
nuosis. 

Spiri/er pinguis.  Sow.  Min.  conch.  pi,  271. 

Zicten.  Petrif.  Wurt.  pi.  38.  f.  5. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dublin  et  à  Visé,  près  Namur. 

Coquille  arrondie,  globuleuse,  très  inéquivaîve,  ayant  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  grand,  proéminent  et  fortement  recourbé, 
de  manière  à  cacher  piesque  entièrement  une  petite  fente  courte 
et  étroite  qui  divise  la  surface  cardinale;  celle-ci  est  étroite,  creu- 
sée en  gouttière;  le  bord  cardinal  est  étroit,  plus  court  que  la  lar- 
geur de  la  coquille.  La  valve  intérieure  est  creusée  d'une  gouttière 
médiane  peu  profonde;  dans  la  valve  supérieure  une  saillie  y  cor- 
respond ,  ces  parlies  sont  lisses  et ,  de  chaque  côté  ,  on  compte  sept 
à  huit  sillons  aplatis,  larges,  quelquefois  divisés  en  deux  à  leur 
extrémité  par  une  strie  superficielle. 
l  io3.  Térébratule  petite.   Terebratula  minima.  Desli. 

T.  testa  siibtrigonâ ,  postice  inflatà,  in  medio  sinuosâ;  sinu  Iceviga- 
to,  laleralitenidcatà,  sulcis  sim plicibits;  margine  cardinali  rceto\ 
•valvis  inœqualibtis ,  wnbonc  magno,  producto. 

fîplri/er  minimits.  Sow.  Min.  conch.  pi.  877.  f.  i. 

Tome  YII.  24 
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Habite Fossile  en  Angleterre,  dans  le  terrain  de  transition.  Co- 
quille d'une  taille  médiocre,  triangulaire,  convexe,  à  valves  iné- 
gales; la  gouttière  médiane,  dont  la  valve  inférieure  est  creusée, 
est  peu  profonde,  mais  limitée  nettement  de  chaque  côlé  jiar  une 
côte  anguleuse;  les  parties  latérales  sont  occupées  par  un  petit 
nombre  de  sillons  longitudinaux  sur  lesquels  passent  quelques 
stries  Iransverses;  le  crochet  est  grand,  recourbé,  et  la  surface 
cardinale  est  divisée  par  une  fente  cîroite.  Le  bord  cardinal  est 
droit  et  aussi  long  que  la  coquille  est  large. 
•**  104.  Terébratule  à  deux  sillons.  Terebratula  hisulcata. 
Desh. 

T.  testa  subsemicircitlari j  gilbosà,  înœqulvalvl,  lo/ioitiuii/ialicer  sul- 

.  catd,  in  medio  si/uiosà ,  in  sinu  sulcis  bijidis ;  umhone  magno  ^ 
trigono;  aied,  trigonâ,  magnd,  fossulà,  profundd ,  angustd, 
bipartitd. 

Terebratulites  apertnratus.  Scliloth.  Petref.  I.  a58.  II.  67.  tab.  17. 
f.  I.  a.  b. 

Delikjrls  cannlifera.  Goldf.  Bei  dechen.  5i6. 

Sphifcr  bisulcatits.  Sow.  Min.  conch.  5.  i52.  pi.  ^94.  f.  i.  2. 

Deltliyris  bisulcata.  Goldf.  Bei  dech.  526. 

Trlgonolrela  stochessii.  Kônig.  le.  sect.  n°  70.  tab.  6.  f.  70. 

Tr'igonotreta  aperlurala.  Bronn.  Lethœa  geogno.  pi.  2,  fig.  i3.  a.  b. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  en  Angleterre  et  en 

Belgique.  Coquille  remarquable  par  sa  forme,  elle  est  presque 
demi-circulaire;  le  bord  droit  de  la  charnière  faisant  le  diamètre 
du  cercle,  et  les  bords  la  demi-circonférence;  les  valves  sont  très 
inégales;  l'inférieure,  qui  est  la  plus  grande,  offre  dans  le  milieu 
une  large  gouttière  assez  profonde;  dans  la  valve  supérieure  la 
partie  correspondante  est  saillante  et  régulièrement  convexe;  les 
sillons,  qui  occupent  cette  partie  médiane,  sont  divisés  en  deux 
par  une  strie,  tandis  que  les  sillons,  que  l'on  voit  sur  les  parties 
latérales  de  la  coquille,  sont  simples  et  subanguleux;  le  crochet 
de  la  valve  inférieure  est  grand,  proéminent,  plus  ou  moins  re- 
courbé selon  les  individus,  et  présentant  toujours  une  grandesur- 
face  lisse,  partagée  en  deux  parties  par  une  fente  triangulaire, 
médiane,  étroite,  vers  l'extrémité  de  laquelle,  et  dans  son  fond, 
on  voit  un  trou  ovalaire,  complété  par  des  petites  pièces  articulées 
sur  les  parties  latérales  de  la  fente.  Il  est  curieux  d'étudier  sur 
les  individus,  bien  complets,  les  diverses  parties  de  la  fente  posté- 
rieure, et  de  trouver  ainsi  la  preuve  que  ces  espèces,  doni  la  forme 
extérieure  paraît  si  différente  de  celles  des  Térébratules  propre- 
ment dites,  en  ont  cependant  les  caractères  essentiels. 
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•\    io5.  Tf^'rébratule  distante.  Tcrehratida  distans.  Desh. 

T.  testa  subsemicirculari ,  glbbosd ,  longitudmaliier  sulcatà ,  in  medio 
sinuosd;  siiiu  lœvigato;  xahis  incequalibus ;  iiifciiore  majore  ^ 
umbone  magno,  tiigono  tenninaui. 

Davr.  Essai  sur  la  Coust.  géog.  de  Liège  pi.  7.  f.  4, 

Sp'trifcr  disfans.  Sow.  Miii.  conch.  pi.  494.  f-  3. 

Habite Fos.sile  en  Angleterre  et  en  Belgique,  dans  les  terrains 

de  transition.  Coquille  assez  voisine  de  Ja  précédente  par  ta  l'orme 
et  ses  caractères  extérieurs  ;  elle  est  presque  demi-circulaire  ,  les 
valves  sont  inégales  et  toutes  deux  fort  conveves;  l'iniérieure  est 
creusée  en  gouttière  dans  le  milieu,  et  cette  gouttière  est  étreite 
et  nettement  limitée  par  deux  angles  assez  aigus.  L'espace  corres- 
pondant de  la  valve  supérieure  est  convexe  et  lisse;  les  parties  la- 
térales de  la  coquille  sont  sillonnées;  le  crochet  delà  valve  infé- 
rieure est  grand,  saillant,  triangulaire,  et  son  sommet,  non 
recourbé,  est  éloigné  de  celui  de  la  valve  supérieure  par  toute  la 
largeur  de  la  surface  cardinale  postérieure;  cette  surface  est  par- 
tagée par  une  gouttière  offrant  les  mêmes  caractères  que  dans  l'es- 
pèce précédente. 

•\  106.  Térébratule  ondulée.  Terehratida  iindidata.  Desh. 

T.  testa  elongatd,  transversal  utrinqiiè  attenuato-acuminatâ,  ïongi' 
tudinaliter  sidcatd ,  in  medio  sinuosd  striis  Iranstersis  iindidosis 
ornatd ,  margine  cardiiiali  piœlongo,  recto  ;  iimbcniùus  magnis , 
incurvis. 

Splrifer  undulatus ,  Sow.  ÎMin.  coDch.  pi.  562.  f.  i. 

Habite Fossile  dans  les  terrains  de  transition,  en  Angleterre  et 

en  Belgique.  Coquille  transverse,  subir igone,  ayant  le  bord  cardi- 
nal très  long,  droit ,  terminé  de  chaque  côté  par  une  pointe  aiguë; 
les  valves  sont  inégales,  très  convexes;  elles  offrent,  dans  le  mi- 
lieu ,  un  sinus  médiocre,  et  elles  sont  ornées  de  sillons  longitudi- 
naux presque  égaux ,  et  sur  lesquels  passent,  en  se  relevant  un  peu, 
des  stries  transverses,  régulières;  la  surface" cardinale  est  assez 
large  et  un  peu  creusée  en  gouttière;  les  crochets  sont  assez  grands, 
celui  de  la  valve  inférieure  est  'fortement  recourbe  et  cache  pres- 
que eutièrement  une  fente  triangulaire,  rétrécie. 

■\  loy.Térébratule àe^nvùn.Terehratida  Bitrtini. De Buch. 

T.  testa  suhrotnndd ,  aliquando  ovato-transversâ ,  lœvigatd,  subœ- 
quivalvi ;  umbone  magno,  trigono,  ad  aincem perforato. 

Terebratulites  rostrattis.  Schloth.  Petref.  I.  260.  II.  6S.  tab.  26. 
f.4. 
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Stiygoceplialus  Burlini.  Defr.  Dict.  des  te.  nat.  pi.  75. 

Kloed.  Verst.  braudenb.  177. 

Tevehralula  strjgocephalus.  De  Buch.  Tereb.  pet.  117. 

Strygocephalus  Bintini.  Lelœa.  geogn.  Bronn.  tab.  II.  f,  5.  a.  b,  c. 

Habite Fossile  en  Allemagne.  M.  Défiance  a  proposé  de  faire, 

pour  celte  coquille,  un  genre  qu'il  nomme  Strygocépbale,  fondé 
sur  la  structure  des  osselets  intérieurs;  mais  ayant  d'ailleurs  tous 
les  caractères  des  vrais  Térébratules.  Nous  croyons  que  ce  genre 
ne  doit  pas  être  adopté,  et  nous  comprenons  parmi  les  Térébra- 
tules la  seule  espèce  connue.  Elle,  est  arrondie  ,  quelquefois  ovale, 
subtransverse;  les  valves  sont  inégales,  lisses,  presque  également 
convexes;  l'inférieure,  qui  est  la  plus  grande,  a  son  crocbet  proé- 
miaent,  forlemenl  recourbé  et  relevé,  et  ce  n'est  point  à  son 
sommet  qu'il  est  percé,  mais  entre  le  bord  cardinal  et  ce  sommet. 
Le  trou  petit,  arrondi  et  presque  entièrement  creusé  dans  la  lar- 
geur des  deux  plaques  triangulaires.  Lorsqu'on  rencontre  un  in- 
dividu qui  n'a  point  été  rempli  par  la  pâte  calcaire  de  la  coucbe» 
et  qu'on  a  brisé  adroitement  les  valves,  on  voit  une  large  apopbyse 
descendant  de  la  valve  supérieure,  bifurquée  à  .«on  extrémité,  et 
embrassant,  dans  sa  bifurcation,  une  lame  longitudinale,  saillante 
de  la  valve  inférieure.  Cette  structure,  quoique  singulière,  ne  nous 
paraît  pas  suffisante  pour  déterminer  la  formation  d'un  genre; 
car,  par  une  conséquence  naturelle,  il  faudrait  faire  aulant  de  cou- 
pures qu'il  y  a  de  modifications  dans  l'appareil  apophysaire,  et, 
en  suivant  cette  marcbe,  on  arriverait  bientôt,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  îi  faire  presque  autant  de  genres  que  d'espèces. 
108.  Terébratule  cassidiforme.  Terebratula  cassidea.  De 
Buch. 

T.  testa  ovato-oblongâ ,  iiiflatâ,  i/iœquivalvi ,  lor.gltuduialuer  sidcatd; 
'valvis  inœqitalibus ,  in  medïo  lobato-sinuosis;  umbone  magno ,  -val- 
de  coniorto. 
tripa  casidea.  Daim.  Teieb.  5o.  pi.  5.  f.  5. 

Hising.  Petrif.  20. 

Goldf.  Bel  dechen.  527. 

Spirifcr  pUcaius .  Steining.  Verstem  eifel.  33.  n°  5. 

Terebratula  cassidea.  De  Eucîi.  Téreb.  p.  102. 

Trigonotreta  cassidea.  Bronn.  Letbiea  geogn.  pi.  2.  f.  9.  a.  b.  c. 

Habite Fossile  de  l'Efel  et  de  ISorwège.  Coquille  d'une  forme 

singulière,  ayant  la  valve  inférieure  très  grande  et  très  convexe, 
comparable  à  celle  d'une  Grypbée;  la  supérieure  est  operculifor- 
me,  médiocrement  convexe,  et  toutes  deux  sinueuses  dans  le  mi- 
lieu;   le  bord  ,    se  relevant  en  une  sorte  de  lobe  saillant  dans  la 
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valve  inférieure.  Le  crochet  est  très  grand,  fortement  recourbé,  et 
laisse  apercevoir  une  petite  fente  triangulaire  qui  est  entre  lui  et 
le  crochet  de  la  valve  supérieure  Dans  la  plupart  des  individus, 
les  crochets  sont  lisses ,  et  ce  n'est  que  vers  le  tiers  des  valves 
que  commencent  les  sillons  longitudinaux  qui  aboutissent  sur  les 
bords. 

-f   log.  Térëbratule  testudinale.  Terchratida  testudinaria. 
Desh. 

T.  testa  ovato-rotundd  ^  sultransversâ ,  loTighndinaUter  strîatd  ; 
str'ùs  angulosîs  ,furcatis  ;  valvis  œqttalihus  convexittscttlis ,  siipe- 
rîore  in  medio  depressâ;  umbonibus  subœquaUhus  ;  ared  poslicali 
minimdf  trigond, 

Ortliîs  testudinaria.  Daim.  Tereb.  3i.  t.  2.  f.  4. 

Goldf.  Bei  dechen.  52  5. 

Trigonotreta  testudinaria.  Bronn.  Lethaea  geogn.  tab.  3.  f.  2.  a. 
b.c. 

Habite Fossile  dans  les  terrains  de  transition  de  l'Efel  (Dujardin). 

Petite  coquille  élégante ,  ayaut  quelque  analogie  avec  le  Terehratula 
pectila  ;  elle  est  obronde,  quelquefois  subquadrangulaire;  on'rencon- 
tre  aussi  des  individus  ovales  et  transverses.  Les  valves  sont  aplaties, 
égales;  la  supérieure  est  un  peu  déprimée  dans  le  milieu;  toutes 
deux  sont  ornées  de  stries  rayonnantes  ,  anguleuses  et  bifurquées. 
Les  crochets  sont  presque  égaux,  très  rapprochés,  courts;  le  bord 
cardinal  est  peu  allongé;  il  est  droit  et  divisé  dans  le  milieu  par 
une  petite  fente  triangulaire. 

•J^   1 10.  Térébratule^gracieuse.  Terehratula  speciosa.  Schl. 

T.  testa  elongatd,  transversd,  angustd,  trigond  in  medio  sinu  mediù- 
cri  instructd ,  longitudinalitcr  sulcatd  ;  suivis  obtitsis ,  convexiuscu- 
lis;  marginecardinali prœloiigo;  ared  angustd,  canaliculatd,  in 
medio  fissurd  bipartiiâ. 

Tercbratulales  speciosus.  Schloth.  In  leon.  Taschemb  ,  7.  Sa.  tab.  2. 

f.9- 
Et  Petref.  i.  aSa.  IL  66.  pi.  16.  f.  r.  a.  b. 
Delthyris  macroptera.  Goldf.  Bei  dech.  525. 
Spirifer  speciosus.  Bronn.  Holl.  petref.  36g. 
Spirifer  alatus.  Steining.  Efel  verst.  32. 
TerebratuUtes paradoxus.  Sc\ûoi\i.ln  Itan.TviSf^hemh.   7.  28.   tab. 

2.  f.  6. 
HjsteroUthtis  paradoxus.  Schloth.  Petref.  i.  249. 
Trigonotreta  speciosa.  Bronn.  Lelhœa.  geogn.  tab  2.  f.   i5.  a.  b, 

c.d. 
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Habite Fossile  dans  les  terrains  de  transition  de  l'Efel  (Dujar- 

din).  Belle  espèce  dejTércbralule  que  M.  Bronn,  dans  son  Lethœa, 
met  dans  un  genre  Trigonotreca  avec  d'autres  espèces  dont  Sower- 
Ly  a  fait  son  genre  Spirifère.  Ces  genres  ne  pouvant  être  conser- 
vés lorsqu'on  les  examine  avec  une  atlention  convenable,  nous 
mentionnons  leurs  espèces  parmi  les  TcrébraUiles,  seul  genre  que 
nous  croyons  utile  à  conserver.  L'espèce  dont  il  s'a!{it  est  allongée, 
transverse,  beaucoup  plus  large  qr.e  longue,  et  subtriangulaire; 
le  bord  cardinal  est  très  allongé,  droit  et  terminé  de  chaque  côté 
en  pointe  aiguë.  Les  valves  sont  presque  égales;  leurs  crochets  sont 
saillans;  la  valve  inférieure  est  creusée,  dans  le  milieu,  par  une 
gouttière  étroite  et  peu  profonde,  la  face  correspondante,  à  la 
valve  supérieure,  est  relevée.  De  chaque  côié  on  compte  un  petit 
nombre  de  sillons  larges,  aplatis,  graduellement  décroissans;  la 
surface  cardinale  est  assez  large  el  elle  est  creusée  en  gouttière. 

-j-   III.  Térébratule  ronde.  Terel??'atula  rotiindata.  Desh. 

T.  testa  ovatorotundatâinflatâ,  longitudiiicditer  sulcalâ;  valvis  inœ- 
qualibus,  înferlore  sulco  lato,  mediano  exaratd  ;  marglne  cardiiiali 
recto;  ared  trigond,  angustd  in  mediofssd ;  umbone  acuto,  rc- 
iorto. 

Sow.  Min.  conch.'pl,  461-  f.  i-  Spir'iferrotiindatns. 

Uavreux.  Essai  sur  la  Const.  géogu.  de  la  prov.  de  Liège,  pi.  7. 
f.  8. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition ,  en  Angleterre  et  en 

Belgique.  Coquille  arrondie,  convexe  des  deux  côtés;  la  partie 
médiane  est  lisse,  convexe  dans  la  valve  supérieure,  concave  dans 
l'autre;  sur  les  parties  latérales  on  compte  neuf  à  douze  sillons 
aplatis,  graduellement  décroissans.  Le  bord  cardinal  est  droit,  plus 
court  que  le  diamètre  transverse  de  la  coquille;  la  surface  trian- 
gulaire est  étroite,  légèrement  creusée  en  gouttière,  et  divisée, 
sous  les  crochets,  par  une  fente  triangulaire  ,  courte  et  assez  large. 
Les  crochets  sont  saillans,  et  celui  de  la  valve  inférieure ,  pointu, 
est  fortement  couibé  et  s'approche  beaucoup  de  celui  de  la  valve 
supérieure, 
f  112.  Térébralule  de  Walcott.  Terehraiula  Walcotti, 
Desh. 

T.  testa  rotundatd,  gibbosd,  globulosd,  ut  roque  latere  convexâ;  val~ 
\is  subœqualibus  radiatium  crassi-sulcatis,  sulcîs  subangulosis,  me- 
diano majore;  convexo,  umbone  recurvo,  acuto. 

Spirifer  Walcotti.  Sow.  Min.  conch.  tab.  377.  f.  2. 

Habite Fossile  dans  le  lias,  eu  Angleterre  et  en  France.  Coquille 
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obronde,  quelquefois  ovalaire  et  subtiansverse ,  très  convexe  des 
deux  côtés,  à  \alves  presque  égales;  le  crochet  de  la  valve  infé- 
rieure est  fortement  recourbé  ;  il  est  pointu.  Le  bord  cardinal  est 
droit ,  plus  court  que  la  coquille  n'est  large;  la  surface  triangu- 
laire est  courte  et  partagée  dans  le  milieu  par  une  fente  assez  large, 
rétrécie  par  deux  petites  pièces  qui  ne  se  joignent  pas  dans  le  mi- 
lieu. On  compte  neuf  ou  onze  côtes  longitudinales  sur  les  valves  ; 
une  médiane  grosse  et  saillante,  et  quatre  ou  cinq,  de  chaque  côté, 
graduellement  décroissantes;  elle  sont  obtuses,  quelquefois  sub- 
anguleuses. 

-f  Ii3.  Térébratule  ambiguë.  Terehratula  ambigua.  Desli. 

T.  testa  ovato-oblongà,  subtrapeziforwi,  lœvigatd ;  valvis  incequa' 
îibiis,  inferiore  lu  meclio  sintioso-cicpressâ,  superiore  convexâ;  mar- 
g'ine  cardinali  arcualo  ;  umhoiie producto  apice  foravdnc  rotimdo 
perforalo. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  876.  Splrifer  amliguus. 

Habite Fossile  en  Angleterre,  dans  le  terrain  de  transition.  Cette- 
coquille  est  l'une  de  celles  qui  prouve  le  peu  de  solidité  du  genre 
Spirifère;  elle  a  toutes  les  formes  extérieures  des  Térébratules,  pro 
prement  dites,  et  se  rapproche,  sous  ce  rapport,  du  Terehratula 
decussata.  Elle  est  oblongue,  subtrapézoïde,  dilatée  latéralement; 
sa  valve  inférieure  est  creusée  d'une  gouttière  médiane,  la  supé- 
rieure est  convexe;  le  bord  cardinid  est  arqué  dans  sa  longueur; 
le  crochet,  grand  et  proéminent,  est  recourbé  et  percé,  au  som« 
met ,  d'un  troa  rond  ,  complété  par  deux  petites  pièces  triangulai- 
res qui,  disparaissant  dans  quelques  individus,  laissent  une  fente 
triangulaire  aboutissant  du  bord  au  trou  rond  du  crochet. 

•f  114.  Terébratule  atténuée.  Terebratida  attenuata.  Desh 

T.  testa  elongatâ ,  transversd,  trigonâ  mavgine  cardinali  prœlongo  , 
recto,  ulroque  latere  producto  ;  xalvis  inœqualibtis  ;  in  medio  si- 
niiosis  ,  longitudiiialiter  tenue  sulcalis  ;  sulcis  angulosis,  simpli- 
cihus. 

Davr.  Essai  sur  la  Const.  géogn.  de  Liège,  pi.  7.  f.  2.  a.  b. 

Spirifer  attenuatus.  Sow.  Min.  conch.  pi.  493.  f.  3.  4.  5. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition,  en  Angleterre  et  en 

Belgique,  Cette  espèce  se  distingue  très  bien  par  sa  forme  transver- 
se, triangulaire;  l'allongement  de  son  bord  cardinal  dépassant  de 
beaucoup  le  diamètre  ti  ansverse  pris  au  milieu  des  valves.  Les  valves 
sont  presque  égales,  très  convexes,  l'intérieure  est  creusée,  dans  le 
milieu,  d'une  gouttière  profonde  ,  et  la  supérieure  offre  une  con- 
vexité correspondante;  toute  la  surface,  sans  en  excepter  même 
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la  simiosité,  est  couverte  de  fins  sillons  longitudinaux,  simples, 
subanguleux  et  presque  égaux.  La  surface  triangulaire  de  la  valve 
intérieure  est  assez  large,  creusée  en  gouttière,  et  divisée  par  une 
fente  médiane ,  triangulaire,  assez  large. 

[Pour  compléter  les  genres  admissibles  aujourd'hui 
dans  les  Brachiopodes ,  nous  allons  donner  quelques 
détails  sur  celui  nommé  Productus ,  par  M.  Sowerby,  et 
que,  très  probablement ,  Lamarck  aurait  adopté  s'il  en 
avait  eu  connaissance.  On  peut  diviser  ,  comme  nous 
l'avons  dit,  les  Brachiopodes  en  trois  groupes  principaux  : 
ceux  qui  sont  fixésimmédiatenient  par  leur  valve  inférieure, 
ceux  qui  le  sont  par  un  tendon  passant  à  travers  la 
coquille,  et  enfin  ceux  qui  sont  libres,  vivant  à  la  manière 
du  plus  grand  nombre  des  Acéphales.  On  aurait  eu 
quelque  peine  à  rapporter  au  type  des  Brachiopodes  , 
celles  des  coquilles  qui  vivent  librement,  si  l'on  n'avait 
eu  le  facile  moyen  de  les  caractériser.  Nous  avons  vu 
que ,  dans  les  coquilles  des  Brachiopodes ,  il  se  trouvait 
plusieurs  impressions  musculaires  et  un  appareil  apo- 
physaire  particulier,  destiné  à  soutenir  certaine  partie  de 
l'animal  :  des  valves  de  Productus  assez  bien  conservées 
pour  offrir  les  caractères  intérieurs,  ont  présenté  cette 
combinaison  particulière,  d'avoir  plusieurs  impressions 
musculaires,  des  appendices  ou  des  lamelles  intérieures, 
quelquefois  même  des  spires  aussi  considérables  que 
dans  les  Térébratules,  et  n'ayant  cependant  aucune  trace 
d'ouverture  ,  soit  au  crochet  de  la  grande  valve,  comme 
les  Térébratules ,  soit  dans  le  milieu  de  la  valve  aplatie, 
comme  les  Orbicules.  On  peut  donc  être  assuré ,  d'après 
ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  coquilles  Térébratuli- 
i"orme,sans  ouverture  postérieure,appartiennent  cependant 
aux  Brachiopodes  par  leurs  cai\ictères  les  plus  essentiels.  Il 
n'existe  plus  dans  la  nature  actuelle  d'animaux  appar- 
tenant à  cet  embranchement  des  Brachiopodes  5  on  les 
rencontre  habituellement  dans  les  terrains  de  sédiment  les 
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plus  inférieurs ,  connus  sous  le  nom  de  terrains  de  tran- 
sition ;  ils  ont  vécu,  à  cette  e'poque  très  reculée,  en  grande 
abondance,  avec  des  Téiébratules,  et  ils  paraissent  avoir 
entièrement  disparu  lorsque  s'est  déposé  le  calcaire 
conchylien,  le  muschelkalck  des  Allemands  ;  du  moins, 
nous  ne  connaissons,  d'une  manière  authentique,  aucun 
fait  qui  contredise  ce  que  nous  venons  d'avancer  :  nous 
avons  pensé,  d'après  cet  ensemble  si  particulier  de 
caractères,  que  l'on  devait  former  ime  petite  famille  des 
coquilles  qui  les  offrent,  famille  dans  laquelle  on  ne 
connaît  encore  qu'un  seul  genre  créé  par  M.  Sowerby, 
sous  le  nom  de  Productus. 

PRODUCTE.  Productus.  SoW. 

Coquille  inéquivalve,  symétrique,  souvent  inéquilaté- 
ralej  valve  supérieure  operculiforme ,  plane  ou  concave; 
valve  inférieure  fort  grande,  à  crochet  plus  ou  moins 
saillant,  non  perforé;  charnière  linéaire  simple  ou  subar- 
ticulé dans  le  milieu  ,  le  plus  souvent  droite  et  trans- 
verse, rarement  arquée;  des  apophyses  branchues  en 
arbuscule  dans  l'intérieur  des  valves. 

Les  Productus  sont  des  coquilles  minces,  ayant  l'appa- 
rence des  Térébratules ,  et  offrant  habituellement  deux 
valves  inégales,  ornées  de  stries  ou  de  côtes  longitudinales 
outransverses,et  même  quelquefois  de  lamelles  transverses 
très  minces  et  très  longues  dont  aucun  Brachiopode , 
actuellement  vivant,  ne  peut  nous  donner  l'idée.  Les  valves 
sont  articulées  à-peu-près  de  la  même  manière  que  celles 
des  Térébratules,  et  tout  porte  à  croire  que  leur  charnière 
était  dépourvue  de  ligament;  on  s'aperçoit,  par  l'étude 
des  moules  intérieurs  des  espèces,  que  leur  valve,  surtout 
la  plus  aplatie,  supportait  un  appareil  apophysairc  très 
compliqué,  dont  M.  Hœninghaus  a  donné  une  bonne  idée, 
qui  faisait  figurer  avec  exactitude,  lun  de  ces  moules  très 
bien  conservé  :  il  existe  quelques  Productus  vers  le  bord 
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supérieur  desquels  on  trouve  une  série  d'épines  plus  ou 
moins  longues ,  et  M.  de  Bucli ,  en  ayant  observé  dans  un 
fragment  de  Productus  des  terrains  de  transition  du  nord 
de  l'Europe,  voulut  donner  une  idée  de  ces  espèces  à 
épines  postérieures,  au  moyen  d'une  figure  théorique. 
Nous  présumons  ,  avec  M.  de  Buch  ,  qu'en  effet  les  valves 
étaient  ainsi  munies  d'épines,  vers  le  bord  cardinal,  mais  ce 
que  nous  n'admettons  pas  c'est  qu'elles  soient  toutes  égales 
et  de  la  même  grosseur;  l'accroissement  des  coquilles  des 
Mollusques  se  fait  selon  des  règles  invariables;  tous  les 
accidens  que  l'on  remarque  vers  le  sommet  des  valves  ont 
appartenu  incontestablement  au  jeune  âge,  et  l'animal, 
en  s'accroissant ,  produit  bien  des  parties  semblables  et 
d'un  plus  grand  volume,  mais  n'a  plus  d'action  sur  les 
formes  extérieures  des  parties  de  sa  coquille  formée  dans 
le  jeune  âge ,  et  cela  pour  plusieurs  raisons;  les  épines 
sont  produites  par  des  parties  molles  qui,  ayanl  la  forme 
de  tuyaux  charnus,  sécrètent  une  partie  solide  (jui  offre 
la  même  forme  et  qui  fait  partie  de  la  coquille  :  lorsque , 
par  l'âge,  l'animal  a  pris  de  l'accroissement,  la  partie  du 
lobe  du  manteau,  qui  a  produit  l'épine,  en  déborde 
bientôt  l'ouverture  intérieure,  n'y  pénètre  plus  et  en 
forme  une  autre  un  peu  plus  loin  après  avoir  obstrué 
l'ouverture  de  la  première.  Si  nous  appliquons  à  l'accrois- 
sement des  Productus,  ce  que  nous  venons  de  dire,  il 
est  certain  que  les  épines  qui  sont  placées  au  sommet, 
doivent  être  plus  courtes,  et  les  autres  aller  graduellement 
en  s'accroissant  jusqu'à  celles  des  bords  qui  doivent  être 
les  plus  longues.  Dans  sa  figure ,  M.  de  Buch  n'a  pas  tenu 
compte  de  l'accroissement  des  coquilles  ,  et  il  a  à  tort  re- 
présenté les  épines  de  la  même  grandeur;  nous  avons 
pensé  que  de  semblables  épines  existaient  dans  tous  les 
Productus;  mais  il  y  a  plusieurs  espèces  sur  lesquelles  il  est 
impossible  d'en  découvrir  la  moindre  trace;  nous  sommes 
en  conséquence  disposé  à  abandonner  l'opinion  que  nous 
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nous  éiions  faite  de  l'usage  de  ces  épines  tuLulaires  de 
certains  Pioductusj  nous  y  sommes  d'autant  plus  disposé 
que  figurées  seulement  sur  une  valve  ,  par  M.  de  Buch,  elles 
existent  en  réalité  sur  toutes  deux,  et  ne  peuvent  pas  avoir 
l'usage,  comme  nous  le  supposions,  de  donner  passage  à 
des  appendices  tendineux  servant  à  suspendre  et  à  fixer 
l'animal,  et  destinés  à  remplacer  le  tendon  unique  passant 
par  le  crochet  de  la  valve  des  Térébratules.] 

•f    I.  Producte  tubulilère.  Productiis  tuhulij crus .  Desh. 

P.  testa  suhtngouâ  iiiroqite  latcre  ,  aurlcidis  productis  terminatd ; 
lalvis  inœqitaliliiis,  infiriore  convexd,  in  medlo  depressd ; caixline 
prœlongo ,  spinis  louj^utscuHs,  gracdibusia  lUrâquevalvà  armato ; 
valvâ,   iupcriorcconcavd. 

Grypldtes  aculealus.  Scliloth.  In  Tascliem.  i8i3.  vu.  t.iv.  f.  i,  2,  3. 
et  pétrel',  r.   293. 

Producttts  aculealus.  Bronn.  In  der  Zeilschrift.  1827.  II.  p.  543. 
(non  Sow.) 

Lcptœna  scabricula.  (Sow.)  Goldf.  Bei  Julien  524. 

Bron.'i.  Lediœa  Geogn.  pi.  3.  f.  i.  a,  b,  c.StropUomenaaculeata. 

Habite Fossile  en  AUemague.  Espèce  remarquable  par  sa  forme 

et  ses  antres  caractères  ;  les  valves  sont  très  inégales  et  elles  se 
prolongent  de  chaque  côté  du  bord  cardinal  en  deux  longues 
oreillettes  comparables  à  celles  de  certaines  H} ries;  la  valve  infé- 
rieure est  très  convexe,  divisée  par  un  sinus  longitudinal,  médian 
et  peu  profond  ;  la  supérieure  est  concave  ,  et  toutes  deux  sont 
lisses;  cependant  dans  quelques  individus,  la  surface  est  irrégu- 
lièrement chagrinée,  comme  le  Productus sc.abiiculus  de  Souerby. 
Le  bord  cardinal  est  droit  et  très  allongé,  car  il  s'élenJ  dans  toute 
la  longueur  des  oreillettes  latérales.  De  chaque  côté  de  ce  bord^ 
sur  l'une  et  l'autre  valve,  s'élèvent  cinq  à  six  longues  épines  grêles, 
cylindracées  et  courbées  en  dehors.  On  remarque  aussi  dans  quel- 
ques individus  des  restes  d'épines  semblables  sur  le  dos  de  la  valve 
inférieure. 

j^  2.  Producte  poli.  Producius  lepis.  Desh. 

p.  testd  ovatotransversd  ,  ohlongâ  ,  levigald,  depressd  ;  valfis  ints* 
qttalihus  ,  inferiore  comexiusculd ,  sitperiore  concayd ;  timbone 
minimo,  obtuso. 

Peridiolithusw  Hiipsch.  nafg.  med.  deutschl.  12.  lab.  t.  f.    5.  6. 

Leptœna  lepis,  Markiin  in  list. 
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Eronn.  Lelliœa  geogn.  tab.  2.  f.  7.  a.  b.  c.  Strophomenalepis, 

Habile Fossile  dans  le  (errain  de  transition   de  l'Efel.  Petite 

coquille  oblongue,  transverse,  ovalaire,  aplatie,  lisse,  offrant  quel- 
ques lames  irrégulières  d'accroissement  ,  la  valve  inférieure  est 
convexe,  la  supérieure  est  concave,  le  bord  cardinal  est  droit  et 
très  finement  creusé  à  l'extérieur;  quelquefois  il  s'épaissit  avec 
l'âge  et  il  présente  dans  le  milieu  une  petite  protubérance  oblongue 
dont  nous  ne  connaissons  pas  l'usage.  Cette  espèce  curieuse  nous 
a  été  communiquée  par  M.  Dujardin. 

^  3.  Producle  déprimé.  Productus  depressus.  Sow. 

P.     testa    sitbquadrangulaii ,  depressd,     ad    cardinem    attemiatd; 
marginibus   crassioribtis  ;  valvis    subœqualibus     longiludinaliler 
tenue  slriatis,  transversim    rugoso-pUcatis, 
Sow.  Min.  conch.  pi.  459.  f .  3. 
Prodiicta  depress a.  Sow.  Gen.  ofshells.  f.  a. 

T.  Hiipsch.  nat.  nied.  deulschl  i5.  tab.  i.f,  7,  8. 

Leptcena  rtigosa.  Daim.  Terebr.  22.  tab.  i.  f.  i. 

Goldf.  Bel  dechen.  523. 
Hising.  Anteckn.  V.  aSy. 

Kloden  brandb.  verst.  179-180. 

Pioducta  riigosa.Hhïn^.  &Q.\.\io\ra.  1826.  333. 

Anomilcs  rliomboidali s .  Wahlenb.  Act.  upsali.  iSar,  t.  8.  p.  65. 

Strophomena    riigosa.    Broun.    Leth.Tea    geogu.   tab.    2,     f.  8. 

Habite Fossile   en  Angleterre  à  Dudiey  et  en  Allemagne,    dans 

les  terrains  de  transition.  Coquille  singulière,  subqiiadrangulaire, 
amincie  vers  le  bord  cardinal;  beaucoup  plus  épaisse  vers  le  bord 
inférieur.  Cette  disposition  lui  donne  la  forme  d'un  petit  coin  dont 
le  côlé  tranchant  serait  le  bord  cardinal;  les  valves  sont  égales, 
subquadrangulaires,  quelquefois  un  peu  irrégulières  vers  le  bord 
inférieur;  elles  n'offrent  aucune  trace  d'adhérence,  et  l'on  ne 
reconnaît  la  valve  inférieure  que  parce  qu'elle  est  un  peu  plus 
convexe,  toutes  deux  sont  ornées  de  sti  ies  très  fines,  longitudinales, 
traversées  par  un  assez  j^rand  nombre  de  rides  concentriques  plus 
ou  moins  régulières  selon  les  individus;  vu  à  la  loupe,  le  test  de 
cette  coquille  offre  un  très  grand  nombre  de  ponctuations  en- 
foncées, 
•j*  4«  Producte  obtus.  Productus  obtusus.  Desh. 

p.  testa  ovato-transversâ ,  utroque  latere  co/U'cxa,  lœcigatd  ;  valris 
inœqucdibiis,  inferiore  in  medlo  latè  canaUculatd; superiore  gibbosd; 
viarginibus  in  medio  profundè  inflexis. 

Spïrijer  obtusus.  Sow.  Min.  conch,  pi.  269, 
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Habile....  Fossile  en  Angleterre.  Celle  espèce  nous  semble  encore 
incertaine;  elle  pourrait  apparlenir  aux  Térébratules  dont  elle  a 
à-peu-près  la  forme;  elle  est  ovale,  obronJe,  subiransverse,  lisse; 
ses  valves  sont  inégales,  l'inférieure  offre  dans  le  milieu  une  large 
gouttière  peu  profonde;  dans  la  valve  supérieure,  une  partie 
saillante  y  correspond  exactement  ;  le  bord  inférieur  est  profondé- 
ment iuflécbi  daus  l'endroit  où  aboutit  la  gouttière  de  la  grande 
valve;  le  crochet  est  grand  et  saillant;  mais  n'ayant  vu  que  des  indi- 
vidus mutilés  dans  celte  partie,  nous  n'avons  pu  nous  assurer  d'une 
manière  positive  si  cette  espèce  n'avait  point  de  perforation  au 
crochet.  Nous  l'avons  rapportée  aux  Producles  par  analogie  avec 
d'autres  espèces. 

"f  5.  Producte  frangé.  Productus Jinibriatus.  Sow. 

P.  testa  snoorhicidari,  transversim  lamclUs,  concentricis  ornalâ;  Dalvis 
inœqualilnts,  inferiore  coiii'exd  ;  umhone  magno  trigono  termi- 
nalâ;  vah-d  superiore-plaiio  co/icat'd,  concentrice  tenue  sulcatd; 
sitlcis  punctatis. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  459.  f.  r. 

Habite Fossile  aux  environs  de   Dublin  et  à  Visé  près  Namur. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  le  Productus  punctalus  ;  elle 
s'en  distingue  néanmoins  avec  facilité,  surtout  lorsque  l'on  examine 
desécbautiilons  assez  bien  conservés;  ses  valves  sont  ti'ès  inégaies; 
l'inférieure  convexe  est  terminée  par  un  crochet  triangulaire  très 
proéminent  ;  la  surface  extérieure  présente,  à  des  distances  assez 
régulières,  des  lamelles  trausverses  très  fines  et  dont  le  bord 
porte  de  très  longues  épines  extrêmement  fines;  on  ne  peut  avoir 
une  idée  exacte  de  cette  slructuie  des  lames,  qu'en  ayant  soin  de 
conserver  nue  partie  de  la  coquille  dans  le  calcaire  dur  qui  l'en- 
veloppe ,  et  d'y  pratiquer  des  cassures  daus  le  sens  des  lames 
Iransverses  ;  c'est  sur  un  échantillon  préparé  de  cette  manière,  et 
que  nous  devons  à  la  génértteité  de  M.  Dujardin,  que  nous  avons 
pu  voir  celle  structure  remarquable;  la  valve  supérieure  est  plane 
ou  concave  ;  les  lames  transverses  sont  plus  rapprochées,  et  entre 
chacune  d'elles,  vers  la  base,  on  remarque  une  série  de  points 
enfoncés,  il  est  à  présumer  que  ces  points  sont  les  traces  de  l'inser- 
tion des  épines  de  celte  valve. 

•f-  6.  Producte  chauve.  Productus  cah'us.  Sow. 

p.  testa  ovatd ,  subquadrangulari ,  gîbbosissimâ ;  Tolvis  inœqua- 
Ussimis,  inferiore  in  medio  si/iuoid,  superiore  plana,  ccncavd; 
umhone  maxime,  producto. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  56o.  f.  2.  6. 
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Habite Fossile  aux  environs  de  Dublin   et  en  Eeli^ique   à  Visé 

près  Namiir  ;  par  sa  forme,  celte,  çspèce  se  rapproche  du  Pvodtictus 
pitnclatiis;  cependant  elle  est  un  peu  plus  quadrangulairc;  ses 
valves  sont  épaisses,  lisses,  rinférieure  très  convexe  a'  une  dépres- 
sion médiane  ,  peu  profonde,  qui  la  divise  symétriquement  eu 
deux;  la  valve  supérieure  est  plane,  assez  souvent  concave  en 
de-sus;  la  charnière  est  droite  et  elle  est  prolongée  de  chaque  côté 
en  une  courte  oreillette;  le  crochet  de  la  valve  inférieure  et  très 
grand,  très  proéminent,  fortement  recourbé,  et  son  sommet  vient 
s'incliner  sur  le  bord. 

♦j"  7.  Producte  très-large.  Prodiictus  latissimus.  Sow. 

p.  testa  transverscî,  convexd,  longitudinal'Uer  stiiatd  ulrdqiie  extre- 
mitate  attenuatd,  stibalatd  ;  vahd  superlore pîano—concavd  ;  car- 
dincprœlongo,  recto. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  33o. 

Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  849.  n.  4. 

Habite Fossile  dans  les  terrains  de  transition  aux   environs  de 

Dublin.  Coquille  subtrigone,  transverse,  beaucoup  plus  large  que 
longue;  sa  valve  inférieure,  très  convexe,  a  le  crochet  à  peine 
saillant  sur  Je  bord;  le  bord  cardinal  esttrès  allongé,. droit  et  ter- 
miné de  cbaquecôté,  en  une  sorte  d'oreillette  aiguë  beaucoup  plus 
prolongée  que  dans  les  autres  espèces;  la  valve  supérieure  est 
concave  en  dessus;  toutes  deux  sont  finement  striées  longitudina- 
lement  ;  les  stries  sont  égales  et  plusieurs  fois  bifides  dans  leur 
longueur.  L'individu  que  nous  possédons  a  2  décimètres  de  lar- 
geur, et  il  y  en  a  de  plus  grands  encore. 

"]-  8.  Producte  hérissé.  Procluctus  aculeatus.  Sow. 

P,  testa  rotundatd,  hiferne  convexd,  supernè  concavd,  sp'tnis  retro- 
versis  raris,  irregnlariter  sparsis  armatd;  cardîne  subarcaato.      \\ 

Desh.  Desc.  de  coq.  caract.  p.  119.  pi.  8.  fig.  3.  4. 

ConchUiolitits  {anomites)  aculeatus.  Mart.  Pélrif.  Derb.  t.  3;.  f.  9. 
et  10. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  6S.  f.  /",. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  848.  no  2. 

Habite Fossile  dans  le  terrain  de  transition ,  en  Angleterre.  Pe- 
tite coquille  suborbiculaire,  à  valves  très  inéijales;  l'inférieure, 
profonde,  a  un  crochet  grand  et  recourbé  ;  sa  surface  extérieure 
offre  des  épines  courbes  qui ,  au  lieu  d'être  dii'igées  eu  avant,  s'in- 
fléchissent en  arrière. 
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•j    g.  Producte  d'Ecosse.  Productus  scoticiis.  Sow. 

p.  testa  ovato-suhsemicircidari ,  lateraliter  compressa,  dilatatâ ,  tenue 
str'iatd;  striis  iindulosis ,  lo/igiiiidùia/i//its  ,■  vaU-is  inœqualdms ,  su- 
periore  concaid  ,  iiifeiiore  com'cxd  ;  marguic  curdinali  lon"-o, 
recto. 

Sow.  Mit),  conch.  pi.  69.  f.  3. 

Habite Fossile  en  Etosse,  dans  le  terrain  de  transition.  Espèce 

presque  demi-circuiaire,  ayant  le  bord  cardinal  dioit  aussi  lon^ 
que  le  diamètre  transverse;  la  valve  inférieure  est  très  convexe, 
et  son  crochet,  assez  grand,  vient  saillir  et  se  recourber  sur  le 
bord;  la  valve  snpcrieurc  est  aplatie  et  concave  eu  dessus;  toutes 
deux  sont  couvertes  de  ûues  stries  longitudinales ,  très  rapprochées, 
quelquefois  subépineuses ,  et  rendues  onduleuses  par  des  plis  ir- 
réguliers,  transverses,  que  l'on  voit  particulièrement  sur  les 
côtés. 

f   10.  Producte  chngrine.  Productus  scahriculus.  Sow. 

P.  testa  ovato-siihquadrangularl ;  valvis  inœquaîlbus,  superiore  pla- 
na ,  injeriore  convexà;  tulercu'às  miidmis  oblongis ,  aspcratis;um- 
bone  magno,  producto  marginalï. 

ConchiUolittis  {anomltes)  scabricidus.  I\îart.  Pélrif.  Derb.  pi  36 
f.  5. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  6g.  f.  i. 

Habite Fossile  en  Angleterre,  dans  le  terrain  de  transition.  Es- 
pèce facile  à  reconnaître,  quoiqu'elle  ait  de  l'analogie  avec  le  Pro- 
ductus punctalus. 

Elle  est  obronde  ou  subquadrangulaire,  très  inéquivalve;  la  valve 
supérieure  est  aplatie  et  même  concave  en  dessus;  l'inférieure  est 
très  convexe,  à  crochet  grand  et  proéminent,  dont  le  sommet 
vient  s'incliner  sur  le  bord  cardinal,;  toute  la  surface  est  couverte 
de  petites  granulations  oblongues,  irrégulièrement  éparses;  ou 
remarque,  près  du  bord  cardinal,  des  trous  d'épines  sur  les  deux 
valves,  ce  qui  donnerait  beaucoup  d'analogie  à  cette  coquille  avec 
k  Strophomma  aculeata  de  M.  Brown,  dont  nous  donnons  ici  l'ia- 
dication.  Productus  aculeatus.n°i. 

•fil.  Producte  de  Martin.  Productus  martini.  Sow. 

P.  testa  rotundato-subquadratâ ,  gibbosd ,    longitudlnalitcr  slriatd; 

'valvd  superiore  concavâ  ;  cardinc  recto,  lateraliter  subauricula- 

ta;  auricuUs  valdè  rugosis. 
Productus   lobatus.    Desh,   Desc.  de  coq.  caract.  p.   118,  pi.   9. 

f.  6.  7. 
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Anomites productus.  Mart.  Pélrif.  Derb.  tab,  22.  f,  i.  a.  3. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  317.  f,  2.  3.  4. 

Desli.  Encjcl.  niéth.  vers.  t.  3.  p.  848.  11°  i. 

Habile Fossile  en    Angleterre,  Belle    coquille  demi-sphérique, 

^  à  valves  très  inégales,  l'inférieure  très  convexe,  la  supérieure  con- 
cave en  dessus.  Elles  sont  réunies  en  un  bord  cardinal  droit;  le 
crocbet  de  la  valve  inférieure  est  très  grand,  saillant,  et  le 
sommet  vient  se  courber  sur  le  bord  ;  les  parties  latérales  sont  dila- 
tées etî  ailes,  aplaties,  ridées  longitudinalement;  toute  la 
surface  est  couverte  de  sillons  longitudinaux,  fins  et  nombreux, 
traversés  sur  la  valve  supérieure  par  des  accroissemens;  celte  valve 
est  treiilissée ,  l'autre  ne  l'est  pas  dans  les  individus  que  nous  avons 
sous  les  yeux. 

•fia.  Prodiujte  treillissé.  Productus  antiqnatus. 

P'.  testa  sulqiiadrangulari ,  gllbosissimâ ,  lono-itadinaliter  sulcatd, 
ad  apicem  striis  transversis  decusscitd;  xalvâ  sitperiore  concavo' 
plana,  operculiformi;  margine  cardinali  recto. 

Anomites  semistriatus  ?  Mart.  Pélrif.  Derb.  tab.  82    et   33.  f.  1.2. 
3.4. 
Sow.  Min.  concL.  pi.  817.  f.  r.  5.  6. 

Strophomeiia  anliquata.  Bronu.  Lethœa.  geog.  pi.  3.  f.  6. 

Habile Fossile  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Belgique,  dans 

le  terrain  de  transition. 

Belle  et  singulière  coquille,  aplatie  lorsqu'elle  est  jeune;  la  valve  in- 
férieure, en  vieillissant,  se  recourbe  perpendiculairement,  s'al- 
longe sans  s'évaser,  et  forme  une  sorte  de  cjliiidie  un  peu  compri- 
mé, terminé  supérieurement  par  la  surface  convexe  de  la  valve  et 
son  crochet  incliné  sur  le  bord,  et  de  l'autre,  par  la  valve  supé- 
rieure, operculiforme,  concave  en  dessus.  La  figure  de  M.  Brown 
donne  une  bonne  idée  de  celte  forme  singulière.  Les  valves  sont 
couvertes  de  sillons  longitudinaux,  et  les  somniels  sont  treillissés, 
plus  ou  moins  loin,  par  des  stries  trausverscs. 

•\   i3.  Pioducte  sillonné.  Productus  sulcatus.  Sow. 

P.  testa  ovato-ohloiigd ^  transversâ ;  l'alvd  injeilore  g'ibhosiss'imd ,  lon- 
gitudinaliter  sidcald  hilobaid;  apice  sitbdecussato ,  prodiente ,  an- 
ricuUs  laleralibas  brci'ibus,  transversim  rugosis  ;  valvd  superïore 
con vax'mscidd ,  subdecussatd, 

Sow.  Min.  conch.  pi.  3iy.  f.  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  l.  3.  p.  84S,  n»  3. 
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Habite Fossile  en  Angleterre.  Espèce  avoisinant  le  Pvoductus  an- 

t'iquatus  par  sa  forme  et  ses  rapports;  la  valve  inférieure  est  très 
convexe,  divisée  en  deux  lobes  par  une  dépression  médiane;  dans 
sa  coupe  transverse,  cette  valve  offre  un  ovale  dont  le  petit  diamè- 
tre est  d'avant  en  arrière  ;  sa  surface  extérieure  est  cLargée  de  gros 
sillons  larges,  convexes,  peu  épais;  ceux  placés  dans  la  dépres- 
sion médiane  sont  plus  fins  vers  le  sommet;  ces  sillons  sont  tra- 
versés par  un  petit  nombre  de  rides  transverses,  irrégulières;  vue 
à  la  loupe,  la  surface  offre  des  granulations  très  fines,  compara- 
bles à  celles  de  certaines  Térébralules. 

14.  Producte  géant.  Procluctus  giganteus.  Sow. 

p.  testa  maxïmd,  costis  loriffitucfinalibu  f.irregularibus,  striisque  te- 
nuîbus  punctatis  munitâ ,  t<alvis  inœqualibus ,  inferiore  profimdis- 
simâ,  gîbbosâ ,  in  med'io  sitbdepressd ,  stipcriore  concavd, 

List.  Conch.  pi.  465.  f.  a5  B.  et  467.  f.  26.  B. 

Conch.  Anomites  gîganteus .  Mart.  Pét.  Derb.  t.  i5, 

Sow. Min.  Conch.  pi.  820. 

Tridacna pustulosa.  Lamk.  Anim.  s.  vert.  t.  fi.  p.  707,  n»  7, 

Habite Fossile  en  Angleterre  et  en  Belgique,  dans  le  terrain  de 

transition.  Nous  ne  savons  sur  quels  caractères  Lamarck  s'est  fon 
pour  faire  de  cette  coquille  une  Tridacne;  elle  n'a  aucun  des  ca- 
ractères de  ce  genre,  à  moins  que  de  supposer  que  les  valves  sont 
également  bombées,  ce  qui  n'est  pas.  Ce  producte  est  le  plus  grand 
du  genre;  il  est  ovale  ou  subquadrilatère;  la  valve  inférieure  est 
très  convexe;  son  crochet  est  très  grand,  très  saillant,  et  vient  se 
terminer  sur  le  bord  cardinal;  celui-ci  est  droit  et  plus  court  que 
le  diamètre  transverse;  on  voit  à  l'extérieur  des  côtes  longitudi-. 
nales,  obtuses,  irrégulières,  et  des  stries  ponctuées,  irréguHères 


■j-  1^.  Vroàncle  ^onctxxé.  Productus  punctatus.  Sow. 

p.  testa  ovato-transversâ,  'vah-d  inferiore  convexd ,  gibbosd ,  siipe- 
riore  pland  vel  concavd  ;  suîcis  transversis  distantibus,  regulari" 
bus,  aliquando  imbrîcato  lamellosis;punctis  soarsis  mimerosis  cras- 
sis  irregidariter  dispositis. 

Conch.  yinomites  punctalus.  Mart.  Pét.  Derb.  t.  3;.  f.  G.  7.  8. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  SaS. 

Habite Fossile  en  Angleterre  et  à  Visé,  près  Namur.  Coquille 

assez  commune,  comparable  aux  précédentes  par  sa  forme  et  se 
distinguant  par  ses  sillons  transverses,  écartés,  terminés  par  une 
lamelle  mince  et  imbriquée  dans  les  individus  bien  conservés  j 

Tome  VII.  25 
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toute  la  surface,  laissée  à  découvert  par  les  sillons,  est  chargée  de 
granulations  puncliformes ,  irrégulièrement  éparses. 

-f  lô.Producte  demi-sphérique.  Productushemisphcericus. 
Sow. 

p.  testa  suhcirculari ,  siiblus  convexâ,  hemisphœricd,  snpernè  plana 
l'elconcavà,  longitudinaliler  tenue  striatd,  umbone  minimo,'vix 
prodncto. 

Sow.  Min.  conch.  pi.  SaS. 

Habite Fossile  en  Angleterre.  Celle-ci  ressemble  à  un  segment 

de  sphère;  sa  valve  inférieure  étant  régulièrement  convexe,  la 
valve  supérieure  est  concave  en  dessus;  le  bord  cardinal  est  droit 
et  pins  court  que  le  diamètre  transverse;  le  crochet  est  petit,  à 
peine  saillant  ;  la  surface  des  deux  valves  est  couverte  de  stries 
très  fines,  longitudinales,  souvent  bifides  et  rendues  onduleuses 
par  quelques  rides  transverses ,  iri  égulières. 


SilKCrUSsE.  (Lingula.) 

Coquille  subéquivalve,  aplatie,  ovale-oblongue,  tron- 
quée à  son  sommet,  un  peu  en  pointe  à  sa  base,  élevée  sur 
un  pédicule  cliarnu,  tendineux,  fixé  aux  corps  marins. 
Charnière  sans  dent, 

Testa  sahœquivabis ,  plamdata ,  ovato-ohlonga  ,  apice 
truncatâ^  basi  suhacutâ,  pediculo  carnoso  tendineo  basi 
affixo  elevata.  Cardoedentulus. 

[Animal  ovale-oblong,  comprimé,  symétrique,  ayant  les 
lobes  du  manteau  désunis  dans  la  moitié  antérieure  de 
leur  circonférence,  contenant  dans  leur  épaisseur  des 
branchies  subpectinées,  paires  et  symétriques.  Deux  cœurs 

à  base  des  branchies.  Bouche  médiocre,  placée  à  la  par- 
tie médiane  et  antérieure  du  corps,  accompagnée  de  deux 
bras  ciliés  assez  grands  ,  tournés  en  spirale  pendant 
le  repos.] 
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Observations.  —  Les  Linguîes  sont  de  véritables  conclii- 
fères,  mais  qui  soLt  très  singuliers  par  les  caractères  de  l'ani- 
mal qu'ils  présentent.  En  effet,  celui-ci,  comme  Brachiopode, 
offre  deux  bras,  et,  selon  M.  Cuvier,  il  a  deux  cœnrs.  Ce  que 
cet  animal  a  de  commun  avec  les  autres  Conchifères,  c'est  de 
n'avoir  ni  tète,  ni  yeux,  ni  parties  dures  à  la  bouche;  d'être 
muni  d'un  manteau  à  deux  lobes  opposés,  bordés  de  cils,  qui  le 
recouvrent  entièrement;  et  d'avoir  les  branchies  attachées  à  la 
face  interne  de  chaque  lobe  de  ce  manteau.  Ses  deux  bras  sont 
opposés,  fort  longs,  charnus,  non  articulés,  ciliés,  d'un  côté, 
dans  toute  leur  longueur,  extensibles  hors  de  la  coquille ,  et  y 
rentrant  en  se  roulant  en  spirale.  Que  la  considération  du  pédon- 
cule qui  soutient  la  coquille  ne  fasse  pas  supposer  que  les  Bra- 
chiopodes,  et  surtout  la  Lingule,'avoisincnt  les  Cirrhipèdes;  car 
ces  animaux  en  sont  très  distincts  par  leur  forme  et  leur  orga- 
nisation. Ils  n'ont,  effectivement,  aucune  partie  articulée,  au- 
cune peau  cornée,  et  leur  système  nerveux  n'offre  point  ce  cor- 
don médullaire  ganglionné  que  les  insectes,  les  Arachnides,  les 
Crustacés,  les  Annélides  et  les  Cirrhipèdes,  présentent  générale- 
ment. On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre,  qui  est 
la  suivante. 

[Le  genre  Lingule  est  le  premier,  parmi  les  Brachiopodes, 
dont  l'organisa tio».i  ait  été  bien  connue.  Cuvier,  dans  un  mé- 
moire publié  depuis  plus  de  trente  ans,  dans  les  Annales  du 
Muséum,  dévoila  ce  fait  important,  qu'il  existait  des  animaux 
Mollusques,  à  coquilles  bivalves,  et  dont  l'organisation  était 
cependant  différente  des  autres  animaux  de  cette  classe.  Cu- 
vier tira  alors  les  conséquences  justes  de  ce  fait,  en  indi- 
quant, dans  la  méthode,  une  classe  particulière,  ou  au  moins 
un  ordre,  pour  réunir  tous  ceux  qui  ont  de  l'analogie  avec  les 
Lingulcs. 

L'animal  de  la  Lingule  est  très  régulier,  pair  et  symétrique 
dans  presque  toutes  ses  parties,  sa  coquille  est  revêtue  d'un  man- 
teau mince,  cilié  sur  ses  bords,  et  contenant  un  animal  en  pro- 
portion beaucoup  plus  gros  que  celui  des  Térébratules.  Le  coips 
se  prolonge  un  peu,  à  sa  partie  médiane  et  antérieure,  en  une  sorte 
de  museau,  au  sommet  duquel  est  placée  la  bouche  :  celle-ci  est 
petite,  longitudinale,  et  elle  est  accompagnée  de  chaque  côté 

a5. 
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de  bras  ciliés,  libres,  semblables  à  ceux  de  la  plupart  des  Té- 
rcbratiiles  et  se  roulant  en  spirale  très  régulière  en  avant  de  la 
bouche  lorsque  l'animal  est  au  repos.  D'après  Cuvier,  la  bouche 
pénétrerait  immédiatement  dans  un  canal  intestinal  dépourvu 
d'estomac;  il  est  à  présumer  cependant  qu'il  en  existe  un  fusi- 
forme  et  très  étroit  qui  aura  échappé  à  Cuvier;  l'intestin,  après 
être  descendu,  en  ligne  droite ,  jusque  vers  l'extrémité  posté- 
rieure de  l'animal,  fait  quelques  courbures  et  vient  gagner  le 
bord  gauche,  pour  se  terminer,  dans  la  commissure  du  manteau, 
en  un  petit  anus  peu  saillant.  Les  organes  de  la  digestion  sont 
enveloppés  par  un  foie  assez  considérable  qui  remplit  tous  les 
interstices  que  laissent  entre  eux  les  muscles  en  assez  grand 
nombre  dont  l'animal  est  pourvu.  Cuvier  ne  parle  pas  de  l'ovaire  ; 
mais  il  est  à  présumer  qu'il  occupe,  lors  de  son  développement, 
une  grande  partie  de  l'extrémité  postérieure  de  la  masse  viscé- 
rale. Lorsque  l'on  écarte  les  lobes  du  manteau,  on  aperçoit  deux 
grands  vaisseaux  qui  s'avancent  d'arrière  en  avant,  en  con- 
vergeant, et  offrant  la  figure  en  V;  sur  les  parties  latérales 
et  externes  de  ces  deux  vaisseaux,  naissent  des  branches  assez 
nombreuses  qui  s'enfoncent  dans  de  petites  plicatures  du  man- 
teau ;  ce  sont  les  branchies  donnant  un  bel  exemple,  par  la 
simplicité  de  cette  structure,  de  l'origine  des  bi'anchies  lamelli- 
formes des  autres  Acéphalées.  A  la  base  des  vaisseaux  dont 
nous  venons  de  parler,  il  existe,  de  chaque  côté  du  corps,  un 
cœur  ou  plutôt  une  oreillete  destinée  à  donner  au  sang  le 
mouvement  circulatoire.  L'appareil  musculaire  est  assez  con- 
sidérable; il  consiste  en  plusieurs  paires  de  muscles  qui ,  au  lieu 
de  se  rendre  directement  d'une  valve  à  l'autre,  y  vont  oblique- 
ment en  s'entre-croisant  pour  la  plupart.  Leur  usage  consiste- 
rait non-seulement  à  rapprocher  les  valves,  mais  encore  à  les 
faire  glisser  l'une  sur  l'autre  puisqu'elles  ne  sont  point  réunies 
en  charnière  et  qu'elles  n'ont  point  un  ligament  postérieur  qui 
les   réunisse. 

En  suivant  les  principes  admis  pour  établir  les  rapports 
entre  les  animaux,  il  esc  certain  que  les  Lingules  devront 
se  rapprocher  davantage  des  Lamellibranches  que  les  Té- 
bratules  et  les  Orbicules ,  non-seulement  parce  qu'elles  ont  la 
masse  viscérale  plus  considérable,  mais,  ce  qui  est  plus  impor- 
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tant,  parce  que  leurs  brancliies,  quoique  comprises  dans  l'é- 
paisseur du  manteau,  semblent,  par  leur  organisation,  montrer 
l'origine  des  branchies  pectinées  des  Lamellibranches.  Les  obser- 
vations anatomiques  de  Cuvier  ont  été  récemment  confirmées 
par  celles  de  M.  Oweii  sur  une  autre  espèce  de  Lingule,  de  sorte 
que  l'on  peut  regarder  aujourd'hui  comme  constans  les  résul- 
tats auxquels  ces  observations  conduisent  relativement  à  la  place 
que  le  genre  doit  occuper  dans  la  série, 

La  coquille  de  la  Lingule  est  fort  singulière.  Linné  n'en 
connut  qu'une  valve,  et  il  en  fit  une  Patelle.  Depuis,  on  a  re- 
connu cette  erreur,  et  Chemnitz  a  compris  ce  genre  parmi  les 
coquilles  bivalves  ,  et  l'a  placé  au  nombre  des  Pinnes.  Cet  exem- 
ple fut  suivi  jusque  dans  ces  derniers  temps,  et  nous  trouvons 
dans  Dillwin  la  Lingule  dans  son  genre  Mylilus.  Brugnière, 
avant  Cuvier,  avait  reconnu  la  nécessité  de  former  un  genre 
particulier  pour  cette  coquille;  il  l'établit  dans  les  planches  de 
l'Encyclopédie  ,  et  Lamarck  le  caractérisa  dans  ses  premiers  es- 
sais de  classification  des  coquilles.  Les  valves  de  la  Lingule  sont 
allongées,  ovalaires,  aplaties,  et  terminées  supérieurement  en 
un  bec  dont  le  sommet  est  engagé  dans  le  long  pédicule  tendi- 
neux qui  sert  à  fixer  l'animal  aux  corps  sous-marins;  les  valves 
sont  égales,  et  l'im  des  sommets  n'est  ni  percé  ni  échancré, 
comme  dans  les  Térébratules;  examinées  à  l'intérieur,  on  y 
retrouve  les  diverses  impressions  musculaires  symétriquement 
disposées  sur  un  limbe  intérieur  épaissi  et  blanchâtre.  Long- 
temps on  ne  connut  qu'une  seule  espèce  appartenant  à  ce  genre. 
M.  Cuming  en  a  rapporté  une,  petite  et  bien  distincte,  de  son 
voyage;  enfin  nous  croyons  que  l'on  peut  en  former  ime  troi- 
sième aussi  grande  que  la  Lingule  anatine,  mais  ayant  ses 
valves  proportionnellement  plus  minces,  plus  bâillantes  et  beau- 
coup plus  profondes.  L'une  des  valves,  dans  cette  espèce,  pré- 
sente le  caractère  remaïquable  d'une  contraction  vers  le  som- 
met, formant  une  gouttière  terminale  assez  profonde,  et  qui 
donne  l'idée  du  commencement  du  trou  terminal  de  la  grande 
valve  des  Térébratules. 


b 


SpO  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

ESPÈCES. 

■^  I.  Lingule  anatine.  Lingida  anatina,  Lamk. 

Patelin  iingids.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1260.  Gmel.  p.  87 10.  no  gS. 

Rumph.  Mus.  t.  40.  fig.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  16.  Cg.  4. 

Cuv.  Bull.  11°  52. 

Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  69. 

Chemn.  Concli.  10.  t.  172.  1675.  1677. 

Encycl.  pi.  25o.  fig.  i.  a.  b.  c. 

*  Linguta  anatina.  De  Roissy.  Euff.  Moll.  t.  6.  p,  470.  pi.  71, 
f.  5. 

*  Mytilus  lingua.  Dilhv.  Cat.  t.  i.  p.  822.  n°  47. 

*  Blainv.  Malac.  pi.  52.  f.  3. 

*  Schuma.  Essai,  pi.  1 .  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  364.  n°  !• 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  4.  5. 

*  An  eadem  species?  Sow,  loc.  cil.  f.  1.2.3. 

Habite  l'Océan  des  Moluques.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Coquille  verdâ- 
tre,  imitant  la  forme  d'un  bec  de  canard.  Pédicule  cylindrique, 
long  de  deux  à  quatre  pouces. 

'^  2.   Lingule  d'Audebart.  Lingida  Audebaiti.  Brod. 

L.  testa  elongatâ,  angttstâ  tenui  lœngatâ,  luteold  in  medio  'viriduîd; 
l'alvis  compvessis  aplce  acuminatis  anticè  truncatis;  pediculo  brevi 
basi  [atioré. 

Brod.  Qwen,  Trans.  zool.  soc.  t.  i.  p.  2. 

/J.  Ann.  des  se.  nat.  fév.  i835.  pi.  2.  f.  14. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Elle  est  toujours  plus  petite  que  la  Lin- 
gule anatine;  comprimées,  ses  valves  sont  lis- es,  minces,  transpa- 
rentes, très  pointues  au  sommet,  un  peu  dilatées  postérieurement, 
tronquées  etrétréciesà  l'extrémité  antérieure;  elles  sont  jaunâtres 
et  ornées,  du  sommet  à  la  base,  d'une  tache  triangulaire  d'un 
vert  peu  foncé.  Les  lobes  du  manteau  de  l'animal  sont  garnis  de 
cils  beaucoup  plus  longs  que  dans  les  autres  espèces,  et  le  pédicule 
est  proportionnellement  plus  court  et  plus  gros;  ce  pédicule,  au 
lieu  de  s'atténuer  vers  son  extrémité  libre,  comme  dans  le  Linguta 
anatina,  s'épaissit  au  contraire  d'une  manière  remarquable. 

•j-  3.  Lingule  semence,  Lingula  semen,  Brod. 
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L.  testa  min'tmd ,  l(cvigatà,  compressa,  tenui fragili ,  elongatâ,  an* 
guslâ,  aiiticc  truncatd ,  posùcè  obttisd,  luleold. 

Brod.  Owen.  Trans.  zool.  soc.  t.  r.  p.  2. 

Id.  Ann.  des  se.  nat.  fév.  i835.  pi.  2.  f.  17. 

Habile  les  mers  du  Pérou.  Très  petile  espèce  ayant  de  l'aualogie  avec 
l'une  de  celles  que  l'on  trouve  actuellement  fossile  dans  le  lias.  Elle 
est  allongée,  étroite,  mince  et  fragile,  aplatie;  sos  crochets  sont 
obtus  et  son  bord  antérieur  est  tronqué  ;  sa  couleur  est  d'un  jaune 
corné.  Elle  a  dix  à  douze  millimètres  de  long  et  quatre  à  cinq  de 
large. 

Lingule  mytiloïde.  Lingula  mytiloides.  Sow. 

L.  testd  ovafd,  tenui,  clepressd,  supernc  angulatu,  infernè  subhiante, 
transversim  substrialà. 

Sow. Min.  couch.  pi.  19.  f.  i.  3. 

An  eadem  lingula  ovalis?  Sow.  loc.  cit.  f.  4. 

Desh.  Encjcl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  365.  n"  2. 

Habite Fossile  dans  le  lias,  en  Angleterre,  en  France  et  en  Al- 
sace [Woltz].  Coquille  oblongue,  spathuliforme,  ovalaire,à  cro- 
chets courts  et  pointus;  le  bord  inférieur  n'est  pas  tronqué,  mais 
arrondi;  les  valves  sont  déprimées,  leur  surface  est  brillante  et 
ornée  de  fines  stries  transverses  d'accroissement,  mieux  marquées 
snr  les  côtés  iiue  sur  le  reste  de  la  surface. 
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CLASSE   DOUZIEME. 


liES  in[OXI.VSQVX:S.   (Mollusca.) 

Animaux  mollasses,  inarticulés,  munis  d'une  tête  anté- 
rieurement :  celle-ci  plus  ou  moins  saillante,  ayant  le  plus 
souvent  des  yeux  et  des  tentacules,  ou  portant  à  son 
sommet  des  bras  disposés  en  couronne.  Bouche,  soit 
courte,  soit  allongée,  tubuleuse,exsertile,  et  ordinairement 
armée  de  parties  dures.  Manteau  diversifié  :  tantôt  ayant 
ses  Lords  libres  sur  les  côtés  du  corps ,  et  tantôt  à  lobes 
réunis  en  un  sac  qui  enveloppe  en  partie  l'animal. 

Branchies  diverses,  rarement  symétriques.  Circulation 
double,  l'une  particulière,  l'autre  générale.  Cœur  unilocu- 
laire,  quelquefois  à  oreillettes  divisées  et  fort  écartées. 
Point  de  cordon  médullaire  ganglionné,  dans  la  longueur 
du  corps j  mais  des  ganglions  épars,  un  peu  rares,  et 
différens  nerfs. 

Corps,  tantôt  nu,  soit  dépourvu  de  parties  solides  in- 
térieurement, soit  renfermant  une  coquille  ou  quelques 
corps  durs  ,  et  tantôt  muni  d'une  coquille  à  l'extérieur, 
recouvrante  ou  engainante,  et  qui  n'est  jamais  composée 
de  deux  valves  opposées,  réunies  en  charnière. 

Animalia  itiollia,  inarticulata ,  antice  capitata  ;  capite 
plus  minusve  prominido^  oculis  tentaculiscpie  sœpissime 
instructo  ,  aut  brachiis  pliiribus  supernè  coronato.  Os , 
vel  hreve ,  vel  elongatum  ,  tubulosum ,  exsertile  ,  sœpius 
partibus  duris  armatum.  Pallium  varium  :  modo  margiidbus 
liberis  ad  corporis  latera  ;  modh  lobis  in  saccum  coadunatis 
corpus  partim  vaginans. 
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Branchiœ  varice,  raro  symetricœ .  Circulatio  duplex, 
■particularis  et  generalis.  Cor  inuloculare  ;  interdum  aurl- 
culis  duahus  dwisis  et  valdè  remotis.  Chorda  medidlaris 
nodosa  nidla  :  at  gangliones  sparsi ,  rariusculi ,  nerçique 
varii. 

Corpus  modo  externe  niidum,  et  intus  vel  partihus  solidis 
destitutum,  vel  testant  ant  corpora  aliqnot  dura  recondens  ; 
modo  extics  testa  paginante  pel  ohumhrante  tectum.  Testa 
nunquam  i>ali>is  duahus  opposais  et  cardine  marginali  unitis 
composita. 

OBSERVATIONS.  —  Nous  donnons  maintenant  le  nom  de  3Iol^ 
lusques,  comme  classique,  aux  seuls  animaux  sans  vertèbres  qui 
soient  à-la-fois  inarticulés  dans  toutes  leurs  parties,  et  qui  aient 
une  tcte  plus  ou  moins  avancée  à  la  partie  antérieure  de  leur 
corps. 

A  ce  caractère  resserré,  qui  suffit  pour  les  faire  reconnaître, 
et  qui,  comme  partout  ailleurs,  n'offre  de  difficultés  que  pour 
quelques-uns  de  ceux  qui  sont  sur  l'une  des  limites  de  la  classe, 
nous  ajouterons  leur  caractère  général,  qui  se  compose  de  la 
manière  suivante. 

Animaux  sans  vertèbres,  inarticulés  dans  toutes  leurs  par- 
ties; possédant  un  système  nerveux  muni  de  ganglions  épars 
en  différens  points  du  corps ,  et  dépourvu  de  cordon  médul- 
laire longitudinal,  ganglionné  dans  sa  longueur;  jouissant  d'un 
double  système  de  circulation;  respirant  par  des  branchies  di- 
verses, rarement  à-la-fois  libres  et  symétriques;  munis  d'une 
tête  plus  ou  moins  saillante,  le  plus  souvent  oculifère,  tantôt 
surmontée  de  tentacules  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  et 
jamais  au-delà  de  six,  tantôt  chargée  de  bras  disposés  en  cou- 
ronne ;  ayant  en  général  des  parties  dures  à  la  bouche,  pour 
broyer,  couper  ou  percer;  enfin,  possédant  un  manteau  à  lobes 
plus  ou  moins  amples,  dont  les  points  d'insertion  à  la  peau  sont 
séparés  dans  la  plupart,  et  qui  se  réunissent  quelquefois  pour 
former  une  sorte  de  sac. 

Parmi  ces  animaux  mollasses ,  les  uns  sont  nus ,  avec  ou  sans 
partie  dure  ou  coquilles  à  l'intérieur,  et  les  autres  enveloppés 
OU  recouverts  par  une  coquille  univalve,  ou  par  une  rangée 
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dorsïle  de  pièces  testacées;  mais  aucun  d'eux  ne  produit  une 
coquille  véritablement  bivalve,  à  pièces  réunies  en  charnière. 

Le  ^.Rlollusques ,  ainsi  réduits,  constituent  une  classe  très 
distincte,  fort  nombreuse  et  diversifiée,  qui  termine  à-la-fois 
celle  des  animaux  sans  vertèbres ,  ainsi  que  la  branche  étendue 
et  remarquable  des  animaux  inarticulés. 

Le  mode  de  leur  système  nerveux  est  si  singulier,  paraît 
mcme  si  particulier,  que,  dès  qu'il  fut  connu,  on  le  fit  servir 
de  base  pour  caractériser  classiquement  les  animaux  qui  en 
possèdent  un  de  cette  sorte.  En  effet,  tandis  qu'un  grand  nom- 
bre d'animaux  sans  vertèbres  de  classes  difiérentes,  offrent, 
dans  leur  système  nerveux,  un  cordon  médullaire  longitudi- 
nal, ganglionné  dans  toute  sa  longueur,  celui  des  Mollusques, 
des  Conchifères,  et  autres,  ne  présente  que  des  ganglions  épars 
en  différens  points  du  corps,  et  non  une  rangée  longitudinale  de 
ganglions  sur  un  cordon  médullaire  particulier. 

Cette  différence  de  forme  et  de  disposition,  dans  les  deux 
sortes  de  svstème  nerveux  citées,  est  assvu'ément  très  grande, 
et  tient  effectivement  à  deux  sortes  particulières  de  forme  et  de 
disposition  dans  les  parties  des  animaux  qui  les  offrent.  Mais  on 
ne  s'aperçut  point  que  chacune  de  ces  sortes  de  systèmes  ner- 
veux appartenait  à  une  suite  très  nombreuse  d'animaux  divers, 
qu'il  ne  peut  être  convenable  de  réunir  tous  dans  une  même 
classe,  parce  que,  de  part  et  d'autre,  leur  organisation  présente, 
dans  ses  degrés  d'avancement  et  de  composition,  des  différences 
très  remarquables. 

Ainsi,  de  même  que  le  système  nerveux  à  cordon  médullaire 
ganglionné  paraît  commencer  dans  les  versj  se  montre  claire- 
ment dans  tous  les  insectes,  s'étend  ensuite  dans  les  Arachnides, 
les  Crustacés,  les  Annélides,  et  se  retrouve  encore  dans  les  Cir- 
rhipèdes,  étant  partout  le  propre  d'animaux  munis  d'articula- 
tions dans  toutes  ou  dans  certaines  de  leurs  parties;  de  même 
aussi,  le  système  nerveux  à  ganglions  épars  et  sans  cordon 
médullaire  noueux  n'est  point  borné  à  ne  se  montrer  que  dans 
les  Mollusques,  a  une  origine  bien  plus  éloignée,  paraît  effec- 
tivement commencer  dans  une  branche  qui  se  sépare  des  Poly- 
pes, et  appartient  à  des  animaux  évidemment  de  différentes 
classes,  tels  que  nos  Tuniciers,  nos  Conchifères  et  nos  Mollus- 
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gues.  Il  y  constitue  donc  la  branche  fort  étendue  des  animaux 
inarticules,  dont  j'ai  fait  mention  dans  le  premier  volume  de 
l'Histoire  naturelle  des  Animaux  sans  vertèbres  (p.  AS^);  et 
nos  Mollusques,  qui  terminent  celte  branche,  sont  les  seuls  qui 
aient  une  tète,  le  plus  souvent  oculifère.  Tous  les  animaux  in- 
articulés dont  je  viens  de  parler,  offrent,  dans  la  forme  et  la 
disposition  de  leurs  parties,  ainsi  que  dans  leurs  facultés  diver- 
ses, des  différences  très  grandes  qui  les  distinguent  des  animaux 
munis  d'articulations.  Leur  peau  est  toujours  molle,  peu  de  leurs 
parties  sont  réellement  paires  et  symétriques,  et  l'infériorité  de 
leurs  facultés ,  relativement  aux  animaux  articulés ,  s'étend 
même,  parmi  eux,  jusqu'à  ceux  qui  ont  l'organisation  la  plus 
composée. 

Les  Mollusques  sont  sans  doute  ceux  des  animaux  inarticulés 
dont  la  composition  de  l'organisation  est  le  plus  avancée  vers 
le  perfectionnement  dont  elle  peut  être  susceptible.  Eminem- 
ment distincts  des  Conc/tifères,  puisqu'ils  ne  sont  pas,  comme 
ces  dernicis,  essentiellement  testacésj  et  qu'aucun  d'eux  ne 
saurait  produire  une  coquille  bivalve,  articulée  en  charnière, 
on  sent  néanmoins  qu'ils  les  suivent  et  en  proviennent  réelle- 
ment. 

En  effet,  les  animaux  inarticulés  des  Conchifères  sont  géné- 
ralement dépourvus  de  tête  et  d'yeux;  mais  lorsque  des  ani- 
maux de  cette  sorte  furent  parvenus  à  s'allonger,  à  sortir  de 
dessous  les  lobes  de  leur  manteau,  en  un  mot,  à  dégager  la 
partie  antérieure  de  leur  corps,  une  tête  distincte,  mobile  et 
saillante,  put  se  développer  à  cette  extrémité  antérieure,  et 
dès-lors  commença  l'existence  de  la  nouvelle  forme  d'animaux 
qui  appartient  aux  Mollusques.  Or,  la  tête ,  qui  fait  partie  de 
cette  forme,  d'abord  un  peu  et  ensuite  complètement  démas- 
quée, a  pu  alors  développer  aussi  des  organes  particuliers, 
utiles  à  l'animal,  tels  que  deux  yeux  distincts,  deux  ou  qua- 
tre, quelquefois  même  six  tentacules,  et  des  parties  dures  à 
la  bouche  pour  couper,  broyer  ou  perforer  des  corps  con- 
crets; organes  que  ne  peuvent  posséder  les  animanx  des  Con- 
chifères. 

Ainsi,  tant  que  les  Céphalopodes,  malgré  la  singularité  de 
leur  forme,  feront  partie  de  la  classe  des  Mollusques  (parce 


LES    MOLLUSQUES.  897 

que,  réduits  à  ne  connaître  parmi  ces  animaux  que  ceux  de  la 
famille  des  Scpiaires,  nous  ne  sommes  pas  assez  instruits  à  leur 
égard  poiu'  en  former  une  classe  séparée  et  les  caractériser 
généralement),  cette  classe  sera  nécessairement  la  dciniére 
des  animaux  sans  vertèbres,  et  la  dernière  aussi  de  la  série  des 
animaux  inarticulés.  L'organisation,  cans  les  animaux  de  la 
classe  dont  il  s'agit,  a  obtenu  effectivement  le  plus  haut  de- 
gré de  composition  où  elle  pouvait  atteindre  dans  des  inver- 
tébrés. 

Cependant ,  chose  étonnante  !  les  Mollusques,  supérieurs  en 
composition  d'organisation  à  tous  les  autres  animaux  sans  ver- 
tèbres, sont  réellement  fort  inférieurs  en  facultés  à  beaucoup  de 
ces  derniers,  et  surtout  dans  celles  des  mouveniens  qui  sont  si 
avantageuses  à  l'animal. 

En  effet,  quelle  différence  ne  trouve-ton  pas  entre  la  faci- 
lité, la  vivacité  des  mouvements  de  la  plupart  des  insectes,  des 
Arachnides,  etc.,  et  la  nature  de  ceux  de  tout  Mollusque  quel- 
conque! Quelle  supériorité  ne  trouve-t-on  pas  encore  dans  ces 
produits  d'habitudes  compliquées,  lesquels  ressemblent  tant  à 
des  actes  d'industrie  ,  lorsque  l'on  compare  les  manœuvres  di- 
verses d'un  grand  nombre  des  animaux  articulés  que  nous  ve- 
nons de  citer  aux  actions  de  presque  tous  les  Mollusques  !  Ce 
furent  probablement  ces  considérations  qui  portèrent  Linné, 
dans  sa  classification  des  animaux,  à  reléguer  les  Mollusques 
dans  ses  vcrSj  et  à  placer  avant  eux  les  insectes,  classe  qui 
embrassait,  selon  sa  méthode,  tous  les  animaux  à  pattes  arti- 
culées. 

Puisque  les  Mollusques,  malgré  leur  supériorité  de  composi- 
tion organique,  sont  si  inférieurs  en  facultés,  comparativement 
aux  animaux  articulés  cités  ci-dessus,  ne  peut-on  pas  penser 
que,  se  trouvant  sur  la  limite  supérieure  des  animaux  sans  ver- 
tèbres, et  occupant  particulièrement  l'intervalle  qui  sépare  ces 
animaux  de  ceux  qui  ont  un  squelette  intérieur,  ils  ont  eu  à 
supporter  l'influence  des  changemens  que  la  nature  a  été 
obligée  d'opérer  en  eux  pour  arriver  au  plan  d'organisation 
tout-à-fait  nouveau  qui  devait  donner  l'existence  aux  animaux 
vertébrés?  Cette  seule  cause  les  eût  déjà  exposés  à  une  fai- 
blesse de  mouvement  que  n'ont  pas  beaucoup  d'autres  ani- 
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maux  sans  vertèbres,  et  même  à  une  grande  infériorité  dans 
leur  système  de  sensibilité,  si  une  autre  cause  n'eût  encore 
concouru  à  borner  ainsi  leur  faculté  de  sentir  et  celle  de  se 
mouvoir. 

Le  pouvoir  de  la  nature  est  borné,  selon  la  circonstance  dans 
laquelle  elle  agit;  car  là,  elle  ne  saurait  faire  autre  chose  que 
ce  qu'elle  fait,  tandis  qu'ailleurs  elle  peut  faire  davantage  : 
aussi  n'a-t-elle  pu  exécuter  à  l'égard  des  animaux  qni  n'ont 
point  d'articulations  ce  qu'elle  a  pu  faire  pour  ceux  qui  sont 
articulés. 

p  Sans  doute,  les  Mollusques  jouissent  de  la  faculté  de  sentir; 
mais  cette  faculté  n'a  pu  acquérir  aucune  énergie  dans  ces  ani- 
maux ;  le  mode  particulier  de  leur  système  nerveux,  à  masses 
médullaires  assez  i-ares  et  éparses,  ainsi  que  l'état  cliétif  de  leur 
cerveau,  paraissent  avoir  considérablement  réduit  leur  sensibi- 
lité. Il  se  pourrait  cependant  que  cette  sensibilité  fùl ,  jusqu'à 
un  certain  point,  suppléée  par  une  irritabilitc  plus  grande  dans 
quelques-unes  de  leurs  parties,  dans  celles  que  l'on  suppose 
jouir  d'une  sensibilité  exquise. 

Les  Mollusques,  avons-nous  dit,  appartiennent  à  la  branche 
des  animaux  inarticulés,  qui  commence  avec  les  Polypes,  et  la 
terminent.  Or,  quoique,  dans  le  cours  de  la  série  de  ces  ani- 
maux ,  la  nature  ait  constamment  travaillé  à  acci'oître  la  com- 
position de  l'organisation,  on  va  voir  qu'elle  n'a  eu  nulle  part  le 
pouvoir  d'amener  d'aussi  grandes  facultés  de  mouvement  que 
celles  qu'elle  a  pu  donner  à  la  plupart  des  animaux  articulés,  et 
surtout  à  certains  d'tntre  eux. 

Effectivement,  à  mesure  que,  dans  l'une  et  l'autre  série,  la 
nature  A'oulut  accroître  la  facidté  des  mouvemens,de  part  et 
d'autre,  elle  fixa  les  muscles  sous  la  peau  de  l'animal.  Mais, 
dans  la  série  des  animaux  articulés,  dès  qu'elle  put  former  un 
cerveau,  son  plan  d'organisation  lui  permit  d'y  joindre  un  cor- 
don médullaire  ganglionné  qui  lui  fournit  de  grands  moyens 
pour  les  mouvemens  de  l'animal;  tandis  que,  dans  celle  des  ani- 
maux inarticulés,  un  jilan  bien  différent  ne  lui  donna  jamais  le 
pouvoir  d'établir  un  pareil  cordon. 

Bientôt  les  animaux  articulés  obtinrent  plus  de  consistance 
et  de  solidité  dans  leur  peau  ;  elle  devint  cornée ,  crustacée 
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même;  et,  rompue  d'espace  en  espace  par  les  suites  du  système 
des  articulations,  elle  offrit  un  nouveau  moyen  pour  la  facililé 
des  mouvemens.  Au  contraire,  les  animaux  inarticulés,  d'après 
le  type  de  leur  organisation,  et  malgré  les  modifications  ou  les 
variations  que  cette  organisation  put  avoir  à  subir,  n'eurent  tou- 
jours qu'une  peau  mollasse,  qui  ne  fournit  qu'un  faible  appui 
aux.  muscles. 

A  la  vérité,  pour  diminuer  cet  inconvénient,  auquel  les  ani- 
maux inarticulés  sont  assujétis,  la  nature  augmenta  le  pouvoir 
de  leur  peau.  Elle  y  parvint  en  accroissant  l'étendue  de  cette 
peau,  la  doublant,  lui  donnant  des  appendices  charnus  et  mus- 
culaires. Ainsi  les  Tuniciers  obtinrent  une  enveloppe  double,  les 
Conclu fcrcs  un  ample  manteau,  à  deux  lobes,  soit  séparés,  soit 
réunis  par  devant.  Biais  les  Mollusques,  parvenus  à  acquérir 
l'organisation  la  plus  composée  parmi  les  animaux  sans  vertè- 
bres, sans  posséder  néanmoins,  dans  leur  système  nerveux,  ce 
cordon  médullaire  ganglionné  qui  est  si  utile  et  donne  tant  d'ac- 
tivité aux  mouvemens,  se  trouvant  d'ailleurs  sur  la  limite  d'un 
plan  que  la  nature  allait  abandonner,  les  Mollusques,  dis-je,  ne 
reçurent  aucun  accroissement  dans  la  faculté  de  se  mouvoir, 
ni  dans  celle  de  sentir;  beaucoup  même  subirent  une  grande 
diminution  dans  l'étendue  des  appendices  de  leur  peau,  et 
ils  n'obtinrent  guère ,  selon  leurs  habitudes  et  les  circon- 
stances, que  des  variations  dans  leur  forme  et  dans  celle  de  leurs 
parties.  Ils  paraissent  donc  terminer  leur  série  sans  montrer  s'ils 
ont  réellement  amené  les  animaux  vertébrés,  et  ils  semblent 
même  la  terminer  sans  aucune  suite.  Voilà  ce  que  j'aperçois  de 
probable  relativement  à  l'origine,  la  terminaison  et  l'infériorité 
des  facultés  des  Mollusques,  comparées  à  celles  de  beaucoup 
d'autres  animaux  sans  vertèbres. 

Ainsi ,  quoique  les  Mollusques  aient  leur  organisation  supé- 
rieure en  composition  à  celle  des  insectes^  l'état  ou  le  mode  de 
cette  organisation  dans  les  premiers,  leur  système  nerveux  en 
quelque  sorte  appauvri,  et  leur  peau  mollasse  qui  ne  donne 
qu'un  faible  appui  à  leur  système  musculaire,  font  que  les 
moyens  de  ces  animaux,  par  leurs  actions,  sont  d'une  très 
grande  infériorité  comparativement  à  ceux  que  possèdent  les 
insectes. 
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Placés  sur  la  limite  supérieure  des  animaux  sans  vertèbres, 
on  dirait  que  les  Mollusques  sont  en  quelque  sorte  dans  un  état 
de  révolution  organique.  La  natiu'e  semble  ne  plus  rien  faire 
pour  eux.  Occupée  à  transporter  les  points  d'appui  du  système 
musculaire  sur  un  squelette  intérieur,  elle  établit  un  ordre  de 
chose  tout-à-fait  nouveau,  en  formant  les  animaux  vertébrés. 
Ainsi  les  Mollusques,  n'ayant  pu  obtenir  celte  moelle  longitudi- 
nale noueuse  des  animaux  articulés,  et  ne  possédant  pas  non 
plus  cette  moelle  épinière  dorsale,  propre  à  tous  ceux  qui  sont 
vertébrés,  terminent  la  nombreuse  série  des  animaux  inarticulés, 
en  conservant  une  faiblesse  de  mo5'ens  que  la  composition  de 
leur  oi'ganisation  n'a  pu  détruire. 

Les  Mollusques,  très  nombreux,  très  diversifiés,  constituent 
une  des  grandes  classes  du  règne  animal.  Dans  mon  premier 
cours  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  en  179/i,  je  les  plaçai 
en  tête  des  animaux  sans  vertèbres,  avant  les  insecles,  contre 
î'opinion  des  zoologistes,  qui  suivaient  alors  l'ordre  établi  par 
Linné. 

L'étude  de  ces  singuliers  animaux  présente  beaucoup  d'intérêt 
sous  différens  rapports  ;  elle  en  offre  surtout  par  la  grande  di- 
versité de  leur  forme,  de  leur  mode  de  respiration,  des  pièces 
solides  ou  testacées  qu'ils  produisent,  et  des  lieux  qu'ils  ha- 
bitent. 

Ces  animaux  ont  le  corps  charnu,  mollasse,  éminemment 
contractile,  et  doué  de  la  fiicultc  de  régénérer  les  jjarties  qu'on 
lui  enlève.  Ce  corps  n'est  ni  articulé  ni  divisé  par  des  anneaux 
distincts.  Il  est  recouvert  par  une  peau  molle,  jamais  crustacée 
ni  cornée,  très  sensible,  susceptible  de  se  prêter  à  ses  allonge- 
mens  et  à  ses  contractions,  les  effectuant  elle-même  [)ar  les 
muscles  qui  y  adhèrent  en  dessous.  Cette  peau  est  en  tout  temps 
humide,  et  comme  enduite  d'une  liqueur  visqueuse  et  gluante 
qui  en  suinte  perpétuellement.  Elle  est  uniquement  le  tégument 
propre  de  l'animal,  et  est  tout-à-fait  indépendante  de  toute 
autre  enveloppe  solide  qui  peut  le  renfermer.  Dans  presque 
tous  les  Mollusques,  elle  fournit  un  appendice  membraneux 
ou  charnu,  varié  dans  son  étendue  et  sa  forme,  et  auquel 
on  a  donné  le  nom  de  manteau,  parce  qu'il  y  ressemble  quel- 
quefois. 
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Tous  les  animaux  dont  il  s'agit  ont  une  tète  presque  toujours 
distincte,  placée  à  la  partie  antérieure  de  leur  corps,  et  qui 
offre,  le  plus  souvent,  des  yeux  et  des  tentacules.  Les  uns  ont 
une  bouche  avec  ou  sans  mâchoires,  terminant  un  museau 
court;  d'autres  ont  une  trompe  exsertile,  presque  toujours  ar- 
mée de  petites  dents  solides  et  cornées,  en  son  bord  interne; 
et  d'autres  encore,  sans  offrir  aucun  museau,  ont  la  bouche 
verticale,  et  munie  de  deux  mandibules  cornées,  crochues  et 
très  fortes.  Il  y  en  a  enfui  qui  ont  un  siphon  saillant  pour  amener 
l'eau  aux  branchies,  une  production  charnue  qu'on  nomme  leur 
pied  et  qui  leur  sert  presque  généralement  pour  ramper,  une 
cuirasse,  des  nageoires,  etc.,  etc.,  parties  dont  beaucoup  d'au- 
tres sont  dépourvus. 

Les  Mollusques  ont  le  sang  blanc  ou  bleuâtre;  leurs  muscles 
sont  blancs,  très  irritables,  et  en  général  attachés  sous  la  peau, 
ainsi  que  dans  l'épaisseur  du  manteau.  Leur  corps  est  allongé, 
quelquefois  ovale,  médiocrement  déprimé,  tantôt  droit,  et  tantôt 
contourné  postérieurement  en  spirale.  Il  renferme  les  viscères 
et  les  autres  organes  essentiels  à  l'animal ,  et  contient  souvent 
une  ou  plusieurs  pièces  solides,  qui  ne  font  pas  pour  lui  les 
fonctions  de  squelette,  c'est-à-dire,  qui  ne  servent  point  à  ses 
mouvemens.  Enfln,  parmi  ces  pièces  solides  intérieures,  il  y  en 
a  qui  ont  plus  ou  moins  complètement  la  forme  d'une  coquille; 
et  cette  coquille,  de  matière  crétacée,  est  plus  ou  moins  contour- 
née en  spirale. 

N'ayant  pu  donner  lieu  à  l'existence  de  tous  les  animaux, 
qu'en  employant  des  plans  d'organisation  fort  différens  les  uns 
des  autres,  et  progressivement  plus  compliqués  d'organes  di- 
vers, la  nature,  que  l'on  doit  suivre  et  étudier  dans  sa  marche 
constante,  si  l'on  veut  parvenir  à  se  former  quelque  idée  juste 
de  ce  qui  vient  d'elle,  a  été  obligée,  pour  opérer  la  respiration 
des  animaux,  de  faire  usage  des  différens  modes  d'organes  res- 
piratoires, les  appropriant  chacun  au  plan  d'organisation  dont 
ils  devaient  et  pouvaient  seuls  faire  partie. 

Or,  comme  l'arbitraire  n'est  nullement  à  sa  disposition,  qu'elle 
ne  saurait  l'employer  nulle  part,  et  que,  dans  chaque  sorte  de 
circonstances  où  elle  agit,  ce  qu'elle  fait  est  toujours  une  néces- 
sité pour  elle,  lorsqu'elle  a  cessé  de  faire  usage  d'un  mode  res- 

TOME    VII.  26 


402  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

piratoire,  elle  n'y  revient  plus,  et  passe  nécessairement  à  un 
autre  mode  d'un  ordre  plus  élevé,  qu'elle  n'aurait  pu  employer 
auparavant. 

Il  résulte  de  ces  lois,  conformes  à  tout  ce  cpie  l'on  observe, 
que  le  poumon,  organe  resj)iratoire  des  animaux  les  plus  par- 
faits, de  ceux  dont  l'organisation  est  la  plus  compliquée,  de 
l'homme  même,  et  qui  a  effectivement  une  structure  particu- 
lière, n'a  pu  être  employé  à  la  respiration  d'aniuîaux  d'un  or- 
dre inférieur  à  celui  des  poissons  qui  respirent  encore  par  des 
branchies;  qu'il  ne  saurait  être  vrai  qu'il  y  ait  des  Mollus- 
ques, tels  que  ceux  des  Hélices,  des  Balimes,  etc  ,  dont  l'organe 
respiratoire  soit  un  poumon;  qu'il  y  ait  même  des  Arachnides, 
telles  que  les  Araignées  et  les  Scorpions,  qui  soient  dans  ce  cas. 

Sans  iloute,  les  canaux  ou  trachées  aquifères,  souvent  rami- 
fiées ou  dendroïdes  des  Radiaires  ;  les  trachées  aérifères  des 
insectes  ;  les  branchies  des  Crustacés,  des  Annélides,  des  Cirrhi- 
pèdeSj  des  Conchifères,  des  Mollusques  et  des  Poissons;  enfin  les 
poumons  de  la  plupart  des  Reptiles,  de  tous  les  Oiseaux  et  de 
tous  les  Mammifères,  sont  généralement  des  organes  respira- 
toires. Cependant  si  l'on  donnait  le  même  nom  à  des  objets  si 
différens  par  leur  nature,  ce  serait  inlroduire  une  confusion 
dans  les  idées  qui  ne  serait  nullement  favorable  à  l'avancement 
de  nos  connaissances.  Ainbi,  nous  ne  reconnaissons,  pour  organe 
respiratoire  des  Mollusques,  que  des  branchies,  quelque  diver- 
sifiées qu'elles  soient;  et  aucune  d'elles  ne  ressemble  effective- 
ment à  un  vrai  poumon. 

La  tétc  des  Mollusques  est  une  éminence  charnue,  souvent 
arrondie,  qui  termine  le  cou  ou  la  partie  antérieure  du  corps, 
et  qui  est  en  général  très  distincte,  plus  ou  moins  libre  et  mobile. 
Le  cerveau,  dont  le  conteur  est  tantôt  semi-lunaire  et  tantôt  en 
fascie  arquée,  s'y  trouve  placé  sur  l'oesophage,  derrière  une 
masse  ovale  de  muscles  qui  enveloppe  la  bouche  et  le  pharynx. 
Ses  parties  latérales,  qui  produisent  chacune  un  filet  médul- 
laire, entourent  l'œsophage  comme  un  collier,  et  forment,  à 
leur  réunion,  un  ganglion  qui  est  quelquefois  plus  considé- 
rable que  le  cerveau  lui-même,  mais  qui  n'en  saurait  faire 
partie,  (i) 

(i)  Si  l'on  adoptait  rigoureusement  la  définition  du  cerveau 
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Presque  Ions  les  Mollusques  ont  des  j'cux  à  la  tûte,  ou  places 
sur  quelques  parties  soutenues  par  cette  dernière;  et,  à  l'excep- 
tion de  ceux  des  premiers  genres  de  nos  Ftéropodes  qui  n'ont 
encore  pu  en  avoir,  ceux  ensuite  qui  en  manquent  n'en  sont  j)rivcs 
que  par  un  avortenient  que  leurs  habitudes  et  les  circonstances 
ont  produit. 

Sauf  les  Céphalopodes,  particulièrement  les  Sèches,  les  Cal- 
mars et  les  Poulpes,  dont  les  yeux  sont  assez  gros  et  conformes 
presque  entièrement  comme  ceux  des  animaux  vertébrés ,  les 
autres  Mollusques,  parmi  ceux  qui  en  sont  munis,  ont  les  leurs 
fort  imparfaits,  peu  propres  à  l'usage  de  la  vue,  et  presque 
uniquement  tentaculaires,  c'est-à-dire  plus  sensibles  on  irrita- 
bles au  contact  des  corps  concrets  qu'à  celui  de  la  lumière.  Ces 
yeux  sont  en  général  au  nombre  de  deux;  mais  ils  varient  dans 
leur  situation,  selon  les  genres  et  quelquefois  les  espèces  des 
animaux  dont  il  s'agit.  Dans  quelques-uns,  en  effet,  ils  sont 
au  sommet  des  tentacules  ou  de  deux  des  plus  grands  tenta- 
cules; dans  d'autres,  vers  le  milieu  de  ces  parties,  et  dans 
d'autres  encore ,  à  leur  origine ,  soit  latérale ,  soit  prescjiie 
dorsale. 

Les  tentacules  constituent  un  organe  qui  n'est  pas  le  propre 
de  tous  les  Mollusques,  mais  dont  beaucoup  d'entre  eux  sont 
pourvus.  Ce  sont  des  espèces  de  cornes  mobiles,  non  articu- 
lées, en  cela  fort  différentes  des  antennes  et  des  palpes  des  in- 
sectes, et  qui  sont  douées  d'un  sentiment  ou  d'un  tact  très  fin, 
plus  délicat  que  celui  des  autres  parties  du  corps  de  l'animal. 
Ceux  des  Mollusques  qui  en  sont  munis  les  portent  sur  la  tête, 
et  n'en  ont  jamais  moins  de  deux  ni  plus  de  six.  Ces  tentacules 

donnée  par  les  anatomistes,  il  est  notoire  que,  ne  pouvant  s'a])- 
pliquer  à  la  partie  principale  du  système  nerveux  des  inverté- 
brés, cette  dénomination  ne  serait  pas  employée  par  eux.  De 
même  que  le  nom  de  poumon  est  im])ropre  à  la  branchie  aé- 
rienne de  quelques  animaux  invertébrés  ,  le  nom  de  cerveau  ne 
convient  pas  davantage  à  des  organes  qui  n'ont  avec  le  cerveau 
des  vertébrés  qu'une  analogie  fort  éloignée.  Pour  les  Mollusques, 
on  pourrait  substituer  à  cerveau  le  nom  d'anneau  œsophagien, 
qui  convient  mieux  aux  organes  dont  il  s'agit. 

16. 
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varient  dans  leur  structure  interne;  car,  dans  les  Limaces  el  les 
Hélices,  ce  sont  des  espèces  de  tuyaux  creux  qui  ont  la  faculté 
de  rentrer  en  eux-mêmes  par  le  moyen  d'un  muscle  qui  en  re- 
tire l'extrémité  jusque  dans  l'intérieur  de  la  tête,  muscle  qui 
enveloppe  probablement  le  nerf  optique  qui  se  rend  à  l'œil  j  et, 
dans  d'autres  Mollusques,  ils  paraissent  composés  de  fibres  lon- 
gitudinales entrecoupées  de  fdjres  annulaires,  ce  qui  leur 
donne  la  faculté  de  s'allonger  ou  de  se  raccourcir  au  gré  de 
l'animal. 

A  la  place  de  ces  organes,  les  Mollusques  céphalopodes  por- 
tent sur  la  tête  une  rangée  de  pieds  ou  d'espèces  de  bras,  dispo- 
sés en  couronne. 

La  bouche  est  en  général  armée  de  parties  dures,  parce  qu'elle 
a  des  fonctions  à  remplir  relativement  aux  substances  dont  les 
Mollusques  se  nourrissent.  Dans  les  uns,  elle  est  courte  et  a 
presque  toujours  deux  mâchoires,  dans  les  autres,  elle  consiste 
en  une  trompe  rétractile,  munie  de  petites  dents  à  son  orifice 
interne,  et  n'a  point  de  mâchoires. 

Ceux  qui  ont  une  bouche  à  deux  mâchoires  la  présentent 
sous  deux  formes  et  situations  différentes.  Tantôt  cette  bouche 
bimaxillaire  est  verticale,  et  offre  deux  fortes  mâchoires  cor- 
nées, édentées,  crochues,  comme  les  mandibules  d'un  bec  de 
perroquet;  et  tantôt  cette  même  bouche  est  fort  petite  et  placée 
au-dessous  de  la  tête ,  ou  presque  à  son  extrémité  antérieure. 
Elle  s'y  montre  sous  la  forme  d'un  sillon,  soit  longitudinal,  soit 
transversal,  selon  les  espèces,  et  termine  cette  partie  de  la  tête 
qu'on  nomme  le  inufe,  qui  s'étend  depuis  la  base  des  tentacules 
jusqu'à  l'ouverture  de  la  bouche.  Ce  mufle  est  quelquefois  fort 
court,  et  quelquefois  aussi  il  est  allongé,  presque  proboscidi- 
forme.  Dans  ce  dernier  cas,  il  est  toujours  très  distinct  de  la 
trompe,  celle-ci  n'ayant  point  de  mâchoires  et  étant  rétractile. 
Les  deux  mâchoires  du  mufle  dont  je  viens  de  parler  sont  carti- 
lagineuses et  fort  inégales.  La  supérieure  est  plus  avancée ,  pres- 
que immobile,  tantôt  simple  et  tantôt  relevée  de  cinq  ou  six 
cannelures;  l'inférieure,  plus  enfoncée  et  plus  mobile,  est  munie 
de  dents  infiniment  petites,  et  presque  imperceptibles  à  la  vue, 
quoique  sensibles  au  toucher. 

Parmi  ceux  qui  sont  dépourvus  de  mâchoires,  il  y  en  a  qui 
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ont  à  leur  place  une  espèce  de  trompe  ou  de  tiiynu  cylindrique, 
qui  est  d'une  grande  longueur  dans  certaines  espèces,  et  beau- 
coup moindre  dans  d'autres.  Cette  trompe  est  charnue,  nniscu- 
leuse,  peu  épaisse,  contractile  et  fort  souple.  C'est  en  quelque 
sorte  un  œsophage  allongé,  qui  a  la  faculté  de  sortir  du  corps 
et  d'y  rentrer  comme  dans  un  fourreau.  Son  extrémité  est  percée 
d'un  trou  rond ,  bordé  autour  par  une  membrane  cartilagineuse, 
et  armée  de  très  petites  dents. 

Les  Mollusques  munis  d'une  trompe,  comme  en  en  voit  dans 
les  Buccins,  les  Folatcs,  etc.,  sont  carnassiers;  ils  s'en  servent, 
comme  de  tarière,  pour  percer  même  les  coquilles  des  autres 
coquillages'  et  sucer  la  chair  des  animaux  qu'elles  recouvrent. 
Ceux  qui  ont  deux  fortes  mâchoires  cornées  et  en  bec  de  perro- 
quet sont  aussi  carnassiers  ou  ne  se  nourrissent  que  de  matières 
animales  :  il  paraît  que  c'est  là  particulièrement  le  propre  des 
Céphalopodes. 

Quant  aux  Mollusques  qui  ont  un  mufle  et  deux  mâchoires, 
dont  une  au  moins  est  munie  de  petites  dénis,  ce  sont  des  ani- 
maux herbivores  ou  frugivores,  tels  que  les  Limaces,  les  Hélices, 
les  Bulimes,  etc. 

'L^pied,  dans  les  Mollusques,  devi'ait  être  l'organe  qui  sert 
au  mouvement  progressif  de  ces  animaux,  et  alors  ceux-ci  en 
auraient  de  différentes  sortes  ;  car  les  uns  se  traînent  à  l'aide 
de  leurs  bras  sans  jamais  nager  ni  ramper  ;  les  autres  se  meu- 
vent dans  les  eaux  à  l'aide  de  nageoires,  soit  opposées,  soit  al- 
ternes ou  irrégulièrement  disposées;  et  d'autres  encore  rampent 
réellement.  Or,  on  donne  particulièrement  le  nom  de  pied  à 
l'organe  dont  se  servent  quelques-uns  de  ces  animaux  pour 
ramper. 

Ce  pied  consiste  en  un  disque  charnu,  musculeux  et  gluti- 
neux,  qui  adhère  à  la  face  inférieure  du  corps,  soit  dans  touîe 
sa  longueur,  soit  seulement  antérieurement,  et  dont  les  mouve- 
mens  ondulatoires  d'allongement  et  de  contraclion  produisent 
ime  espèce  de  rampement.  Ce  même  pied  est  formé  de  plusieurs 
plans  de  fibres  qui  se  croisent  en  divers  sens  et  qui  le  mettent  à 
portée  de  prendre  toutes  sortes  de  figures.  Parmi  tous  les  Mol- 
lusques, ce  tout  uniquement  nos  Gastéropodes  et  nos  Trac/téli" 
podes  qui  possèdent  un  pied  propre  à  ramper. 
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Les  muscles  qui  appartiennent  aux  Mollusques,  et  qui  sont 
les  organes  de  leurs  mouvemeas  divers,  sont  en  général  atta- 
chés sous  la  peau  de  l'animal  ou  dans  l'épaisseur  de  son  manteau 
ou  de  son  pied.  Je  n'en  parlerai  point,  ces  détails  appartenant 
à  l'anatoaiie,  et  ne  faisant  point  partie  de  l'objet  que  j'ai  ici  en 
vue.  Biais  je  dirai  un  mot  des  muscles  particuliers  de  ceux  des 
Mollusques  qui  ont  une  coquille  extérieure  et  univalve,  parce 
que  ces  muscles  qui  servent  de  point  d'attache  à  l'animal,  me 
paraissent  l'ournir  des  caractères  utiles^de  distinction. 

Les  Mollusques  à  coquille  extérieure,  comme  les  Hélices,  les 
Bulimcs,  les  Volutes,  etc.,  n'ont  qu'un  seul  muscle  qui  attache 
leur  corps  à  cette  coquille,  par  une  petite  partie  du  dos,  et  à- 
peu-près  vers  le  milieu  de  sa  longueur.Ce  muscle  forme  un  assez 
large  tendon,  semblable  à  un  ruban  mince,  qui  se  divise  en  deux 
ou  trois  rubans  principaux.  Chacun  de  ces  rubans  se  subdivise 
en  plusieurs  autres  plus  petits  qui  se  dispersent  et  se  distribuent 
dans  toutes  les  parties  du  corps. 

Les  Mollusques  à  coquille  univalve,  munie  d'un  opercule, 
ont,  au  contraire,  deux  muscles  particuliers  qui  servent  à  effec- 
tuer leur  attache  aux  deux  pièces  solides  dont  il  s'agit.  L'un  de 
ces  muscles  unit  l'animal  à  sa  coquille  et  ressemble  à  celui  que 
Ton  observe  dans  les  univalves  non  operculées,  et  l'autre,  qui 
tient  à  l'opercule,  est  ordinairement  rond,  fort  large,  mais  peu 
épais. 

Qu'on  ne  dise  pas  que  les  deux  pièces  solides  dont  il  vient 
d'être  question  soient  comparables  aux  deux  valves  des  Conchi- 
fèrcs ;  car  on  serait  dans  l'erreur  à  cet  égard.  Les  valves  des  Con- 
chifèrcs  sont  deux  pièces  analogues,  semblables  ou  dissembla- 
bles,  articulées  en  charnière,  produites  l'une  et  l'autre  par  le 
manteau  de  l'animal ,  et  qui  composent  essentiellement  la  co- 
quilie  de  ce  dernier.  Ici,  au  contraire,  c'est-à-dire  dans  les  Mol- 
lusques à  coquille  univalve  operculée,  les  deux  pièces  solides 
que  présente  chacun  de  ces  coquillages  sont:  l'une,  la  coquille 
elle-même,  à  laquelle  l'animal  est  attaché;  l'autre,  une  pièce 
particulière  qui  n'est  nullement  analogue  à  la  première,  qui  ne 
s'articule  point  en  charnière  avec  elle,  que  l'animal  en  écarte 
et  en  rapproche,  l'emportant  avec  lui  chaque  fois  qu'il  sort  de 
sa  coquille  et  qu'il  y  rentre,  en  un  mot,  dont  la  production  et 
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la  destination  sont   tiès   différentes  de   celles   de  la  coquille. 

Parmi  les  Mollusques,  il  y  en  a  qui  sont  nus,  c'est-à-dire 
qui  n'offrent  à  l'extérieur  aucun  test  apparent ,  taudis  que 
d'autres  sont  enveloppés  et  recouverts  par  une  coquille  très 
distincte. 

A  l'égard  des  Mollttsqucs  nus,  les  uns  sont  mollasses  dans 
toutes  leurs  parties,  et  les  autres  contiennent  intérieurement  un 
ou  plusieurs  corps  solides,  qui  tantôt  sont  simplement  cartilagi- 
neux ou  cornés,  ou  crétacés  et  lamelleux,  sans  être  réellement 
conchyllformes,  et  tantôt  constituent  une  véritable  coquille  in- 
térieure. Celle-ci,  ordinairement  contournée  en  spirale,  a  quel- 
quefois sa  cavité  simple,  non  divisée,  conmie  dans  la  BiiUce, 
les  Bulles  et  les  Sigarets;  mais  dans  un  grand  nombre  de  Cé- 
phalopodes, cette  coqi;illc  interne  est  rauitiîoculaire,  sa  cavité 
étant  divisée  régulièrement  en  diverses  loges  par  des  cloisons 
transverses. 

Dans  le  nombre  des  coquilles  que  produisent  les  Mollusques, 
il  y  eu  a  donc  qui  sont  véritablement  intérieures,  qui  tantôt  ne 
paraissent  nullement  au  dehors ,  et  tantôt  se  montrent  plus  ou 
moins  dans  la  partie  postérieure  du  l'animal,  où  elles  semblent 
enchâssées,  et  il  y  en  a  aussi  qui  sont  tout-à-fait  extérieures,  et 
qui  enveloppent  ou  recouvrent  l'animal. 

Quant  à  ces  coquilles  extérieures  des  Mollusques  testacés,  un 
célèbre  naturaliste,  ayant  considéré  ce  fau?.  épiderme  qu'on  ob- 
serve sur  un  grand  nombre  d'entre  elles ,  et  qu'on  a  nommé  leur 
drap-marin,  et  l'ayant  pris  pour  un  véjitable  épiderme  qui, 
ainsi  que  tout  autre,  aurait  eu  une  origine  organique,  a  pré- 
tendu que  toute  coquille  quelconque  était  réellement  intérieiu'e, 
même  celles  qui  paraissent  au  dehors  envelopper  ou  recouvrir 
l'animal;  et  que,  dans  sa  formation,  la  coquille  résultait  de 
matières  transsudées  et  déposées  par  couches  sous  l'épiderme, 
lequel  conséquemment  se  serait  trouvé  préexistant  à  la  trans- 
sudation. 

Nous  pensons  bien  difféi'cmment,  et  nous  croj^ons  pouvoir 
assurer  que  la  transsudation  dont  il  s'agit  s'est  opérée  entière- 
ment au  dehors  de  l'animal.  Nous  nous  sommes  convaincu,  par 
l'examen  des  objets,  que  l'animal  ne  tenait  à  sa  coquille  par 
aucun  autre  point  que  par  son  muscle  d'attache;  et  que,  par 
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l'extrémité  tendineuse  de  ce  muscle,  il  ne  s'introduisait  dans 
l'intérieur  de  la  coquille  aucun  vaisseau  quelconque  qui  put 
porter  la  nourriture  dans  cette  dernière,  et  opérer,  soit  son 
développement,  soit  celui  de  tout  corps  qui  la  couvrirait  à  l'ex- 
térieur. Or,  comme  cette  coquille,  quoique  fort  petite,  était 
déjà  existante  lorsque  l'animal  est  sorti  de  son  œuf,  époque  où 
le  drap-marin  en  question  n'est  point  perceptible,  nous  trouvons 
impossible  la  formation  organique  de  cette  couche  particulière 
que  l'on  y  observe,  et  qui  partout  n'y  est  qu'appliquée,  sans 
avoir  aucun  point  réel  d'adhérence.  Il  y  a  d'ailleurs  des  coquilles 
enveloppantes  qui  n'ont  jamais  de  drap-marin  et  qui  ne  sauraient 
en  avoir  d'après  ce  que  nous  apercevons  des  causes  de  la  forma- 
tion de  ce  dernier,  cause  dont  nous  avons  donné  l'explication 
dans  nos  ouvrages. 

Toute  coquille  calcaire  est  un  mélange  de  parties  crétacées, 
concrétées  par  l'agrégation  qui  a  suivi  leur  rapprochement,  et 
de  parties  gélatineuses  animales,  interposées  dans  les  interstices 
des  molécules  calcaires. 

Toute  matière  qui  transsude  d'un  Mollusque,  et  qui  est  pro- 
pre à  former  ou  accroître  une  coquille,  est,  au  moment  de  sa 
sortie  de  l'animal ,  dans  l'état  de  liquide  :  c'est  un  fluide  gélati- 
neux qui  contient  des  molécules  crétacées.  Or,  après  la  sortie 
de  ce  fluide,  les  particules  crétacées  se  rapprochent  les  unes 
des  autres,  par  raffinité  et  l'attraction,  et  s'agrègent  et  se  con- 
crètent,  en  conservant  dans  leurs  interstices  une  portion  de  la 
gélatine  animale  qui  a  pu  y  trouver  place.  Mais  l'excédant  de 
cette  gélatine  est  repoussé  ou  rejeté  au  dehors  de  la  coquille 
dont  il  n'a  pu  faire  partie  ;  ses  molécules  se  rapprochent  et  se 
réunissent  à  leur  tour;  enfin,  elles  forment  à  la  surface  externe 
de  la  coquille,  sans  y  adhérer,  une  couche  qui  ressemble  à 
une  espèce  de  pellicule  ou  d'épiderme,  et  qui  ne  fut  jamais 
•vivante  et  organisée,  comme  le  furent  dans  leur  source  l'é- 
piderrae  de  toute  peau  animale  et  celui  de  toute  écorce  vé- 
gétale. Telle  est ,  selon  nous ,  l'origine  du  drap  -  marin  des 
coquilles. 

Celles  des  coquilles  extérieures  que  l'animal  enveloppe  de  soa 
manteau,  chaque  fois  qu'il  en  sort,  comme  les  Porcelaines,  les 
Olives,  etc.,  n'ont  jamais  de  drap-marin,  parce  qu'étant  fré- 


LES    MOLLUSQUES.  400 

quemment  recouvertes  parles  parties  de  l'animal,  l'excédant  de 
gélatine  transsudéene  peut  s'y  établir  avec  assez  de  consistance 
pour  y  subsister. 

Tous  les  Mollusques  sont  ovipares,  rarement  ovovivipares; 
conséquemment  leur  reproduction  s'opère  nécessairement  par 
une  fécondation  sexuelle.  Dans  l'un  des  ordres  de  ces  animaux, 
l'on  observe  que  les  sexes  sont  séparés,  et  qu'il  y  a  des  individus 
mules  et  des  individus  femelles.  C'est  le  cas  des  Céphalopodes 
ou  au  moins  des  Sépiaircs  qui  y  appartiennent  (i).  Ces  animaux 
néanmoins  ne  sauraient  s'accoupler;  mais  les  mâles  répandent 
une  liqueur  fécondante  sur  les  œufs  déjà  pondus  des  femelles. 
Il  paraît  que  les  autres  Mollusques,  tels  particulièrement  que 
nos  Gastéropodes  et  nos  Trachélipodes,  ont  les  deux  sexes  réu- 
nis dans  le  même  individu.  Parmi  ces  Hermaphrodites,  les  uns 
ont  besoin  d'un  accouplement  réciproque,  et  sont  munis  à  cet 
effet  d'un  organe  singulier,  qui  n'est  qu'excitateur,  mais  néces- 
saire pour  donner  lieu  à  l'acte  de  la  fécondation;  et  les  autres, 
manquant  de  l'organe  dont  il  s'agit,  ne  s'accouplent  point  et 
paraissent  se  suffire  à  eux-mêmes. 

A  l'égard  des  Mollusques  hermaphrodites  qui  ont  besoin 
d'accouplement  pour  se  reproduire,  on  prétend  que  dans  ceux  qui 
sont  terrestres ,  comme  les  Limaces  et  les  Hélices,  on  a  observé 
un  prélude  excitateur  très  singulier  et  très  curieux.  En  effet, 
outre  la  verge  bien  connue  de  ces  animaux,  on  dit  qu'ils  possè- 
dent une  espèce  de  dard  ou  d'aiguillon  allongé  qui  sort  par  la 
même  ouverture  du  cou  qui  donne  issue  à  la  verge;  que,  lors- 
que les  deux  individus  s'approchent,  le  dard  de  l'un  pique  l'au- 

(i)  Les  Céphalopodes  ne  sont  pas  les  seuls  Mollusques  dont 
les  sexes  sont  séparés.  Un  grand  nombre  des  Trachélipodes  de 
Lamarck,  ceux  dont  la  coquille  est  canaliculée  ou  échancrée  à 
la  base,  et  même,  à  ce  qu'il  paraît,  un  certain  nombre  de  ceux 
dont  la  coquille  est  entière  ont  le  même  caractère.  M.  de  Blain- 
ville  s'est  utilement  servi  des  caractères  des  organes  de  la  géné- 
ration pour  diviser  les  Mollusques  en  trois  grandes  classes  :  les 
Dioïques,  ceux  dont  les  sexes  sont  séparés; les  Monoïques,  ceux 
dont  chaque  individu  a  les  deux  sexes  réunisj  et  les  Herma- 
phrodites, ceux  qui  n'ont  que  le  sexe  femelle. 
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tre,  et  tombe  à  terre  ou  reste  attaché  à  celui  qui  a  été  piqué; 
qu'ils  se  retirent  ensuite,  mais  que  bientôt  après  ils  se  rappro- 
chent de  nouveau  ,  et  qu'alors  leur  accouplement  s'exécute.  Tel 
est  le  prélude  particulier  qui  a  élé  remaïqué  dans  l'accouple- 
ment des  Mollusques  terrestres,  et  dont  Gcoffioc  a  consigné  les 
détails  dans  son  traité  des  coquilles. 

Les  œufs  des  Mollusques  n'eclosent  en  général  qu'après  avoir 
été  pondus  et  déposés  au  dehors.  Les  uns  sont  nus  et  ont  leur 
coque  crustacée,  comme  ceux  des  reptiles  et  des  oiseaux  :  tels 
sont  les  œufs  des  Hélices,  des  BuUmes,  etc.;  les  autres  sont  tantôt 
environnés  d'une  espèce  de  gelée  qui  les  unit  entre  eux,  comme 
ceux  des  Planorbcs,  des  Lymnées,  etc.,  et  tantôt  renfermés  dans 
des  espèces  de  sacs  membraneux ,  très  diversifiés  dans  leur 
forme,  quelquefois  solitaires,  et  plus  ordinairement  réunis  en 
groupes  divers,  chacun  de  ces  sacs  contenant  plusieurs  petits 
qui  en  sortent  vivans  avec  leur  coquille  déjcà  formée  :  tel  est  le 
cas  des  œufs  des  Buccins,  des  Volutes,  des  Murex,  etc. 

On  a  pris  les  sacs  dont  je  viens  de  parler  pour  les  œufs  eux- 
mêmes;  mais  c'est  à  tort.  Les  sacs  en  question  sont  aux  vérita- 
bles œufs  qu'ils  contiennent,  ce  que  l'espèce  de  gelée  que  dépo- 
sent les  Planorhes,  les  Lymnées,  etc.,  est  aux  petits  œufs  dont 
elle  est  remplie. 

Les  Mollusques  sont  en  général  des  animaux  aquatiques.  La 
plupart  vivent  dans  la  mer,  d'autres  habitent  les  eaux  douces, 
et  d'autres  encore  se  tiennent  sur  la  terre,  principalement  dans 
les  lieux  humides  ou  ombragés.  Parmi  les  terrestres,  il  y  en  a 
néanmoins  qui  supportent  assez  habituellement  les  ardeurs  d'un 
soleil  très  vif. 


DIVISION  ET  DISTRIBUTION  DES  MOLLUSQUES. 

Ayant  long-temps  examiné  les  rapports  qui  se  trouvent  entre 
les  différens  Mollusques  connus,  et  considéré  l'importance  de  les 
distribuer  selon  l'ordre  le  plus  apparent  de  leur  production  par 
la  nature,  la  division  suivante,  dont  je  fais  usage  dans  mes  cours, 
depuis  quelques  années,  ainsi  que  les  coupes  qui  la  partagent, 
me  paraissent  ce  qu'il  y  a  de  plus  convenable  à  établir  relative- 
ment à  ces  nombreux  animaux. 
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En  conséquence ,  je  divise  les  Mollusques  en  cinq  ordres  très 
distincts,  les  distribuant  de  manière  que  le  premier  de  ces  or- 
dres me  semble  embrasser  les  animaux  de  cette  classe  qui  tien- 
nent de  plus  près  aux  Conchifères;  tandis  que  le  dernier  présente 
ceux  des  Mollusques  qui  paraissent  avoisiner,  par  leur  forme, 
la  classe  des  poissons,  quoiqu'il  n'y  ait  point  entre  eux  de  tran- 
sition connue  et  réelle.  Voici  les  cinq  ordres  dont  il  s'agit,  ran- 
gés suivant  cette  considération. 


ORDRES  DES  MOLLUSQUES. 
I'".  Ordre.  —  Les  Ptéropocles. 

Point  de  pied  pour  ramper  ni  de  bras  pour  se  traîner  ou  saisir  la 
proie.  Deux  nageoires  opposées  et  semblables,  propres  à  la 
natation, 

IP.  Ordre.  —  Les  Gastéropodes. 

Le  corps  droit,  jamais  en  spirale  ni  enveloppé  dans  une  coquille 
qui  puisse  le  contenir.  Un  pied  musculeux ,  uni  à  ce  corps  dans 
toute  sa  longueur,  placé  sous  le  ventre,  et  servant  à  ramper. 

lîF.  Ordre.  —  Les  TracIicUpodes. 

Le  corps  en  grande  partie  contourné  en  spirale,  séparé  du  pied,  et 
toujours  enveloppé  dans  une  coquille  spirivale.  Un  pied  libre  , 
aplati,  attaché  à  la  base  inférieure  du  cou,  et  servant  à  ramper. 

IV\  Ordre.  —  Les  Céphalopodes. 

Le  corps  contenu  inférieurcment  dans  un  manteau  en  forme  de  sac. 
Tète  saillante  ,  hors  de  ce  sac ,  couronnée  par  des  bras  non  arti- 
culés, garnis  de  ventouses,  et  qui  environnent  une  bouche  ayant 
deux  mandibules  cornées. 

V\  Ordre.  —  Les  LIétéropodes. 

Point  de  bras  en  couronne  sur  la  tête  •  point  de  pied  sous  le  ventre 
ou  sous  la  gorge  pour  ramper.  Une  ou  plusieurs  nageoires,  sans 
ordre  régulier,  et  non  disposées  par  paires. 
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OaDRE   FfiEAUER. 


LES  PTEROPODES. 

Point  de  pied  pour  ramper^  ni  de  bras  pour  se  traîner  ou 
saisir  la  proie.  Deux  nageoires  opposées  et  semblables , 
propres  a  la  natation.  Corps  libre,  Jlottant. 

Les  Ptéropodes  ,  reconnus  ,  institues  et  nommés  par 
Ciivier,  sont  des  Mollusques  munis  de  deux  nageoires 
opposées  qui  représentent  les  deux  lobes  du  manteau  des 
Conchifères  ,  mais  ici  modifiés  et  transformés  en  organes 
de  mouvement.  Ils  me  paraissent  devoir  être  placés  à 
l'entrée  de  la  classe,  immédiatement  après  les  Conchifères, 
dans  l'ordre  de  progression  dont  je  fais  usage,  et  être 
éloignés  de  ceux  qui  ont  aussi  des  nageoires,  mais  irrégu- 
lières dans  leur  situation  et  leur  forme,  (i) 

(i)  Il  est  bien  présumable  que  Lamarck  abandonnerait  ac- 
tuellement l'opinion  qu'il  avait  sur  les  Ptéropodes,  et,  par  une 
conséquence  nécessaire,  les  rapports  qu'il  propose  ici  de  leur 
donner  sur  la  limite  des  deux  grands  embranchemens  des  Mol- 
lusques. Ces  animaux,  comme  l'a  prouvé  M.  de  Blainville,  dif- 
fèrent peu  des  Gastéropodes  dans  les  parties  essentielles  de  leur 
organisation,  et  ils  n'ont  pas,  avec  les  Mollusques  acéphales, 
autant  d'analogie  que  les  animaux  des  Cabochons  et  de  quel- 
ques autres  genres  voisins.  La  méthode  de  Lamarck  aura  à  cet 
égard  de  grands  changemens  à  subir. 

Nous  pensons  que  les  Ptéropodes  ne  doivent  pas  former  un 
ordre  dans  les  Mollusfjues,  mais  seulement  une  famille.  Nous 
nous  conformons,  à  cet  égard,  à  l'opinion  de  M.  de  Blainville. 
L'ordre  des  Ptéropodes  a  été  fondé  sur  la  nature  présumée  de 
leurs  organes  de  la  respiration  que  Ton  supposait  formés  des 
stries  que  l'on  voit  sur  les  nageoires;  dès  qu'il  en  est  autrement, 
et  que  les  Ptéropodes  ont,  comme  l'a  prouvé  M.  de  Blainville, 
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Les  Ptéropodes  sont  des-  Mollusques  nageurs  ,  qui  ne 
sauraient  se  fixer,  et  dont  le  corps  flotte  continuellement 
dans  les  eaux  marines ,  paraissant  se  déplacer  à  l'aide  de 
ses  nageoires.  Ces  dernières  parties  sont  deux  ailes  pla- 
cées aux  deux  côtés  de  la  bouche,  dans  les  uns,  et  du  cou, 
dans  les  autres. 

Dans  VHrale,  la  tête  est  si  enfoncée  dans  la  base  ou  le 
point  de  réunion  des  deux  nageoires,  qu'elle  paraît  nulle, 
ce  qui  montre  un  rapport  évident  entre  cet  animal  et  les 
Conchifères. 

Dans  la  Cymbulie,  on  regarderait  à  tort,  comme  troisième 
nageoire,  un  p~tit  lobe  qui  s'avance  postérieurement 
entre  les  deux  ailes  vraies. 

La  plupart  des  Ptéropodes  sont  des  animaux  de  petite 
taille,  sans  appendices,  ou  qui  en  portent  de  fort  courts 
à  la  tête.  Quelques-uns  sont  munis  d'une  coquille  mince, 
cartilagineuse  ou  cornée  j  et  il  y  en  a  dont  les  nageoii'es 
sont  branchiales.  Quoiqu'ils  paraissent  nombreux  dans 
les  mers ,  on  n'a  encore  distingué  parmi  eux  qu'un  petit 
nombre  de  genres,  tels  que  ceux  qui  suivent,  savoir  : 
Hyale  ,  Clio  ,  Cléodore,  Limacùie  ,  CymbidietiPaeiimo- 
derme. 


mrALE.  (Hyalœa.) 

Corps  enveloppé  d'une  coquille;  ayant  deux  nageoires 
opposées,  un  peu  grandes ,  rétractiles,  insérées  aux  deux 

une  branchie  pectinée  intérieure,  par  une  conséquence  néces- 
saire, le  motif  qui  a  fait  établir  l'ordre  n'existant  plus,  l'ordre 
lui-même  doit  disparaître.  Quant  à  la  place  que  ce  groupe  doit 
occuper  dans  la  série,  il  nous  semble  être  mieux  dans  ses  rap- 
ports naturels  dans  le  voisinage  de  la  famille  des  Glauques  et  des 
Atlantes  qu'au  commencement  des  Mollusques,  comme  dans  La- 
marck,  ou  entre  les  Céphalopodes  et  les  Gastéropodes,  comme 
dans  Cuvier. 
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côtes  de  la  bouche.  Tête  presque  nulle.  Bouche  terminale, 
située  dans  le  point  de  réunion  des  deux  nageoires.  Point 
d'yeux.  Branchies  latérales. 

Coquille  cornée,  transparente,  ovale-globuleuse,  triden- 
tée  postérieurement,  ouverte  au  sommet  et  aux  deux  côtés 
postérieurs. 

Corpus  in  testa  inclusum  ,  antice  alatum  :  alis  duahus 
oppositis  ,  majusculis  ^  retractllibus  ^  ad  oris  latera  insertis. 
Caput  subnidlum.  Os  terminale^  ad  alarum  jiuicturam  col- 
locatum.  Oculi  nulli.  Branchice  latérales. 

Testa  cornea^  hyalina^  ovato-glohosa^  postice  tridentata^ 
apice  lateribusque  posticis  pervia. 

OBSERVATiows.  —  Les  Hyales  sont  assurément  des  Ptéropodes 
très  voisins  des  Clios,  des  Cléodores,  etc.,  par  leurs  rapports, 
mais  qui  nous  paraissent  tenir  de  si  près  aux  Conchifères,  que, 
dans  l'ordre  que  nous  suivons ,  nous  avons  dû  les  placer  en  tête 
des  Mollusques.  En  effet,  par  la  forme  de  leurs  parties,  ces  ani- 
maux concourent  à  faire  une  transition  naturelle  des  Conchi- 
fères aux  Mollusques.  Ici,  la  tète  n'est  pas  encore  distincte,  et 
conséquemment  les  yeux  ne  sauraient  exister;  mais  la  bouche, 
placée  dans  le  point  de  réunion  des  deux  ailes ,  comme  celle 
des  Conchifères  l'est  dans  celui  de  l'insertion  des  deux  lobes  du 
manteau ,  commence  à  se  montrer  au  dehors  à  la  partie  anté- 
rieure du  corps;  et,  dans  les  genres  avoisinans,  nous  verrons 
la  tète  s'avancer  davantage  et  se  montrer  aussi  entièrement.  Les 
deux  ailes  des  Hjales  sont  donc  les  analogues  des  deux  lobes 
du  manteau  des  Conchifères.  La  coquille  même  des  animaux 
dont  il  s'agit  semble,  comme  l'a  pensé  M.  Forshahl,  résulter  de 
deux  valves  soudées  l'une  avec  l'autre.  Ces  deux  valves  sont 
inégales  :  l'une  plus  grande,  comme  dorsale,  presque  aplatie  en 
dessous;  l'autre  ventrale,  bombée,  subglobulcuse,  raccourcie 
antérieurement.  Ce  raccourcissement  donne  lieu  à  l'ouverture 
antérieure;  et  c'est  par  cette  ouverture  que  l'animal  fait  sortir 
deux  grandes  ailes  arrondies  et  comme  trilobées  à  leur  sommet, 
atténuées  vers  leur  base,  rétracliles,  qui  viennent  s'insérer  aux 
deux  côtés  de  la  bouche,  et  ne  portent  point,  comme  celles  des 
Clios,  l'organe  de  la  respiration.  On  les  dit  jaunâtres,  avec  une 
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taclie  d'un  beau  vioiet  à  leur  base.  Les  branchies,  selon  M.  Ciicicr^ 
sont  extérieures  et  placées  longitudinalement  de  chaque  côté 
entre  des  replio  du  manteau ,  au  fond  de  l'intervalle  que  ceux- 
ci  laissent  entre  eux,  et  en  face  des  ouvertures  latérales  de  la 
coquille.  Par  ces  ouvertures ,  l'animal  fait  sortir  des  lanières 
étroites,  subulées  et  plus  ou  moins  longues.  Pérou  attribue  deux 
tentacules  aux  Hyales,  ce  que  nie  M.  Ciwicr.  Quant  à  la  coquille, 
elle  présente  postérieurement  trois  dents  ou  trois  pointes  dont 
celle  du  milieu  est  perforée.  Elle  offre  aussi  de  chaque  côté  une 
fente  bien  ouverte  pour  le  passage  de  l'eau  qui  se  rend  aux  bran- 
chies, (i) 

ESPÈCE. 
I.  Hyale  tridentée.  Hyalœa  tridentata.  Lamk. 

H.  testa flavcsccnte , pelluc'idâ ,  tenui,  subtilissimè   transverslm  stria- 

ta  ;  cuspide  termîna'i  lateralibiis  longiore. 
jénomia   tridentata.  Forsk.  Faim.  arab.  p.  124;  et  le.  t.  40.  fig.  b. 
Gmel.  p.  3348.  uo  42.  Chemn.  Conch.  S.  p.  65.  Tiga.  i3.  f.  F.  G. 

*  Schrot.  Einl.  t.  5.  p.  414. 

*  Hyalœa  tridentata.  Shaw.  Nat.  mise.  t.  i6.pl.  C64. 

*  Davila.  Cat.  t.  1.  pi.  20.  f.  D. 

*  Anomia  tridentata.  Dilw.  Caf.  t.  i.  p.  296.  n°  28. 

*  Hyalœa  pùpilionacea.  Bory  de  Saiut-Vinceiit.  Voy.  t.  r.  p.   iSy. 
pi.  5.  I. 

(i)  Dans  la  comparaison  qu'il  fait  ici  des  Hyales  et  des  Conchi- 
fères,  Lamarok  s'est  laissé  séduire  par  une  analogie  plutôt  appa- 
rente que  réelle.  Ce  ne  serait  pas  en  effet  avec  les  Conchifères 
lamellibranches  qu'il  conviendrait  de  comparer  les  Hyales,  mais 
avec  des  animaux  plus  inférieurs,  les  Brachiopodes,  car  ces  deux 
sortes  d'animaux  sont  placés  dans  leur  coquille  de  la  même  ma- 
nière, le  dos  d'un  côté,  le  ventre  de  l'autre.  Dès-lors  on  pourrait 
dire  :  on  retrouve  dans  les  Hyales  les  deux  valves  soudées  d'une 
Térébratule;  en  devenant  libre,  l'animal  a  fermé  le  crochet  de  sa 
grande  valve,  et  la  coquille  a  laissé  un  passage  toujours  ouvert 
aux  appendices  ciliés  changés  en  organe  de  locomotion.  Cette 
comparaison  pourrait  paraître  assez  juste,  et  cependant  elle  ne 
l'est  pas.  Il  faut  examiner  les  animaux  des  deux  groupes,  et  l'on 
est  bientôt  convaincu  de  leur  dissemblance  dans  toutes  les  par- 
ties essentielles  de  l'organisation. 
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*  Hyalœa  cornea.  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  7 3.  no  i,  pi.  52. 
f.  2. 

*  De  Blaînv.  Malac.  pi.  46.  f.  2. 

*  Desb.  Encycl.  meth.  vers.  \.  2.  p.  Sog.  n°  i. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Pteropoda.  f.  i, 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  224,  pi.  69. 
31onoculus  telemtis  ?  Lin. 

[b]  Eadem,  testa  majore,  costellis  dorsalibus  emlnentioi-llits , 

Péron.  Ann.  du  Mus.  i5.  pi.  3.  fig.  i3. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  des  climats  chauds.  La  variété 
[b]  vient  de  la  mer  des  Indes.  Mus.  n".  Mon  cabinet.  C'est  l'es- 
pèce la  première  connue.  Sa  taille  est  à  peine  celle  d'une  noi- 
sette. 

2.  Hyale  cuspidée.  Hyalœa  cuspidata,  (i) 

H.  testa  posticè  miicronibus  lateralibus ,  cusp'idatis ,  intermedio  Ion.' 
gioribus. 

*  Bosc.  Coq.  t.  2.  p.  238.  pi.  9.  f.  5.  6.  7. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  t.  5.  pi.  74.  n°  3. 

*  Cleodora  cuspidata.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  moll.  t.  2. 
p.  384.  pi.  27.  f.  1.5. 

*  Cleodora  Lessoni  id.  Voy.  de  la  Coq.  no  i.  f.  i.  a. 

Habite  l'Océan  atlantique.   Les  angles  postérieurs  de  la  coquille  of- 
frent chacun  une  pointe  longue ,  arquée  et  très  aiguë. 
Etc. 

•|*  3.  Hyale  longirostre.  Hjalœa  longirostris.  Lesueur. 

H.  testa  triangidari,  supernè  plana  antîce  rostratâ,  Infra  globosd , 
transversîm  striatd,  liolaced,  postice  laterîbus  acutissimd. 

Blainv.  Dlct.  des  se.  nat.  t.  22.  p.  81. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  3So.  pi.  27.  f.  20  à  24- 

Habite  l'Océan  atlantique  (Lesueur),  Amboine  et  Ténériffe  (Quoy  et 
Gaymard).  Coquille  curieuse  par  sa  forme;  elle  est  aplatie  d'un 
côté,  demi-sphérique  de  l'autre  ;  le  côté  plat  est  orné  de  cinq  côtes 
rayonnantes,  aplaties,  qui  partent  du  sommet;  la  partie  médiane 
du  bord,  après  s'élre  infléchie,  se  prolonge  dans  la  ligue  médiane 
eu  un  long  bec  creusé  en  dessus  d'une  gouttière  profonde;  l'ou- 
verture, en  fente  étroite,  est  placée  à  la  base  de  ce  bec;  de  chaque 

(i)  Cette  coquille  n'est  point  une  véritable  Hyale  comme  l'ont 
cru  Bosc,  de  Roissy  et  Lamarck,  c'est  une  Cléodore:  il  sera  né- 
cessaire de  la  transporter  dans  ce  genre. 
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côté  de  l'extrémité  postérieure  nait  ua  appendice  Imngulaire  di- 
rigé  obliquement,  recourbé  à  son  extrémité,  et  formé  de  deux 
lames  inégales^  entre  lesquelles  l'animal  fait  passer  ses  appendices 
charnus  postérieurs. 

t  4-  Hyale  à  trois  pointes.  Hjalœa  trlspinosa.  Lesueur. 

n.  testa  sulrubrd ,  pcUiicidd,  tenui,  trlangulari,  transveislm  striatâ, 
longilrorsum  undulatd ,  antice  rotundatd;  cus/tdt  terminait  acuto, 
lateraîibus  longlore. 
Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  23.  p.  82. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  378.  pi.  27.  f.  17  à  19, 
Desb.Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  3io.  n°  a. 
Hyalœa  mucronata.  Quoy  et  Gaym.  Ann.  des  se.  nat.  t.  10  p    aSr 
pi.  8.  li.  f.  r.  a.  l'- 

Habite dans  le  détroit  de  Gibraltar  et  à  la  Nouvelle-Hollande  (Quoy 
et  Gayraard).  Petite  coquille  rougeâtre,  mince,  transparente,  Irian- 
gulaire,  comprimée  et  montrant,  par  sa  forme,  les  rapports  qui 
lient  les  Hyales  et  les  Cléodores.  Son  extrémité  postérieure,  noa 
courbée,  est  prolongée  en  une  épine  très  longue  et  très  pointue- 
deux  autres  épines  naissent  aux  extrémités  de  l'ouverture,  pren- 
nent une  direction  borizontale,  et  forment  un  angle  droit  avec 
l'axe  longitudinal;  l'ouverture  est  en  fente  étroite,  et  ses  lèvres 
sont  bordées  de  rouge;  la  coquille  est  finement  striée  en  travers. 

t  5.  Hyale  de  d'Orbigny.  Hjalea  OrhignyL  Rang. 

//,  testa  ovato-globulosâ ,  parte  superiorc  lœvigatd ,  gibloso-con- 
vexd,  înfcriore planiore,  radlatlm  sulcatd,  antice  labro  senù-cirai. 
lariinflexo,  terminatd;  latcribus  profundè  ftssd;  extrcmitatc  pos- 
ticali  vix proéminente. 

Rang.-Desc.  de  coq.  foss.  de  Plérop.  Ann.  des  se.  nat.  t.  16   n   iofi 
pi.  19.  f.  3.  ■'•^^• 

Habite Fossile  à  St-Paul,  près  Dax. 

Jolie  coquille  fossile  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères;  elle  est 
globuleuse;  sa  partie  supérieure,  lisse,  est  1res  convexe;  l'infé- 
rieure, plus  aplatie,  est  ornée  de  cinq  ou  sept  sillons  aplatis  et 
rayonnaus.  L'extrémité  antérieure  se  recourbe  en  s'allongeant  en 
lèvre  simple  et  demi-circulaire  ;  l'ouverture  est  en  fente  tra^nsverse, 
se  prolongeant  de  chaque  côté  en  une  fissure  étroite  et  profonde,- 
celte  fissure  est  simple  et  se  voit  mieux  lorsque  l'on  regarde  là 
coquille  par  sa  face  inférieure.  L'extrémité  postérieure  ne  se  pro- 
longe point  en  pointe ,  elle  est  tronquée,  et  il  y  a  au  milieu  una 
petite  saillie  pointue,  très  courte. 
Tome  VJI.  ^^ 
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+  6.  Hyale  voisine.  Hjalœa  affinis.  D'Orb. 

H. tes  ta  globulosd,  injlatd ,  corneâ  ^  posticè  trisplnosd  ;  spind  média- 
nd  loiigîore,    angustlore,  vix  injtexd ;  apcrturd   transversd ,  an— 
gustâ  ,  labro  iiiferiore  prœlongo ,  angusto ,  siipernè  sinitoso. 
D'Orb.  Voy.  dans  l'Aniér.  inérid.  pi.  5.  f.  6  à  lo. 

Habite 

On  confond  habituellement  celle  espèce  avec  VHyalœa  tiicîentata 
M.  d'Orbigny ,  qui  en  a  étudié  l'animal,  a  vu  que  ses  appendices 
latéraux  avaient  une  autre  forme.  La  co(|uille,  comparée  avec  soin, 
présente  également  des  différences;  elle  est  ovale,  globuleuse, 
couleur  de  corne,  très  convexe  en  dessus,  mais  non  bossue  en  avant; 
le  bord  inférieur  de  l'ouverture  est  beaucoup  plus  étroit;  plus  al- 
longé, et  il  présente,  à  son  bord,  une  seule  petite  inflexion.  Cette 
espèce  est  moins  grande  que  l'Hyale  de  Forskal  ;  peut-être  est-ce 
celle  désignée  par  M.  Lesueur  (l'.ull.  de  la  Soc.  phil.,  juin  i8i3) 
sous  le  nom  à^Hyalœa  Peronii. 

•J*  ij.  Hyale  à  crochet.  Hyalea  uncinata.  Rang. 

H,  testa  globulosd,  hyalind,  posticè  trispiiwsd  ;  spind  med'tand  Ion- 
giore  valdè  arcuatd ,  uncinatd ;  apcrturd  angustd;  laliis  brevio- 
ribus. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  5.  f.  ii  à  i5. 

Habite 

Celle-ci  est  plus  petite  que  les  deux  précédentes.  Elle  a  avec  elles 
beaucoup  d'analogie,  et  se  distingue  cependant  avec  facilité.  Elle 
est  globuleuse,  enflée,  mince,  transparente,  couleur  de  corne,  et 
terminée  postérieurement  par  trois  épines  presque  égales;  la  mé- 
diane est  cependant  un  peu  plus  longue  et  fortement  courbée  en 
crochet ,  la  face  inférieure  est  partagée  en  cinq  côtes  inégales;  l'ou- 
verlure  est  étroite  et  profondément  cachée  par  la  lèvre  inférieure 
qui  se  relève  perpendiculairement  devant  elle.  Cette  lèvre  est  tou- 
jours plus  courte  que  dans  les  espèces  précédentes. 

•\  8.  Hyale  fauve.  Hyalea  /lava.  D'Orb. 

H.  tcstdovatd,  gibbosd ,  hjalinâ , posticè  trispiiwsd;  spind  mediand 
longiore ,  Icviter  arcuatd  ;  apcrturd  angustd ,  b.bio  infuriore  cucul- 
lato,  subrostrato ,  arcuato. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid,  Moll.  pi.  5.  f.  ai  à  25. 

Habite 

Celle-ci  a  beaucoup  d'analogie  avec  VHyalœa  gibbosd.  Elle  se  distin- 
gue très  facilement  par  sou  animal  d'un  beau  jaune,  quelquefois 
fauve,  ensuite  par  la  plupart  des  caractères  de  sa  coquille:  celte 
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coquille  est  oblongue,  très  globuleuse;  son  côté  supérieur  forme 
antérieurement  une  gibbosilé  oblique  au-dessous  de  laquelle  l'ou- 
verlure  est  profondément  cachée;  l'extrémité  postérieure  est  ter- 
minée par  trois  épines  inéij;a!es,  dont  la  médiane  est  la  plus  étroite 
et  la  plus  longue  ;  elle  est  faiblement  recourbée  dans  sa  longueur; 
le  bord  inférieur  de  l'ouverture  forme  une  espèce  de  cuilleron 
recourbé  en  avant  et  un  peu  rétréci  en  forme  de  bec.  Celte  co- 
quille est  très  mince,  transparente  et  blancbàtre. 

•f  Q.  Hyale  bossue.  Hjalea  gibbosa.  Rang. 

H.  testa  globulosd ,  injlatâ,  anticè  gibboslssimâ ,  posticè  tiispînosâ; 
spinis  laleralibus  brevibus ,  mediand  acuminatà,  valdè  recurvd  ; 
aperlurâ  angnstâ ,  profundè  labro  obtecld. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid.  Moll.  pi.  5.  f.  16  à  ao. 

Habite 

Coquille  très  singulière  ,  globuleuse,  offrant,  du  côté  supérieur,  une 
gibbosilé  singulière,  dont  la  face  supérieure  et  antérieure  est 
profondément  ridée;  celte  face  est  relevée  perpendiculairement, 
et  c'est  au  bas  que  se  trouve  l'ouverture  profondément  cacbée  par 
la  lèvre  inférieure  fort  allongée,  relevée  perpendiculairement  de- 
vant elle.  L'extrémité  postérieure  est  terminée  par  trois  épines 
inégales;  la  médiane  est  longue,  étroite,  pointue  et  fortement  re- 
courbée en  crochet, 

•\  10.  Hyale   à  quatre   dents.    Hyalea   quadrldentata. 
Lesueur. 

H.  testa  siibglobulosd,  in/latd,  posticè  obtusd ,  in  margine  quadiiden- 
tatd  ;  dorso  quinquè  sidcatd,  supernà  gibbosd,  lœvigatd  ;  aperturd 
angustd ,  lateraliter  tenuissimè  Jissd. 

D'Orb.  Yoy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  6.  f.  i  à  5 . 

Habite 

Cette  espèce  n'a  guère  que  deux  ou  trois  millimètres  de  longueur; 
elle  est  courte,  ovale,  obronde,  obtuse  postérieurement,  et  décou- 
pée, sur  le  bord  postérieur,  en  quatre  dentelures  presque  égales; 
l'a  face  inférieure  est  piesque  plane  et  garnie  de  cinq  côtes  rayon- 
nantes, dont  la  médiane  est  la  plus  grosse;  la  partie  supérieure 
est  très  convexe,  enflée,  très  saillante  eu  avant;  l'ouverture  est 
très  étroite  ;  la  lèvre  inférieure  est  bordée  de  roux  et  elle  est  assez 
saillante  pour  cacher  l'ouverture;  toute  celte  coquille  est  polie, 
brillante  et  légèrement  violacée. 

•f  II.  Hyale  longirostre.  Hyalœa  longirostris.  Lesueur. 

H.  testa  ovald  j  globulosd,  anticè  rostro  longiiiscido,  arciiato,  cano' 

27. 
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liculato,  terminatâ,  posticè  hrevi  truncatâ ,  lateraliter  alis  bvenbus, 
uncinatls  instnictâ ,  infernè  iricostatd  ;  aperturà  transyersd,  an- 
giistâ. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  6.  f.  6  à  lo. 

Habite 

Petite  coquille  très  singulière;  sa  partie  principale  est  ovale,  globu- 
leuse, très  bombée  en  dessus,  plus  aplatie  en  dessous;  de  ce  côté, 
elle  offre  des  stries  transverses  et  trois  côtes  longitudinales,  inéga- 
les et  rayonnantes  ;  l'extrémité  postérieure  offre  un  petit  côté 
tronqué,  et  de  chaque  côté  un  appendice  aliforme,  triangulaire, 
formé  de  deux  lèvres,  dont  la  supérieure  est  allongée  en  crochet; 
l'ouverture  est  très  étroite  et  transverse;  sa  lèvre  inférieure  est 
très  remarquable,  non-seulement  parce  qu'elle  est  recourbée  ea 
avant,  mais  encore,  parce  qu'elle  se  prolonge  en  un  long  bec 
creusé  en  gouttière  et  bifide  à  son  sommet.  Cette  espèce,  qui  a  à 
peine  cinq  ou  six  millimètres  de  longueur,  est  brillante,  transpa- 
rente et  faiblement  teinte  de  violet. 

•J-  12.  'R-^2\Qhovàée.  Hjalœa  Umhata.iyOTh. 

H,  testa  suhrotiindâ,  globuhsâ ,  siibtîts  plana,  posticè  truncatâ,  la- 
teraliter appcndicibiis ,  triangidaribiis ,  alaformibits  instructd  ; 
aperturà  transversâ ,  angustd;  labro  rostro  longiore,  canaliculato 
terminato. 

D'Orb.  Voy.  dans  î'Amér.  mérid.  pî.  6.  f.  ii  à  i5. 

Habite 

Celle-ci  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  précédente,  et  on  la 
prendrait  pour  une  simple  variété ,  si  l'animal  n'offrait  des  diffé- 
rences constantes  dans  ses  principaux  caractères.  La  partie  princi- 
pale de  la  coquille  est  arrondie,  subglobuleuse;  elle  est  tronqué» 
postérieurement,  et  la  troncature  est  un  peu  plus  large  que  dans 
l'espèce  précédente  ;  de  chaque  côté  se  projette  un  grand  appen- 
dice triangulaire,  formé  de  deux  lèvres  très  minces,  dont  la  supé- 
rieure se  prolonge  en  une  pointe  aiguë;  la  partie  inférieure  est 
divisée  en  trois  côtes  presque  égales;  l'ouverture  est  étroite  et 
transverse;  sa  lèvre  inférieure  se  prolonge  en  un  bec  creusé  eu 
gouttière  et  bifide  à  son  sommet:  ce  bec,  dans  les  deux  espèces, 
ressemble  à  celui  d'une  lampe  antique.  Cette  coquille  est  un  peu 
plus  grande  que  la  précédente;  elle  est  brillante,  jolie  et  légère- 
ment violacée. 

f  i3.  Hyale  labiée. //r«/ûea /ai/a/fl.  D'Orb. 

H.  testd  elangatd ,  subtrapezotdali ,  inflald ,  posticè  mucrone  prcslon- 
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go  tcrm'tnatd ;  apertiirâ  transversd;  margin'ihits  labiat'u  prce- 
longis. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  6.  f.  ai  à  a5. 

Habile 

Celle-ci  a  également  beaucoup  d'analogie  avec  la  précédente;  elle  est 
ovale,  oblongue,  blanche,  mince,  lisse,  presque  aussi  convexe 
d'un  côté  que  de  l'autre;  son  extrémité  postérieure  est  allongée, 
triangulaire  et  fortement  recourbée  à  son  extrémité;  la  face  in- 
férieure est  divisée  eu  deux  par  un  angle  longitudinal;  l'ouverture 
est  assez  largement  ouverte,  et  ses  bords  sont  prolongés,  mais 
inégaux;  cette  ouverture  se  continue  de  chaque  côté  en  une  fente 
étroite  et  profonde  ,  dont  les  commissures  se  prolongent  de  chaque 
côté  en  une  oreillette  triangulaire  et  pointue.  Cette  coquille  est 
blanche  et  transparente;  elle  a  huit  ou  dix  millimètres  de  lon- 
gueur. 

•J*  14.  Hyale  mucronée.  Hyalœa  Tiiucronata.  Quoy  et 
Gaim. 

H.  testa  ovatâ ,  hyalind ,  posticè  spînâ  loitgissimâ  termînatd ,  ittro- 
que  latere  infernèqiie  spinis  brevlbus  instriutd;  aperturd  angustd, 
laliiis  fttscis  vioîaceis. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  7.  f.  6  à  10. 

Habite 

Celle-ci  est  très  voisine  de  la  précédente  ,  mais  elle  en  diffère ,  non- 
seulement,  par  la  grandeur,  mais  encore  par  l'animal.  Le  corps 
de  la  coquille  est  ovale,  déprimé  et  très  aplati  sur  les  côtés  ;  il  se 
termine  postérieurement  en  une  longue  épine  droite,  et  de  chaque 
côté  en  une  épine  plus  courte  ,  très  aiguë  et  inclinée  postérieure- 
ment; la  face  inférieure  de  la  coquille  est  aplatie  et  ornée  de  cinq 
côtes  rayonnantes;  ces  côtes  sont  inégales,  la  médiane  est  la  plus 
large,  les  deux  suivantes  sont  les  plus  étroites;  le  côlé  supérieur 
est  lisse;  l'ouverture  est  oblongue,  transverse;  la  lèvre  supérieure 
offre  une  grande  tache  triangulaire,  brunâtre  ou  violàîre;  l'infé- 
rieure est  médiocrement  saillante,  et  toutes  deux  sont  bordées  de 
brun. 

-|-  i5.  Hyale  à  trois  épines.  Hjalœa  trispinosa.  Lesue. 

H.  tescd  elongatd,  rectd,  anticc  dilatatd,  utroque  latere  compressa, 
posticè  splnd  longisslmd  term'uiatd ,  lateraliter  spinis  duahus ,  bre- 
vlbus armatd. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  7.  f.  i  à  5. 

Habite 

Coquille  singulière  par  l'allongement  de  son  extrémité  postérieure; 
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elle  est  blanche  et  transparente;  sa  face  inférieure,  un  peu  moins 
convexe  que  la  supérieure,  offre  trois  cotes  inégales,  une  médiane 
très  large  ,  et  deux  latérales  fort  petites;  le  côté  supérieur  est  mé- 
diocrement convexe  et  lisse;  l'ouverture  est  transverse;  la  lèvre 
supérieure  est  en  rebord  évasé,  et  l'inférieure,  plus  avancée,  est 
bordée  de  violet.  De  chaque  côté  part  une  petite  épine  très  poin- 
tue, triangulaire  et  recourbée.  Cette  coquille  n'a  guère  que  8  ou 
lo  millim.  de  longueur  lorsqu'elle  est  entière, 

j-   i6.  llyaie  inûéchie.  Hyalœa  ùijlesca.  Lesue. 

H.  testa  elongatà,  conicd,  iitroqiie  latere  compressa,  posticè  elongatà, 
mucvone  recurvo  tcrminatâ ,  laleraliter  mucrone  brevi  armatd; 
tperturâ  ovato-transversâ,  latcraliter  profundè  Jtssd. 

Lesueur.  Nûuv.  bull.  de  la  soc  phil,  juin  i8i3.  pi.  5.  f.  4. 

D'Orb,  Voy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  6.  f.  i6.  20. 

Habite 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  Vlfjalœa  depressn ;  eWe  en 
diffère  cependant  sous  plusieurs  rapports,  et  mérite  de  former  une 
espèce  particulière;  elle  montre,  ainsi  que  plusieurs  autres,  les 
rapports  des  Hjales  et  des  Cléodores.  Elle  est  allongée,  étroite, 
prolongée  postérieurement  en  une  extrémité  triangulaire,  pointue 
et  fortement  recourbée;  le  côté  inférieur  est  un  peu  plus  aplati 
que  le  supérieur,  et  il  est  divisé  en  trois  côtes  presque  égales; 
l'ouverture  est  un  peu  plus  largement  ouverte  que  dans  les  autres 
espèces;  elle  se  continue  de  chaque  côté  en  une  fente  très  étroite, 
dont  la  commissure  se  prolonge  de  chaque  côté  sous  la  forme  d'une 
large  épine  triangulaire.  Celte  coquille,  qui  a  à  peine  10  millim. 
de  longueur,  est  blanche,  transparente  et  très  fragile. 

•|"   ly.  Hy aie  âé^pi'imée.  Hjaîœa  depressa.  D'Orh. 

H.  testa  elongatà,  trtgonâ,  sitpernè  d'datatd,  injerne  acuminatd , 
valdè  arcuatâ ,  depressd ,  hyalind,  suhlus  tricostatd  ;  apertiirâ  an- 
giistd,  semicircidari  utroque  latere  profundè  fissd. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  7.  f.  n  à  i4. 

Habite 

Très  petite  espèce,  ayant  à  peine  3  ou  4  millim.  de  longueur;  elle 
est  allongée,  comprimée,  très  mince ,  d'un  blanc  jaunâtre  et  pres- 
que également  convexe  des  deux  côtés;  son  extrémité  postérieure 
est  allongée,  triangulaire  et  fortement  recourbée;  la  face  inférieure 
est  peu  convexe,  on  y  voit  trois  grosses  côtes,  dont  la  médiane 
est  la  plus  large;  la  face  supérieure  est  lisse;  l'ouverture  est  assez 
grande  ,  à  lèvres  très  saillantes,  inégales  et  profondément  fendue 
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de  chaque  côté  ;  leur  commissure  forme  un  petit  angle  saillant  de 
chaque  côlé. 

-f  18.  Hyale  polie.  Hyalea  lœvigata.  D'Orb. 

H.  testa  sulrotundd,  depressà,  tenui,  nitic/d,  hjaUnà  posticè  itnci- 
natd,  utroque  latere  brevi  aurlculald. 

D'Orb.  Voy.  dans  l'Amer,  mérid.  pi.  7.  f.  i5  à  19, 

Habite 

Petite  coquille  très  remarquable  par  sa  forme  singulière;  elle  est  ar- 
rondie, très  déprimée,  miuce,  transparente  et  polie;  son  côté  su- 
périeur est  un  peu  plus  convexe  que  l'inférieur;  les  deux  côtés 
sont  égaux  ,  et  ils  sont  prolongés  postérieurement  en  une  queue 
étroite,  triangulaire,  pointue  el  forlemcnt  recourbée  en  hameçon; 
l'ouverture  est  en  fente  très  étroite,  bordée  de  brun  violàtre;  elle 
occupe  tout  le  pourtour  de  la  coquille,  si  ce  n'est  à  l'extrémité 
postérieure,  où  les  deux  parties  sont  réunies;  vu  de  face,  le  corps 
de  la  coquille  ressemble  assez  bien  à  un  petit  peigne;  car  ses  par- 
ties latérales  sont  prolongées  en  deux  peliles  oreillettes  compri- 
mées, formant  les  commissures  de  l'ouverture. 


CI.IO.   (Clio.) 

Corps  nu,  gélatineux,  oblong,  tui'biné,  flottant;  ayant 
une  tête  saillante,  surmontée  de  plusieurs  tentacules  rétrac- 
tiles  ,  disposés  en  deux  faisceaux.  Deux  yeux  à  la  partie 
supérieure  de  la  tête.  Bouche  terminale.  Deux  nageoires 
ovalaires,  opposées,  branchiales,  insérées  de  chaque  côté, 
à  la  base  du  cou.  L'anus  et  l'orifice  pour  la  génération 
s'ouvrant  au  côté  droit,  près  du  cou,  et  sous  la  nageoire 
de  ce  côté. 

Corpus  nudum  ,  gelatinosiim ,  ohlongum  ,  tiiî-hinaium , 
Jiatans;  capiîe  exserto^  tentaciilis  pluribus  retractilihus ,  in 
Jascicidos  duos  omisto.  OciiU  duo  supeii.  Os  terminale. 
Alœ  duce  oboi>atœ ,  oppositœ ,  branchiales ,  ad  basini  colli 
lateraliter  insertœ.  Anus  et  aperturn  generationis  infra 
alam,  in  latere  dcxtro,  collocaîi. 

OBSERVATIONS.  —  Dans  les  premières  descriptions  qu'on  a  don- 
nées des  CUoi,  ces  animaux  étaient  représentés  comme  ayant  le 
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corps  contenu  dans  un  sac  ou  fourreau  charnu,  d'où  leur  tête 
seulement  était  saillante,  ce  qui  semblait  leur  donner  des  rap- 
ports avec  les  Céphalopodes.  Maintenant,  ces  Mollusques  étant 
mieux  connus  par  les  observations  de  M.  Cuvier  [Bullet.  des 
Sciences,  n°  3i  ,  et  Ann.  du  Mus.,  vol.  i,  p.  aA^),  on  sait  que  leur 
enveloppe,  qui  se  compose  d'une  double  tunique,  ne  s'ouvre 
point  supérieurement  comme  un  sac,  et  n'a  d'ouvertures  réelles 
que  celles  de  la  bouche,  de  l'anus  et  des  organes  de  la  généra- 
tion. Ils  n'ont  point  de  manteau  si  leurs  ailes  ou  nageoires  ne 
le  représentent,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  les  Hyales.  Ces 
animaux  s'éloignent  donc  des  Céphalopodes,  et  n'ont  point, 
comme  eux,  effectivement,  deux  mandibules  cornées  à  la  bou- 
che, ni  des  bras  en  couronne  sur  la  tète.  Ils  paraissent  rappro- 
chés des  Gastéropodes  par  plusieurs  caractères  généraux ,  et 
principalement  par  ceux  des  organes  de  la  génération;  mais  ils 
s'en  distinguent  éminemment,  et  forment,  avec  les  Hyales,  \es 
Clcodores,  la  Limacine,  la  Cyinbulie  et  le  Pneumoderme,  un  ordre 
particulier  et  bien  prononcé  dans  la  classe  des  Mollusques. 

Les  Clios,  selon  M.  de  Blainvillcj  ont  sur  la  tête  six  tentacules 
rétractilcs,  séparés  en  deux  groupes  de  trois  chacun;  lorsque 
ces  tentacules  sont  rentrés,  ils  forment  deux  tubercules  qui  font 
paraître  la  tète  bilobée.  Leur  bouche  terminale  est  située  entre 
les  bases  de  ces  tubercules.  M.  de  Blaimnlle  leur  attribue  une 
sorte  de  ventouse  sous  le  cou,  qui  lui  semblerait  être  une  espèce 
de  pied;  mais  on  ne  les  a  jamais  vus  se  fixer.  Voyez  différens 
détails  sur  ces  animaux,  donnés  par  ce  naturaliste,  dans  l'art. 
Clio,  du  Dlct.  des  Sciences  naturelles. 

Les  Mollusques  dont  il  est  question  nagent  vaguement  dans 
la  mer,  où  on  les  rencontre  dans  les  temps  calmes,  pendant  les 
heures  les  plus  chaudes  de  la  journée.  Ils  ne  font  continuelle- 
ment que  paraître  et  disparaître  à  la  surface  des  eaux. 

Les  Clios  servent  d'aliment  à  la  baleine  franche,  à  plusieurs 
poissons,  et  à  une  espèce  de  Goéland.  On  n'en  connaît  qu'un  petit 
«ombre  d'espèces,  parmi  lesquelles  je  ne  citerai  que  les  deux 
suivantes. 

ESPÈCES. 
*.  Clio  boréale.  Çlio  borealis. 
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C'  gelatlnosd ,  pellucîdi  ;    alis   siihtrîangiilar'ibtit  ,    caudd   acutd 

Brug. 
Pallas.  Spicil.  zool.  lo.  p.  28.  t.  i.  fig.  18.  19. 
Cito  retitsa.  Fabr.  Faun.  Groëal.  p.  334-  n"  3a4. 
Clio  Umacina.  Phips.  [Ellis.  Zooph.  pi.  i5.  Cg.  9.  ro.] 
Encycl,  pi.  75.  f.  3.  4. 
Clio  borealis.  Bnig.  Dict.  n»  i. 

*  Cuv.  AuD.  du  Mus.  1. 1.  pi.  17. 

*  DeRoissy.  ¥>nî.  moU.  t.  5.  p.  68.  no  i.  pi.  Sa.  f.  r. 
Habite  les  mers  du  Nord.  Longueur,  un  pouce  et  demi. 

2.  Clio  australe.  Clio  australis. 

C.    carnosâ  ,   rosed  ;  ails  lanceolatis  ;   caudd   compressa ,    bilobd. 

Brug. 
Clio  australis.  Brug.  Dict.  n"  a. 
Encycl.  pi.  75.  f.  i.  a. 

*  De  Roissy.  Buff.  moU.  t.  5.  p.  69.  d,  a. 

*  DeBlainv.  malac.  pi.  46.  f.  i.t.  a. 

Habite  dans  la  mer  des  Indes.  Elle  est  plus  grosse,  plus  charnue  et 
moins  transparente  que  celle  qui  précède. 

■\  3.  Clio  miquelonaise.  Clio  miquelonensis .  Rang. 

C,  Corpore  elorigato ,  lanceolato ,  posticè  rubro,  anticè  caridescenle; 
capice  rotundo  y  subbilobato  ,  tentacidis  biiiis,  cyUndraceîs  brc 
l'ibiis. 

Rang.  Desc.  de  Ptérop.  nouvelles  ann.  des  s.  nat;  t.  5,  p.  aSS. 
pi.  7.f.'-'. 

Habite  les  mers  de  Terre-Neuve.  Le  corps  est  allongé,  étroit ,  lan- 
céolé à  son  extrémité  postérieure;  il  est  transparent,  mueiiagineux 
d'un  rouge  vif  postérieurement;  celte  couleur  disparaît  peu-à-peu 
vers  le  milieu  du  corps,  qui,  dans  le  reste  de  son  étendue,  est 
bleuâtre.  Il  se  termine  antérieurement  par  une  tète  arrondie, 
bllobée,  surmontée  de  deux  petits  tentacules;  au-dessous  de  la 
lête  et  à  la  partie  antérieure  du  corps  sont  deux  nageoires  médio- 
cres, ovales,  oblongues,  pointues  à  leur  extrémité  libre;  elles 
portent  un  réseau  vasculaire  considérable  et  bien  visible.  La 
bouche  est  en  fente  transverse  entourée  de  rouge. 

-f  4'  Clio  du  Cap.  Clio  capensis.  Rang. 

C.  Corpore  elongato,  cyllndraceo,  posticè  acuto ,  violacée ,  translu'^ 
cido;  capitc  deprcsso  bitentacidato ;  alis  latcralibus  magnis  ovatis 
arcuatun  striatis. 
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Rang.  Desc.  de  Plérop.  nouvelles  ann.  des  s.  nat.  t.  5,  p.  a86,  pi. 
7.  f.  3.  4, 

Habile  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espéiance  (Rang).  Celle-ci  a 
plutôt  la  forme  d'uu  Pneumoderme  que  d'une  Clio.  Elle  est 
formée  de  trois  parties  ;  une  tête  ovalaire ,  déprimée  d'avant  en 
arrière  et  portant  Jeux  très  petits  tentacules  coniques;  une  sorte 
de  corselet  étroit,  assez  long,  donnant  insertion  à  deux  grandes 
nageoires  ovales,  fixées  par  l'une  des  petites  extrémités.  Ce  corse- 
let lie  la  tête  au  corps;  celui-ci  est  assez  gros,  allongé,  cylindracé, 
terminé  postérieurement  par  une  pointe  courte.  Tout  cet  animal 
est  gélatineux  ,  transparent  et  d'un  beau  violet  foncé.  Il  est  très 
contractile ,  et  sa  contraction  est  si  grande  qu'il  prend  la  forme 
d'une  petite  boule ,  d'après  l'observation  de  M.  Rang. 

•f  5.  Clio  pyramidale.  Clio  pyramidalis.  Qiioy  et  Gaym. 

C.  Corpore  elongato  ;  pjramtdnli  ;  alho  ftisco  punctato  ;  alis  ovali- 
bits ,  capite  subrotundo  ,  bilohalo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  moll.  t.  2,  p.  371.  pi.  27. 
fig.  37. 

Habite  Amboine ,  dans  la  rade.  (Quoy  et  Gaym.)  Cet  animal  a  trois 
à  quatre  lignes  de  longueur  ;  il  diffère  sensiblement  des  autres 
Clios  par  la  forme  de  ses  nageoires,  de  sa  tète  bilobée  et  sans 
tentacules.  Son  corps  est  conique,  portant  antérieurement  de 
chaque  côté  une  nageoire  étroite,  ovalaire  et  oblongue,  fixée  au 
corps  par  leur  ligne  longitudinale.  L'animal  est  blanc  et  parsemé 
de  petites  taches  rousses. 

•j-  6.  Clio  caducée.  CUo  caduceus.  Quoy  et  Gaym. 

C.  Corpore  nigricante,  elongato ,  posîicè  obtuso ;  capite  m'tnimo  eu- 
cullato  ;  alis  laterrJibus  cucullo  insertis;  tcntactdis  nullis. 

CUodite  caduceus.  Quoy  et  Gaym.  Descr.  de  cinq  genres  nouv.  Ann. 
des  s.  nat.  t.  6,  p.  74.  pi.  2.  f.  2. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Ronne-Espérance.  MM.  Quoy  et 
Gaymard  proposèrent  de  former  sons  le  nom  de  Cliodite  un 
petit  genre  voisin  des  Clios,  pour  quelques  espèces  qui  paraissent 
dépourvues  de  tentacules;  mais  depuis,  ces  savans  naturalistes  ont 
renoncé  à  ce  genre,  sentant  bien  qu'il  avait  besoin  d'être  encore 
observé,  et  que  d'ailleurs  il  reposait  sur  un  caractère  peu  impor- 
tant. La  Clio  caducée  est  un  animal  allongé,  étroit,  portant 
antérieurement  une  petite  tête  avec  deux  points  noirs  qui  sont 
peut-être  des  yeux.  Au-dessous  est  une  sorte  de  capuchon ,  sur 
les  parties  latérales  duquel  les  nageoires  longues  et  étroites 
viennent  s'insérer  ;  au-dessous  du  capuchon,  le  cou  se  prolonge  en 
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diminuant  de  diamètre  et  s'insère  au  corps;  celui-ci  est  ovale,  ob- 
long  et  obtus  postérieurement, 
-f*  7.  C!io  en  fuseau.  Cllo  fusi forints.  Quoy  et  Gaym. 

C.  Corpore  fusifonni  nigricanle ,  alis  siihtriangularibus ,  claris  ex- 
tensis;  extremitate  poslkâ  aciitd;  capite  minimo  absque  tentai 
culis. 

Quoy  et  Gaym.  Descript.  de  cinq  genres.  Aun.des  s.  nat.  t.  6,  p.  74, 
pi.  2.  f.  â,  4»  Ctioditajusiformis. 

Ilaijite  dans  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Animal  gélalineu.K, 
noirâtre,  transparent ,  ayant  une  tète  médiocre  sans  tentacules  et 
portant  deux  points  noiis  qui  sont  probablement  des  yeux.  Cette 
tète  est  portée  sur  un  col  étroit,  assez  long,  auquel  les  nageoires 
sont  attachées.  Elles  sont  triangulaires,  très  minces,  transparentes 
et  fixées  par  un  des  angles.  Le  corps  est  conique  et  terminé  eu 
pointe  aiguë  au  sommet. 


CIEOÏÏOÎIS.   (Cleodora.) 

Corps  oblong,  gélatineux,  contractile  à  deux  ailes,  ayant 
une  tête  à  sa  partie  antérieiu-e,  et  contenu  postérieure- 
ment dans  une  coquille.  Tète  saillante  très  distincte, 
arrondie,  munie  de  deux  yeux  et  d'une  bouche  en  petit 
bec.  Point  de  tentacules.  Deux  ailes  opposées ,  membra- 
neuses, transparentes,  échancrées  en  cœur,  insérées  à  la 
base  du  cou. 

Coquille  gélatinoso  -  cartilagineuse  ,  transparente  ,  en 
pyraiîiide  renversée,  ou  en  forme  de  lance,  tronquée  et 
ouverte  supérieurement. 

Corpus  oblongum  ,  gelatinosujn  ,  cotitractile  ,  hialatum  , 
œitice  capitatuin,  posticc  testa  inchisum.  Caput prominulum^ 
dïstinctissimum  ,  rotundatuni ,  ocuUs  duobus  instructum  ; 
ore pcnvido  subrostrato;  tentacitlis  nullis.Alœ  duœ  oppositœ^ 
memhranacece,  pellucidœ,  cordatœ,  ad  baslni  colli  insertce. 
Testa  s.  Tjagina  gélatinoso  -  cartllaginea  ,  pellucida  , 
obversè  pyramidata  aiit  lanceolata ,  superne  truncata  et 
aperta. 
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OBSERVATIONS.  —  Lcs  Cléoclorcs  établies  par  Pérou  avoisi- 
nent  les  Clios  par  leurs  rapports;  mais  elles  en  sont  très  distinc- 
tes, la  partie  postérieure  de  leur  corps  étant  reçue  dans  une  sorte 
de  coquille  dont  les  Clios  sont  dépourvues,  et  leur  tête  paraissant 
privée  de  tentacules.  Le  corps  de  ces  animaux,  quoique  très  sail- 
lant hors  du  test,  est  si  contractile,  qu'il  peut  y  rentrer  entiè- 
rement. Les  deux  yeux  sont  latéraux.  La  coquille  est  droite, 
transparente,  comme  cartilagineuse,  un  peu  ferme,  de  forme  di- 
.verse,  selon  les  espèces,  et  n'est  point  ouverte  latéralement,  ni 
à  son  extrémité  postérieure,  comme  celle  des  Hyales.  Ce  genre 
n'est  point  réduit  à  la  première  espèce  de  Clio  de  Brown,  dont 
'Pérou  s'est  servi  pour  l'établir;  car  il  paraît  que  le  Mollusque 
ptéropode  décrit  et  figuré  par  Lamartinière  [Journ.  de  Phys. 
sept.  1787),  en  est  aussi  une  particulière.  Il  en  est  probablement 
de  même  de  XHjalœa  lanceolata  de  M.  Lesueur,  qui  est  peut- 
être  le  Clio  caudata  de  Linné  et  la  seconde  espèce  de  Brovfn, 
selon  l'opinion  de  M.  de  Blainville.  Ces  animaux,  ainsi  que  les 
autres  Ptéropodes ,  flottent  vaguement  dans  les  mers,  (i) 


(i)  Les  Cléodores  sont  beaucoup  plus  voisines  des  Hyales  que 
des  Clios;  elles  s'en  rapprochent,  non-seulement  par  les  coqui- 
les,  mais  encore  par  les  animaux,  qui  ont  entre  eux  beaucoup  de 
ressemblance.  Il  n'est  point  étonnant  de  voir  Laraarck  indiquer 
pour  ce  genre  des  rapports  peu  naturels  ;  car  on  connaissait 
un  très  petit  nombre  d'espèces  lorsqu'il  écrivit  cette  partie  des 
animaux  sans  vertèbres,  et  il  ne  pouvait  guère  prévoir  que  les 
recherches  assidues  de  plusieurs  naturalistes  conduiraient  à 
d'autres  résultats  que  les  siens.  Les  travaux  de  MM.  Quoy  et 
Gaymard,  ceux  de  M.  Rang,  et,  en  dernier  lieu,  ceux  de 
M.  d'Orbigny,  ont  particulièrement  contribué  à  jeter  du  jour  sur 
l'histoire  des  Ptéropodes,  en  général,  et  sur  celle  des  Hyales  et 
des  Cléodores,  en  particulier.  Il  suffit  d'avoir  sous  les  yeux  un 
assez  grand  nombre  d'espèces  appartenant  aux  deux  genres  pour 
les  voir  se  confondre  d'une  manière  telle  qu'il  est  impossible  de 
poser  une  limite  rationnelle  entre  eux.  C'est  ainsi  que  l'on  par- 
viendra ,  par  nuances  insensibles,  des  espèces  globuleuses  à  celles 
qui  sont  lancéolées. 

Une  Hyale  globuleuse  semble  formée  do  deux  valves  soudées, 


CLEODORE.  /2Q 

ESPÈCES. 

I.  Cîeodore  à  pyramide.  Cleodora  pyramiclata.  Lamk. 

C,  testa  trîquetrâ ,  pyramidatâ ,  brevi  ;  ore  obliqué  triincato. 

inégales,  laissant  entre  elles  une  fente  principale  antérieure  et 
des  fentes  latérales,  tanlôt  sans  communication  avec  l'ouverture, 
et  tantôt  formant  le  prolongement  de  cette  partie.  L'extrémité 
postérieure  se  prolonge  en  une  épine  ordinairement  courte, 
quelquefois  droite,  quelquefois  recourbée.  Prenant  ces  espèces 
d'Hyales  comme  le  commencement  du  genre,  voici  les  altérations 
de  leurs  caractères  dans  le  reste  de  la  série  :  On  voit  d'abord 
l'extrémité  postérieure  s'allonger,  et,  dans  ce  cas,  les  deux  par- 
lies  de  la  coquille  s'aplatissent,  deviennent  presque  égales,  et  si, 
dans  quelques-unes,  il  reste  une  trace  des  fentes  latérales  pos- 
térieures, dans  la  plupart  ces  fentes  remontent  assez  pour  se 
continuer  avec  l'ouverture.  Cette  ouverture  est  toujours  trans- 
verse et  étroite,  comme  dans  les  H)  aies  proprement  dites.  Lors- 
que les  coquilles  sont  ;iinsi  allongées,  les  unes  ont  leur  extrémité 
postérieure  recourbée,  les  autres  l'ont  droite,  comme  dans  les 
Cléodores.  On  voit  ces  dernières  s'allonger  de  plus  en  plus,  et  à 
mesure  que  cet  allongement  a  lieu,  on  voit  l'ouverture  s'élargir 
et  les  fentes  latérales  diminuer  progressivement,  se  réduire  à  de 
simples  inflexions  et  disparaître  enfin  tout-à-fait.  Ces  changemens 
dans  la  forme  de  ces  coquilles  ne  sont  pas  plus  extraordinaires 
que  ceux  que  nous  avons  fait  remarquer  dans  d'autres  groupes, 
et  principalement  dans  les  Mollusques  acéphales  (Mulette,  Té- 
rébratule,  etc.).  Si  les  animaux  dans  leurs  formes  extérieures 
sont  en  rapport  avec  ces  modifications,  leur  organisation  pro- 
fonde en  a  éprouvé  peu  d'altération.  MM.  Quoy  et  Gaymard,  sur 
l'autorité  desquels  nous  aimons  à  nous  appuyer,  disent  positi- 
vement que  les  Cléodores  lancéolées  ne  diffèrent  en  rien  d'essen- 
tiel des  Hyales  proprement  dites.  Ceci  est  pour  nous  d'autant 
plus  important,  que  nous  sommes  ainsi  confirmé  dans  l'opinion 
que  nous  avons  depuis  long-temps  sur  l'analogie  des  Hyales  et 
des  Cléodores.  Nous  sommes  également  conduits  par  là  à  rejeter 
plusieurs  genres  proposés,  depuis  plusieurs  années,  par  M.  Rang, 
<lans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  ainsi  que  dans  son  Ma- 
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Clio  pjramldata.  Lin.  Syst.   nat.  p.  1094.  n°  2.  Gmel.  p.  3i48. 

i\°  •!. 
Clio.  11°  I.  lirown.  Jam.  386.  t.  43.  f.  i. 
Péron.  Ann.  du  Mus.  i5.  pi.  a.  n°  14. 

*  Cléod.  de  Brown.  Blainv.  Dict.  des  se.  uat.  pi.  Sg.  f.  i. 
MMalac.pl.  4(^.  f.  r. 

*  Cleodora pjramidata.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  386. 
pi.  27.  f.  7  à  i3. 

Habite  l'Océan  américain  ? 

2.  Clëodore  à  queue.  Cleodora  caudata.  Lamk. 

C.  testa  compressa,  elongatd,  lanceolatd;  aperturâ  dilatatâ. 
Clio  caudata.  Lin.  Syst,  nat.  p.  1094.  n°  r,  Gmel,  p.  3i48.  ii°  l. 
Clio.  n"  2.  Brown.  Jam,  386. 

Hyalœa   lanceolata  ?   Le  Sueur,   nouv,  BuU,  des  Se.    mai   181 3. 
n°  69. 

*  Jn  eadem   species?  fossilis  Cleodora  lanceolata.  Rang.  Desc,  de 


micl  de  ConchrUologic ,  sous  le  nom  de  Creseis  et  de  Cuvieria. 
Pour  rendre  facile  la  distinction  des  espèces,  il  sera  nécessaire 
de  les  diviser  en  groupes,  d'après  la  forme  des  coquilles,  et  dès- 
lors  les  genres  que  nous  venons  de  mentionner  pourront  en 
former  chacun  un  dans  le  grand  genre  des  Hyales,  envisagé  à 
notre  manière,  c'est-à-dire  embrassant  toutes  les  coquilles  que 
nous  avons  mentionnées  précédemment. 

M.  Rang  a  compris  au  nombre  des  Ptéropodes,  dans  son  sous- 
genre  Creséis,  une  coquille  viv.inle  nommée  Gadus  par  Montagu, 
et  quelques  autres  fossiles  placées  par  Lamarck  dans  le  genre 
Dentale.  Quoique  nous  soyons  encore  incertain  sur  ces  espèces, 
nous  adoptons  de  préférence  l'opinion  de  Lamarck,  car  M.  Rang 
s'est  fondé,  pour  la  contester,  uniquement  sur  la  supposition 
que  les  espèces  dont  il  s'agit  avaient  été  jugées  après  mutilation 
de  leur  extrémité  postérieure,  qui,  étant  naturellement  fermée, 
ne  se  présentait  ouverte  que  par  accident.  Cette  manière  de  voir 
de  M.  Rang  ne  se  fonde  sur  aucune  bonne  observation,  et  nous 
avons  vu  un  assez  grand  nombre  d'individus  parfaitement  con- 
servés pour  aflirmer  que  leur  extrémité  postérieure  était  ouverte 
pendant  la  vie  de  l'animal.  Ces  coquilles  n'appartiennent  donc 
pas  aux  Ptéropodes,  et  sont  plus  probablement  des  Dentales. 
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coq.  foss.   de  Ptérop.  Ann.  des  se.  nat,  t.   i6.  p.  497.  pi  19. 

f.  I. 
Habite  les  mers  des  climats  chauds. 
Etc.  Voy.  l'art.  Cléodorc  de  M.  de  Blainville  dans  le  Dictionnaire  des 

Se.  nat. 

•\  3.  Cléodore  bourse.  Cleodora  halantiinn.  Rang. 

C.  Testa  tr'tgond,  compressa,  hya/ind ,  nitidâ  transversim  regu- 
lartter  striatà ,  dorso  longitiid inaliter  tricostatd ,  apice  acu— 
minai d  ^  recurcd,  aperturd  oblongd  ,  angustd ,  obliqua,  utroque 
latere  angtdatd. 
Cleodora  Balaritiiim.  Rang.  IMas;.  de  zool.  pi.  44- 
Habite  le  golfe  de  Guinée  et  les  mers  du  Congo.  Très  belle  espèce 
de  Cléodore,  la  plus  grande  connue  ;  elle  est  triangulaire,  com- 
primée d'arrière  en  avant ,  élargie  et  amincie  sur  les  côtés.  La  face 
dorsale  est  plus  convexe  que  la  ventrale  ;  elle  est  partagée  eo 
trois  par  deux  sinuosités  peu  profondes  et  longitudinales.  La 
face  ventrale  est  simple; le  sommet,  très  aigu  et  entier,  est  forte- 
ment recourbé  en  dessus.  Toute  la  coquille  est  mince,  transpa- 
rente,  fragile  et  ornée  de  stries  transverses,  assez  grosses  et 
régulières.  L'ouverture  est  allongée ,  transverse ,  rétrécie  à  ses 
extrémités,  et  terminée  de  chaque  côté  par  une  courte  échan- 
crure  des  bords  de  l'ouverture,  le  supérieur  est  le  plus  allongé. 

f  4«  Cléodore  obtuse.  Cleodoj^a  ohtusa,  Quoy. 

C.    Testa    cylindricd ,  posticc    obliisd ,   nitidd    hjalind ,  lœvigatd  } 

aperturd  sirjiplici. 
Quoy  et  (iaym.  Voy.  de  L'Uranie,  zool.  p.  41 5.  pi.  &&.  f.  5. 
Rang.  ?^ole  sur  quelq.  raoU.  Ann.  des  se.  nat.  t.  i3,  p.  317.  n°  7. 

pi.  17.  f.  4.  Crcseis  obtiisa. 

Habite .3 Animal  blanc ,  diaphane,  les  nageoires  oblongucs. 

Coquille  assez  large,  cylindrique  et  obtuse  à  son  sommet. 

7  5.  Cléodore  étranglée.  Cleodora  strangidata,  Desh. 

C.  Testd  elongato-ventricosd ,  apice  acittd ,  deprcssd,ad  aperturam 
coarctatd ,  lœvigatd  ;  aperturd  transversd,  subovatd ,  compressa, 
utroque  latere  sinuatd. 

Desh.  Dict.  class.  d'hist.  nat.  art.  Cléodore. 

Daudin,  genre  Vaginelle. 

T'aginella  depreisa.Ba.st.  bassin  du  s.-o.  de  la  France.  Mem.  delà 
soc.  d'hist.  nat.  de  Paris  t.  2.  p.  19.  n"  i.  pi.  4.  f.  16. 

Ibid.  Bowdich.  Eleaa.  of  Coach.  i  "  part.  pi.  3.  f.  10. 
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Cleodora  strangulata.  Graleloup.  Bull,  de  la  soc.  linn.  de  Bord. 

t.  2.  p.   75.  Ho  2. 

Creseis  'vaginelta.  Rang.  Mém.  sur  les  Cléodores.  Ann.   des  se.  nat. 
t.  i3,  p.  309.  n»  r.  pi.  18.  f.  2, 
Desli.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2,p.  244, 

Vaginelle  de  Bordeaux.  Blainv.  Malac.  pi.  46.  f.  2. 

Vagintda  Daiidinii.  Sow.  Gênera  of  s\i(Ms  pteropodaL  5. 

Habite,...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux.   Le  premier 
nous  avons  rapporté  cette  coquille  à  son  véritable  genre.  Indi- 
quée d'abord  sous  le  nom  de  Vaginelle  par  Daudin ,  M.  Rang 
•^  ,    ■  l'a  comprise  plus  lard  dans  un  sous-genre  des  Cléodores  sous  le 

nom  de  Oem^;  mais,  plusieurs  années  avant ,  nous  lui  avions 
donné  le  nom  de  Cleodora  strangulata  dans  le  Dictionnaire 
classique.  Cette  petite  coquille  fossile  est  mince  et  fragile ,  un  peu 
comprimée,  pointue;  son  ouverture  en  fente  est  étroite,  un  peu 
évasée  en  dehors,  et  ses  angles  sont  fendus  peu  profondément.  Ua 
rétrécissement  vers  l'ouverture  a  valu  à  cette  espèce  le  nom 
qu'elle  porte. 

*j*  6.  Clëodore  alêne.  Cleodora  sululata.  Quoy. 

C.  Testa  hyalinâ ,  elo/igafd,  tant'tsper  inflatâ ,  apice  actitd ,  aper- 
turâ  condijormi^  rostratd, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  882.  pi.  27.  f.  14.  16- 
id.  Ann.  des  se.  nat.  t.  10,  p.  233.  pi.  8,  D.  f.  i.  2.  3. 

Creseis  suhula.  Rang.  Ann.  des  s.  nat.  t.  i3,  p.  3i4.  n*  4. 
pi.  iS.f.i. 

Habite  les  mers  de  Téneriffe.  (Quoy  et  Gaym.)  Espèce  allongée, 
étroite  ,spiniforme,  blanche,  transparente  fragile.  Sa  pointe  est 
très  aiguë  et  entière.  La  coquille,  un  peu  ventrue  supérieurement, 
se  contracte  légèrement  vers  les  bords  de  l'ouverture;  celle-ci  est 
assez  large ,  son  angle  postérieur  se  relève  en  une  pointe  très 
aiguë  tandis  que  l'angle  antérieur  est  creusé  en  une  échancrure 
assez  profonde.  L'animal  est  d'un  blanc  rosé;  ses  ailes  sont 
grandes,  dilatées  légèrement  à  leur  extrémité  et  faiblement 
trilobées. 

*f  7.  Cléodore  spinifère.  Cleodora  spin'ijera. 

C.  Testa  elongato-angtistâ ,  conicd,  hyaliiid,  lœvigatâ,  nîtîdà;  ex- 
tremltate  posticd  acutissimâ,  aperturd  obliqua,  intîts  coslatd, 
longitudinaîi,  angustd,  in  margine  spitid  longd  prodicute. 

Creseis spinifera.  Bang. ISote  sur  quelq.  moll.  Ann.  des  se,  nat.  t.  i3. 
p.  3i3.  no  3,  pi.  17.  f.  I. 
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Sow.  Gênera  of  sbells  pteropoda  f.  4.  Creseîs  splnlfera. 

Habite  l'Océan  européen  et  la  mer  des  InJes.  Animal  blanc,  dia- 
pbane;  les  nageoires  petites  et  en  forme  d'ailes  J'oiseau;  les 
■viscères  très  apparens,  occupaut  une  grande  partie  Je  la  longueur 
de  la  coquille  et  de  couleur  jaune  et  brune.  Coquille  incolore, 
cristalline,  droite,  en  forme  de  cornet  pointu  et  à  surface  unie 
munie  à  la  partie  dorsale  d'un  canal  longitudinal  un  peu  oblique, 
se  prolongeant  eu  pointe  au-delà  de  l'ouverture  de  la  coquille. 

•f  8.  Cléodore  striée.  Cleodora  striata.  Rang. 

C,  Teslâ  minimd,  conicâ,  apice  acuminatd ,  arcua/d,  iiitidd,  kyalind 
transversim  tenuissimè  siriatâ  ;  striis  regularibus ;  aperturâ  sim- 
plici,  ovatd. 

Creseis  siriala.  Rang,  nof,  sur  quelq.  moU.  Ann.  dessc.  uat.  f.  i3, 
p.  3x5.  n"  5.  pi.  17.  f.  3. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  la  mer  des  Indes.  Animal  blanc-bleuâtre, 
diapbane  ;  les  nageoires  assez  grandes,  la  masse  principale  des  vis- 
cères située  aux  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  coquille,  et 
ressemblant  à  une  tache  brune.  —  Coquille  plus  courte  et  plus 
grosse  que  la  précédente,  incolore  et  extrêmement  fragile;  à  ou- 
vertnre  large  et  oblongue,  ;  son  sommet  est  toujours  recourbé,  et 
sa  surface  est  régulièrement  striée  en  travers. 

■\  9.  Cléodore  virgule.  Cleodora  virgula.  Rang. 

C.  Tesld  elorigatd,  iuhcjlindraced ,  apice  conicd ,  acutlssimd, 
arciiatd,purpureo  tinctd,  undique  hyalind  lœvigatd  nitidissimd; 
aperturâ  circidari  simplici. 

Creseis  virgida.  Rang.  not.  sur  quelq.  moll.  Ann.  des  se.  nat.  p.  3iG. 
Do  6.  pi.  17.  f.  2. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  les  Antilles.  Animal  légèrement  rosé, 
diapbane;  les  nageoires  presque  aussi  longues  que  la  moitié  de  la 
coquille.  La  masse  des  viscères,  semblable  à  un  point  verdàtre, 
à  un  tiers  du  sommet.  Coquille  incolore,  un  peu  moins  trans- 
parente, unie,  recourbée  aux  deux  tiers  de  sa  longueur;  l'ouverture 
horizontale,  petite  et  ronde;  l'extrémité  postérieure  très  aiguë 
colorée  de  pourpre  dans  les  individus  frais. 

-r   10.  Cléodore  massue.  Cleodora  clava.  Rano^, 
'  o 

c.   Tesld  eiongatd  angustissimd ,   conicd,  apice  acutissbnd ,  recta; 

aliquando  posticè  flexuosd ,  lœvigatd;  aperturâ  circulari,  minimâ^ 

margiiiibus  inteoris. 
Creseis  clava.  Rang.  Not.  sur  quelq.  moll.  Ann.  des  se.  nat.  t.   il, 

p.  317.  Ho  3.  pi.   17.  f.  5. 

TojiE  VII.  28 
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abite  le  banc  des  Aiguilles.  Animal  blanc,  diaphane,  très  allongé  j 
les  viscères  d'un  beau  vert  et  à-peu-près  à  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  coquille,  les  nageoires  petites.  Coquille  peu  transparente 
hors  de  l'eau,  fort  allongée,  (|uelquefi)is  irrégulièrement  flexueuse, 
aiguë  postérieurement,  à  ouverture  petite  et  ronde,  et  à  surface 
unie. 

•j*  II.  Cléodore  aiguillette.  Cleodora  acicula.  Rang. 

C,  Testa  elongatd  angttstissimâ,  polild ,  nitidd,  hyalinâ,  apiee 
acuûssimd  flexuosâ ,  aperturd  circulari   minimâ,   simplicl. 

Rang,  Not.  sur  quelq.  moll.  Anu.  des  se.  nat.  t.  i3.  p.  3i8.Do§. 
pi.  17.  f.  6. 

Habite  l'Océan  et  la  mer  des  Indes.  Animal  blanc,  transparent,  très 
grèle  et  allongé;  les  nageoires,  petites  et  oblongues;  la  masse  des 
viscères  à  peine  apparente. Coquille  plus  transparente  en  forme 
d'aiguille,  plus  grêle  à  proportion  que  la  précédente,  toujours 
flexueuse,  à  ouverture  très  petite,  à  surface  unie. 

•]•  12.  Cléodore  de  l'Astesan.  Cleodora  Astesana.  Rang. 

C.  Testd  elongato-cyllndiaced ^  exlremilate  posticd  tntncatd ^  an- 
ticè  obliqué  terminatd,  aperturd  subtrigond,  intus  exthsque poiitd, 
nitidd. 

Cuvieria  astesana.  Rang.  Ann.  des  se.  nat.  t.  16.  p.  498, 
pi.  19.  f.  2. 

Habite.....  Fossile  dans  l'Astesan.  Petite  coquille  mince ,  fragile , 
lisse,  polie,  allongée,  cylindracée;  terminée  par  une  troncature  à 
son  extrémité  postérieure.  Il  parait  que,  lorsque  la  pointe  est 
cassée  pendant  la  vie  de  l'animal ,  il  bouche  le  trou  par  un  petit 
diaphragme.  L'extrémité  antérieure  est  un  peu  oblique  et  elle  est 
entièrement  occupée  par  une  ouverture  un  peu  déprimée  et  sub- 
triaugiilaire  ,  dont  les  bords  sont  très  entiers  et  sans  échancrure. 
Cette  petite  espèce  est  assez  rare  à  cause  de  sa  fragilité;  elle  a 
beaucoup  d'analogie  a\ec  la  Cuvieria  columneïla  au  xaèmQ&wXtWTy 
qui  pour  nous  est  aussi  une  Cléodore. 

•J-   i3.  Cléodore  petite  colonne.  Cleodora  cohimnella. 

C,  Corpore  Itjalino ^  anticè  luteo,  alis  oblor7gis ,  anticè  aurantiis, 
Testd  elongatd  j  cjUndraced ,  postice  tumidiore ,  anticè  aperturd, 
ovato  transversd  terminatd  ^  vitred  hjalinà. 

Cuvieria  columnella.  Rang.  Desc.  de  deux  genres  de  Pterop.  Ann, 

des  se.  nat.  t.  12.  p.  323.  pi.  45.  f.  i.  à  8, 
Id.  Manuel  de  Conch.  p.  116.  pi.  2.  f.  4- 
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Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  35.  Cuvieria  columnclla. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Pleropoda.  f.  6. 

Habile  l'Océan  indien  et  les  mers  australes.  L'animal  de  cette 
espèce,  observé  par  M.  Rang ,  ne  nous  paraît  pas  différer  assez  des 
autres  Cléodores  pour  mériter  de  former  un  genre  particulier. 
Aussi,  à  l'exemple  de  Cuvier  lui-même,  nous  le  mettons  parmi  les 
Cléodores,  dans  lesquels  il  méritera , sans  contredit,  de  former  une 
petite  section.  La  coquille  est  allongée,  cylindracée,  un  peu  plus 
renflée  vers  son  extiémité  postérieure.  Cette  extrémité  est  tron- 
quée, fermée  par  un  diapbragme  horizontal;  l'ouverture  est  un 
peu  oblique  à  l'axe  longitudinal;  elle  est  ovale,  un  peu  subcordi- 
formeet  transverse,  sans  fentes  ni  échancrures.  Cette  coquille  est 
mince,  brillante  et  presque  aussi  transparente  que  du  verre. 
L'animal  est  pâle  ,  ses  ailes  sont  oblongues ,  pointues  et  d'un  jaune 
doré  vers  les  bords. 


IIMACINE.  (Limacina.-) 

Corps  mou ,  oblong ,  très  semblable  antërjeurement 
aux  Clios  par  la  tête  et  les  ailes  ,  mais  ayant  sa  partie 
postérieure  contournée  en  spirale  et  renfermée  dans'une 
cocjuille. 

Coquille  mince ,  fragile,  papyracée,  en  spirale,  ayant 
ses  tours  réunis  en   un   ordre  discoïde ,  comme  dans  le 
Planorbe. 

Corpus  molle,  oblongum  ,  antice  capite  alisque  clionïbiis 
simillimwn^  posticè  in  spiram  co?ii>oliitum  et  in  testa  spirali 
inclusum. 

Testa  tennis ,  J/vgilis ,  papyracea,  spiralis  ;  anfractihus 
lit  in  planorbe  inter  se  inviceni  connexis,  discoideis. 

Observations.  —  Il  itie  paraît  qu'on  a  eu  tort  de  donner  an 
Ptéropode  dont  il  s'agit  le  nom  de  Liinacine ;  car  il  ne  rappelle 
point  l'idée  d'iiue  Limace  par  son  aspect,  mais  pliitôl;  celle 
d'une  Hélice,  ainsi  que  l'a  pensé  Gmelin  en  lui  donnant  le  nom 
spéciûque  û'Hclicina.  En  effet,  la  partie  postérieuiv  de  son 
corps,  se  trouvant  contournée  en  spirale,  et  renfermée  dans  une 
coquille  pareillement  en  spirale,  dont   les  tours  sont  réunis, 

a8. 


436  HISTOIRB   DES    MOLLUSQUES. 

lui  donne  une  sorte  de  ressemblance  avec  les  Hélices.  Néan- 
moins, la  réunion  de  ces  tours,  disposés  dans  un  ordre  dis- 
coïde, fait  que  la  coquille  est  aplatie  en  dessus  et  produit  un 
ombilic  qui  la  fait  ressembler  davantage  à  celle  des  Planorbes. 
Au  reste,  cette  même  coquille,  uniloculaire,  n'offrant  qu'une 
ouverture  supérieure,  et  n'en  ayant  point  ni  sur  les  côtés,  ni 
à  son  extrémité  postérieure,  comme  celle  des  Hyales,  ne  dif- 
fère de  celle  des  Cléodores  que  parce  qu'elle  est  en  spirale. 
L'animal  est  contractile  et  a  la  faculté  de  rentrer  entièrement 
dans  sa  coquille;  celle-ci  par  sa  forme,  facilite  sa  natation; 
les  rapports  de  la  Limacine  avec  les  Cléodores  sont  donc  évi- 
dens.  (i) 

ESPÈCES. 

I.  Limacine  héliciale.  Liinactna  helicialis.  Lamk. 

Clia  helicina.Gxne],  j).  3149. 

Pliipps,  it.  bor.  p.  igS. 

Argonauta  arctica.  Otli.  Fab.  Faun.  Groënl.  p.  386. 

*  De  Roissy.  Buf.moll.  t.  5.  p.  69.  n.  3?  Clioheïicina. 

Limacine.  Cuv.  Règue  aiiim.  vol.  2,  p.  38o. 

(i)  Les  Limaclnes,  dont  M.  de  Elainville  a  fait  son  genre  Spi- 
ratelle,  ont  en  effet  beaucoup  d'analogie  avec  les  Cléodores;  ce 
sont  des  Cléodores  dont  la  coquille  est  tournée  en  spirale  et  non 
des  Gastéropodes  nageurs,  comme  les  Carinaircs  et  les  Atlantes. 
Nous  avons  plusieurs  individus  bien  conservés  dans  la  liqueur. 
Nous  les  devons  à  la  généreuse  communication  de  M.  Fleming, 
connu  des  savans  par  ses  travaux  sur  la  conchyliologie;  nous  les 
avons  examinés  avec  toute  l'attention  convenable.  Ils  n'ont  pas 
la  léte  saillante  comme  les  Atlantes,  point  de  pied  en  nageoire, 
mais  deux  nageoires  latérales  de  la  forme  de  celles  des  Cléo- 
dores-Ils  n'ont  point  de  tentacules,  point  d'yeux;  ils  ont  une 
bouche  en  fente  triangulaire  au  sommet  de  l'angle  que  forme 
les  nageoires.  La  coquille  n'est  point  fermée  comme  celle  des 
Allantes  par  un  opercule.  L'anus  et  les  organes  de  la  génération 
ont  leur  issue  du  côté  droit,  au-dessous  de  la  nageoire  et  à  sa 
base.  Les  Limacines  devront  donc  rester  parmi  les  Ptéropodes, 
comme  l'ont  pensé  Cuvicr  et  Lamarck. 
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*  Scoresby.  Pèche  de  la  baleine  t.  3.  pi.  5.  f,7. 

*  Spîratella  limaclna  de  Blainv.  Ma'ac.  p!.  48.  f.  5. 

*  Spira/ella  arctica.Desh.  Ency.  melli.  ver;,  t.  3.  p.  971. 

*  Limacina  heUcialis.  Sow.  Gênera  of  shells.  Pteiopoda  f.   3. 
Habile   les  mers  du  nord.  On  dit  qu'elle  sert  de  nourriture  aux 

baleines. 

CTMBUI.Ii:.  (Cjmbiilia.) 

Corps  obîong,  gélatineux,  transparent,  renfermé  clans 
une  coquille.  Tète  sessilej  deux  yeux;  deux  tentacules 
rétractiles;  bouche  munie  d'une  trompe  aussi  rétractile. 
Deux  ailes  opposées,  un  peu  grandes,  ovales-arrondies, 
branchifères  ;  connées  à  leur  base  postérieure  par  un 
appendice  intermédiaire  en  forme  de  lobe. 

Coquille  gélatinoso-cartilagineuse ,  très  transparente  , 
cristalline,  oblongue  ,  en  forme  de  sabot ,  tronquée  an 
sommet;  à  ouverture  latérale  et  antérieure. 

Corpus  ohlonginn^gelatinosum^  pellucidum^  testa  inclnsum. 
Capiit  sessile  ^  ociili  duo  ;  tentacida  duorétractdia;  os  probos- 
cide  retractili  instructum.  Alœ  duce  opposiiœ ,  majusculœ ., 
ovato-rotundatœ  ,  hranchUferœ  ;  appendiculo  intermedio 
lohljorm'i  adjuncturam posteriorem  alarum  alas  connante. 

Testa  gelatinoso  -  cartilaginea  ,  hjcdina  ,  cristaUina  , 
ohlonga ,  calceoliforinis ,  apice  truncata  ;  aperturâ  laterali 
anticâ, 

OBSERVATIONS.  —  La  Cymbullcj  que  M.  Pcron  a  découverte 
et  qu'il  m'a  fait  voir,  est  un  genre  très  remarquable  par  les  ca- 
ractères de  l'animal  et  du  test  ou  de  l'espèce  de  coquille  qui  le 
contient. 

Le  Mollusque  dont  il  s'agit  et  sa  coquille  sont  de  la  plus 
grande  transparence.  La  tête  paraît  sessile,  c'est-à-dire  sans 
cou  distinct.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont  chargées  d'un 
réseau  très  lin,  vasculaire  et  branchial,  ce  qui  montre  que  ce 
sont  les  véritables  ailes,  le  lobe  intermédiaire  n'offrant  point 
un  pareil  réseau.  I^a  coquille  est  une  nacelle  oblongue,  imitant 
un  sabot,  ouverte  latéralement  à  sa  partie  antérieure,  hispide 
en  dehors,  d'une  consistance  assez  fei'rae,  et  d'une  transparence; 
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si  parfaite,  que  l'on  croit  voir  un  morceau  de  glace  ou  de  cris- 
tal. La  seule  espèce  que  l'on  connaisse  de  ce  singulier  genre  est 
la  suivante. (i) 

ESPÈCES. 

I.  Cymbulie  de  Péron.  Cymhulia  Peronii.  Cuv. 

Cjmhulia.  Péron.  Annales  du  Mus.  i5.  p.  66.  pi.  3.  f.  lo-ia. 
Cymbulie.  Cuv.  Règn.  anim.  vol.  2.  p.  38o. 
Cymbulie.  Blainville,  Dict.  des  Se.  nat.  pi.  Sg.  f.  3.  (2) 
Habite  la  mer  Méditerranée,  près  de  Nice.  Longueur,  environ  deux 
pouces. 

-|-  2.  Cymbulie  ovule.  Cymbidia  ovaia.  Quoy  et  Gaym. 

C.  Oi'atoglobosâ .  testa  subcartilaginosà,  molli,  lucicld,  echinatd;  alis 
lanceolatis,  reticulatis,  albis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy  de  l'Astr.  t.  2.  p.  378.  pi.  27.  f.  25  à  3o. 

Habite  dans  la  mer  d'Amboine.  Espèce  dont  la  forme  s'éloigne  de 
celle  de  la  Méditerranée  ;  la  coquille  n'est  pas  en  sabot  mais 
ovalaire,  avec  une  ouverture  subcordiforme d'une  médiocreétendue 
vers  la  partie  supérieure.  Cette  coquille  est  transparente  cartilagi- 
neuse, hérissée,  assez  épaisse  ;  Taniinal  est  petit,  et  paraît  se  dé- 
tacher avec  la  plus  grande  facilité  de  sa  coquille  ;  ses  nageoires 
sont  grandes,  oblongues  et  couvertes  d'un  fin  réseau  de  stries;  elles 
sont  transparentes  ainsi  que  les  antres  parties  de  l'animal,  ce  qui 
permet  de  voir  ses  divers  organes  sans  aucune  dissection. 
-|-  3.  Cyiîibulierayoniîee.C//wZ»M//«/'<2f//«?a.  Quoy  et  Gaym. 

C,  alis  transi'ersis  rolitndalis  ,    in  medio  aciimiue  scparatis  ,  punctis 

nigricanlibus  rndiatis,  testa  incognità. 
Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  nioU.  t.  2.  p.  375.  pl.27.fig.  33,34. 
Habite  dans   la   rade    d'Amboine.  Observée   par  M.    Quoy ,  cette 

(i)  Depuis,  plusieurs  espèces  intéressantes  ont  été  décou- 
vertes par  MM.  Quoy  et  Gaymard  pendant  leur  dernier  voyage, 
et  sont  décrites  et  figurées  dans  la  zoologie  de  leur  ouvrage. 
Nous  signalons  ici  à  l'attention  des  naturalistes,  ces  sin- 
guliers animaux,  dans  l'espérance  qu'ils  les  étudieront  de 
nouveau. 

(2)  Cuvier  observe  avec  raison  que  dans  cette  figure,  l'animal 
est  placé  dans  une  position  inverse  de  la  naturelle,  ce  que  nous 
avons  eu  occasion  de  vérifier  plusieurs  fois. 
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espèce  est  bien  distincte  par  son  animal  ;  la  coquille  n'est  pas 
connue;  il  est  à  présumer  qu'elle  avait  une  autre  forme  que  la 
précédente;  on  peut  le  préjuger  d'après  la  forme  de  l'animal;  il 
a  deux  grandes  nageoires  réunies  largement  dans  la  ligne  mé- 
diane du  corps;  à  l'endroit  de  celte  réunion,  elles  se  prolongent 
postérieurement  eu  une  pointe  assez  longue  ;  l'animal  est  blanc, 
transparent ,  et  ses  nageoires  sont  ornées  de  neuf  lignes  rayon- 
nantes de  points   bruns. 

-j-  4-  CymbuUe    ponctuée.    Cymhulia  punctata.  Quoy  et 
Gaym. 

C.  minlma;  alis  ovato-rotundatis,  alb'ts,  rubro  punctalis. 

Quoyet  Gaim.  Voy,  del'Astr.  moll.  t.  2.  p.  377.pl.  27,  f. 35.  36. 
Habile  au  port  Carleret  à  la  Nouvelle-Hollande.  M.  Quoy 
n'a  point  observé  non  plus  la  coquille  de  cette  espèce,  mais  elle  se 
distingue  suffisamment  par  l'animal;  il  est  petit,  blanc,  transparent, 
ses  nageoires  sont  étroites,  et  bordées  de  deux  rangées  de  points 
d'un  beau  rouge-brun. 

•j-  5.  Cymbulie  de  Norfolk.  6)7«i^M//â!iVbr/ô/Ae«j/.y.Quoy  et 
Gaym. 

C.  testa  suhcarlilagïnosà,  ovatd,  echinatà,  albâ  ;  alis  angustls,  bilo- 
batis,  apice  longo  coadunatis. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  del'AsIrol.  moll.  t.  2.  p.  376.  pi.  27.  f.  3i.  3a. 

Habite  dans  les  parages  de  Pile  de  Norfolk  dans  le  grand  Océan  austral; 
voici  ce  qu'en  dit  M.  Quoy  :  très  petite  espèce  de  deux  lignes  de 
longueur,  bien  distincte  par  ses  nageoires  allongées,  un  peu  rétrécies 
et  bilobées;  àleur  point  de  réunion  est  une  longue  pointe  charnue 
qui  les  dépasse;  la  bouche  fait  aussi  une  saillie  très  marquée;  la 
coquille  est  ovoïde,  arrondie  inférieurement,  ouverte  par  le  haut 
et  recouverte  de  petites  aspérités,  toutes  ces  parties  sont  blanches 
et  transparentes,  les  viscères  que  l'on  voit  à  travers  la  coquille  et 
l'animal  sont  d'un  jaune-orangé  taché  de  brun. 


PNEUMOSERRIi:.  (Pneumodermon.) 

Corps  libre ,  nu  ,  mou  ,  ovale  ;  à  tête  distincte.  Bouche 
terminale,  à  deux  lèvres.  Deux  faisceaux  de  tentacules 
rétractiles  place'es  aux  côtés  de  la  bouche.  Point  d'yeux. 
Deux  ailes  opposées,  petites,  ovales,  insérées  sur  les  côtés 
du  cou.  Deux  lignes  branchiales  pinnées  situées  extérieu- 
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rement  sui  la  partie  postérieure  du  corps.  Anus  late'ral, 
s'ouvrant  au-dessous  de  l'aile  droite. 

Corpus  liherum^  nudum,  molle,  ovatum  ;  capite  distincto. 
Os  terminale,  bilahiaium,  Tentaculorum  retractilium  fasci- 
cule duo  ad  cris  latera  instructi.  Oculi  nulli.  Alœ  duœ 
opposilœ,  parvulœ,  ovatœ,  lateribus  colli  inserlœ.  Lineœ  duœ 
branchiales  pinnatœ  ad  paitem  posticam  corporis  extus 
insertœ.  Anus  lateralis,  infra  alam  dextram. 

OBSERVATIONS.  —  Le  gcHrc  Pncumodcrnie,  établi  par  M.  Ca- 
vier,  paraît  avoir  des  rapports  avec  les  Clios ,  et  manque  effec- 
tivement comme  elles  de  coquille,  tandis  que  les  autres  Ptéro- 
podes  connus  en  sont  pourvus;  mais  il  en  diffère  principalement 
par  la  position  des  branchies  de  l'animal  qui  sont  à  la  partie 
postérieure  du  corps,  ovi  elles  forment  deux  lignes  pinnulées, 
c'est-à-dire  garnies  de  chaque  côté  de  petits  feuillets  saillans. 
Ces  lignes  sont  arquées  et  ont  leur  courbure  en  opposition;  elles 
se  réunissent  par  une  barre  transverse.  Ce  Mollusque  a  la  tête 
ronde,  portée  sur  un  cou  rétréci.  La  bouche  offre  deux  petites 
lèvres  longitudinales  et  saillantes,  sous  lesquelles  est  une  espèce 
de  menton  charnu  et  pointu  qui  constitue  peut-être  la  trompe 
dont  Pérou  a  parlé.  Les  deux  ailes  ou  nageoires  sont  char- 
nues, plus  petites  que  celles  des  Clios,  et  surtout  que  celles 
de  l'Hyale.  Si  leur  petitesse  n'est  pas  le  produit  d'un  retrait, 
opéré  par  l'état  de  mort,  elles  ne  paraissent  pas  avoir  la  pro- 
portion propre  à  faciliter  la  natation  de  l'animal  dont  il  est  ques- 
tion, (i) 

(i)  On  sait  actuellement,  par  ce  qu'en  disent  MM.  Quoy  et 
Gaymard,  que  les  Pneumodermesont  leurs  branchies  contenues, 
à  l'extrémité  du  corps,  dans  un  petit  sac  membraneux  très 
mince.  Leur  natation  est  active,  malgré  la  petitesse  proportion- 
nelle de  leurs  nageoires.  Un  fait  important  dans  ce  genre,  c'est 
la  position  des  branchies,  qui  est  différente  de  celle  des  autres 
Ptéropbdes.  Un  autre  fait  curieux  est  relatif  à  cette  disposition 
singulière  de  deux  tentacules  rameux  garnis  de  suçoirs.  Dans 
la  figure  de  Cuvier,  ces  suçoirs  forment  deux  paquets  considé- 
rables à  li»  base  du  cou  et  près  de  la  bouche.  Dans  la  figure  de 


PNEDMODERME.  J^^l 

ESPÈCES. 

I.  Pneumoderrae  de  Péron.  Pneumodermon  Peroiiii.  Lamk. 
Pneuraoderme.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  228.  pi.  Sg  ;  et  Rcgn,  anim. 

2.  p.  38o. 
Pneumoderme.  Pér.  Ann,  du  Mus.  i5.  p.  65. 

*  DeRoissy.  Ruf.  moH.  t.  5.  p.  76.  pi.  Sa.  f.  3. 

*  De  Blainv.  Malae.  pi.  46.  f.  4. 

*  Desh.  Encyc!.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  8oj. 

*  An  eadem  spccics ?  Pneum.  Peronii.  Quoy.  Voy.  pi.  aS.  f.  i  à  G. 
Habite  l'Occau  atlantique,  d'où  il  a  élé  rapporté  par  Péron.  Nous 

devons  la  connaissance  de  ses  caractères  à  M.  'Cuvîer.  Longueur, 
environ  un  pouce, 
•j*  2.  Pneumoderme  laqué.  Pneumodermon  ruber.  Quoy  et 
Gaym. 

P.  corpore pupœformi ,  elongato ,fusco;  capite  ruhro  ;  ails  minlm'is, 
subrotundis. 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  SSg.  pi.  20.  fig.  19.  20. 

Habite  les  mers  d'Amboine.  Petite  espèce,  longue  de  quatre  lignes, 
ayant  le  corps  allongé,  cylindracé  ou  subfusiforme;  sa  tète  est  ron- 
geàtre,  bilobée;  ses  ailes  sont  courles,  sublriangulaircs,  lisses  et 
fixées  sur  un  col  très  court,  séiiaraut  la  tète  du  corps.  La  tète  et  les 
nageoires  sont  rougcâtres;  le  corps  offre  une  grande  tache  couleur 
de  laque.  La  variété,  indiquée  par  M.  Quoy,  pourrait  bien  cons- 
tituer une  espèce  distincte;  sa  tète  est  moins  séparée;  elle  porte 
deux  tentacules;  les  nageoires  sont  jaunâtres  et  treiHissées  par 
des  stries;  le  corps  est  plus  renflé  postérieurement,  et  la  ventouse 
est  plus  grande. 

M.  Quoy,  faite  sur  le  vivant ,  ces  suçoirs  sont  sur  une  tige  com 
mune,  tentaculiformc,  et  supportés  chacun  sur  un  petit  pédi- 
cule partant  de  la  tige  principale.  Après  avoir  lu  attentive- 
ment la  description  du  Pneumoderme  sur  lequel  Cuvier  a  établi 
le  genre,  nous  avons  de  la  peine  à  nous  persuader  que  l'animal 
trouvé  dans  les  mêmes  lieux  par  M3I.  Quoy  et  Gaymard  soient 
de  la  même  espèce.  Si  ces  animaux  constituaient  deux  espèces, 
on  expliquerait  !a  différence  qui  se  montre  dans  la  disposition 
des  suçoirs.  Il  est  certain  que  les  animaux  de  ce  genre  très  in- 
téressant méritent  de  la  part  des  anatomistes  une  attention  par- 
ticulière. 
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•f  S.Pneumoderme  iTans^aTent.Pneumodermonpellucîdus. 
Quoy  et  Gaym. 

P.  corpore  cyllndraceo ,  turbînato,  elongato,  molli;  caplte  ails  mi- 
nimis ,  rotundatis. 

Quoy  et  Gaym.  V  oy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  Sgo,  pi.  a8.  T.  i5. 

Habite  la  rade  d'Amboine.  Animal  allongé,  subcyliudracé,  blanc, 
non  transparent,  ayant  une  tête  petite,  arrondie,  subbilobée,  de 
laquelle  sort  une  petite  trompe  buccale,  très  courte. Les  nageoires 
sont  petites  proportionnellement  à  la  grosseur  du  corps;  elles  sont 
oblongues,  subiriangulaires,  d'un  blanc  rose  très  pâle:  le  pied 
rudimenlaire  est  pelit^  en  fer-à-cheval  et  symétrique.  Les  viscères 
apparaissent,  à  travers  la  peau  de  l'animal,  sous  la  forme  d'une 
loDcue  tache  violette. 


OBDRC   SECOND. 


LES  GASTEROPODES. 

Animaux  à  corps  droit,  jamais  en  spirale  ni  enveloppé  dans 

une  coquille  qui  puisse  le  contenir  en  entier^  ayant  sous  le 

ventre  un  pied  ou  disque  musculeux  uni  au  corps  à-peu- 

pres  dans  toute  sa  longueur,  et  servant  à  ramper. 

Les  uns  nus,  d'autres  ombragés  par  une  coquille  dorsale,  non 

engainante,  et  d'autres  encore  contenant  une  coquille  plus 

ou  moins  cachée  dans  leur  manteau. 

M.  Cuvier,  qui  s'est  beaucoup  occupé  des  Mollusques, 

et  qui  nous  a  fait  connaître   l'organisation  d'un  grand 

nombre  d'entre  eux  sur  lesquels  nous  n'avions  que  des 

notions  fort  imparfaites,  a  donné  le  nom  de  Gastéropodes 

à  tous  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  inférieurement  un 

pied  ou  disque  musculeux  propre  à  ramper,  soit  que  ce 

pied  tienne  au  corps  dans  toute  sa  longueur,  soit  qu'il 

n'adhère  qu'à  la  base  du  cou.  Cette  coupe  assurément 

n'est  point  inconvenable,  et  n'embrasse  que  des  objets 

liés  par  des   rapports.   Cependant ,  comme  elle  est  fort 
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étendue,  et  que,  parmi  les  races  nombreuses  qu'elle  réunit, 
l'on  trouve  des  différences  considérables  qui  offrent  une 
ligne  de  démarcation  très  distincte  entre  les  unes  et  les 
autres,  j'ai  cru  devoir  la  partager  en  deux  coupes  particu- 
lières, qui  se  distinguent  par  des  caractères  tranchés  et 
fort  remarquables. 

En  conséquence,  je  conserve  le  nom  de  Gastéropodes  à 
ceux  de  M.  Cuuier  qui  ont  le  corps  droit,  jamais  contourné 
en  spirale  ni  enveloppé  dans  une  coquille  pareillement 
en  spirale,  et  qui  ont  sous  le  ventre,  pour  ramper,  un 
pied  ou  disque  musculeux  uni  au  corps  dans  presque 
toute  sa  longueur.  Je  donne  ensuite  le  nom  de  Trac/ié~ 
lipodes  à  ceux  des  Gastéropodes  de  M.  Cuvier  qui  ont  le 
corps  contourné  en  spirale  postérieurement,  en  grande 
partie  séparé  du  pied  ,  et  toujours  enveloppé  dans  une 
coquille  spirivalve. 

Ainsi,  nos  Gastéropodes  n'embrassent  qu'une  partie  de 
ceux  de  M.  Ciwier ,  et  constituent  pour  nous  un  ordre 
particulier  et  très  distinct  parmi  les  Mollusques,  lequel 
doit  être  immédiatement  suivi  par  celui  des  Traché- 
lipodes.  Voyez  V Extrait  du  Cours  de  Zoologie^  p.  ii3 
et  suiv. 

Les  Gastéropodes  étant  des  animaux  rampans  sur  un 
pied  qui  n'est  nulle  pai-t  séparé  du  corps,  sont  éminemment 
distingués  de  tout  autre  Mollusque  qui  aurait  aussi  le 
corps  droit,  mais  sans  disque  pour  ramper.  Dans  la  marche 
de  la  nature,  c'est-à-dire,  dans  l'ordre  de  sa  production 
successive  des  animaux  ,  ces  Gastéropodes  paraissent 
devoir  suivre  immédiatement  les  Ptéropodes.  Aussi  le 
GlaucuSy  que  Pérou  avait  rangé  parmi  ces  derniers,  mais 
qui  appartient  plutôt  à  la  famille  des  Tritoniens,  semble 
faire  une  transition  entre  ces  deux  ordres. 

Nous  divisons  nos  Gastéropodes  en  sept  familles  parti- 
culières, savoir  :  i°  les  Tritoniens;  2"  les  Phyllidiens  ; 
3°  les  Sémi- Phyllidiens; 4"  les  Calyptraciens;  5" les  Bulléens; 
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6°  les  Laptyslens  j  y"  les  Limaciens.  Dans  l'extrait  du  cours 
déjà  cité,  nous  avions  indiqué  les  principaux  genres  qui 
appartiennent  à  chacune  de  ces  familles. 

Dans  les  animaux  des  six  premières,  les  branchies  sont 
saillantes,  soit  qu'elles  soient  extérieures,  soit  qu'elles 
naissent  dans  une  cavité  particulière,  et  ne  sont  propres 
qu'à  respirer  l'eau  ;  tandis  que ,  dans  ceux  de  la  dernière  , 
l'organe  respiratoire,  approprié  à  respirer  l'air  en  nature, 
ne  forme  que  des  cordonnets  ou  lacis  rampans  sur  la 
paroi  interne  de  la  cavité  qui  les  contient ,  et  qui  n'y  pré- 
sentent que  peu  de  saillie. 

Les  Gastéropodes  sont  fort  nombreux.  Ceux  qui  ne 
respirent  que  l'eau  vivent  habituellement  dans  la  mer; 
les  autres  vivent  sur  la  terre,  et  se  tiennent  dans  les  lieux 
humides  ou  dans  le  voisinage  des  eaux.  Tous  sont  en 
quelque  sorte  plus  rampans  que  les  Trachélipodes  , 
s'appuyant  toujours  sur  leur  pied,  soit  qu'ils  se  déplacent, 
soit  qu'ils  se  reposent,  (i) 


DIVISION  DES  GASTEROPODES. 

P"  SECTioif. —  Branchies,  quelle  que  soit  leur  position, 
s'élevant,  soit  en  filets,  soit  en  lames,  soit  en  peignes 
ou  panaches.  Elles  ne  respirent  que  l'eau.  [Hydro- 
branches. ] 

[a]  Branchies  extérieures,  placées  au-dessus  du  manteau,  soit  sur 

(i)  Parmi  les  divisions  proposées  par  Lamarck,  celle-ci  est 
certainement  la  plus  artificielle  et  celle  qui  supporte  le  moins 
bien  un  examen  approfondi.  Nous  voyons  en  effet  que  Lamarck 
a  été  forcé ,  pour  ne  pas  trop  rompre  les  rapports  naturels ,  de 
marquer  la  limite  de  ses  deux  ordres,  Gastéropodes  et  Traché- 
lipodes, dans  la  famille  des  Limaces,  famille  précisément  la  plus 
propre  à  démontrer  l'analogie  des  deux  ordres  et  la  liaison  qui 
s'établit  entre  eux  par  nuances  insensibles. 
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le  dos ,  soit  sur  ses  côtés ,  et  n'élant  point  dans  une  cavité  pai- 
ticulicre. 

Les  Tritoniens. 

[b]  Branchies  extérieures,  placées  sous  le  rebord  du  manteau,  et 
disposées  en  série  longitudinale,  soit  autour  du  corps,  soit  d'un 
seul  côté,  n'étant  pas  non  plus  dans  une  cavité  particulière. 

Les  Phyllidiens. 

Les  Semi-Phyllidiens. 

[c]  Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière  sur  le  dos,  située 
antérieurement  près  du  cou. 

Les  Calyptraciens.  [i]  (i) 
[JJ  Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière,  vers  la  partie  pos- 
térieure du  dos  ,  et  recouvertes,  soit  par  le  manteau,  soit  par  un 
écusson  operculaire. 
[f  ]  Point  de  tentacules. 

Les  Bulléens. 

[ff]  Des  tentacules. 

Les  Laplysiens. 
11°  Section.  —  Branchies  rampantes  sous  la  forme  d'un 
réseau  vasculeux,  sur  la  paroi  d'une  cavité  particulière 
dont  l'ouverture  est  un  trou  que  l'animal  contracte 
ou  dilate  à  son  gré.  Elles  ne  respirent  que  l'air  libre. 
[Pneumobranches.] 

Les  Limaciens.  (2) 


(i)  Nous  avons  jugé  à  propos  de  rapprocher  provisoirement 
UsJncyles  de  la  fantiille  des  Calyptraciens.  (IVotc  de  LaniarcL) 

(2)  Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck,  un  grand 
nombre  d'observations  ont  rendu  nécessaires  des  changeracns 
considérables  dans  cet  arrangement  méthodique.  Les  notes  que 
nous  donnerons  à  la  suite  des  familles  et  des  genres  indique- 
ront ces  changemens,  soit  dans  les  rapports  généraux,  soit  dans 
les  rapports  des  genres.  En  donnant  trop  de  valeur  au  caractère 
de  la  longueur  du  pied,  Lamarck  a  éloigné  des  animaux  qui  ont 
une  analogie  incontestable. 
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LES  TRITONIENS. 

Branchies  extérieures ,  -placées  au  -  dessus  du  manteau  , 
soit  sur  le  dos  ,  soit  sur  ses  côtés.  Elles  ne  respirent  que 
Veau. 

Les  Tritoniens  se  distinguent  de  tous  les  autres  Gasté- 
ropodes par  la  situation  de  leurs  branchies ,  qui  sont 
extérieures,  tout-à-fait  à  découvert,  et  placées  au-dessus 
du  manteau,  ou  quelquefois  le  long  de  ses  bords,  sans 
être  au-dessous.  Dans  plusieurs  genres  ,  ces  branchies 
parraissent  être  une  dégénérescence  du  manteau  ,  c'est-à- 
dire,  qu'elles  sont  formées  par  des  portions  de  ce  même 
manteau,  devenues  branchiales. 

Ces  Gastéropodes  sont  nus,  sans  coquille,  soit  externe , 
soit  inlerne,  rampans,  rarement  nageurs,  et  ont  le  corps 
allongé,  mollasse,  bordé  par  un  manteau  tantôt  étroit, 
quelquefois  même  transformé  en  branchies  et  comme  nul, 
tantôt  enfin  formant  tout  autour  un  large  rebord.  Les 
animaux  dont  il  s'agit  sont  tous  marins.  Je  les  divise  en 
six  genres  qui  sont  les  suivans  :  Glauque,  Eulide,  Trltonie, 
Scjllée,  Tcthys  et  Boris,  (i) 


(i)  Celte  famille  de  Lamarck  n'est  pas  naturelle.  Les  Glau- 
ques et  les  Éolides,  réunis  à  plusieurs  genres  que  Lauiarck  n'a 
pas  connus,  forment  un  groupe  ou  une  famille  naturelle,  tandis 
que  les  quatre  genres  suivans  dépendant,  comme  ceux  qui  pré- 
cèdent, des  Nudibranchcs  de  Cuvicr,  peuvent  aussi  former  une 
famille  particulière  à  laquelle  on  peut  joindre  plusieurs  genres 
inconnus  a  Lamarck.  Dans  la  première  famille,  on  pourrait 
ajouter  les  genres  Laniogère,  Cavoline  et  Tergipède;  et  à  la 
seconde,  les  genres  Onchidiore,  Polycère,  Placobranche. 
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GIiAUQUE.  (Glaucus.) 

Corps  allongé,  subcylinclrique,  gélatineux,  ayant  une 
tête  antérieurement,  et  terminé  postérieurement  par  une 
queue  grêle,  subulée.  Tête  courte,  munie  de  quatre  tenta- 
cules coniques  disposés  par  paires.  Nageoires  branchiales 
opposées,  palmées  et  digitées  à  leur  sommet,  latérales, 
horizontales,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  paires,  les 
postérieures  presque  sessiles.  Les  orifices  de  l.i  génération 
et  de  l'anus  disposés  latéralement. 

Corpus  elongatum ,  suhcyUndricnm  ,  gelatinosum ,  anticè 
capitatum,  postice  caiidâ  gracili,  snbidatâ^  tenninatum. 
Caput  brève  ^  tenlacuUs  quatuor  conids  per paria  digestis, 
Pinnce  branchiales  oppositœ^  apice  palmato  digitatœ^  laté- 
rales ,  horizontales  ;  paribns  tribus  aut  quaternis  ;  posticis 
subsessilibus,  Orificia  generationis  et  ani  lateralia. 

OBSERVATiOTfs.  —  Le  joIi  animal  qui  constitue  ce  genre  a  reçu 
de  Forster  le  nom  de  Glaucus.  Il  est  fort  remarquable  tant  par 
sa  forme  particulière  que  par  les  belles  couleurs  dont  il  est  orné. 
Il  nai^'e  dans  les  mers  qu'il  habite  et  ne  rampe  point.  Ce  Mol- 
hisque  se  rapproche  extrêmement  des  Éo\ides  et  des  Tritonies 
par  ses  rapports;  et  cependant,  comme  ses  nageoires  sont  oppo- 
sées, et  qu'il  manque  de  pieil  pour  ramper,  il  est  réellement 
intermédiaire  entre  les  Ptéropodes  et  les  Gastéropodes.  Son 
corps  est  d'un  gris  de  perle,  et  a  sur  le  dos  deux  bandes  lon- 
gitudinales d'un  beau  bleu.  Sa  tète  et  sa  queue  offient  une  cou- 
leur semblable,  et  on  la  retrouve,  mais  plus  foncée,  aux  ex- 
trémités des  filers  qui  forment  les  digitations  des  branchies. 
Ces  filets  sont  inégaux  et  plus  longs  aux  nageoires  antérieures 
qu'aux  postérieures.  Il  nous  paraît  que  les  orifices  de  la  généra- 
tion et  de  l'anus  sont  plutôt  sur  le  côté  droit  que  sur  le  gauche, 
et  qu'ils  sont  placés  entre  la  première  et  la  seconde  nageoire. 
Le  Glauque  n'a  encore  été  vu  que  flottant  à  la  surface  des  mers, 
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OÙ  il  nage  avec  une  grande  vitesse.  On  le  rencontre  dans  les  temps 
calmes,  (i) 

ESPÈCES. 
I.  Glauque  de  Forster.  Glaucus  Forsteri.  Lamk. 

Devis  radlata,  Gmel.  p.  3io5. 

Glaucus  atlandcus.  Blumenb.  fig,  d'Hist.  nat.  pi.  48. 

*  /(/.  Man.  d'Hist.  nat.  t.  2.  p.  22. 

Lamartinière.  Voy.  de  la  Peyr.  t.  4.  p.  71.  pi.  20.  f.  i5,  16. 
Scyllée  nacrée.  Bosc.  Hist.  des  Vers. 
Glaucus.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  427.  f-  11 
Pérou.  Aun.  du  Mus.  i5.  pi,  3.  fig,  g.  Glaucus. 

*  Guérin.  Icon.  du  rég.  aaim.  moll.  pi.  8.  f.  8. 

*  De  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  19.  p.  33.  pi.  58.  f.  3. 

*  îd.  Malac.  pi.  46.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  169. 

*  Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astr.  zool.  t.  2.  p.  279.  pi.  21.  f.  6. 
à.  i4. 

Habite  les  mers  des  climats  chauds.  Longueur ,  environ  un  pouce 
et  demi. 


(i)  Malgré  les  reclierches  de  plusieurs  habiles  naturalistes,  il 
existe  encore  des  incertitudes  sur  plusieurs  points  de  l'anatomie 
du  genre  Glaucus.  La  description  de  M.  de  Blainville  laisse  des 
doutes  sur  les  organes  de  la  respiration.  Il  n'est  pas  certain,  en 
effet,  que  les  digitations  des  nageoires  soient  des  branchies,  nous 
ne  le  pensons  pas.  M.  Quoy  dit  que  ces  digitations  sont  très  ca- 
duques dans  l'animal  vivant.  Il  les  détache  quand  on  les  lui 
touche,  il  n'est  pas  à  crou'e  que  cela  aurait  lieu  si  ces  parties 
étaient'3  destinées  à  une  fonction  aussi  importante  que  celle  de 
ia  respiration.  Il  faudrait  donc  de  nouvelles  recherches  sur  l'or- 
ganisation de  ces  animaux. 

La  plupart  des  naturalistes  sont  aujourd'hui  convaincus  que 
l'on  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre.  Il  faut 
convenir  alors  que  les  figures  en  sont  généralement  fort  in- 
exactes. Celle  donnée  par  MM,  Quoy  et  Gaymard  fait  exception, 
et  d'après  elle  on  peut  se  faire  une  bonne  idée  de  cet  élégant 
animal. 


449 


É01.1DI.  (Éolis.) 


Corps  oblong,  rampant,  termine  en  pointe  postérieure- 
ment, un  peu  convexe  en  dessus,  plane  ou  canaliculé  en 
dessous  ;  à  manteau  nul.  Tête  courte  ,  ayant  quatre  ou 
six  tentacules.  Branchies  saillantes,  en  lames  écailleuses  , 
papilles  ou  cirres ,  dispose'es  sur  le  dos  par  rangées. 
Orifices  de  la  génération    et  de  l'anus  sur  le  côté  droit. 

Corpus  ohlongum  ,  repens ,  posticè  attenuato  acittum  , 
suprà  convexiusculum ,  subtils  planum  vel  canal icidatum  ; 
velonullo.  Caput  b?-eue^  tentacuHs  quatuor  s.  sex  liistruc- 
tum^Branchiœ cxsertœ per  laminas  squamif ormes  pnpiUas 
aut  cirros,  in  clorso  seriatim  dispositœ,  Orificia  generatioiiis 
et  ani  ad  latus  dextrum. 

OBSERVATio:\s.  —  Les  Enlides  forment  un  genre  particulier  (jue 
M.  Cuvier  a  établi.  Ces  Gastéropodes,  quelquefois  fort  petits, 
n'ont  point,  comme  le  Glaucus,  de  manteau  apparent,  et  sont 
très  remarquables  par  des  branchies  saillantes,  disposées  par 
rangées,  soit  longitudinales,  soit  iranverses.  Ces  branchies  re- 
présentent tantôt  des  lames  presque  en  forme  d'écaillcs,  tantôt 
des  papilles  ou  des  espèces  de  cirres.  Leur  forme  et  leur  dispo- 
sition, ainsi  que  le  nombre  des  tentacules,  distinguent  éminem- 
ment les  Eolides  des  genres  qui  suivent.  On  ne  confondra  pas 
non  plus  ces  Mollusques  avec  les  Doris,  l'anus  de  celles-ci  étant 
autrement  situé  et  environné  par  les  branchies.  Les  Eolides  ne 
sauraient  nager  et  rampent  seulement  dans  le  fond  des  mers.  En 
saisissant,  parmi  leurs  espèces,  diverses  particularités  de  la  forme 
des  branchies,  on  en  pourrait  séparer  plusieurs  et  en  former  au- 
tant de  genres  particuliers;  mais  cela  ne  serait  nullement  utile 
à  la  science,  et  ne  ferait  qu'aggraver  l'encombrement  de  la  no- 
menclature, (i) 

(i)  Il  est  assez  difficile,  dans  l'état  actuel  de  l'observalioii , 
de  décider  si  les  genres  Caroline  Bruguière,  Tergipédc  Cuvier, 
Flabelline  du  même  auteur ,  doivent  être  délinilivemcnt  rc- 
ToME  Yir.  a^ 
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ESPÈCES. 

I.  Eolide  de  Cuvier.  Eolis  Cimeri.  Lamk.  (i) 

E.  corpore  suhovato;  sitprd  lameUis  sevialibus  deorsiim  bicitmbentibus; 

tentacitUs  sex. 
Eolide.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  433.  pi.  6i.  f.  12.  i3. 
Limax papillosus.  Lin.  Syst.  uat.  2.  p.  1082. 

jetés  ou  admis  dans  la  mélhode.  Plusieurs  zoologistes  les  ont 
atloptés,  mais  il  nous  semble  que  cet  exemple  ne  doit  être  suivi 
qu'autant  que  la  science  posséderait  des  observations  suffisantes 
sur  chacun  de  ces  genres.  Malheureusement  il  n'en  est  pas  ainsi, 
et  nous  pensons  qu'il  vaut  mieux,  comme  Lamarck,  les  rassem- 
bler en  un  seul.  Ces  genres  semblent,  en  effet,  constituer  avec 
les  Éolidei  un  même  groupe  naturel  dont  ils  seraient  les 
divers  dcir's  sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  disposition 
des  lanières  dites  braiichifères.  Dans  notre  article  Eolide  de 
l'Encyclopédie,  nous  avons  proposé  de  diviser  le  genre  en  qua- 
tre sections,  d'après  la  disposition,  le  nombre  et  la  forme  des 
lanières  dorsales.  Ces  quatre  groupes  répondent  assez  exacte- 
ment à  ceux  qui  existent  déjà;  mais  pour  devenir  de  bons  genres 
à  nos  yeux,  il  est  nécessaire  que  de  nouvelles  observations  soient 
faites. 

(i)  Il  existe  de  la  confusion  à  l'égard  de  cette  espèce,  et  la 
synonymie  établie  ici  par  Lamarck  doit  être  rectifiée.  On  ne 
peut  y  conserver  qu'une  seule  citation,  car  le  Limax  papillosus 
est  une  très  petite  espèce  de  trois  ou  quatre  lignes  de  longueur, 
et  ayant  quatre  tentacules  seulement,  tandis  que  celle-ci  eu  a 
six.  La  Doris  de  Baster  et  celle  de  Gunner  sont  des  Éolides, 
mais  elles  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  que  celle-ci.  Cuvier  a 
prouvé  que,  sous  le  nom  de  Doris  papillosa,  Gmelin  avait  con- 
fondu cinq  espèces.  On  ne  peut  donc  plus  admettre  cette  cita- 
tion dans  une  bonne  synonymie.  M.  de  Blainville  a  fait  figurer 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  en  lui  donnant  le  nom  d'Eo- 
lide  de  Cuvier,  une  très  petite  espèce  à  quatre  tentacules.  Nous 
soupçonnons  qu'elle  est  la  même  que  le  Limax  papillosus  de 
Linné,  et  elle  ne  doit  pas  prendre  place  dans  la  synonymie  de 
l'Eolide  de  Cuvier. 
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Dorîs.  Bast.  Op.  subs.  i.  p.  8i.  t.  lo.  f.  i. 

Doris  Bodoensis.  Gunner.  Act.  Hawniens.  lo.  f.  il.  i6, 

Doris  papillosa.  Gmel.  p.  3io4, 

Eacycl.  pi.  82.  f.  12. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  11 5.  Do  3. 

*  Bouch.  Cat.  des  Moll.  du  Boul.  p.  33.  m  68. 
Habite  les  mers  d'Europe.  Longueur,  uo  pouce. 

2.  Eolide  fasciculée.  EoUs  fasciculata,  Lamk. 

E,  corpore  ohlongo,  postlcè  attenuato  ;  papiUis  dorsi  acutitiscuUs 

suhfernigîneis  ;  tentacul'ts  quatuor. 
Limaxmarinus.  Forsk.  Desc.  An.  p.  99.  Do  3,  elle.  t.  26.  fig.  G. 
Doris  fasciculata.  Gmel.  p.  3 104. 
Encycl.  pi.  82.  f.  i3. 

*  Payr.  Cat.  p.  84.  n°   162. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  n5.  n»  2. 
Habite  la  Méditerranée.  Longueur,  un  pouce. 

3.  Eolide  grisâtre.  Eolis  minima,  Lamk. 

E,  corpore  pallidè  cinereo  ;  seriebus  papillarum  dorsallum  quatuor, 
Limax  minimus.  Forsk.  Desc.  An.  p.  100;  et  le.  t.  26.  f.  H. 
Encycl.  pi.  82.  f.  10.  11. 

*  An  Eolidia  Cuvieri?  De  Elainv.  Malac.  pi.  46.  bis.  f.  8. 

*  Payr.  Cat.  p.  85.  no  16 3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  a. p.  116.  n»  4. 

Habite  la  Méditerranée.  Quatre  tentacules.  Longueur,  quatre  ou  cinq 
lignes. 

4.  Eolide  lacinulée.  EoUs  lacinulaia.  Lamk. 

E.  corpore  miuimo,   albido,  subovato  ;  papillis  dorsi  ohovatîs  utrin- 

que  sex. 
Limax  tergipes.  Forsk.  Faun.  arab.  p.  99;  et  le.  f.  E.  i.  a. 
Doris  lacinulata.  Gmel.  p.  3io5. 
Tergip.  Cuv.  Règn.  anim.  2.  p.  3g4. 
Encycl.  pi.  82.  f.  5.  6. 

*  Tergipes  lacimdatus.  De  Blainv.  Malac.  pi.  46.  f.  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  116,  no  5. 
Habite 

5.  Eolide  pèlerine.  Eolis peregrina,  Lamk. 

E.  corpore  lacteo  ;  cirrorum  ex  fusco  cœruleorum  in  dorso  seriebus 

decem. 
Cavoliu.  Fol.  Mar.  3.  p.  190.  t.  7.  f.  3. 

29. 
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Dor'ts peregrina.  Gmel.  n°  i6. 
Ennycl.  pi.  85.  f.  4. 

*  Doits peregrina.Y^éWeC\ïm]e,  Mém.t.  3. p.  i35.  n»  6.  pi.  38.  f.  16. 

*  Cavolina.  De  Blainv.  Malac.  pi.  46.  bis.  f.  7. 

*  Eolidia  peregrina.  Desh.  Encycl.  méth,  vers.  t.  2.  p.  11 5. 
n"  T. 

*  Payr.  Cat.  p.  85.  n"  164. 

*  Guérin.  Icon.  du  règn.  anim.  moU.  pi.  9.  f.  2. 
Habite  la  Méditerranée. 

6.  Eolide  pourprée.  Eolis  offin  s.  Lamk. 

E.  corpore  purpureo  ;  dorso  cirrorum  serielus  sfptcm. 
Cavolin.  Pol.  mar.  3.  p.  193.  t.  7.  f.  4. 
Dorîs  afjinis.  Gmel.  n»  17. 
Encycl.  pi.  85.  f.  5. 

*  Bouch.  Cat.  des  Moll.  du  Bout.  p.  36.  noGg. 
Habite  la  Méditerranée. 

-|-  j.  Eolide  annelée.  Eolis  annidata.  Quoy  et  Gaym. 

E.  corpore  ofato,  ap'tce  acuto ;  branchas  numerosls,  cylindricîs,  ex- 
trem'itate  Jlavo  et  n'igro  annulalis ;  tentacuUs  hasi  fnsco  punc- 
tatis, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  287.  pi.  21.  f.  i5.  i8. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée  (Quoy  et  Gaym.) 

Très  belle  espèce  ayant  près  d'un  pouce  de  longueur;  elle  a  six  ten- 
tacules sur  la  tète;  ils  sont  inégaux  et  les  supérieurs  ont,  à  la  par- 
tie externe  de  leur  base,  un  petit  œil  noir;  le  milieu  du  dos  est 
nu  dans  un  espace  étroit;  les  flancs  sont  chargés  d'un  grand  nom- 
bre de  lanières  assez  longues,  coniques,  blanches  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  étendue,  mais  annelées  de  noir  et  de  jaune 
vers  leur  extrémité  ;  cette  coloratjon  de  lanières  rend  cet  animal 
remarquable. 

7  8.  Eolide  longue-queue.^'oZw/ow^/caî/^a.Quoy  et  Gaym. 

E.  corpore  elongato,  gracili ,  moUisslmo;  apice  acuto,  caudalo,  siib- 
tus  fuseo;  branchiis  plurîserialibus . 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  a88.  pi.  21.  f.  19.  20. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  (Quoy  et  Gaym).  Elle  est 
une  des  plus  grandes  espèces  du  genre;  elle  porte  quatre  grands 
tentacules  pointus  sur  la  tête;  son  pied  est  largement  plissé  sur 
les  bords,  et  dépasse  le  pourtour  du  corps  ;  il  est  prolongé  pos- 
térieurement en  une  queue  assez  allongée;  le  milieu  du  dos  est 
lisse,  et  les  flancs  de  l'animal  sont  couverts  de  papilles  allongées, 
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coniques,  aplaties  et  brunes; ces  papilles  sont  nombreuses,  rappro- 
chées; c'est  au-de.'sus  d'elles  et  du  coté  droit  que  l'on  voit,  vers 
le  milieu  de  la  longueur  du  corps,  l'ouverture  de  l'anus.  L'issue 
des  organes  de  la  génération  se  montre  sous  le  tentacule  supérieur 
du  côté  droit. 


TRITONIE.    (Tritonia.) 

Corps  ovale-oblong,  convexe  en  dessus,  rampant;  à  tète 
très  courte,  large,  sessile;  ayant  deux  tentacules  rétrac- 
tiles ,  simples  ou  divisés.  Branchies  dorsales  en  houpes 
rameuses  ou  dendriformes ,  sur  deux  rangées  longitu- 
dinales. Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  situés  au 
côté  droit. 

Corpus  ovato  -  ohlongum  ,  dorso  coiwexum  ,  repens  ; 
capite  hrevissimo^  lato  y  sessili;  tentaculis  diiohus  retractilibiis^ 
simpliclbus  aiit  dm'sis.  Branchiœ  dorsales ,  fasciculato- 
ramosœ^  dendroides^  biordinatœ  ;  seriebus  longitudinalibus . 
Orijicia  generationis  et  ani  in  latere  dextro. 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  TiUonics,  que  M.  Cnvicr  a  fait  con- 
naître, constituent  un  genre  très  distinct  des  Éoliiles,  principa- 
lement par  la  forme  des  tentacules  et  la  disposition  des  bran- 
chies. En  effet,  dans  les  Tiitonlcs,  les  branchies  sont  constam- 
ment disposées  en  deux  rangées  longitudinales,  au  lieu  qu'elles 
en  forment  souvent  plusieurs,  soit  longitudinales,  soit  trans- 
verses, dans  les  Éolides.  Celles-ci  ont  au  moins  quatre  tenta- 
cules, tandis  que  les  Tritonies  n'en  ont  que  deux,  qui  sont 
d'ailleurs  rétractiles,  et  rentrent,  au  gré  de  l'animal,  dans  une 
espèce  de  cornet.  On  a  observé  des  parties  dures  à  la  bouche  des 
Mollusques  dont  il  est  question.  Ils  ont  aussi  deux  yeux.  Quant 
à  leur  manteau,  il  paraît  nul.  Les  orifices  pour  la  génération  et 
pour  l'anus  sont  au  côté  droit,  sur  des  tubercules  particuliers 
et  séparés.  Le  pied  des  Tritonies  est  canaliculé ,  ainsi  que  celui 
des  autres  Triloniens,  lesquels  rampent  assez  habituellement  siu' 
les  tiges  des  fucus,  à  l'exception  du  Glaucus  qui  nage  seulement. 
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En  général,  les  Tritonîes  ont  l'aspect  de  limaces  raccourcies.  0» 
en  connaît  plusieurs  espèces,  (i) 

ESPÈCES. 

1.  Tritonie  de  Homberg.  Tiitonia  Homhergu.  Cuv. 

T.  corporeoblongo,  subtetragono,  siipernè  verrucoso  ;  lateribus  pJa- 

mdatis  lœvibus  ;  branchiis  confertissimis. 
Trltonia  Hombergii.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  i.  p.  483.  pi.  3i.  f.  i.  2." 
Limace  de  mer  palmifère.  Diquem.  Jouiu.  de  Phys.  octobre  1785. 

pi.  II. 

*  De  Blainv.  malac.  pi.  46.  f.  6. 

*  Desh,  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1064. 

*  Bouch.  Cat.  des  Moll.  du  Eoul.  p.  87.  n"  70. 

Habite  dans  la  Manche.  C'est  la  plus  grande  espèce  connue  de  ce 
genre.  Elle  a  environ  deux  pouces  et  demi  de  longueur,  selon 
M.  Cuviei;  et  jusqu'à  huit ,  selon  M.  Diquemare.  Son  extrémité 
postérieure  se  rétrécit  en  pointe  mousse. 

2.  ïritonie  arborescente.  Tiitonia  arborescens.  Cuv. 

T.  corpore   oblongo,  tumido  ;  branchiis  ramosis,  distinctis,  iitrînquè 

quinis;  posterioribus  sensim  minoribiis  ;  ore  quadrilamelloso. 
Tritonia  arborescens.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  434.   pi.  61.  f.  8; 

9.  lor 
Doris  cervina.  Gmel.  n°  12. 
Bommé.  Mém.  de  Fless.  3.  f.  i. 
Doris  arborescejis ?  Gmel.  n"  aS.  Mull. 

Habite  dans  la  Manche  et  la  mer  du  Nord.  Elle  est  bien  moins  grande 
que  la  précédente. 

3.  Tritonie  couronnée.  Tritonia  coronata.  Cuv. 

T.  lacteâ,sublus  hyalind;  papilUs  dorsi  rubro  punctatis  pjramidalibus 

utrinquè  sex  apice  rubris.  Gmel. 
Doris  coronata,  Gmel.  n°  14. 
Bommé.  Mém.  de  Fless.  3.  pi.  3. 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  6.  p.  435. 

(i)  Le  genre  Tritonie  est  bien  connu  depuis  le  Mémoire  ana- 
tomique  de  Cuvier.  Il  a  été  adopté  par  tous  les  zoologistes  et 
placé  dans  les  diverses  méthodes  dans  3e  voisinage  des  Scyllées 
et  des  Téthys,  avec  lesquels  il  a  effectivement  beaucoup  d'ana- 
logie. 
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Habite  la  mer  du  Nord,  près  Walcheren.  Tentacules  filiformes. 
Etc.  Ajoutez  quelques  autres  espèces  indiquées  par  M.  Cuv'icr.  Règne 
anim.  vol.  2.  p.  Sgi. 

•j-  4«  Tritonie  rouge.  Tritonia  ruhra.  Leuck. 

T.  corpore  roseo,  dorso  laterilmsque  tuberculatis;  tentaculis  anteriori- 
bus  lobatis ,  lobis  sex  ranwsts  ;  brancldis  in  iitroqite  lalere  dorsi 
duodecim. 

Leuckard.  Ruppel.  Voy.  en  Afrique.  Invert.  p.  i5.  pi.  4.  f.   i. 

Habite  la  mer  Rouge.  Belle  et  grande  espèce  limaciforme,  ayant  tout 
le  corps  tuberculeux  et  d'une  couleur  uniforme,  d'un  rouge  îosé 
les  deux  tentacules  supérieurs  sont  gros,  cylindracés  et  divisés  au 
sommet  en  un  grand  nombre  de  papilles  bleuâtres;  le  voile  delà 
tète  est  large  et  bordé  autérieureuient  par  douze  tentacules  tron- 
qués et  papilleux  au  sommet;  les  brancbies ,  au  nombre  de  douze 
de  chaque  côlé,  sont  en  gros  arbuscnles  d'un  beau  jaune. 

•j*   5.  Tritonie  à  branchies  h\e\xe?>. Tritonia  cyanobr  and  data. 
Leuck. 

T.  corpore  aurantiaco,  dorso  tulerculato,  macidis  irrcgidaribiis  nigri- 
cantibus  aspcrso  ;  tentaculis  duobus  anterioribus  divisis  quadripar- 
titis;  brancliiis  cœruleis  in  utroque  dorsi  latere  novem. 

Leuckard.  Ruppel.Voy.  Invert   pi.  4.  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge  iRuppel).  Belle  espèce  de  Tritonie,  découverte 
dans  la  mer  Rouge  par  M.  Ruppel  ;  mais  mal  représentée  dans  son 
ouvrage.  L'animal  est  allongé,  limaciforme;  le  corps  est  jaune, 
jaune-orangé  sur  les  flancs  et  marbré  de  cette  couleur;  le  milieu 
du  dos,  lisse,  est  orné  de  taches  liuéolées,  irrégulières,  noirâtres; 
elles  ressemblent  à  des  caractères  arabes.  Les  branchies ,  ainsi  que 
le  sommet  des  deux  tentacules  supérieurs,  sout  d'une  belle  cou- 
leur bleue.  Le  voile  tentaculifère  antéiieur  porte  de  chaque  côté 
quatre  petits  tentacules  inégaux  et  cylindriques. 

•\  6.  Tritonie  élégante.  Tritonia  elegans.  Sav. 

T,  corpore  cœruleo,  brancldis  et  dorso  maculis  obscurioribus  marmo- 

rato  lœvi;  tentaculis  duobus  anterioribus  coadunatis  multifidis  ; 

brancldis  in  utroqne  latere  dorsi  9—10, 
Sav.  Descr.  de  l'Egypte,  Zool.  gast.  pi.  2.  f.  i. 
Tritonia  glauca.  Leuck.  Riipp.  Voy.  en  Afrique.  Invert.  p.  16.  n"  2. 

pi.  4-  f.  2. 
Guérin.  Icon.  du  règn.  anim.  pi.  8.  f  5. 
Habite  la  mer  Ilouge.  Animal  liuiaciforme,  allongé,  d'un  beau  bleu 

peu  foncé,  avec  des  marbrures  d  un  bleu  plus  obscur.  Les  branchies 
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au  nombre  de  neuf  ou  dix  de  chaque  côté  du  corps,  sont  de  îa 
même  couleur.  Le  voile  de  la  tête  est  terminé  en  son  bord  par  ua 
grand  nombre  de  petits  filets  cylindracés  et  fort  grêles. 


SCYÏ.I.ÉI:.  (Scyllœa.) 

Corps  rampant,  gélatineux,  oblong,  très  comprimé  sur 
les  côtés ,  canaliculé  en  dessus  j  à  dos  élevé  en  une  crête 
bicarinée ,  ayant  quatre  ailes  disposées  par  paires  5  et  à 
tête  à  peine  saillante.  Deux  tentacules  dilatés  supérieure- 
ment ,  comprimés  ,  ondulés ,  rétrécis  vers  leur  base. 
Branchies  en  forme  de  pinceaux ,  éparses  sur  la  face 
intei-ne  des  ailes.  Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  sur 
le  côté  droit. 

Corj)Ui  7'epens  ,  gelatinosiim  ,  obloiigum  ,  taterihus  valdè 
compresium  ,  infrà  canaliculatum  ;  dorso  in  cristam  hicari- 
natam  et  quadrinlatam  elevato  :  alis  hiparibus  ;  capite  ■vijc 
prominulo.  Tentacida  duo  superne  dUatata ,  compressa , 
undulata ,  hasi  angustata.  Branchiœ  penicilliformes ,  in 
alarum  facie  interna  sparsœ.  Orificia  generationis  et  ani 
ad  latus  dextrum. 

OBSERVATIONS.  —  Si  l'oH  lî'avait  égard  qu'à  la  forme  générale 
de  l'animal  de  la  Scyllée,  on  pourrait  le  considérer  comme  une 
Tritonie  plus  comprimée  sur  les  côtés,  ce  que  j'avais  fait  dans 
mes  leçons,  depuis  la  publication  du  Système  des  Animaux  sans 
vertèbres.  Mais,  outre  cette  compression  singulière  du  corps,  les 
quatre  ailes  que  portent  sa  crête  dorsale,  et  ses  branchies  très 
particulières  que  M.  Ctwier  a  déterminées,  ont  autorisé  ce  sa- 
vant à  conserver  le  genre  Scyllœa  de  Linné,  après  en  avoir  rec- 
tifié les  caractères.  Ainsi  le  genre  dont  il  s'agit,  quoique  avoisi- 
nant  les  Tritonies  par  ses  rapports,  en  est  véritablement  dis- 
tinct. Le  corps  de  la  Scyllée  est  plus  gélatineux  que  celui  des 
autres  Tritoniens,  demi  transparent,  très  comprimé  sur  les 
côtés,  et  fort  élevé  au  milieu,  où  il  porte  quatre  ailes  membra- 
neuses. Sur  la  face  interne  de  ces  ailes,  sur  le  dos  lui-même,  et 
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sur  la  crête  caudale,  se  trouvent  les  branchies  qui  ressemblent 
à  de  petites  houppes  touffues  de  filamens  très  déliés,  que  l'ani- 
mal étend  dans  l'eau.  La  tête  est  peu  apjiarente;  elle  offre  une 
touche  petite ,  dirigée  en  bas  près  de  l'extrémité  antérieure  du 
sillon,  et  porte  deux  tentacules  comprimés,  élargis,  ondulés, 
étroits  à  leur  base,  susceptibles  de  s'allonger  plus  ou  moins. 
!La  face  inférieure  ou  le  pied  est  creusé,  dans  presque  toute  sa 
longueur,  d'un  sillon  profond  dont  les  bords  sont  renflés,  et 
par  lequel  l'animal  embrasse  les  tiges  des  fucus  auxquelles  il 
s'attache  ou  se  suspend.  On  ne  connaît  à  la  Scyllée  pas  plus  de 
manteau  qu'aux  Mollusques  des  genres  précédens.  Ce  que  nous 
avons  dit  des  tentacules  de  cet  animal  ne  concerne  que  leur 
partie  inférieure  toujours  en  saillie;  et,  en  effet,  cette  partie 
dilatée  vers  son  sommet,  a  le  bord  supérieur  double,  et  n'est 
réellement  qu'un  cornet  ou  Iburreau  très  aplati,  dans  lequel 
rentre  ou  sort  au  gré  de  l'animal  l'autre  extrémité  du  ten- 
tacule. 

ESPÈCES. 

I.  Scyllée  pélagienne.  «Scx^/ûBa /?e/ao-/ca.  Lin. 

Scyllœa  pelagica.  Lin.  Gmel.  p.  8147. 

Cuv.  Ann.  duMus.  6.  p.  416.  pi.  61.  f.  i,  3.  4. 

Scyllœa  Ghomfodensis.  Gmel.  no  2. 

Forks.  Faun.  arab.  p.  io3.  n»  i3. 

•  De  Blainv.  Malac.  pi.  46.  f.  5. 

*  Scyllcea  Gliomjodensis .  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  Zool.  t.  2. 
p.  276.  pi.  21.  f.  I.  à  5, 

•  Bouch.  Cat.  des  Moll.  du  Boul.  p.  38.  no7  i. 

*  Guérin.  Icon.  du  règa.  anim.  pi.  8.  f.  7. 
Habite  dans  différentes  mers.  Mus.  n?. 

•f  2.  Scyllée  fauve.  Scyllœa  fuha,  Quoy  et  Gaym. 

S.  corpore  oblongo  fulvo ,  infra  canaliculato ;  ails  quaternis  fimhria' 

tîs  ;  tentacuUs  apice  dilatatis. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Uranie.  Zool.  p.  418.  pi.  66.  f.  i3. 
Habite  sur  les  fucus,  dans  le»  mers  de  la  Nouvelle-Guinée.  Animal 

ayant  de  la  ressemblance  avec  la  Scyllée  pelagieune  ;  il  est  fauve  , 

et  ses  branchies,  au  lieu  d'occuper  toute  la  surface  des  appendices 

latéraux,  ne  se  montrent  qu'à  leur  extrémité. 
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TÉTHTS.   (Tethys.) 

Corps  charnu,  demi-transparent,  oblong,  rétréci  en 
pointe  postérieurement,  terminé  antérieurement  par  un 
manteau  large,  semi-circulaire,  en  forme  de  voile,  recou- 
vrant et  débordant  la  tête.  Bouche  située  sous  le  voile,  en 
forme  de  trompe.  Deux  tentacules  en  saillie  au-dessus  de  la 
base  du  manteau.  Branchies  dorsales,  saillantes,  nues, 
en  houppes  rameuses,  disposées  en  deux  rangées  longitudi- 
nales. Orifices  de  la  génération  et  de  l'anus  sur  le  côté  droit. 

Corpus  carnosum ,  semi-pelhiculuin  ,  oblonguni ,  posticè 
attenuato-acutwn  j  antice  vélo  lato,  semi-circulari  ^  caput 
obtegente  et  marginante.  Os  injra  velum^  prohoscidiforme. 
Tentacula  duo  supra  basim  'veli  eminentia.  Brancliiœ 
dorsales^  exsertœ,  nudœ,  Jasciculatoramosœ ,  hiordinatœ  : 
seriebus  longitudinallbus.  Orificia  generationis  et  ani  ad 
latus  dextrum. 

OBSERVATIONS.  —  On  doit  à  Cuvier  d'avoir  reconnu  les  bran- 
chies des  Téthjs,  et  d'avoir  montré  qu'elles  sont  à  nu  et  en 
saillie  sur  le  dos  de  l'animal,  comme  celles  des  autres  Trito- 
niens.  Ces  Gastéropodes,  d'une  assez  grande  taille,  ont  le  corps 
charnu,  un  peu  transparent,  ovale-oblong,  et  fort  remarquable, 
dans  sa  partie  antérieure,  par  un  manteau  qui  s'étend  au-des- 
sus de  la  tête,  la  déborde,  la  cache  entièrement,  et  forme,  en  s'y 
épanouisssant,  un  voile  large,  arrondi,  coloré,  frangé  ou  ondulé 
en  son  bord.  Ce  manteau  se  rétrécit  inférieu rement,  ce  qui 
forme  l'espèce  de  cou  qui  distingue  la  partie  antérieure  de  l'a- 
nimal du  reste  de  son  corps.  Sous  cet  ample  voile  et  vers  sa 
base,  la  bouche  offre  une  cavité  en  forme  d'entonnoir,  d'où 
sort  une  trompe  cylindrique  percée  à  son  extrémité,  sans  par- 
ties dures  connues  en  son  limbe  interne,  A  la  partie  inférieure 
du  manteau,  et  supérieurement,  on  remarque  deux  tentacules 
en  saillie,  séparés,  imitant  chacun  une  lame  à  bord  supérieur 
ondulé,  concave  en  avant,  d'où  l'on  voit  sortir  un  petit  cône 
pointu.  Les  branchies  présentent  de  chaque  côté  du  dos,  une 
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rangée  longitudinale  :  ce  sont  des  houppes  rameuses ,  saillantes, 
dont  les  plus  grandes  d'une  rangée  alternent  avec  les  petites  de 
l'autre. 

On  trouve  les  Téthys  dans  la  Méditerranée,  pendant  les 
temps  chauds.  Ces  Mollusques  rampent  au  fond  des  mers,  mais 
ils  nagent  fort  bien  au  moyen  de  leur  voile  et  s'élèvent  jusqu'à 
la  surface  des  eaux.  D'après  ceux  qui  ont  été  recueillis ,  on  a  cru 
pouvoir  déterminer  deux  espèces.  Nous  sommes  assuré  de  la 
première,  observée  et  décrite  par  M.  Cuvier,  mais  nous  laissons 
la  seconde  en  doute ,  ainsi  que  ce  savant  l'a  fait. 

ESPÈCES. 

1.  Tethys  léporine.  Teîhys  leporina.  Gmel. 

T.  veli  margîne  filamentls  longiitsculis fimbriato, 
Tethys  leporina.  Gmel.  p.  3i36.  11°  r. 
Téthys.  Cuv.  Ann.  du  Mus,   12.  p.  263.  pi.  24. 
Encycl.  pi.  81.  f.  3.  4. 

*  Rondelet  de  Pisc.  cfi.  i3.  p.  526. 

*  Columna.  Aquat.  obser.  p.  27.  pi.  26.  f.  3.  4. 

*  Fimbria.  Boliadsch.  Anim.  mar.  p.  54.  pi.  5.  f.  i.  2. 

*  Thetliys partenopia  et poljpfij  lia.  Macri.  Atti  Acad.  délie  Scienc. 
t.  2.  pi.  3.  4.  5. 

*  Payr.  Cat.  p.  85.  11°  i65. 

*  De  Blaiav.  Maiac.  pi.  46.  bis.  f.  9. 

*  Délie  Chiaje.  Mem.  t.  3.  p.  146.  n"  i.  pi.  Sg.  f.  i. 
Habite  la  Méditerranée.  Mus  n°.  Longueur,  6  à  8  pouces. 

2.  Téthys  deBohadsch.  Tethys  fimbria.  Gmel. 

T.  veli  margîne  sitbcrenato  ;  filamentls  nullis  ? 
Boliadsch.  Mar.  54.  t.  5.  f.  i.  2. 
Thetys  fimbrla.  Gmel.   n"  2. 
Encycl.pl.  81.  f.  3.  et  4. 

*  Thetys  cornigcra.  Macri.  Alli   Acad.  délie  Se.  t.  2.  p.  2.  pi.  i.  a. 
Guérin.  Icon.  du  règ.  anim.  moll.  pi.  8.  f.  6. 

*  Délie  Chiaje.  Mem.  t.  3.  p.  146.  u°  2.  pi.  Sg.  f.  2. 
Habite  la  mer  Adriatique,  (i) 

(i)  Depuis  la  publication  du  beau  mémoire  de  Cuvier  sur  le 
genre  Téthys,  aucune  observation  importante  n'a  été  ajoutée  à 
ce  qu'il  a  fait  connaître.  Ce  que  dit  ici  Lamarck,  extrait  du  mé- 
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D0RI3.  (Doris.) 

Corps  rampant,  nageant  quelquefois,  oblong,  tantôt 
planulé,  tantôt  convexe  ou  subprismatique,  bordé  tout 
autour  d'une  membrane  qui  s'étend  jusqu'au-dessus  delà 
tête.  Bouche  antérieure  et  en  dessous,  ayant  la  forme  d'une 
trompe.  Quatre  tentacules  :  deux  placés  antérieurement 
sur  le  corps ,  rentrant  chacun  dans  une  fossette  ou  une 
espèce  de  calice  ;  deux  autres  situés  près  de  la  bouche. 
Anus  vers  le  bas  du  dos,  entouré  par  les  branchies,  qui 
sont  saillantes,  laciniées,  frangées.  Ouverture  pour  la 
génération  au  côté  droit. 

Corpus  i-epens,  interdiimnatans,  ohlongum^  modo  planu- 
latum  ,  modo  convexum  aut  suhpnsmaticum  ,  undique 
mcmbrana  cinctum.  Os  anterius  et  subtks^  prohoscidiforme. 
Tentacula  quator  :  duo  supra  corpus  antrorsum  iutrajora- 
mina  aut  tubos  retract ilia;  alia  duo  ad  os.  Anus  posterius 
in  dorso ,  branchiis  exsertis  ,  laciniato-fimbriatis  ,  stellatim 
cinctus.  Apertura  generationis  adlatus  dextrum. 

OBSERVATIONS.  —  Les  Doris,  réduites  aux  espèces  des  Gasté- 
ropodes qui  ont  l'anus  sur  le  dos,  vers  l'extrémité  postérieure, 
et  les  branchies  tout-à-fait  à  nu,  disposées  en  cercle  autour  de 
cet  anus,  étaient  ainsi  déterminées  dans  mes  leçons,  avant  la 
publication  de  mon  Système  des  Animaux  sans  vertèbres.  Elles 
constituent  un  genre  non-seulement  très  distinct,  mais  qui  est 


moire  que  nous  venons  de  citer,  fait  suffisamment  connaître  ce 
genre  curieux.  On  doutait  de  la  réalité  de  la  seconde  espèce  ; 
les  observations  à  son  sujet  étaient  insuffisantes;  mais  M.  Dél- 
ie Chi;ije,  dans  ses  importans  mémoires  sur  les  Animaux  sans 
vertèbres  de  Naples,  a  donné  de  très  bonnes  figures  des  deux 
espèces,  les  a  accompagnées  de  leur  description,  et  elles  sont  au- 
jourd'hui bien  constatées. 
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singulièrement  tranché  relativement  aux  divers  Tritonlens  men- 
tionnés ci-dessus,  ceux-ci  ayant  les  branchies  et  l'anus  autre- 
ment disposés.  Cette  disposition  des  branchies  autour  de  l'anus 
semble  rapprocher  les  Doris  des  Laplysies  et  des  Dolabelles  ; 
mais  ces  dernières  ont  un  opercule  en  forme  de  bouclier  au- 
dessus  des  branchies,  tandis  que  dans  les  Doris,  il  n'y  en  a  point. 
Dans  les  quatre  premiers  genres  des  Tritoniens,  le  manteau  n'est 
nullement  apparent;  c'est  dans  les  Téthys  qu'il  commence  à  se 
montrer  d'une  manière  remarquable  à  la  partie  antérieure  du 
corps;  et,  dans  les  Doris,  on  le  retrouve  tout  autour  de  l'ani- 
mal, quoique  plus  ou  moins  développé.  Ces  Gastéropodes  ont 
en  général  le  corps  aplati  et  obtus  aux  extrémités;  néanmoins, 
il  en  existe  quelques  espèces,  que  M.  Ciivier  a  fait  connaître, 
dont  le  corps  est  bombé  et  quelquefois  comme  prismatique.  Si 
le  genre  Doris  est  nettement  circonscrit  dans  ses  caractères,  il 
n'en  est  pas  de  même  des  espèces  recueillies  qui  y  appartien- 
nent ;  il  paraît  que  ces  espèces  sont  assez  nombreuses  ;  mais  ceux 
qui  les  ont  observées  n'ont  pas  déterminé  avec  précision  les  dis- 
tinctions spécifiques  et  comparatives  nécessaires  pour  les  faire 
connaître.  M.  Cuvier  a  montré,  dans  son  Mémoire  sur  les  Doris, 
inséré  dans  les  Annales  du  Muséum,  que  les  auteurs,  depuis 
Linné,  n'ont  presque  rien  donné  de  satisfaisant  à  ce  sujet.  Ce 
savant  a  vu  diverses  espèces  de  ces  Mollusques,  parmi  lesquelles 
plusieurs  sont  nouvelles,  et  il  a  fait  quantité  d'observations  in- 
téressantes à  leur  égard.  Nous  nous  bornerons  ici  à  n'en  citer 
que  quelques-unes,  (i) 


(i)  Dans  le  mémoire  qu'il  a  publié  dans  le  quatrième  volume 
des  Annales  du  Muséum ,  sur  le  genre  Doris,  Cuvier  a  fait  con- 
naître en  détail  l'anatomie  de  ces  Mollusques,  et  il  a  fait  voir, 
dans  une  histoire  critique  très  bien  faite,  que,  depuis  Linné,  les 
espèces  avaient  été  mai  définies  et  leur  synonymie  vicieuse. 
Cela  se  conçoit  d'autant  plus  aisément  que  ces  animaux  vivent 
dans  presque  toutes  les  mers;  que  les  espèces,  souvent  très  voi- 
sines par  leurs  caractères,  ne  se  distinguent  qu'autant  que  l'on 
a  pu  faire,  non  d'après  les  figures,  mais  sur  les  animaux  eux- 
mêmes,  une  comparaison  minutieuse.  Cuvier  a  déterminé  qua- 
torze espèces,  et  en  a  donné  une  description  courte,  mais  corn- 
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ESPÈCES. 

1.  Dons  semelle.  Doris  solea.  Cuv. 

D.  cor  pore  oblongo,  pianissimo  ;  lentaculis  superioribus  lœvibus ,  co- 

nicis,  è  caljcuUs  prominuUs  exserentibus. 
Doris  solea.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4-  p-  455.  pi.  a.  f.  i,  2. 
*  De  Rlainv.  Malac.  pi.  46  bis.  f.  la. 
Habite  la  mer  des  Indes.  Longueur.  3  pouces  et  demi. 

2.  Doris  argus.  Z?om  aro-0.  Li 

V.  corpore  ovato  oblongo ,  planulato ,  lœvî;  tentaculis  superioribus 

parative.  Nous  devons  regretter  néanmoins  que  ce  grand  natura- 
liste n'ait  pas  fait  faire  une  bonne  figure  des  espèces  qu'il  connut; 
elles  aideraient  aujourd'hui  à  déterminer  rigoureusement  les 
espèces,  et  éviteraient  le  danger  de  retomber  dans  des  erreurs 
dont  Cuvier  a  si  justement  déploré  les  effets  dans  la  nomenclature. 
Depuis  la  publication  du  Mémoire  ds  Cuvier ,  la  science  s'est 
enrichie  des  nombreuses  recherches  des  naturalistes  et  des 
voyageurs,  et  l'on  a  actuellement  plus  de  trente  espèces  qu'il 
ne  mentionna  pas.  Cuvier  a  proposé  de  partager  les  Doris  en 
deux  sections  :  la  première  pour  les  espèces  dont  le  manteau  est 
plus  large  que  le  pied  ;  la  seconde  pour  celles  dont  le  manteau 
n'est  pas  plus  large  ou  plus  étroit  que  le  pied.  Il  est  assez  difficile 
de  placer  convenablement  quelques  espèces  dont  la  forme  générale 
et  le  manteau  participent  aux  caractères  des  deux  sections.  Oa 
peut  dire  que  depuis  les  espèces  les  plus  aplaties  et  à  manteau 
très  large  jusqu'à  celles  chez  qui  le  manteau,  ne  faisant  aucune 
saillie,  se  confond  avec  le  reste  de  la  peau,  il  y  a  une  foule  de 
nuances  et  de  dégradations  qui  font  passer  insensiblement  d'une 
forme  à  l'autre. 

Dans  un  catalogue  fort  bien  fait  des  espèces  vivantes  de  la 
côte  du  Boulonnais,  M.  Bouchard  Chantereaux  a  donné  des 
renseignemens  nouveaux  et  fort  intéressans  sur  l'accouplement 
de  plusieurs  Mollusques  nus,  et  notamment  sur  celui  des  Doris. 
Ces  animaux,  d'une  fécondité  qui  paraît  prodigieuse,  s'accou- 
plent deux  fois  chaque  année ,  et  chaque  individu  donne  envi- 
ron quatre-vingt  mille  œufs  disposés  en  une  seule  lanière  peu 
épaisse  et  tournée  en  cornet. 
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clavatls  subverrucosis,  èfove'ttmtd'is  exserentlbus. 
Doris  argo.  Lin.  syst.  nat.  p.  i683.  Gmel.  p,  3107.  n"  4, 
Argo.  Bohadsch,  An.  Mar.  p.  65.  t.  5.  f.  4.  5. 
Encyclop.  pi.  82.  f.  18,  ig. 

*  Délie  Chiaje.  Mem.  t.  3.  p.  r35.  no  l.  pi.  38.  f.  i. 

*  De  Blaiov.  Malac.  pi.  46.  f.  9. 

*  Payr.  Cat.  p.  85.  n»  166. 

*  Desh.  Encyc.  melh.  vers,  t.  2.  p.  10 3.  n°  3. 

*  Bouchard.  Cat.  des  Moll.  du  Boul.  p.  40.  n^,  73. 

Habite  la  Méditerranée.  Couleur  rouge.  Longueur,  2  pouces. 

3.  Doris  verruqueuse.  Doris  verrucosa.  Lin. 

D.  corpore  ovato-oblongo,  cont'exo,  verriicoso ;  ienlaculis  superio' 

ribus  intra  lamellas  duas  eminentibus. 
Doris  verrucosa.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  467.  pi.  i.  f.  4.  5.  6. 
Doris  verrucosa  ?  Lin.  syst.  nat.  p.  i683.  Gmel.  p.  3io3.  n°  i. 

*  Délie  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  i33.  n"  2.  pi,  38.  f.  14. 

*  Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  io3.  no  2. 

Habite  la  mer  des  Indes,  Longueur  ,  un  pouce  ou  un  peu  plus. 

4.  Doris  à  limbe.  Doîis  limhata.  Lin. 

D,  copore  ovali  ,  dorso  convexiusculo ,  fusco-marmorato  ;  Umbo 
lutescente  cincto  ;  tentacuUs  superioribus  subclavatis  ,  perfo— 
Uatls. 

Doris  limbata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.   468.  pi.  2.f.  3. 

*  Savig.  Moll.  d'Egypte,  pi.  i.  f.  r. 

*  Payr.  Cat.  p.  86.  n°  167. 

*  Délie  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  184.  no  5.  pi.  38.  f.  24. 

Habite  la  Méditerranée,  près  de  Marseille.  Ses  branchies  sont  tri- 
pinnées. 

5.  Doris  tuberculée.  Doris  tuberculata.  Cuv. 

D,  corpore  ovali-oblongo ,   suprâ  tuberculis  parvis  granulato  ;  velo 

marginali  angustiusculo. 
Doris  tuberculata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4,  p,  469.  pi.  2.  f.  5. 
Doris  obvelata?  Gmel.  p.  3io6.  n°  19.  Synonymo\Mulleri excÎKSO, 
Plane.  Conch.  p.  io5.  t.  5.  f.  g.  h. 

*  Délie  Chiaje.  Mém,  t.  3,  p.  i34.no  3.  pi.  38.  f.  21. 
Habile  l'Océan  d'Europe,  près  de  l'île  de  Rhé. 

6.  Doris  large-bord.  Doris  obi^elata.  Muller, 

D,  corpore  ovali-oblongo ,  suprà  tuberculis  parvis  punctato;  vélo 
marginali  lato  repando. 
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Doits  ohvelata.  MuU.  Zool.  Dan.  p.  8.  t.  47.  f.  I.  2. 
Encycl.  pi.  8a.  f.  3.  4. 

*  Bouch.  Cat.  des  Moll.  du  Boul.  p.  42-  n    75. 

Habile  la  mer  du  Nord.  Cet  animal  est  demi-transparent,  etparaî 
plus  petit  que  le  précédent  avec  lequel  il  a  néanmoins  des  rap- 
ports. Nous  croyons  cependant ,  comme  M.  Cufier,  qu'il  doit  en 
être  distinct. 

^.  Doris  à  étoile.  Doris  stellata.  Gmel. 

D.  corpore  ovali,  convexiasculo  ,fucescente  ;   suprà  tuherculis  parvis 

rotundatis. 
Doris  stellata.  Gmel.  p.  3x07.  no  a 5. 
Bommé,  Mém.  de  Flesse.  3.  p.  298.  f.  4. 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  470. 

*  Bouch.  Cat.  Moll.  du  Boul.  p.  43.  n"  76. 

Habite  près  de  La  Rochelle.  Ses  tentacules  supérieurs  sortent  de  ca- 
lices à  bord  lacinié  et  ont  leur  sommet  en  plumet  rond. 

8.  Doris  pileuse.  Doris pilosa.  Gmel. 

D,  corpore  ovali,   valdè  convexo  ,  albo  ;  tuberciilis  conicis  in  pilos 

desinentibus. 
Doris  pilosa.  Gmel.  p.  3ro6.  n°  ai. 
MuU.  Zool.  Dan.  p.  7.  t.  85.  f.  5.  8. 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  4.  70. 

*  Bouch.  Cat.  Moll.  du  Boul.  p.  43.  n"  77. 

Habile  près  de  La  Rochelle ,  etc.  Elle  avoisine  la  précédente  par  ses 
rapports. 

9.  Doris  lisse.  Doris  lœvis.  Lin. 

D.  copore  ovali,  planiusculo ,  dorso  convexe  f  albo;  tentaculis  supe- 

rioribus  longiusculis . 
Doris  lœvis.  Lin.  syst.  naf.  p.  io83,  Gmel.  p.  3io6.Ja*  22. 
Bîull.  Zool.  Dan.  p.  9.  t.  47.  f.  3.  5. 
Encycl.  pi.  82.  f.  16.  17. 
Cuv,  Ann.  du  Mus.  4  p-  47^. 
Habite  les  mers  d'Europe ,  près  du  Havre.  Le  dessus  de  son  corps 

offre  de  petits  points  blancs  sans  saillie. 

10.  Doris  brune.  Doris  fusca.  MuHer. 

D.  corpore  ovali ^  stipernè  scabro,  punctato. 

*  Doris  bilamellata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  io83. 
Doris  fusca.  Gmel.  p.  3io6.  n°  2. 

Mull.  Zool.  Dan.  p.  9.  t.  47.  f.  6.  8. 
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Encyclop.  pi.  82.  f.  i.  2.  a,  b. 
Habite  la  mer  du  Nord. 

Doris  muriquée.  Doris  mnricaia.MuWer. 

D.  corpore  ovali,  planUisctilo ,  supra  verriicis  iitcis  undiquè  mû- 
rie ato. 

Doris  miiricata.  Gmel.  p.  3 106.  n"  20. 

Mull.  Zool.  Dan,  p.  7.  t.  S5.  f.  2.  4. 

Habite  les  côtes  de  la  Nonvège.  Les  deux  tentacules  supérieurs  sont 
bruns,  et  de  la  grandeur  des  verrues.  Miillcr  ne  dit  rien  de  l'anus 
ni  des  brancbies  qui  doivent  l'entourer. 

Doris  lacérée.  Doris  lacera.  Guv. 

D.  corpore  elongato ,  subpr'ismatico  ,  'veslcuUs  dorsalibtis  inœqualibus 

ohtecto  ;  vélo  marginali,  angusto,  lacero,  sursîtm  reflexo. 
Doris  lacera.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  453.  p!.  1.  f.  1. 
Habile  la  mer  des  Indes.  Pcron.  Longueur,  trois  à  quatre  pouces. 


D.  corpore  elongato,   siihprismatîco  ;  dorso prominulo ,  lineâ  ni'^râ 

îateribus  disùncto;  posticè  acuCo,  siibcaudato. 
Doris  atro-marginala.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  4.  p.  478.  pi.  2.  f.  6. 

*  Desh.  Enrycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  io3,  w"  i. 

*  QuoyetGaym.  Voy.  del'Astr.  Zool.  t.  2.  p.  10 1.  pi.  :6.  f.  6.  7. 

*  Guér.  Icon.  du  règn.  anim.  Moll.  pi,  8.  f.  i. 
Habite  la  mer  des  Indes.  Pcron. 

Etc.  Ajoutez  les  Doris  scabra,  maculosa,  tomenlosa,  pusfulosa. 
T'oyez  en  outre  le  genre  Polyccrc  de  M.  Cuvier,  Règne  animal ,  t.  2. 
p.  390. 

\  i4-  Doris  gentille.  Z)om ^;;//c/^(?//(7.  Letjck. 

D.  corpore  elongato,  angusto,  limacijormi,  poiticè  caudato,  colore 
flavescente  albo  ;  dorso  lateribusquc  xerrucosis  ;  Terrucis  aurantla- 
cis;  tentacu/is  snpcrioribits  passis ,  partisque  posterions  pedis 
marginibiis  liolaceis  ;  brancltiis  viginti  quinque  circiter  pin- 
natis. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  Sa.  pi.  9,  f.  5. 

Habite  la  mer  llouge  ,  près  de  Ter  ;  grande  et  belle  espèce  allongée , 
limaciforme,  subrylindrique ,  ayant  le  manteau  plus  étroit  et  plus 
court  que  le  pied;  tout  le  corps  est  blanc,  le  manteau  ainsi  que 
l'extrémiié  caudale  du  pied  sont  bordés  de  bleu;  le  reste  est  par- 
semé d'un  grand  nombre  de  petites  ponctuations  rouges;  !es!ten- 
lacules  sont  eu  massue  et  bleus  au  semmel;  les  brancbies,  dccou- 
TOMB  VII.  3  3 
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pées  en  uu  grand  nombre  de  lanières  étroites,  sont  bleuâtres  sur 
les  bords. 

•f  i5.  Tions  teinle.Doris  tinctoria.Leuck. 

D,  corpore  ovato,  oblongo,  poslicc  cauclato,  colore  lacteo  pallii  mar- 
gine  sulphureo-lïmhato  ;  ilorso  'venis piuicttsque  sanguineis  notato\ 
branchiis  novemdecim  circiter pinnaùs. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  Sa.  pi.  9.  f.  /{. 

Habile  la  mer  Rouge  ,  près  deTor;  très  belle  espèce  ovale-obfon- 
gue,  ayant  le  pied  prolongé  postérieurement  en  une  queue  obtuse 
assez  longue  ;  le  dos  est  convexe,  blanc,  finement  marbrée  par  des 
linéoles  rouges,  pourprées  vers  le  limbe;  le  manteau  est  pon<:lué 
de  rouge  et  bordé  de  jaune  soufré;  le  dos  du  pied  est  ponctué 
de  rouge;  les  branchies  sont  pinnées,  courtes  et  bordées  de  ponc- 
tuations rouges. 

•f  16.  Doris  bordée  de  blanc.  Dotis  alho-limhata.  Leuck. 

D.  corpore  colore  atro  purpureo ;  pallio ,  pede  ,  braiichilsque  albo- 

limbatis  ;  branchiis  octo  coadunatis,  piunatis. 
Leuckart,  Ruppel.  Yoy.  en  Afr.  Invert.  p.  3o.  pi.  8.  f.  3, 
Habite  la  mer  Rouge,  à  Suez.  Belle  espèce  ovale-oblongue,  très 
aplatie,  ayant  le  manteau  plus  grand  que  le  pied.  L'animal  est 
tout  noir  et  velouté ,  et  son  manteau ,  son  pied  et  ses  branchies 
sont  bordés  de  blanc;  les  branchies  sont  courtes  et  découvertes, 
noires  comme  le  reste. 

'I*   ij.  Doris  quadricolore.  Z?om  <^i/(2^/Yco/or.  Leuck. 

D.  corpore  elongato,  ovato,  angiistiore,  colore  indico  ;  dorso  lateribitS' 
que.  corporis  cœrideo  striatis;  pallio  et  pede  limbo  citrino  alboque 
ornatis;  tentaculis  duolus  superioribus  et  branchiis  duodecim  pin- 
natis,  citrinis. 

Leuckart,  Ruppel.  Yoy.  en  Afr.  luvert.  p.  3r.  pi.  g,  f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge  ,  près  de  Tor.  Espèce  curieuse  par  sa  colo- 
ration; elle  est  ovale-oblongue:  le  manteau  un  peu  moins  large 
le  pied  ,  celui-ci  prolongé  postérieurement  ;  le  dos  est  d'un 
beau  bleu  indigo  foncé  avec  quatre  lignes  longitudinales,  inégales, 
d'un  bleu  de  ciel  ;  les  bords  du  manteau  et  du  pied  ,  les  tentacules 
et  les  branchies  sont  d'une  couleur  jaune  fauve  ;  la  bordure  du 
manteau  et  du  pied  est  précédée  d'une  ligne  blancbe. 

*f  18.  Doris  pâle.  Z)om /j>a//;V/<2.  Leuck. 

D.   corpore  elongato,  augasto,  limaciformi ;  dorso  convexo  colore 
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opalino,  dorso  lacteo  lilurato  ;  hranchiis  at.jiic  Umbo  paU'ù  pedis- 
quc  sulphureis  branclùis  oclo  pïnnatls. 

Leuckart,  Ruiipel.  Voy.  en  Afr.  Iiiveit.  p.  33.  pi,  10,  f.  r. 

Habite  la  mer  Rouge  au\  environs  de  Tor.  Petite  espèce  allon''ée, 
étioile ,  limacifornie,  d'un  blanc  livide;  son  manteau  est  aussi  large 
que  le  pied  et  plus  court  postérieurement  ;  ces  parties  sont  bor- 
dées de  jaune  pâle;  les  tentacules  supérieurs  sont  allongés,  sail- 
bns,  en  massue,  foliacée  à  leur  extrémité. 

■\  ig.  Doris  obsolète.  Doris  ohsoleta.  Leuck. 

D.  corpore  annislo,  elongalo  ,  limaciCorml ,  colore  dilectè  lacteo  ; 
dorso  venidis  pallidè  aurantiis  notato;  paU'ti  marginibus  Umbo 
aurantiaco  atijuc  atro-cœndco  ornâtes;  branclùis  duodecim  piii- 
natis. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  3 1.  pi.  9.  f.  3. 

Habite  la  mer  Rouge,  près  de  Tor.  Animai  allongé,  étroit, limacifor- 
rae,  ayant  le  manteau  aussiétroitque  le  pied.  Toutl'animal  est  blanc 
marbré  sur  le  dos  de  linéoles  jaunâtres,  le  manteau  est  bordé 
de  brun  et  de  jaune;  les  branchies  sont  en  plumules  algues  et 
étroites. 

-\-  20.  Dorïs  ^oxicixxée.  Doris  punctata.  hencV. 

D.  corpore  ovato  ,  oblongo,  depresso  ,  griseo  ;  dorso  convexe,  albo 
rubroque  punctato  :  branchas  octo,  nigricantibus p'uinatis. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  3o.  pi.  9.  f.  i. 

Habite  la  mer  Rouge  ,  dans  le  golfe  de  Suez.  Animal  ovale-oblong  , 
déprimé,  ayant  le  manteau  plus  large  que  le  pied;  il  est  grisâtre  , 
le  limbe  est  finement  ponctué  de  noir,  et  le  dos,  convexe,  est  cou- 
vert de  ponctuations  plus  grosses ,  blanches  et  noires,  les  tentacu- 
les sont  petits,  verdàtres  ainsi  que  les  branchies. 

-{-  21.  Doris  noircie.  Doris fumata.  Leuck. 

D.  corpore  colore  fujnato,  in  dorso  mcdio  obtiuiore,  branchiis  octo 
pinnatis. 

Leuck.  Rupp.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  29.  pi.  8.  f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge.  Ovale,  oblongue,  très  aplalie,  ayant  un  manteau 
large  et  débordant  le  pied;  il  est  onduleux  et  plissé  irrégulièrement 
sur  le  bord.  Tout  l'animal  est  d'une  couleur  noirâtre,  coirtme 
enfumé;  ses  branchies  sont  courtes  et  peu  saillantes,  découvertes 
entièrement;  ses  tentacules  supérieurs  sont  assez  longs  et  pointus. 

7   22.  Doris  couleur  de  sang.  Doris  sangitinea.  Leuck. 

D.  colore  corporis  sanguineo ,  pallio  albo  ,  Umbato  ;  dorso  convexo, 

3o. 
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è/i  utroqiie  latcre  tœn'iâ  e  UneoUs  mtmcrosis  ,  albls ,  brevlssimis  , 
transversis  compositd  notato  ;  branchiis  sex  ramosis,  alhïdo  roseh. 

Leuckart,  Riippel.  Voy.  en  Afr.  Inverl.  p.  28.  pi.  8.  f.  r. 

Habite  la  mer  Rouge  ,  près  de  Tor.  Grande  et  belle  espèce, ayant 
del'analogie  avec  la  Doris  semelle;  elle  est  très  aplatie;  le  man- 
teau déborde  largement  le  pied  ;  il  est  onduleux  sur  les  bords,  et 
ces  bords  ont  une  bordure  blancbe.  Tout  l'animal  est  d'un  beau 
rouge  de  brique  foncé ,  légèrement  pourpré  ;  il  est  coriace,  et  ses 
branchies  en  six  fascicules  sont  grandes  et  très  saillantes. 

•|-|23.  Doris  rembrunie.  Doris  infiicaia,  Leuck. 

D.  corpore  angiisto ,  posticè  atleniiato  ;  dorso  convexo ,  flavescente  , 
tiridi  suprâ  passlm  granulato,  macidls  ptinclisque  fuscis  atque 
nigricandbus  iibique  marmorato;  tentacidis  superiorïbus  branchiis- 
qiie  duodecim  plnnalis,  rubescentibiis. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy  eu  Afr.  Invert.  p.  34  pi.  10  f.  3. 

Habile  la  mer  Rouge.  Espèce  oblongue,  étroite,  limaci forme,  atténuée 
postérieurement;  sur  un  foud  verdâtre,  tout  son  corps  est  marbré 
de  taches  irrégulières  et  de  ponctuations  rouges,  fauves  et  noires; 
les  tentacules],  en  massue,  sont  teints  de  rouge;  les  branchies,  en 
lanières  très  élroites,  sont  de  la  même  couleur.  Le  manteau  est 
aussi  étroit  que  le  pied,  mais  plus  court  postérieurement. 

-f-   24.  Doris  flammulée.  Doris  fiammulata.  Quoy  et  Gaym. 

D.coporc  lato ,  plaimlrdo ,  molli,  rubro  ;  vélo  marginali  fmibriato  , 
flammis  rubris,  lads  ornalo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  aS^.pl.  17.  f.  6  à  10. 

Habite  la  mer  des  îles  des  Amis.  Celle-ci  a  de  l'analogie  ,  pour  la 
beauté  des  couleurs,  avec  l'espèce  précédente;  elle  est  tiès  grande, 
ovale  et  mollasse.  Son  manteau  est  très  mince  et  lascinié  sur  ses 
bords;  le  dos  présente,  sur  un  foud  rouge-brun,  un  grand  nombre 
de  petits  points  jaunes,  et  de  chaque  côté  une  série  de  l.'rges  flam- 
mules  blanches  ponctuées  de  rouge;  elles  sont  au  nombre  de  six 
ou  huit,  et  les  antérieures  sont  plus  rapprochées  que  les  postérieu- 
res; le  manteau  est  d'un  rouge  cerise  bordé  de  blanc  et  orné  de 
stries  transverses,  nacrées  ;  les  branchies  sont  grandes,  au  nombre 
de  sept,  et  divisées  chacune  en  huit  folioles. 

•f*  25.  Doris  bordée.  Dons  marginata.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  piano,  oval'i,  molli,  rubro;  limbo  cliermesino,  colore  cincto; 

appendiclbus  cris,  ovatis ,  fimbrlatis. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  255.  pi.  17.  f.  i  à  5. 
Habite  l'ile-de  France  et  l'Ile  d'Auiboiue.  Belle  et  magnifique  espèce, 


DORis;  469 

l'une  des  plus  grandes  que  l'on  connaisse,  car  elle  a  sept  à  huit 
pouces  de  longueur  ;  elle  est  ovalaire,  comprimée,  d'un  beau  rouge 
de  feu  sur  le  dos  et  ornée  de  points  jaunes  nombreux  et  rappro- 
ches; sur  tout  le  porteur  du  manteau,  excepté  au-dessus  de  la  tète, 
se  montre  une  large  bordure  d'un  rouge  carminé ,  intense,  divisée 
en  deux  par  une  linéole  blanche;  le  limbe  est  d'un  beau  blanc 
mat;  les  branchies  sont  rosées  au  nombre  de  sept,  découpées  cha- 
cune en  trois  folioles. 

"f  26.  Doriscarinée.  Doris  carinata.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corporc  ovali,  convexo,  aspero ,  desuper  carlnato  ,  squalidè  lutco  ; 
tenlaculis  trimcatis,  pediculatis  ;  brancliiis  tuberculatis. 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'AstroI.  t.  a.  p.  254.  pi.  16.  f.  10.  14. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle  -  Zélande.  Espèce  singulière  ,  ovale- 
oblongue,  ayant  le  manteau  plus  grand  que  le  pied,  et  présentant 
sur  le  milieu  du  dos  une  petite  crête  charnue,  blanchâtre,  s'éten- 
dant  depuis  l'extrémité  antériein-e,  jusqu'à  l'ouverture  du  petit  sac 
branchial;  la  surface  est  très  finement  tuberculeuse,  et  les  tenta- 
cules supérieurs  subitement  tronqués  sont  plus  larges  au  sommet 
qu'à  la  base.  Tout  l'animal  est  d'un  vert  jaunâtre,  blanchâtre  en- 
dessous;  il  est  petit,  ayant  à  peine  vingt-cinq  millimètres  de  lon- 
gueur. 

-f-  27.  Doris  tachetée.  Doris  maculosa.  Ciiv. 

D.  corpove  ovall-ohlongo ,  convexo,  molli,  griseo-vind'i  ;  rcloviargi- 
nalisuprà  ctinfrà  macul'is  nigris  cinclo. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  466. 

Quoy  et  Gaym.  Voy,  de  l'Astr.  t.  q.  p.  249-  p'-  16.  f.  3.  5. 

Habite  les  rivages  de  l'Ile  de  Vauikoro.  Espèce  ovaleoblongue ,  com- 
primée, ayant  un  manteau  très  large  débordant  le  pied  de  toutes 
parts,  toute  la  surface  supérieure  est  semblable  à  une  peau  de  cha- 
grin, à  cause  du  grand  nom!)re  de  tubercules  presque  égaux  (jui 
la  couvrent  de  toutes  parts.  Cette  surface  est  d'un  gris  perlé,  et  les 
bords  du  manteau  sont  terminés  par  une  zone  blanche  et  lisse;  le 
milieu  du  dos  est  orné  de  deux  rangées  parallèles  de  taches  en  an- 
neau d'un  beau  noir.  Les  tentacules  sont  en  forme  de  massue,  et  les 
branchies,  divisées  en  six  feuillets  égaux,  offrent  sept  folioles  dans 
chacune  de  leur  division;  en  dessous,  l'animal  est  d'un  blanc  grisâ- 
tre et  tout  parsemé  de  taches  inégales  d'un  beau  noir. 

•j-  28.  Doris  tuberculeuse.   Doris    tuherculosa.   Quoy  et 
Gaym. 

D.  corpore  molliy  ovali ,  suprà  convexo  ^  lutco-fucesccnte ;  luhcrculis 
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crassis,  longis  oniisto;  infrà  lunulato  ;  tentaculis  superioribus,  pe^ 
diculaùs,  ap'u  e  dilatalls. 
Quoy  et  Ga\m.  Voy.  de  l'Astr.  t.  a.  p.  248.  pi.  j 6.  f.  i.  2, 
Habite  à  .la  Nouvelle-Guinée,'  dans  le  port  de  Dorey.  Grande  et 
belle  espèce  que  nous  a  l'ait  connaître  pour  la  première  fois  le 
voyage  de  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Elle  est  ovale,  très  aplatie,  le 
manteau  est  très  aruple  ,  et  déborde  le  pied  dans  toule  sa  circonfé- 
rence; au  dessus  elle  est  d'un  vert  terne,  en  dessous,  d'un  vert  plus 
vif;  et  toute  la  partie  inférieure  du  manteau  est  parsemée  de 
grandes  taches  an  ondies,  blanches  et  entourées  d'un  cercle  noir  ; 
Je  dos  est  chargé  de  tjros  tubercules  coniques  ,  pointus  et  qui  sem- 
blent formés  de  plusieurs  sectionî  transverses  posées  les  unes  sur 
les  autres.  Les  tentacules  supérieurs  sont  très  singuliers,  ils  sont 
coudés  à  angle  droit  et  leur  grand  côlé  projeté  en  arrière. 

•j*  20,  Doris  sale.  Doris  sordida.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  ovato-oblongo,'veiTucoso,  convexo,  rigido,  cineraceo,Jusco- 
notato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  266.  pi.  19,  f,  19,  i3. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France.  Celle  espèce  est  ovale,  élargie;  sa 
surface  supérieure  est  couverte  de  pelils  tubercules,  ce  qui  la  rend 
rude  au  toucher; elle  est  couleur  cendrée  sale,  avec  des  taches  nua- 
geuses, fauves;  en  dessous,  la  couleur  grisâtre  est  p'us  pâle  et  les 
bords  du  manteau  sont  parsemés  de  grandes  taches  noirâtres  nette- 
ment circonscrites. 

*f  3o.  Doris  orangée.  Doris  aurea.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  ovali ,  lœi'i,  convexo,  toto  aurco,  alho  ptuiclato  ;  tentaculis 
foliaceis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslrol.  t.  2.  p.  265.  pi.  19.  f.  4  à  7. 

Habite  la  baie  Jervis  à  la  Nouvelle-Hollande.  Belle  espèce  aplatie, 
ovalaire,  d'une  belle  couleur  orangée  foncée;  en  dessus  et  en  des- 
sous, le  manteau  est  bordé  d'un  petit  ruban  blanchâtre,  et  le  dos 
est  orné  de  trois  rangées  régulières  et  symétriques,  de  points  blancs 
arrondis;  la  branchie  est  formée  de  cinq  grandes  folioles  simples. 

•f  3i.  Doris  violacée.  Doris  i>iolacea.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  ovali,  convexo,  verrucoso,  'violaceo  et  alhido  ;  vélo  margi- 
nali  suhliis  macidis  violaceis  nolato. 

Qvioy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslrol.  t.  2.  p.  264.  pi.  19.  f.  i  à  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  dans  la  baie  Tervis.  Ani- 
"'alovale-oblong,  à  manteau  plus  étroit  el  à  dos  plus  convexe  que 
les  Cipèces  précédentes  ;  le  dos  est  chargé  de  verrues  irrégulière- 
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menl  éparses,  il  est  d'un  violet  grisâtre,  et  le  manteau,  fortement 
plisse,  est  jaunâtre;  en  dessous,  l'animal  a  le  disque  du  pied  d'un 
jaune  pâle  et  le  reste  de  la  surface  est  violet  clair  avec  des  taches 
longues  et  inégales,  d'un  violet  brunâtre;  la  branchie  est  formée  de 
cinq  grandes  folioles  simples. 

■f  32.  Doris  ponctuée.  Doris punctata,  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  elongato ,  molli ,  piano;  posticè  lato  y  subruhro  ;  puncùs 
rubcntilnts  notato  ;  ano  prominenti. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  a.  p.  062.  pi.  iS.  f .  8  à  10. 

Habite  le  Havre-Carteret ,  à  la  Nouvelle-Irlande.  Espèce  allongée, 
étroite,  limaciforme,  médiocrement  bombée,  et  plus  large  du  côté 
postérieur  que  de  l'antérieur  ;  le  manteau  est  court ,  à  peine  dé- 
bordant le  pied,  d'un  rouge  fauve  pâle  et  parsemé  d'un  assez  grand 
nombre  de  gros  points  rouges;  en-dessous,  l'animal  est  blaïuhâtre 
et  piqueté  de  noir;  l'anus  est  tressaillant  au  centre  de  la  branchie; 
il  est  un  peu  infundibuliforme;  la  branchie  est  découpée  en  cinq 
parties,  qui  elles-mêmes  sont  composées  de  larges  folioles  deuli- 
culées. 

•f  33.  Doris  saignante.  Doris  cruenta,  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  lato,  subovali, piano,  coriaceo,  margine  undulato,  alhido  ; 
striis  fuscis  ;  maculls  ruhris  oiiusto. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  260.  pi.  18.  f.  5  à  7. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée.  Celle-ci  est  ovale-oblongue  proportion- 
nellement moins  large  que  la  précédente.  Elle  est  très  aplatie,  co- 
riace et  son  manteau  est  très  onduleux  sur  les  bords.  Toute  la  face 
supérieure  est  blanchâtre,  légèrement  teintée  de  fauve  et  couverte 
d'une  multitude  de  stries  brunes,  onduleuses  et  sublransverses  ; 
outre  ces  stries,  cette  surface  est  ornée  de  grandes  taches  irrégu- 
lières et  cependant  assez  symétriques,  d'un  rose  vif;  en  dessous, 
l'animal  aune  teinte  blanche;  les  stries  brunes,  moins  nombreuses, 
sont  diversement  eiitrelacées,  et  le  manteau  est  également  orné  de 
taches  rouges,  sanguinolentes,  mais  dont  la  disposition  ne  corres- 
pond pas  à  celles  qui  sont  sur  le  dos.  La  branchie  de  cette  esjièce 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  de  la  précédente;  mais  les 
folioles  en  sont  beaucoup  plus  larges,  et  les  dentelures,  moins  pro- 
fondes, sont  jointes  par  des  membranes  assez  larges. 

•f    34.  Doris  scabre.  Doris  scahra.  Cuv. 

D.  corpore  ovali,  coriaceo ,  convexiiisculo ,  albo  ;  maciilis  violaceis, 

con/Iuentibus  inorato ;  vélo  marginali  lacero  ;  pede  angusto. 
Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  4.  p.  466. 
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Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astiol.  t.  2.  p.  a58.  pi.  8.  f.  i,  4. 

Habite  à  Tonga,  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée,  et  à  Vanikoro. 
Elle  est  grande,  ovale,  élargie;  le  manteau  très  ample,  onduleux  et 
le  corps  bossu  en  arrière;  toute  la  surface  supérieure  est  d'un  blanc 
violacé  sur  lequel  est  répandue  une  multitude  de  petites  taches 
violettes,  irrégulièrement  éparscs  et  souvent  confluentes.  Le  plaa 
locomoteur  de  l'animal  est  d'un  beau  jaune ,  et  le  dos  du  pied  est 
violet;  les  tentacules  supérieurs  sont  claviformes,  lamelleux  traus- 
versalcnienl,  bicarénés  sur  le  côté;  d'une  belle  couleur  jaune ,  à  la 
pointe  d'un  rouge  carminé  ;  les  branchies,  au  nombre  de  sept,  sont 
divisées  profondément  en  deux,  et  chacune  de  ces  divisions  est  elle- 
même  formée  de  deux  folioles  élar^'ies, 

•\-  "iS.  Doris  veinée.  Doris -venosa.  Quoy  et  Gayra. 

D.  corpove  convexo,  ovali,  molli, p'iloso,  albido  cœruleato,  lineis  au- 
rcis  oriiato  ;  vélo  marginal! punctis  nigiis poslice  notato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  274.pl.  20.  f.  i5.  i&. 

Habite  l'Ile-de-France.  Espèce  ovale  -  oblongue,  aplatie,  à  manteau 
coriace  beaucoup  plus  grand  que  le  pied  ;  il  est  d'un  b!anc  bleuâ- 
tre en-dessus ,  jaunâtre  vers  les  bords,  et  orné  d'un  grand  nombre 
de  linéoles  presque  toutes  loiigiluJinalcs,  d'une  belle  couleur 
orangé  vif;  le  pied  est  blanc  et  bordé  d'uue  liuéole  de  la  même 
couleur;  la  branchie  est  composée  de  six  grandes  folioles  bleuâtres 
ou  grisâtres. 

•\  36.  Doris  élégante.  Doris  elegans.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpoie  miiiimo,  rigido,  stdiprismatico  ^plano,  postlce  aculo,  eau- 
data,  InteOjfusco  et  violaceo  Uncolato. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astrol.  t.  2.  p.  273,  pi.  20.  f.  12  à  14. 

Habile Animal  allongé,  liiiiaciforme  et  semblable,  par  la  disposi- 
tion de  ses  couleurs,  à  quelques-un,  s  des  chenilles  nues  qui  pro- 
duisent les  papillons  de  la  famille  des  Sphinx;  son  dus  est  jaunâtre, 
avec  des  points  plus  pâles  Je  la  même  couleur  ;  une  strie  brune 
forme  un  écusson  sur  la  lèle,  et  se  ramifie  ensuite  en  arrière;  les 
bords  du  manteau,  qui  couvrent  tout  le  pied,  sont  occupés  par  uu 
liseré  couleur  de  lacque,  pointillé  de  blanc;  les  tentacules  sont 
striés  transversalement  ;  ils  soûl  jaunâtres  blancs  à  l'extrémité;  les 
brauchies  forment  un  petit  plumet  à  six  divisions  denticulees, 
jaunes  au  milieu,  violacées  sur  les  bords. 

\    37.  Doris  réticulée.  Doris  reticulata.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  miiiimo  ,  ovali, piano  ,  caudato,  kiiterlubercidalo,  rubio 
retutdalo ;  hranchiis  lanceolatis. 
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Quoy  et  Caym.  Yoy.  del'AsIr.  f.  a.  p.  272.  pi.  20.  f.  9  à  ii. 

Habite  à  Touga-Taboii.  Petite  espèce  ovalc-oblougue,  limacirorme,  peu 
épaisse,  ayant  le  manteau  plus  court  que  le  pied  ;  ce  mauleau  est 
couvert  d'ua  réseau  irrégulier,  formé  de  très  fiues  liuéoles  d'un 
rouge  de  brique  très  irrégulièrement  entre-croisées;  ces  mêmes 
linéoles  se  montreut  également  sur  le  dos  du  pied;  les  branchies 
sont  petites  et  formées  de  six  folioles  verdàtres  frangées  sur  les  bords. 

•f  38.  Doris  magnifique.  Doj'is  magiiifica.  Quoy  et  Gaym. 

D,  corpore  molli,  ovalo-oblongo ,  poslîcè  acuto,  caudato,  vittis  lon- 
gitrorsiim  variegatis  oriiato  ;  brancints  tredecim  lamellalis  , 
aureis. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'AsIr.  t-  2.  p.  270.  pi.  20  f.  i  à  4. 

Guérin.  Icon.  du  règ.  auim.  Moll.  pi.  8.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  la  No.uvelle-Guinée.  Au  dire  de  M.  Quoy,  cette 
espèce  est  la  plus  belle  qu'il  ait  rencontrée;  elle  est  ovale-oblon- 
gue;  son  manteau  est  plus  court  que  le  pied  ;il  est  d'un  blanc  trans- 
parent, oiné,  dans  le  milieu,  de  linéoles  longitudinales  d'un  beau 
bleu,  et  entouré,  vers  le  bord,  d'une  zone  d'un  beau  rouge  carminé; 
en  dessous,  le  manteau  offre  la  même  coloration;  mais,  la  zone 
rouge  est  beaucoup  plus  étroite  ;  le  pied  est  blauc  et  entouré  par 
une  ligne  rouge,  comme  cflle  du  manteau;  la  niasse  buccale,  les 
tentacules  supérieiu-s,  les  inférieurs  et  les  branchies,  sont  d'un  beau 
rouge;  les  branchies  ont  une  disposition  particulière;  elles  sont 
formées  de  quatorze  lanières  étroites,  égales  et  découpées  sur  les 
Lordi. 

-j-  39.  Doris  de  Maurice,  Doris  mauritiana.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  ovali,  plannlalo,  riolacco  ,  ■verrucis  lutcis  oniisto  ;  vélo 
marginali  vîttd  inolaced  siibtus  noiato. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Aslrol.  t.  2.  p.  269,  pi.  20.  f.  5  à  S. 

Habite  les  mers  de  l'Ilede-France.  I5elle  et  grande  espèce  coriace, 
très  aplatie  et  fort  remarquable  par  la  beauté  de  ses  couleurs; 
elle  est  d'un  bleu  violacé  et  rhargce,  «11  dessus,  d'un  grand  nombre 
de  verrues  oblongues  d'un  beau  jaune  doi'é;  les  tentacules  supé- 
rieurs sont  clavifornies,  larnellcux  et  subcarénés  d'un  côté;  eu 
dessous ,  le  manteau  est  orné  ds  douze  taches  iirégulières,  noires, 
disposées  symétriquement;  le  pied  est  jaunâtre,  et  le  sillon  qui 
le  sépare  du  manteau ,  est  occupé  par  une  zone  violette  dont  les 
deux  bords  sont  noirâtres. 

\  40.  Doris  galonnée.  Doris  leniniscata.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  eloiigato,  auguslo,  planiusculo,  Icci'i ;  posticc  acttto ,  eau- 
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dato  ;  mttis  aure'is  ,  liolaceis  ornato ;  branchîis  lanceolatis  , 
redis,  denticulatis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  i.  p.  a68.  pi.  rg.  f.  8  à  r  i. 

Habile  les  mers  de  l'Ile-de-France,  Très  jolie  espèce  allongée,  lima- 
ciforme,  dont  le  manteau  est  plus  court  que  le  pied,  celui-ci  se 
prolongeant  postérieurement  en  une  queue  étroite  et  pointue;  les 
couleurs  sont  disposées  d'une  manière  très  élégante;  le  milieu  du 
dos  est  blanc;  il  est  entouré  de  deux  lignes  rouges,  séparées,  entre 
lesquelles  se  trouve  une  zone  d'un  beau  jaune,  et  le  bord  libre  du 
manteau  est  bordé  d'une  large  bande  d'un  beau  bleu  ;  les  tentacu- 
les supérieurs  sont  blancs,  fusiformes ,  striés  obliquement  et  parta- 
gés en  trois  parties,  dont  la  première,  à  la  base,  est  blanche,  la 
médiane  rouge  et  celle  du  sommet  d'un  beau  bleu. 

■f  4i'  Doris  enfumée.  Z)om/«/7zo^a!.  Quoy  et  Gaym. 

Z».  corpore  suborbiculari ,  piano,  molli,  tuberoso,  fusco,  rubente  ;  vélo 
marginali pellitcido  ;  tentaculis  turbiiiatis,  apice  albis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslrol.  t.  3,  p.  269.  pi.  rg.  f.  f  4  à  17. 

Habite  à  l'Ile-de-France.  Espèce  ovalaire ,  proportionnellement  plus 
large  que  ne  le  sont  les  autres  du  même  genre;  en  dessus,  elle 
semble  partagée  eu  compaitimens  comparables  à  ceux  d'une  cara- 
pace de  tortue;  son  manteau,  mince  et  élargi,  est  très  onduleux  et 
comme  froncé  ;  le  pied  est  très  large,  ses  bords  sont  membraneux, 
surtout  vers  l'extrémilé  postérieure;  le  pied  est  couleur  chamois, 
tirant  sur  la  couleur  de  chair;  le  manteau  et  le  corps  sont  d'une 
couleur  brune  enfumée  ,  assez  semblable  à  celle  de  quarz,  qui 
porte  ce  nom;  les  branchies  sont  au  nombre  de  six,  composées 
chacune  d'un  grand  nombre  de  folioles  profondément  découpées. 

1*  42.  Doris  éolicle.  Doris  eolida.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  minime,  ovali,  molli,  subconvexo,  albo  et  rubro,  punctato  ; 
tentaculis  longis  ;  posticè  fimbriatis ;  dorso  fdamentoso. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  p.  263.  pi.  18.  f.  11  à  i5. 

Habile  dans  les  mers  de  Waijiou.  Peut-être  que  ce  petit  Mollusque 
trouvé  en  pleine  mer  vivant  sur  les  fucus,  et  présentant  des 
caractères  tout  particuliers  ,  méritera  ,  comme  l'a  senti  lui- 
même  M.  Quoy  ,  de  former  un  petit  genre  dans  la  famille  des 
Doris.  Il  est  allongé,  ovalaire;  sa  tète,  subproboscidiforme  ,  porte 
en  dessus  quatre  grands  tentacules,  dont  les  deux  antérieurs ,  très 
allongés,  seaiblent  former  de  petites  articulations;  tout  le  dos  est 
couvert  de  petits  appendices  veriniformes,  irrégulièrement  disposés, 
et  assez  semblables  aux  branchies  des  Eoiides.  Néanmoins,  sur  la 
partie  postérieure  du  dos ,  se  voit  une  étoile  branchiale,  composée 
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de  cinq  folioles  et  semblable  à  celle  des  Doris.  Cet  animal,  qui  n'a 
pas  plus  de  deux  lignes  de  longueur  ,  est  blanchâtre  et  parsemé 
d'un  petit  nombre  de  taches  rouges. 

"f  43.  Doris  limacine.  Doris  limacina.  Quoy  et  Gaym. 

D.  corpore  mînimo,  elongato  ;  apice  acuto  ,  hileo;  vélo  marginali  pe- 
dis  non  distincto  ;  hrauchiis  lœvibus,  lanceolalis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  aSa.pl.  16.  f.  8.  9. 

Habite  la  mer  d'Amboine.  Petite  espèce  lisse  ,  verdàtre  ,  ayant  les 
branchies  vers  le  milieu  du  dos,  et  n'ayant  pas  le  manteau  séparé, 
comme  nous  le  verrons  aussi  dans  l'espèce  suivante  découverte 
dans  la  mer  Rouge  par  M.  Ruppel.  Peut-être  sera-t-il  nécessaire 
de  former  de  ces  deux  espèces  une  section  dans  le  genre  Doris , 
et  il  serait  à  souhaiter  qu'un  anatomiste  en  fit  la  dissection  et 
comparai  leur  organisation  avec  celle  des  Doris ,  proprement  dites. 
Les  tentacules  sont  petits ,  en  massue,  et  ornés  d'un  grand  nombre 
de  stries  obliques  légèrement  tournées  en  spirale. 

•f-  44'  Doris  impudique.  Doris  impudica.  Leuck. 

D.  corpore  ovato,  oblongo;  dorso  tonvexo ,  suhcremdato  ;  colore  dl- 
luta  lacteo  ;  lentacidif  superioribits  maculis  ocellisque  dorsalibus, 
branchiis pedisquc  Umbo  aurantiacis  ;  branchiis  diiodecim  pinnatis 
médium  dorsi  versus  sitis,  pallio  indistincto. 

Leuckart,  Ruppel.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  33:  pi.  10.  f.  2. 

Habite  la  mer  Rouge,  près  de  Tor.  Belle  espèce,  remarquable  surtout 
parce  que  le  manteau  ne  se  distingue  plus  du  reste;  il  n'a  pas  de 
bord  saillant.  L'animal  est  très  convexe,  et  la  partie  saillante  des 
flancs  est  bordée  d'une  ligne  fauve  brunâtre;  les  branchies  sont  plus 
haut  vers  le  milieu  du  dos  que  dans  les  autres  espèces  ;  tout  le  dos 
est  blanc  et  ocellé  par  des  taches  orangées  inégales,  bordées  delà 
même  couleur  que  le  manteau. 
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Branchies  placées  sous  le  rebord  du  manteau  j  et  disposées 
en  série  longitudinale  autour  du  corps  :  elles  ne  respirent 
que  Veau, 

Les  Phyllidiens  nous  représentent  des  Mollusques  qui 
nous  semblent  convenablement  rapprochés  par  un  rapport 
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important,  et  qui  constituent  pour  nous  la  seconde  famille 
de  nos  Gastéropodes.  Leurs  genres  ne  sont  pas  nombreux, 
mais  ils  sont  singulièrement  tranchés  dans  leurs  caractères, 
et  deux  d'entre  eux  ont  leurs  espèces  très  variées.  Ces 
animaux  se  réunissent  tous  sous  la  considération  de  la 
disposition  de  leurs  branchies ,  qui  est  unique  parmi  tous 
les  Mollusques;  et  quoiqu'ils  offrent,  dans  leur  hermaphro- 
ditisme,  quelques  particularités  qui  les  divisent,  nous 
nous  croyons  autorisé  à  n'en  former  qu'un  seul  groupe. 
Les  uns  sont  sans  coquille,  soit  extérieure,  soit  intérieure, 
et  les  autres  en  ont  une  qui  les  couvre  tantôt  complète- 
'.îient  et  tantôt  incomplètement.  Parmi  ces  derniers,  il  y  en 
a  dont  la  coquille  est  toujours  d'une  seule  pièce^  et  d'autres 
où  elle  se  trouve  composée  d'une  rangée  de  pièces  mobiles 
et  distinctes.  On  voit  donc  que  les  différens  genres  de 
cette  famille  présentent  des  particularités  bien  remar- 
quables dans  leurs  caractères. 

Nous  avons  dit  que  tous  ces  Gastéz'opodes  étaient 
réunis  par  un  caractère  commun,  celui  de  la  disposition 
particulière  de  leurs  branchies.  En  effet,  ces  branchies, 
qui  sont  à  nu,  comme  celles  des  Tritoniens,  sont  toujours 
placées  sous  le  rebord  du  manteau  et  non  au-dessus  •  et 
elles  ne  naissent  point  dans  une  cavité  particulière,  ainsi 
qu'on  le  remarque  dans  les  quatre  dernières  familles  des 
Gastéropodes.  Elles  se  montrent  sous  le  manteau,  tout 
autour  du  corps  à  l'exception  de  la  partie  antérieure  où  se 
trouve  la  bouche,  et  forment  une  série  en  grande  partie 
longitudinale,  offrant  des  feuillets  vasculeux  rangés  à  la 
file  les  uns  des  autres.  Nous  rapportons  à  cette  famille 
les  PhjlUdies ,  les  Oscahrelles ,  les  Oscahrions  et  les 
Patelles. 

[Les  zoologistes  n'ont  pas  été  d'accord  sur  la  nature 

et  les  rapports  des  genres  que  Lamarct  rassemble  ici  dans 

'    sa  famille  des  Phyllidiens;  il  les  réunit  sous  ce  caractère 

commun  des  branchies  placées  circulairement  autour  du 
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corps  entre  le  pied  et  le  manteau.  Dans  la  première  édition 
du  Règne  animal ,  Cuvier  forma ,  à  la  fin  de  ses  Gastéro- 
podes, une  petite  famille  sous  le  nom  de  Cyclobranolies, 
dans  laquelle  il  mit  les  Oscabrions  et  les  Patelles,  tandis 
qu'il  place  au  commencement  des  Gastéropodes  la  famille 
deslnférobranclies,  contenant  lesPhyilidies  et  les  Diphyl- 
lides.  Cependant,  par  la  disposition  de  leurs  branchies,  on 
peut  dire  que  ces  deux  derniers  genres  sont  aussi  bien 
Cyclobranches  que  les  Patelles  et  les  Oscabrions.  Cuvier 
sans  doute  a  trouvé  dans  l'oi'ganisntion  de  ces  divers 
Mollusques  des  raisons  suffisantes  pour  les  séparer.  Dans 
ses  tableaux  systématiques,  M.  de  Férussac  conserva  les 
deux  familles  de  Cuvier  dans  les  mêmes  rapports  ,  mais 
en  fit  des  ordres.  Celui  des  Inférobranches  fut  augmenté, 
nous  ne  savons  sur  quels  caractères,  du  genre  Ombrelle  , 
et  l'ordre  des  Cyclobranches  fut  divisé  en  deux  familles, 
les  Patelles  et  les  Oscabrions.  M.  de  Blainville  proposa  , 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  une  autre  distribution  de» 
la  famille  des  Cyclobranches  de  Cuvier.  Il  conserva  les 
Inférobranches,  dont  il  fit  un  ordre  vers  la  fin  des  Mol- 
lusques monoïques;  mais,  considérant  les  Oscabrions 
comme  un  type  intermédiaire  entre  les  Mollusques  propre- 
ment dits  et  les  Cirrhipedes,  il  créa,  dans  sa  méthode,  un 
sous-type  sous  le  nom  de  Malentozoaires  pour  rassembler 
ces  deux  sortes  d'animaux,  ayant  soin  de  les  partager  en 
deux  classes,  dont  l'une  des  Polyplaxiphores  pour  les 
Oscabrions.  A  l'exception  de  celle  de  M.  de  Blainville, 
les  opinions  des  autres  naturalistes  peuvent  être  ramenées 
soit  à  celle  de  Cuvier,  soit  à  celle  de  Lamarck.  Nous 
pensons,  après  avoir  porté  depuis  long -temps  une 
attention  toute  spéciale  sur  la  question  ,  que  les  Mol- 
lusques compris  par  Lamarck  dans  sa  famille  doivent  être 
séparés,  car  les  uns,  les  Oscabrelles,  les  Oscabrions  et  les 
Patelles,  sont  hermaphrodites;  les  autres,  les  Phylîidies, 
sont  monoïques.] 
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FH7XI.IDIZ:.  (Phyllidia.) 

Corps  rampant,  ovale-allongé,  un  peu  convexe  en  dessus; 
à  peau  dorsale  coriace,  variqueuse  ou  tuberculeuse,  for- 
mant un  bord  saillant  autour  du  corps.  Brancbies  disposées 
sous  le  rebord  de  la  peau,  en  une  série  de  feuillets  trans- 
verses, occupant  la  circonférence  du  corps.  Quatre  tenta- 
cules :  deux  supérieurs,  sortant  chacun  d'une  cavité  parti- 
culière, et  deux  inférieurs  et  coniques  situés  près  delà 
bouche.  Les  orifices  pour  la  génération  sur  le  côté  droit. 
Anus  dorsal  et  postérieur. 

Corpus  rcpens,  ovato-elongatum^  supra  convexiusculuiUy 
cute  dorsall  corlaceâ^  naricosâ  aut  luherculatâ  ^  in  ambitu 
corpoi  is prominente.  Branchice  infra  veliseu  cutis  marginem 
per  totcun  corporis  periphœriam  seriatim  cUspositœ;  lamellis 
tra/isuersis  confertis.  Tentacula  quatuor  :  duo  supera ,  ex 
foraminihus  exsertilia,  alla  duo  inféra ,  conica^  ad  os. 
,  Orificia  genei  ationis  in  latere  dextro.  Anus  dorsalis  et 
posticus. 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  PhylUdles,  dont  nous  devons  la  «on- 
naissanco  à  M.  Quncrj  semblent  tenir  aux  Dorîs  par  la  situation 
Je  l'anus;  mais  la  disposition  et  la  forme  de  leurs  branchies 
sonî  très  différentes,  et  les  rapprochent  évidemment  des  Osea- 
brions  et  tics  Patelles,  quoique  ces  derniers  soient  munis  d'une 
co(juille.  Les  FJijUldies  sont  nues  à  l'extérieur;  leur  corps  est 
recouvert  d'une  peau  coriace,  qui  le  déborde  partout,  et  semble 
former  une  espèce  de  bouclier.  Cette  peau  est  garnie  de  tuber- 
cules ou  de  i^rosses  varices  noueuses  et  jaunâtres;  et  c'est  sous 
son  rebord  que  sont  placées  les  branchies,  disposées  en  une  sé- 
rie de  feuillets  transverscs  et  serrés  à  la  fde  les  uns  des  autres 
autour  du  corps.  La  bouche  est  à  la  partie  inférieure  de  la  tête 
et  accompagné  de  deux  petits  tentacules  coniques.  Au-dessus  de 
la  tête,  le  bouclier  est  perce  de  deux  trous  qui  reçoivent  les 
deux  tentacules  supérieurs,  et  il  est  encore  percé  pour  l'anus 
postérieurement.  Sur  le  côté  droit  du  corps,  un  tubercule  offre 
deux  trous  rapprochés  qui  servent  d'orifice  pour  les  organes  de 
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la  génération.  Le  disque  charnu  sur  lequel  rampe  l'avnimal  est 
plus  étroit  à  la  partie  où  il  s'insère  qu'à  celle  par  laquelle  il  pose 
sur  le  sol.  (ij 

ESPÈCES. 

1.  Phyllidie  variqueuse.  Phyllidia  varicosa.   Lamk. 

Ph.corpore  ovnli  elougato  ;  dorso  nigricante ,  l'aricibus  longitudina- 

libiis  siibnodosis  luteis  ternis. 
Phyllidia  varicosa.  Syst.  des  An.  sans  vert.  p.  &6. 
Phyllidie.  Cuv.  Bullet.  des  Scieuces,  n°  5r. 

Phyllidia  triiineata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  ji.  268.  pi.  iS.  f.  r.  à  14 
Téihie,  Seba,  Mus.  3.  t.  i.  f.  16. 

*  Leuck,  Rup.  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  36. 

*  Phyllidia  triiineata.  QuoyetGaym.  Voy.  de  l'Uranie.  Zool.  p.  419. 

pi,  87.  f .  y  à  ro. 
Habite  la  mer  des  ludcs.  Mus.  u*.  C'est  la  seule  espèce  connue  qui 
ait'des  ligues  relevées  et  loiij;itudinales  eu  l'orme  de  varices. 

2.  Phyllidie  pustuleuse.  Phyllidia  piislulosa.   Cuv. 

Ph.  corpore  subovali  ;  dorso  nigro,  piistulis  latis,  inœqualibus,  spar- 

sis,  pallidè  luteis,  undiquè  ttclo. 
Phyllidia  pus  tulosa.  Cuv.  Ann.  du  Mus,  5.  p.  268.  pi,  18  f.  8. 

*  Leuck.  Rup,  Voy.  en  Afr.  Invert.  p.  3G.  pi.  i.  f.  i. 
Habile  la  mer  des  Indes. 

3.  Phyllidie  ocellée.  Phyllidia  ocellata.  Cuv. 

ph.  copore  sulovali  ;  dorso  cinerco,  ocellis  quutis,  annulalis,  pedicel- 

latis,  subluteis;  inlerstitiis  tubercuUs  minoribus. 
Phyllidia  ocellata.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  269.  pi.  18.  f.  7. 
Habite  la  mer  des  Indes. 

•\  4-  Phyllidie  noire  et  hXdinche. Phyllidia  alùo-nigra.Qiioy. 
et  Gaym. 

(i)  Il  suffit  de  comparer  entre  elles  les  figures  anatomiques 
de  la  Phyllidie,  donnée  par  Cuvier,  et  celle  de  l'Oscabrion, 
qui  se  trouve  dans  le  bel  ouvrage  de  Pol  i ,  pour  être  bientôt  con- 
vaincu que  ces  animaux  diffèrent  sur  tous  les  points  essentiels 
de  leur  organisation.  Il  ne  faut  donc  plus  aujourd'hui  s'attacher 
avec  Lamarck  à  une  ressemblance  plutôt  apparente  que  réelle 
dans  l'organisation. 
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Ph.  corpore  elongaio  ovali, piano,  r'igido,  tuherculato,  uigro^  alh'ulo 
macitlato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  291.  pi.  21.  f.  26.  27. 

Habite  les  mers  de  l'Ile  Tonga  (Quoy  et  Gaym.).  Petite  espèce  ovale 
étroite,  aplatie;  ses  verrues  sont  pci)  saillantes  ;  la  face  supérieure 
ou  dorsale  est  ornée,  sur  un  fond  noir,  de  taches  d'un  blauc  bleuâ- 
tre, assez  grosses,  de  formes  très  diverses,  mais  ayant  leur  couleur 
nettement  tranchée.  En  dessous  l'animal  a  le  pied  et  le  manteau 
gris,  piquetés  de  noir;  les  tentacules  supérieurs  sont  petits,  coni- 
ques et  noirs;  les  inférieurs  sont  très  courts,  obtus  et  sous  forme 
de  deux  tubercules  allongés  ;  ils  sont  gris.  Cette  espèce  n*a  pas 
plus  d'un  pouce  de  longueur. 


OSCABREI.!!!:.   (Chitonellus.) 

Corps  rampant,  allongé,  un  peu  étroit,  en  forme  de 
chenille;  ayant  le  milieu  du  dos  garnis  dans  sa  longueur 
d'une  coquille  plurivalve  :  à  pièces  alternes  ,  la  plupart 
longitudinales,  et  assemblées  entre  elles,  parleurs  extré- 
mités, en  manière  de  ruban.  Côté  du  dos  h  nu.  Branchies 
disposées  comme  dans  les  Oscabrions.  Pied  divisé  longi- 
tudinalement  par  un  sillon  profond. 

Corpus  repens,  elongatum,  angustiuscidinn,  crucœforme  ; 
dorsi  medio  testa  plurwalvi  pcr  longitudinem  iiistmcto  : 
■valvis  alternis ,  plerisque  loTigitiidinalibus ,  extremitatlhns 
înter  se  tœniatim  sahcoadunatis.  Lulera  dorsi  deniidata. 
Branchiœ  ut  in  chitonibus.  Pes  sulco profundo  longitudina- 
îiter  dii>isus. 

OBSERVATioiN's.  —  Lcs  Oscahrcllcs  si^m\Àer\\.  former  une  transi- 
tion entre  les  Phyllidies  et  les  Oscabrions.  Ces  animaux,  à  corps 
allongé,  ayant  en  quelque  sorte  l'aspect  d'une  chenille,  sont 
encore  presque  nus,  et  n'offrent  qu'une  coquille  commencée, 
constituée  par  un  assemblage  de  pièces  menues,  jamais  trans- 
verscs,  disposées  comme  un  ruban  étroit  sur  le  milieu  du  dos. 
Ces  pièces,  inégales  entre  elles,  sont  réellement  séparées;  mais, 
sur  l'animal  mort  et  contracté,  plusieurs  paraissent  réunies.  On 
sent  que  les  animaux  dont  il  s'agit  forment  un  genre  très  dis- 
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tinct,  fort  remarquable  même,  et  qui  avoisine  de  très  près'Jes 
Oscabrions.  Moins  embarrassées  que  ceux-ci,  par  la  disposition 
de  leur  coquille  dorsale,  les  OscabrcUes  peuvent  serpenter  faci- 
lement à  la  manière  des  vers,  et  courber  leur  corps,  soit  à 
droite,  soit  à  gauche,  dans  leurs  locomotions.  Néanmoins,  d'a- 
près le  sillon  longitudinal  qui  divise  leur  pied  en  deux ,  on  a  lieu 
de  penser  qu'elles  rampent  habituellement  sur  lesj  liges  des 
plantes  marines.  On  n'en  connaît  encore  que  deux  espèces,  qui 
sont  les  suivantes,  (i) 

ESPÈCE.  "'"'^' 

1.  Oscal?relle  lisse.  Chitofie/lus  lœi^is.L^mk. 

Ch.  testée  vahulis  lœvibus ;  marginihiis  intcgerrimis  :  vahutâ  ulllmd 
posticè  miicronald. 

*  De  Blaiav.  Malac.  pi.  87.  f.  5.  Oscabrion  Lisse. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesucur.  Mus. 
n".  Longueur,  un  pouce  et  demi.  Les  valves  postérieures  de  sa  co- 
quille paraissent  plus  écartées  entre  elles  que  les  autres.  La  pre- 
mière du  côté  de  la  tète  est  arrondie  en  avant  et  plus  large  que 
celles  qui  suivent. 

2.  Oscabrelle  striée.  Chitonellus  striatus.  Lamk. 

Ch.  testœ  valvulîs  ex  apîceper  Ion gUudlncm  radiatim  striatis  ;  ntar- 
ginibus  sermlat'ts;  'valvulâ  ultimâ  posticè  obtusà. 

*  Sow.  Geuera  of  sliells  Ckiion.  f.  4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lisucur.  Mus. 
11°.  Espèce  très  distincte,  surtout  par  les  valves  de  sa  coquille,  qui 
ressemblent  à  de  petites  feuilles,  sauf  les  deux  dernières  qui  sont 
arrondies;  leurs  stries  fines  et  rayonnantes,  aboutissant  toutes  aux 
Lords,  y  forment  les  légères  dentelures  qu'on  y  observe. 

(i)  Lamai^k  s'est  fait  une  fausse  idée  des  Oscabreiles  en  le 
regardant  comme  un  genre  intermédiaire  ou  un  passage  entre 
les  Phyllidics  et  les  Oscabrions.  Les  Oscabreiles,  parleur  orga- 
nisation, ne  diffèrent  pas  des  Oscabrions,  et  les  caractères  gé- 
nériques qu'il  leur  donne  sont  si  peu  importans  aux  yeux 
des  naturalistes,  que  la  plupart  n'ont  admis  les  Oscabreiles 
qu'à  titre  de  sous-genre  ou  de  section  dans  le  genre  Oscabrion, 
Ces  auteurs  ont  eu  raison;  car,  comme  nous  le  verrons  en  trai- 
tant des  Oscabrions,  on  passe  de  ceux-ci  aux  Oscabreiles  par 
nuances  insensibles. 

Tome  VII.  3i 
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"f  3.0scabrelle  i-ASc\éeXhitoneUus/asclatus.Qnoy  etGaym. 

C.  Gorpore  elongato  ,  cylindraceo.  obtuso,  pîUs  minimis  tecto ,  lutes- 
cente  aul  ruhente,fusco  maculato ;  fasc'ùs  n'igricanllhiis  medianis. 
•valvis  suhrubris,  paivulis,  ovatls  alque  d'isjuncth. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  408.  pi.  73.  f.  21  à  29. 

Habite  Tonga-Tabou.  Grande  et  belle  espèce  (iiii  atteint  jusqu'à  cinq 
pouces  de  longueur;  elle  est  allongée,  cyliudracée  et  ressemble  à 
une  grosse  clienille  ;  elle  a  huit  pièces  dorsales  allongées,  étroites; 
les  premières  sont  rapprochées  et  se  touchent;  les  dernières  s'é- 
cartent de  plus  en  plus  et  son!  isolées,  lorsque  la  surface  extérieure 
de  ces  plaques  est  bien  conservée  ;  elle  est  divisée^ar  un  pelit 
sillon  médian,  vers  lequel  convergent  de  fines  stries  longitudina- 
les; toute  la  surface  supérieure  est  couverte  de  petites  épines  grê- 
les et  courtes,  serrées  et  semblables  à  un  poil  rude.  La  couleur  ex- 
térieure est  d'un  rosé  pâle,  rembruni  postérieurement,  avec  quel- 
ques fascics  transverscs  brunâtres  vers  le  milieu;  sur  l'extrémité 
antérieure  on  remarque  de  chaque  côté  cinq  ocelles  d'un  brun  assez 
foncé. 

-{-  4.0scabrelle  ocu\ée.  Chitonellus  oculatus. Quoy  et  Gaym. 

C.  corpore  pairo,  œqiialiter  i<illoso,  roseo,  ditabus fasc'ûs  iiigris  cincto; 
valvis  glands,  'longitudinaUtcr  sulcatis  ;  tribus  anticis  ovatls,  pUls 
nigrls  et  albls  cinctls, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  410.  pK  ^S.  f.  87.  38. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée  ou  celles  de  Vanikoro.  Espèce 
toujours  plus  petite  que  la  précédente,  allongée,  cylicdracéc,  rous- 
sâtre,  avec  deux  zones  noires  ou  brunes,  confluentes  sur  le  milieu 
du  dos  ;  les  plaques  dorsales  sont  petites ,  ovalaires;  les  trois  pre- 
mières sont  entourées  d'un  cercle  de  poils  noirs  et  d'un  autre  de 
blancs,  ce  qui  donne,  dit  M.  Quoy,  l'apparence  d'yeux  à  ces  pièces; 
les  suivantes  sont  plus  rétrécies,  onguiculées ,  séparées  et  d'un 
ronge-brun. 


OSCABKIO^.   (Cbiton.) 

Corps  rampant ,  ovale- oblong  ,  convexe,  arrondi  aux 
extrémités,  débordé  tout  autour  par  une  peati  coriace,  et 
en  partie  recouvert  par  une  série  longitudinale  de  pièces 
testacées  ,  imbriquées  ,  transverses  ,  mobiles  ,  enchâssées 
dans  les  bords  du  manteau.  Tête  antérieure,  sessile,  ayant 
la  bouche  en   dessous,  ombragée  par   une  membrane; 
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dépourvue  de  tentacules  et  d'yeux.  Branchies  disposées  en 
série  tout  autour  du  corps  ,  sous  le  rebord  de  la  peau. 
Anus  sous  l'extrémité  postérieure. 

Corpus  repens,  omto  obloiigum,  coiwexum^  extremitatihus 
rotwidatum  ,  in  amhitu  citte  conaceâ  marginatiim;  testa 
plurivalvi  in  série  unicâ  et  longitudinali  ordinatâ ,  dorso 
incumhente  :  vahis  mohiUbus,  imbricatis^  transversisjaterum 
extremitatihus  cutis  margine  replicato  connexis.  Caput 
anticum^  sessile,  ore  injero^  membranâ  ohumbrante  tecto  ; 
ientaculis  oculisque  nullis.  Branchiœ  influa  cutis  marginem 
per  totam  corporis  periphœriani  seriatim  dispositœ.  Anus 
injra  extremilatem  posticam. 

OBSERVATIONS.  —  Le  gciirc  des  Oscahrions  est  si  singulier  si 
tranché  dans  ses  caractères,  qu'il  semble  en  quelque  sorte  étran- 
ger à  ses  avoisinans,  même  lorsqu'on  le  rapporte  à  sa  véritable 
famille;  ce  qui  est  cause  que  quelques  naturalistes  ont  douté 
non-seulement  de  la  famille  et  de  l'ordre,  mais  en  outre  de  la 
classe  où  on  devait  le  placer.  Les  Oscahrions  sont  cependant  de 
vrais  IMolkisques;  et,  parmi  les  animaux  de  cette  classe  ce 
sont  évidemment  des  Gastéropodes,  même  dans  le  sens  restreint 
que  j'assigne  à  cette  coupe.  Or,  parmi  les  Gastéropodes  dont  il 
s'agit,  la  forme  et  la  disposition  des  branchies  des  Oscahrions 
doivent  nécessairement  faire  rapporter  ceux-ci  à  la  famille  des 
Phyllidiens,  quelles  que  soient  les  particularités  qu'ils  offrent 
d'ailleurs.  Ainsi  les  Oscahrions  sont  des  Gastéropodes  phylli- 
diens, qui,  au  lieu  d'avoir  sur  le  dos  une  coquille  univalve,  sont 
munis,  par  suite  d'une  nécessité  dont  nous  parlerons  toîit-à- 
l'heure,  d'une  série  de  pièces  testacées  qui  la  représentent.  Ces 
pièces  sont  enchâssées,  par  leurs  extrémités  latérales,  dans  les 
bords  du  manteau ,  lesquels  constituent  une  membrane  en  forme 
de  ligament,  qui  réunit  les  pièces  dont  il  vient  d'être  question, 
et  qui  est  coriace,  plus  ou  moins  épaisse,  tantôt  lisse  ou  ridée, 
et  tantôt  chagrinée,  écailleuse,  velue  ou  même  épineuse.  Cette 
membrane  est  doublée  de  libres  musculaires;  et  les  pièces  tes- 
tacées qu'elle  réunit,  étant  en  général  imbriquées  entre  elles, 
n'empêchent  nullement  les  contractions  de  l'animal,  qui  s'al- 
longe et  se  raccourcit  à  son  gré  comme  les  Limaces,  et  quel- 

3i. 
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quefois  se  met.  en  boule  comme  les  Cloportes.  Lorsqu'on  l'en- 
lève, et  que  l'on  conserve  seulement  l'assemblage  de  ses  pièces 
teslacées,  réunies  par  la  membrane  marginale  du  manteau  qui 
les  embrasse  circulairement,  cet  assemblage  offre  ri'-ellement 
alors  une  coquille  multivalve.  Cependant,  ces  pièces  testacées 
ne  doivent  être  considérées  que  comme  une  coquille  allongée 
que  la  nature  a  rompue  transversalement,  dès  son  origine,  en 
plusieurs  pièces  particulières  et  mobiles,  pour  faciliter  les  mou- 
veniens  de  l'animal.  Au  reste,  l'ensemble  des  pièces  solides  des 
Oscabrions  forme  une  coquille  ovale-oblongue,  convexe  en  des- 
sus, concave  en  dessous,  à  valves  transversales  au  nombre  de  huit 
pour  l'ordinaire,  quelquefois  seulementdesept  etméme  desix  ("i), 
dont  celles  du  milieu  sont  un  peu  plus  grandes  que  celles  des 
extrémités,  et  qui  le  plus  souvent  se  recouvrent  en  partie,  comme 
les  tuiles  d'un  toit.  Or,  ces  pièces  n'ont  aucune  analogie  avec  les 
coquilles  bivalves  des  Conchifèrcs,  ni  avec  les  midti valves  des 
Cirrliipèdes.  Poli j  savant  napolitain,  a  donné  l'anatomie  de 
rOscabrion  d'après  le  Cliiton  cincreiiSj  et  nous  a  appris,  entre 
autres  particularités,  que  l'intérieur  de  la  bouche  ou  de  la  gorge 
de  cet  animal  est  garni  d'une  multitude  de  dents,  les  unes  sim- 
ples et  les  autres  à  ti'ois  pointes,  et  que  ces  dents  sont  disposées 
en  plusieurs  rangées  longitudinales,  [^Poli,  Hist.Test.  vol.  i.  p.  5. 

t.3.f.9-] 

Les  Oscabrions  rampent  sur  un  pied  ou  un  disque  charnu 
et  ventral,  comme  tous  les  Gastéropodes,  et  conséquemment 
comme  les  Phyllidies,  les  Patelles,  etc.  Ils  vivent  dans  la  mer, 
à  peu  de  profondeur  et  près  de  ses  rives ,  et  se  fixent  ])assagè- 
rement  sur  les  rochers  et  les  pierres.  Ce  genre  est  fort  nom- 
breux en  espèces,  et  on  en  a  figuré  une  assez  belle  suite  dans 
l'Encyclopédie,  pi.  i6o  à  i63.  Malheureusement,  privé  de  la  vue, 
et  hors  d'état    de  constater  nous-méme  les  caractères  des  es- 

(i)  On  a  cité  en  effet  des  espèces  à  sept  et  à  six  pièces  dor- 
sales; aucune  observation  bien  faite  n'a  confirmé  qu'il  en  exis- 
tât réellement,  et  nous  pensons  que  ces  espèces  étaient  le  pro- 
duit de  l'industrie  des  marchands  d'histoire  naturelle  du  siècle 
dernier  ;  ainsi  on  peut  dire  que  les  Oscabrions  ont  toujours  huit 
pièces  dorsales. 


OSCA.BRIOX.  485 

pèces,  nou5  n'en  citerons  qu'un  petit  nombre  parmi  celles  que 
nous  possédons. 

[Le  genre  Oscabrion  est  très  intéressant  sous  plusieurs  rap- 
ports. Il  offre  jusqu'à  présent  le  seul  exemple  d'un  Mollusque 
gastéropode  avant  une  coquille  composée  de  plusieurs  parties 
souvent  en  contact  et  se  recouvrant,  mais  jamais  articulées. 
Cette  particularité,  en  faisant  porter  l'attention  des  naturalistes 
sur  ces  animaux,  leur  a  donné  peut-être  trop  de  préoccupa- 
tions, ce  qui  les  a  entraînés  à  accorder  à  ce  caractère  unique 
plus  de  valeur  qu'il  n'en  mérite. 

Les  premiers  naturalistes  qui  mentionnèrent  les  Oscabrions 
les  prirent  pour  une  armure  particulière  appartenant  à  quel- 
ques espèces  de  serpens  ,  donnant  sans  doute  trop  de  con- 
fiance à  des  rapports  de  voyageurs  plus  amateurs  du  merveilleux 
que  des  plus  faciles  observations.  Aussitôt  que  l'on  eut  sur  ces 
animaux  des  idées  plus  exactes,  deux  opinions  partagèrent  les 
naturalistes  :  l'une  est  celle  de  Linné;  il  met  les  Oscabrions  dans 
sa  classe  artificielle  des  aiulllvalvcs;  l'autre  est  celle  d'Adanson. 
Ce  savant  et  laborieux  observateur  attacha  peu  d'importance  à 
la  coquille  des  Oscabrions  ;  il  vit  que  l'animal  avait,  quant  à 
ses  caractères  extérieurs,  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des 
Patelles,  et  entraîné  par  ces  rapports,  il  mit  les  deux  genres 
l'un  à  côté  de  l'autre  dans  son  ordre  -iléthodique.  Pendant  long- 
temps l'opinion  d'Adanson  fut  oubliée,  celle  de  Linné  seule  pré- 
valut. Cependant,  lorsque  Cuvler  et  Lamarck  commencèrent  à 
réformer  la  classe  Indigeste  des  vers  Mollusques,  ainsi  que  celle 
des  Multivalves,  il  cherchèrent  de  nouveaux  rapports  au  genre 
Oscabrion.  Cuvler  revint  sans  hésiter  à  l'opinion  d'Adanson. 
Lamarck  ne  l'adopta  que  plus  tard,  après  avoir  mis  ce  genre  à 
la  fin  des  Acéphales,  entre  les  Fistulanes  et  les  Balanes;  mais 
bientôt  après  il  abandonna  pour  toujours  cette  classification  vi- 
cieuse, pour  en  adopter  une  qui  se  rapprochât  de  celle  de  Cuvler, 
et  parconséquentdecelle  d'Adanson.  Pour  abandonner  l'arrange- 
ment linnéen,  ces  deuxsavans  zoologistespouvaient  s'appuyer  sur 
l'anatomie  de  i'Oscabrion  de  la  Méillterranée  que  Poli  venait 
de  publier  dans  le  premier  volume  de  son  bel  ouvrage.  Quoique 
le  «vaut  Napolitain  ait  conservé  la  classe  des  Multivalves  de 
Linné,  cependant  les  observations  anatomiques  qu'il  donne  sur 
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ce  genre  suffit  pour  démontrer  victorieusement  que  ces  animaux 
n'ont  aucuns  rapports  d'organisation  avec  les  autres  Multi- 
valves.  Adoptée  par  Cuvier  et  Lamarck,  l'opinion  d'Adan- 
son  prévalut  à  son  tour,  et  elle  devait  prendre  d'autant  plus 
de  valeur  aux  yeux  de  tous  les  naturalistes,  que  Cuvier  l'ap- 
puya par  des  observations  anatomiques  servant  de  complément 
à  celles  de  Poli.  Poli,  en  effet,  n'avait  rien  dit  du  système  ner- 
veux des  Oscabrions,  et  il  était  indispensable  de  le  connaître 
pour  porter  un  jugement  définitif  sur  le  genre  et  la  place  qu'il 
devait  occuper  dans  le  règne  animal.  Si,  comme  dans  les  Cir- 
rhipèdes,  les  Oscabrions  eussent  eu  un  cordon  nerveux  médian 
et  ganglionné,  il  eût  fallu  revenir  à  l'arrangeraent  linnéen, 
en  le  modifiant  sous  certains  rapports  ;  mais  le  système  nerveux 
chez  ces  animaux  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  de  celui  des 
autres  Mollusques.  Dès-lors  la  question  n'offrait  plus  de  diffi- 
culté, et  on  pouvait  dire  avec  certitude  :  les  Oscabrions  sont  des 
Mollusques.  Il  semblait,  si  ce  n'est  impossible,  du  moins  fort 
difficile,  de  proposer  et  de  soutenir  avec  quelque  succès  une 
autre  opinion  que  celle  de  Cuvier  et  de  Lamarck.  M.  de  Blain- 
ville,  cependant,  s'appuyant  sur  des  faits  relatifs  à  la  généra- 
tion des  Oscabrions,  proposa,  dans  son  Traité  de  Malacologie, 
déformer  uu  sous-type  des  Mollusques  sous  le  nom  de  Malen- 
tozoaires,  dans  lequel  chacun  des  genres  Lepas  etChiton  de  Linné 
constituent  une  classe.  Cette  nouvelle  manière  de  voir  de  M.  de 
Elainville  n'a  pas  prévalu.  Dans  la  seconde  édition  du  Règne 
Animal,  Cuvier,  maintient  les  Oscabrions  à  côté  des  Patelles, 
formant  toujours  de  ces  deux  genres  sa  petite  famille  des  Cy- 
clobranches. 

A  l'article  Oscabrion,  de  l'Encyclopédie  méthodique,  auquel 
nous  avons  donné  de  l'étendue,  nous  avons  rapporté  tous  les 
faitsconnus  touchant  l'organisation  de  ces  animaux,  et,  ne  crai- 
gnant pas  d'aborder  toutes  les  difficultés,  nous  avons  mis  en  re- 
gard les  opinions  de  Cuvier  et  de  M.  de  Blainville ,  sans  dissi- 
muler rien  de  ce  qu'elles  peuvent  avoir  l'une  et  l'autre  de  force 
et  de  faiblesse.  Après  cet  examen,  nous  avons  été  conduits 
à  des  conclusions  pour  nous  définitives  dans  l'état  actuel 
des  connaissances. 

Quelles  sont  les  ressemblances,  quelles  sont  les  différences 
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entre  les  Oscabrions  et  les  Mollusques  ?  Nous  nous  sommes  d'a- 
bord adressé  cette  question,  et  nous  avons  ajouté  :  la  conclusion 
finale  sera  selon  que  la  somme  des  ressemblances  ou  des  diffé- 
rences l'emportera. 

Si  nous  prenons  chacun  des  systèmes  d'organes  que  l'on 
observe  dans  les  Oscabrions,  et  que  nous  les  comparions  à  ce 
qui  existe  dans  les  Mollusques ,  voici  ce  que  nous  aperce- 
vrons : 

1°  Organes  digestifs.  Ces  organes,  dans  les  Oscabrions,  ne 
diffèrent  pas  de  ceux  des  autres  JMollusques.  Ces  animaux  n'ont 
pas  la  tète  saillante,  et,  sous  ce  rapport,  ils  ressemblent  aux 
Phyllidies;  ils  n'ont  point  de  tentacules,  mais  chez  eux  ces  par- 
lies  sont  remplacées  par  un  voile  qui  entoure  la  bouche.  Si  les 
yeux  manquent,  ils  manquent  aussi  dans  un  assez  grand  nombre 
d'autres  Mollusques,  les  Ptéropodes,  par  exemple;  la  bouche 
et  l'œsophage,  sont  garnis  d'une  langue  très  longue,  roulée  en 
spirale  et  armée  de  dents  cornées,  dont  Poli  a  donné  une  boi:ne 
figure.  Cette  langue  se  retrouve  dans  un  très  grand  nombre  de 
Mollusques;  l'estomac,  l'intestin,  le  foie,  sont  semblables  à  ce 
que  l'on  connaît  dans  d'autres  Gastéropodes;  l'anus  se  termine 
à  l'exlréraité  postérieure  du  corps,  ce  que  l'on  remarque  avec 
de  légères  modifications  chez  les  Phyllidies,  les  Doris  et  quelques 
autres  genres  ; 

2°  Organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation.  Les  bran- 
chies des  Oscabrions  consistent  en  une  rangée  de  petits  feuillets 
triangulaires  placés,  comme  dans  les  Patelles  et  les  Phyllidies, 
dans  le  sillon  qui  sépare  le  pied  du  manteau.  Sons  ce  rapport, 
ils  ne  diffèrent  en  rien  des  Mollusques  que  nous  venons  de 
citer.  Le  cœur  est  placé  postérieurement  dans  la  ligne  médiane 
et  dorsale;  il  est  symétrique  et  composé  d'un  seul  ventricule  et 
de  deux  oreillettes;  sa  forme  et  la  disposition  de  ses  parties  res- 
semblent beaucoup  à  ce  qui  existe  dans  tous  les  Mollusques  acé- 
phales et  dans  plusieurs  iioUusques  céphalés,  qui,  étant  symé- 
triques avec  les  branchies  de  chaque  côté,  ont  également  cet 
organe  symétrique  placé  plus  ou  moins  haut  dans  la  longueur 
du  corps;  ainsi ,  à  cet  égard ,  les  Oscabrions  ne  dif.fcrent  pas  des 
autres  Mollusques; 

3°  Organes  de  la  génération.  Les  Mollusques  céphalés  offrent 
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les  trois  modes  de  génération.  M.  de  Blainville ,  comme  le  sa- 
vent tous  les  zoologistes,  s'est  habilement  servi  de  ce  caractère, 
jusqu'alors  très  négligé,  pour  diviser  les  Mollusques  en  trois 
classes,  dont  la  dernière  contient  ceux  de  ces  animaux  qui  sont 
hermaphrodites.  Les  Oscabrions  appartiennent,  comme  les  Pa- 
telles, à  cette  troisième  classe;  seulement,  d'après  M.  de  Blain- 
ville, l'organe  de  la  génération,  formé  d'un  ovaire  seulement 
dans  les  Oscabrions,  au  lieu  d'avoir  une  seule  issue  extérieure, 
comme  dans  les  autres  Mollusques,  en  aurait  deux,  l'une  à 
droite,  et  l'autre  à  gauche.  Quoique  nous  ayons  fait  des  anato- 
niies  minutieuses  d'Oscabrions,  il  est  vrai,  sur  des  espèces  assez 
petites,  il  nous  a  été  impossible  de  trouver  cette  seconde  issue 
des  organes  de  la  génération  ; 

4°  Système  nerveux.  Comme  l'a  prouvé  M.  Cuvier,  le  sys- 
tème nerveux  des  Oscabrions  ne  diffère  pas  de  celui  des  autres 
Mollusques;  il  est  formé  d'un  anneau  œsophagien  complet  et  de 
divers  rameaux  qui  se  rendent  en  divergeant  vers  les  organes. 
Ceci  est  très  important ,  et  l'on  peut  dire  que  c'est  le  fait  qui  do- 
mine et  doit  dominer  dans  la  question  ; 

5°  Organes  locomoteurs.  Il  sufiit  de  voir  un  Oscabrion  pour 
reconnaître  qu'il  appartient  à  la  classe  des  Gastéropodes  pro- 
prement dits,  en  restreignant  cette  classe  à  la  manière  de  La- 
niarck.  Dans  ces  animaux,  le  pied  ovalaire,  plus  ou  moins  élargi 
selon  les  espèces,  est  étendu  dans  toute  la  longueur  de  l'animal, 
et  il  ressemble  complètement  à  cet  organe  dans  tous  les  auti'es 
Mollusques;  les  mœurs  de  l'animal  se  ressentent  nécessairement 
de  cette  disposition;  aussi  il  vit,  comme  les  Patelles,  presque 
toujours  sédentaire  ou  rampant  lentement  sur  les  rochers  plon- 
gés dans  la  mer,  contre  lesquels  il  s'applique  avec  force  lorsque 
l'on  veut  Ten  arracher; 

6"  De  la  coquille.  La  coquille  des  Oscabrions  est  bien  diffé- 
rente de  celle  des  autres  Mollusques.  Par  l'ensemble  de  sa  forme  , 
elle  ressemble  à  celle  d'une  Patelle,  mais  elle  est  composée  de  huit 
pièces  calcaires,étroites,  transverses,  se  recouvrant  par  leurs  bords 
et  implantées  fortement  de  chaque  côté  dans  un  bord  épais  et  fi- 
breux du  manteau;  ce  bord  entoure  le  corps,  et  il  est  quelquefois 
nu,  mais  leplus  souvent  recouvert  de  petites  écailles  ou  de  poils. 
Les  pièces  de  la  coquille  ne  sont  point  immobiles  ;Ji'animal_'peBt 
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se  rouler  sur  lui-même,  comme  le  font  les  Cloportes,  el  il  peut 
se  redresser  pour  marcher.  Comme  on  peut  facilement  îe  com- 
prendre, un  seul  muscle  ne  peut  suffire  pour  exécuter  ces 
mouvemens;  aussi  il  y  en  a  trois  partant  de  la  première  pièce 
et  se  rendant  à  la  seconde,  trois  autres  fixés  à  cette  seconde 
pièce  et  se  rendant  à  la  troisième,  ainsi  de  suite  pour  toutes  les 
autres  :  l'un  de  ces  muscles  occupe  la  ligne  médiane  et  dor- 
sale, les  deux  autres  sont  latéraux  et  obliques.  Quant  à  l'ac- 
croissement des  parties  de  la  coquille  des  Oscabrious,  il  se  fait 
d'une  manière  tout-à-fait  analogue  à  celle  des  autres  Mol- 
lusques. 

Ainsi  nous  trouvons  les  Oscabrions  semblables  aux  autres 
Mollusques  :  1°  par  la  forme  générale  du  corps;  2"  par  l'organe 
locomoteur;  3°  par  la  nature,  la  forme  et  la  position  des  bran- 
chies; 4°  par  le  cœur  et  la  distribution  des  vaisseaux;  5°  par  la 
bouche  et  son  voile;  6°  par  la  langue  et  tout  le  reste  des  or- 
ganes digestifs;  7°  par  la  position  de  l'anus;  8°  enfin  par  le  sys- 
tème nerveux,  le  plus  important  de  tous,  entièrement  semblable 
à  celui  des  autres  Mollusques. 

Les  Oscabrions  diffèrent  des  autres  Mollusques  :  1"  par  la 
coquille  formée  de  huit  pièces  et  non  d'une  seule;  2°  par  le 
manteau ,  dont  le  bord  est  beaucoup  plus  charnu  et  plus  fibreux 
que  dans  les  autres  Mollusques;  3"'  par  le  système  musculaire; 
4°  enfin,  par  une  particularité  des  organes  de  la  génération,  qui 
auraient  deux  issues  au  lieu  d'une  seule. 

Il  reste  un  dernier  caractère,  mais  qui  n'a  en  réalité  aucune 
importance  dans  la  question.  Les  Oscabrions  n'ont  pas  d'yeux, 
•et  si  tous  les  animaux  compris  par  M.  de  Blainville  dans  son 
sous-type  des  Malacozoaires  sont  privés  de  ces  organes  ;  il  en 
est  de  même  d'un  très  grand  nombre  de  Mollusques  :  tous  les 
Acéphales,  sans  exception,  et  un  assez  grand  nombre  de  genres 
des  Céphalés.  On  ne  peut  donc  rien  conclure  de  ce  caractère. 

On  ne  pourra  s'empêcher  de  remarquer  avec  nous  que  tous 
les  caractères  essentiels  des  Mollusques  se  trouvent  dans  les 
Oscabrions,  tandis  que  les  caractères  variables  à  divers  degrés 
dans  ces  animaux,  deviennent,  par  quelques  modifications  peu 
importantes,  les  caractères  propres  aux  Oscabrions. 

Il  nous  semble  que  nous  pouvons  concUue  de  ce  qui  précède, 
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que  les  Oscabrions  sont  des  Mollusques,  et  que  leurs  rapports  ne 
les  éloigne  pas  beaucoup  des  Patelles.  Nous  n'avons  pu  ici  rap- 
porter en  détail  tous  les  faits  anatomiques  concernant  les  Osca- 
brions. Celles  des  personnes  qui  voudront  approfondir  ce  qui  a 
rapport  à  ce  genre  curieux  devront  consulter  le  travail  de  Poli; 
le  Mémoire  de  Cuvier,  inséré  dans  les  Annales  du  Muséum; 
l'article  Oscabrion  de  M,  de  Blainville,  dans  le  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles;  et  le  nôtre,  dans  l'Encyclopédie  mé- 
thodique. 

Jusqu'à  présent  on  ne  connaissait  qu'une  seule  espèce  fossile 
d'Oscabrion.  Elle  a  été  découverte  à  Grignon,  par  M.  Defrance. 
Depuis,  le  même  genre  a  été  trouvé  dans  le  terrain  de  transi- 
tion des  environs  de  Tournai.  C'est  aux  recherches  de  M.  Du- 
chastel  et  de  M.  Puzos  que  l'on  doit  la  connaissance  de  ce  fait 
curieux  et  intéressant.] 

ESPÈCES. 

1.  Oscabrion  géant.  Chitongigas.Ch.emxv. 

Ch.  testa  octovalv: ,  crassd,  convexâ,  albd;  lalvd  prima  crenatd, pos- 

tremd  dentald  :  mediis  emarginatis.  Gmel. 
Cldton  gigas .  Chemn.  Conch.  8.  t.  96.  f.  819. 
CkitoH  gigas.  Gmel.  p.  3206.  n"  22. 
Encycl.  pi.  i6i.  f.  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  507.  n°  i5. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p,  201.  n"  12. 

*  De  Blainv.  Dict.  se.  iiat.  t.  36.  p.  54  3. 

*  Diliw.  Cat.  I.   I.  p.  5.  110  ri. 

*  Desh.  Eacyc.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  679.  n,  i. 

Habite  les  côtes  du  cap  de  Bonne-Espérauce,  Mon  cabinet.  Longueur, 
3  à  4  pouces. 

2.  Oscabrion  écaiileux.  Cldton  squamosus.  Lin. 

Ch.  testa  octovalvi  semistriatd  ;  corpore  squamuloso.  Lin. 

Cldton  squamosus.  lÀn.  Syst.  nat.  p.  1107.  Gmel.  p.  32o3.  n°  5. 

Chemu.  Conch.  8.  t.  94.  f.  788.  790. 

Encycl.  pi.  162.  f.  5.  6. 

Poli.  Test.  I.  t.  3.  f.  ai,  22.(1) 

(i)  Il  sera  nécessaire  de  supprimer  cette  citation  de  l'ouvrage 
de  Poli  de  la  synonymie  de  cette  espèce.  Ce  qui  a  trompé  La- 
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*  Schrot.Eiul.  t.  3,  p.  497. 

*  Born.  Mus.  pi.  i.  f.  i.  2. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  199.  n°  41. 

*  Wood.  Conch.pl.  i.f.  i. 

*  Dillw.  Cal.  t.  1.  p.  I.  no  I. 

*  Sow.  Gênera,  of  shells.  Chiton.  f.  2 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  87.  f.  i. 

*  De  Blainv.  Dict.  se.  nat.  t.  36.  53S. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  680.  Do  2. 

*  Var.  b.  Dorso  lineis  nigrescentibus  nolato. 

*  Ch'tton  squamosus .  Var.  Gmel.  p.  32o3.n°  5, 

*  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  374.  pi.  lyS.  f.  1690. 

*  CJdton  tessellatus.  HiWw.  Cat.  t.  i.  p.  12.  no  33. 

*  Cliiton  bistriatus.  Wood.  Couch,  p.  7, 

*  Id.  Dilhv.  Cat.  t  i.  p.  2.  n°  2. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Es- 
pèce très  remarquable,  surlout  par  les  très  petites  écailles  qui  ren- 
dent ses  bordures  comme  granuleuses. 

3.  Oscabrion  péruvien.  Chiton  perimamis.  Lanik. 

Ch.  tesld  octovalvi,  albo-cinerescente,  suhstriatà;  corpore  criais  ni- 

gris  ecltiiialo. 
Encycl.  pi.  i63.  f.  7.  8. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  680.  n''  3. 

*  Sow.  Conch.  illust.  Chiton.  f.  44. 

*  Frembly,  Zool.  journ.  t.   3.  p.  202.  n°  8.  pi,  snpp.  17,  f.  4. 
Habite  les  côtes  du  Pérou.  Dombey.  ]\Ion  cabinet. 

4.  Oscabrion  épineux.  Chiton  spinosus.  Brug. 

Ch.  tesld  octovalvi  glabrâ  ;  valvis  binis  extremitatitm\  trilobis';  Uga- 
mento  s  oints  testaceis,  slriatis  ,  mobilibus ,  subarcuatis,  nigres- 
centibus. 

Chiton  spinosus.  Brug.  Joura.  d'Hisl.  nat.  i.  p.  25.  pi;  2.  f.  i.  2. 

*  Sow.  Gênera  of  shells,  Chiton.  f.  x. 

marck,  c'est  que  la  figure  représente  l'espèce  grossie  au  volume 
que  prend  ordinairement  le  Chiton  squamosus,  et  comme  elles 
ont  de  l'analogie  dans  leurs  caratères  extérieurs,  il  était  facile 
de  les  confondre.  Pour  éviter  à  l'avenir  une  semblable  confu- 
sion, nous  avons  donné  le  nom  de  Chiton  Polii  à  l'espèce  de  la 
Méditerranée,  rapporté  à  tort  par  Poli  et  Lamarck  au  Chiton 
squamosus  de  Linné. 
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Habite  les  mers  Australes.  Pcron.  Mus.  n".  Ses  valves  sont  lisses  à 
leur  superficie.  Longueur,  3  pouces. 

5.  Oscabrion  fasciculaire.  Chiton  fasclcularis.  Lin. 

Ch.  testa  octovalvi  ;  corpore  ad  'valvulas  iitrinqnè  fasclculato.  Lin. 
Chitonfasclcularls,  Lin.  Syst.  nat.  p.  iio6.  Gmel.  p.  3202,  n°  ^. 
Cliemn.  Conch.  lo.  t.  lyS.  f.  i688. 
Maton.  Act.  soc.  Lin.  8.  p.  21.  t.  i.  f.  i. 
Encycl.  pi.  i63.  f.  13  14   i5. 

*  Penn.  Brit.  zool.  1812.  t.  4.  pi,  89.  f.  i: 

*  Dillv.  Cat.  t.  I.  p.  6,  u«  19, 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  68 r.  n°  5. 

*  Chiton  crinitus.  Gmel.  p.  SaoG.  n"  i5- 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  i3.  a°  34. 

*  Payr.  Cat.  p.  86.no  189. 

*  De  Biainv.  Malac.  pi.  87.  f.  4. 

*  Sow.  Gênera  of  slieils  ,  Chiton.  f.  3. 

Habite  les  mers  d'Europe,  les  côtes  d'Angleterre.  Mon  cabinet.  Com- 
muniqué par  M.  Leack.  Il  a  de  chaque  côlé,  sur  les  bordures 
des  faisceaux  de  poils  blanchâtres. 

6.  Oscabrion  margi né.  Chiton  inarginatus.  Penn. 

Ch.  testa  octovalvi  :  marglne  serralo  reflexo  lœt'i.  Gmel. 

Chiton  marginatus.  Gmel.  p.  32o6.  n°  26. 

Penn.  Brit.  Zool.  4.  t.  oQ.  f.  a. 

Maton,  Act.  soc.  Linn.  8.  p.  21.  t.  i.  f.  2. 

*  Slirot.  Einl.  t.  3.  p,  5o8.  no  17. 

*  Dorset.  Cat.  p.  25.  pi.  i.  f.  2. 

*  Dillw.  Cal.  t.  I.  p.  I  r.  Hg  3o, 

Habite  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Mon  cabinet.  Communiqué  par 

M,  Leacli. 
Etc.    Voyez  les  autres  espèces  à  valves  transverses,  indiquées  par 

Gmelin, 

i*  Espèces  ayant  le  bord  dtt  manteau  nu. 
f  7.  Oscabrion  rayé.  Chiton  lincolatus.  Fremb. 

C.  testa  ohlongo-ovatâ,  antlcc  subattcnuatd ,  lœvi,  pallidè  rufo-Juî- 
vâ,  lineoUs  undidatis  concentricis  picld  :  areit  ■valvarum  lateralibus 
indistlnctis ,  miniitissimè  punctulalis. 

Sow.  Jim.  Illustr.  Conih.  récent  shells,  f.  3o  et  5o. 

Frenibly,  Desc.d'esp.  nouv.  d'Oscab.  Zool.  journ.  t.  3,  p.  20  i.  n"  n  . 
PI.  supp.  17.  f.  7. 
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Habite  à  Valparaiso.  Belle  espèce,  fort  élégante  et  facile  à  distinguer 
malgré  ses  variétés.  Elle  est  ovale-oUlongue,  sensiblement  rétrécie 

l  vers  son  extrémité  antérieure;  elle  est  déprimée  ,  non  carénée 
lisse,  et  ayant  les  aires  latérales  à  peine  marquées.  Examinée  à  la 
loupe,  on  remarque,  sur  les  aires  et  sur  les  pièces  terminales,  un 
petit  nombre  de  granulations  très  fines,  irrégulièrement  épai-ses, 
et  eutremûlées  de  points  enfoncés.  Le  manteau  est  peu  élargi, 
il  est  nu,  d'une  couleur  jaunâtre;  la  coquille  est  diversement  co- 
lorée: ordinairement  sur  un  fond  jaunâtre  tirant  sur  le  rouge, 
toutes*  les  parties  sont  ornées  de  liuéoles  très  fines,  onduleuses  et 
concentriques,  d'un  brun-rougeâtre  très  foncé.  Ces  linéoles  sont 
1res  élégantes  par  leurs  dispositipns.  Dans  certains  individus,  la 
coquille  est  d'un  brun-marron  foncé,  ne  présentant  plus  que  des 
taches  plus  ou  moins  grandes,  jaunâtres,  sur  lesquelles  les  linéol<is 
persistent.  On  connaît  un  très  grand  nombre  d'autres  variétés  : 
car  on  ne  peut  dire  à  la  rigueur  que  deux  individus  sont  absolument 
semblables, 

-|-  8.  Oscabrion  du  Chili.  Cliiton  cldlensis.  Frenîb. 

C.  testa  ohlongo-ovatâ,  anlicc  subattenuatd  c?-assa,  lœi'i,  opacd,  fiiscâ  ; 
ligamento  marginali  coriacco  ,  lœvi,  crasso  ;  Talvd  a/iticd  posllcd- 
que  semilnnatis,  le  fi  ter  punctatis  :  valvis  intcrmediis  lincd  granulatd 
ab  apice  ad  aiiguliim  anticttm  decur rente. 

Sow.  Jun.  Illustr.  Conch.  récent  shells,  f.  10. 

Frembly,  Desc.  d'esp.  uouv.  d'Oscabr.Zool.  journ.  t.  3.  p.  204.  n"  12. 
PI.  supp.  17.  f.  8. 

Habite  les  mers  du  Chili.  Espèce  ovalc-oblongue,  sensiblement  ré- 
trécie antérieurement;  le  manteau  est  nu,  épais,  coriace  et  d'un 
brun-fauve;  la  coquille  est  aussi  de  la  même  couleur;  les  pièces 
terminales  sont  ornées  de  lignes  rayonnantes  de  granulations  très 
menues.  Les  valves  médianes  sont  lisses,  et  les  aires  latérales  sont 
indiquées  par  un  angle  oblique  sur  lequel  s'élèvent  des  granu- 
lations. 

•\  9.  Oscabrion  élégant.  Chiton  elegans.  Fremb. 

C.  testd  oblongo-ovatd ,  ant'tcc  angnstd,  coloribus  i-anis   marmorald ; 

areis    tah-arum    lateralibus ,  minutissimè  granulosis  ;  ligamento 

marginali  lato,  tenui,  coloribus  viridis  marmorato. 
Sow.  Jun.  Illustr.  Conch.  récent  shells,  f.  29. 
Frembly,  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabr.  Zool.  journ.  t.  3,  p.  2o3,  n°  10. 

PI.  supp.  17.  f.  6. 
Habite  à  Valparaiso.  Espèce  non  moins  remarquable  que  le  C!i.  linc'o- 

latits  par  le  gi'and  nombre  et  la  beauté  de  ses  variétés.  Elle  est 


494  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

ovale-oblongue,  un  peu  rélrécie  vers  son  extrémité  antérieure  :  le 
manteau  est  assez  large ,  nu  et  marbré  de  rouge.  La  coquille  est 
subcarénée,  et  les  pièces  terminales  sont  ornées  de  fines  granula- 
tions ordinairement  disposées  en  lignes  rayonnantes.  Les  pièces  mé- 
dianes sont  étroites.  Les  aires  latérales  sont  peu  marquées,  et  elles 
se  distinguent  du  reste  de  la  surface  par  les  fines  granulations  dont 
elles  sont  chargées.  La  partie  médiane  est  lisse  et  polie;  les  cou- 
leurs sont  extrêmement  variables.  Dans  le  plus  grand  nombre 
des  individus,  le  fond  brun  est  panaché  de  linéoles  d'un  b.lanc- 
jaunâtre  diversement  disposées.  Nous  connaissons  dis  variétés 
roses  panachées  de  verdàtre  et  des  variétés  verdâtres  de  brun  ou  de 
rouge.  Nous  avons  sous  les  yeux  une  variété  d'un  brun-rougeâtre 
très  foncé,  et  une  autre  presque  entièrement  rose. 

"f  10.  Oscabrion  disjoint.  Chi'ton  disjunctus.  Fremb. 

C.  testa  ohlongo-ovatd ,  semi-pellucidà ,  poUtd  ;  valvarum  margl- 
nibus  anticis  arciiatis ,  lateralibus  rotundatis  ;  Ugamenlo  mar- 
ginali  lato  lœvi  hjalino,  coloribus  variis  marmorato ,  valves  in- 
terposito. 

Frembly,  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabr.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  3o3.  n°  9. 
Pi.  supp.  17.  f.  5. 

Habile  à  Valjiaraiso.  Belle  espèce  ovale-oblongue,  ayant  les  bords  du 
manteau  nu5,  coriaces  et  rougeâtres.  La  coquille  est  d'un  vert-mar 
ron  foncé;  ses  diverses  pièces  sont  presque  lisses;  on  y  remarque 
des  stries  concentriques  d'accroissement;  les  aires  latérales  ne  sont 
point  distinctes,  et  chaque  pièce  semble  formée  de  deux  parties 
sur-ajoutées  ;  la  partie  Inférieure  est  plus  pâle  et  rayonnée  de  brun. 
On  remarque  sur  la  surface  des  points  bleus  irrégulièrement  épars 
et  quelques  taches  de  linéoles  blanchâtres. 
■f  II.  Oscabrion  lamelîeux.  Chitoii  lamellosus.  Quoy. 

C.  corpore  elongato-ovali,  suhelevato ,  carlnato  ^  valvis  transversim 
sqiiamato-stiiatis,  griseo  Tel  ferrugineo  l'ariegatis ,  pallio  crasso, 
le'.'i,  subrabro,  lineis  fitscis,  radïantïbus  notato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAstr.  t.  3.  p.  386.  pi.  74.  f.  29  à  32. 

Habite  Tonga-Tabou.  Petite  espère  ovale-oblongue,  ayant  le  manteau 
nu,  étroit,  fort  épais,  rougeâtre  et  orné  de  bandes  transverses  de 
brun-rougeàtre.  Les  pièces  sont  remarquables  par  leurs  parties  la- 
térales, sur  lesquelles  se  relèvent  de  courtes  lamelles  qui  semblent 

■  s'appliquer  les  unes  sur  les  autres  ;  ces  pièces  ne  sont  point  caré- 
nées ,  et  elles  soûl  ornées  de  stries  transverses  assez  régulières;  sur 
leur  partie  médiane  elles  sont  d'un  jaune-brunâtre  varié  de  roux 
et  de  verdàtre. 
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•fia.  Oseabrion  de  Gaëte.  Chiton  cajetanus.  Poli. 

C.  testa  elongato-angustà  ,  albicante  ,  valvis  terminalibus  profundè 
concentricè  sulcatis;  va/vis  intermediis,  in  medio  profuudè  striatis; 
stri'is  dichotomis ,  granoso-scabris  ;  areis  lateralibus  iumidis  ,  cort- 
vexis  ;  sulcis  crassis  inœqualibus  subarcuatis  instructis. 

Poli,  Test.  t.  I.  pi.  4,  f.  I. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  la  mer  Adrialique.  Petite  espèce  des 
plus  singulières.  Elle  est  ovale-oblongue,  étroite,  presque  demi 
cylindrique ,  les  pièces  terminales  sont  épaisses  et  chargées  de  gros 
sillons  longitudinaux,  concentriques,  arrondis  et  assez  réguliers; 
les  valves  intermédiaires  présentent  une  structure  particulière;  les 
aires  latérales  sont  comme  gonflées ,  très  saillantes  et  chargées  de 
gros  sillons  longitudinaux  ,  rapprochés,  arrondis,  souvent  inégaux 
et  légèrement  arqués  dans  leur  longueur;  la  partie  médiane  est 
occupée  par  un  grand  nombre  de  sliies  profondes  ,  chagrinées, 
peu  régulières ,  et  dont  un  très  grand  nombre  sont  bifides  et  sou- 
vent divisées  un  plus  grand  nombre  de  fuis.  La  couleur  de  celte 
espèce  est  uniformément  blanchâtre  ou  jaunâtre. 

•\   i3.  Oseabrion  livide.  C/uton  luri dus.  Sow. 

C.  testa  ohlongd,  élevât lusculd,  cinered,  valvd  anticd,  areis  latera- 
libus valvarum  intermediarum  et  lah'd  posticd  scabroso-granu- 
losît;  areis  centralibiis  l'alvarttm  intermediarum  longltudinaliter 
sulcatis;  interstitiis  scabroso  granulosis, 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  1832).  p.  26. 

Sow.  Jun.  iliiislr.  Concb..  rcceiit.  shells.  f.  20. 

Habite  l'ile  Saiiiîc-Uélènc.  Espèce  de  lailie  médiocre,  ovale-obloa- 
gue,  ayant  le  manteau  étroit  et  nu;  le  coquille  est  d'une  couleur 
cendrée,  livide  ;  elle  est  convexe;  les  pièces  terminales  sont  char- 
gées de  stries  rayonnantes  ,  rudes  et  granuleuses;  les  mêmes  stries 
se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces  médianes  ;  la  partie 
moyenne  est  occupée  par  des  stries  longitudiaales.  Dans  la  plu- 
part des  individus,  la  couleur  cendrée  est  interrompue  au  milieu 
du  dos  par  des  taches  diverses  brunâtres  et  blanchâtres. 
•|-   14.  Oscabi'ion  limaciforine.  C/uton  limaciformis.  Sow. 

C.  testa  elongatd,  limaciformï ,  rariegatd  ;  dorso  rotundato;  lateribits 
anterioribtis  valvarum  intermediarum  emarginatis ;  vahui  anticd, 
areis  lateralibus  valvarum  intermediarum  et  posticd  parte  valvce 
posticœ  lonaitudiualiter  granulosis ^  areis  centralibus ,  longltudi- 
naliter sulcatis. 

Sow.  Jun.  lUustr.  Conch.  récent  sLells,  f.  38. 

Sow.  Zool.  Sor;  proc.  ('évr.  i832).  p.  26. 
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Habile  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Espèce  très  remarquable 
par  sa  forme  allongée,  étroite,  se  rapprochant  en  cela  des  Osca- 
brelles  de  Lamarck.  Le  manteau  est  étroit ,  nu ,  rougeâtre  et  mar- 
hré  de  taches  plus  obscures;  les  pièces  de  la  coquille  sont  presque 
aussi  longues  que  larges  ;  les  valves  terminales  sont  granuleuses', 
et  les  granulations  sont  disposées  en  lignes  rayonnantes  ;  les  aires 
latérales  sont  bien  marquées,  et  elles  sont  granuleuses  comme  les 
pièces  terminales.  La  partie  médiane  est  couverte  de  sillons  longi- 
tudinaux ;  la  couleur  de  cette  espèce  consiste  en  marbrures  rou- 
geâtres  et  brunâtres  sur  un  fond  d'un  brun  fauve. 

-J-   i5.  Oscabrion  de  Swainson.  Chiton  Swainsoiii.  Sow. 

C,  testa  ohlongo-ovalï,  dovso  elevatiiisculo,  castaneâ  alhido-Vineatû ; 
x^alvis  rotundatis ;  valcâ  antlcâ,  areâ  posticâ  l'alvœ  pasticœ  et 
are'is  lateralibus  'valvariim  intermediarum  longitudlnaliter  sid- 
catis, 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  iSBa).  p.  27. 

Sow.  Jun.  illust.  conch.  récent  shells.  pi.  i.  f.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Espèce  ovale-oblongue ,  ayant  de  l'analo- 
gie avec  le  CIdton  Uneolatus.  Le  manteau  est  coriace,  nu  ,  et  d'une 
couleur  rougeâtre  ;  la  coquille  est  convexe,  subcarénée;  elle  est 
d'un  brun-maron  rougeâtre  et  liuéolée  de  blanc;  les  pièces  ter- 
minales sont  rayonnées  et  subgranuleuses;  les  aires  latérales  des 
valves  médianes  sont  également  stiées  et  granuleuses,  tandis  que 
la  partie  centrale  présente  de  fins  sillons  longitudinaux.  Cette  es- 
pèce a  beaucoup  de  rapports  avec  le  CIdton  Uneatus  de  Wood  ,  et 
peut-être  n'eu  est-il  qu'une  simple  variété, 

7-  16.  Oscabrion  crénelé.  Chlton  crenulatus,  Bioâ. 

C.  testa  ollongd  albido-rosed,  li/iels  nigro-virldlbus  suhconcentri- 
cis  aiarid ;  'valçd  antîcâ  subgranoso-radiatd poslicâ  retiisd  cœteris 
granoio-subconcentiicè  linealis,  medio  cxternœ  cariiiatis,  interne 
nigro-rubrîs ,  areis  laterrd'tbus  granoso-blradiatis. 

Sow.  Jun.  illustr.  Conch.  récent  shells,  f.  43. 

Erod,  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  i832).  p.  27. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Espèce  ovale-oblongne, 
ayant  le  manteau  nu  ,  rougeàlre  et  marbré  de  brun;  la  pièce  ter- 
minale antérieure  est  subrayonnce  par  deux  lignes  de  granulations 
peu  marquées  ;  la  postérieure  e>t  courte  et  obtuse;  les  aires  laté- 
rales sont  bien  marquées,  et  elles  sont  bordées  de  chaque  cô!é  par 
deux  rai;géei  de  gianu'ations;  la  partie  moyenne  des  valves  inter- 
médiaires préseï  te  deî  lignes  concentriques  siibgranuleuses;  la  co- 
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loration  consiste  en  lignes  d'un  vert-noirâtre  subconcentriques,  sur 
un  fond  d'un  blanc  rosé. 

•f   17.  Oscabrion  nain.  Chiton  pusillus.Sow. 

C.  testa  minime,  ohovatâ,  albicante  ;  dorso  elevato ;  'vaîvls  interme- 
diis  angustis,  minutissimà  puncttdatis ,  areis  laleralibus  suhdistinc- 
tis;  walvâ  posticâ  majori,  leiiice  centrali ,  posticè  inclinato, 

Sow.  Zool,  Soc.  proc  mars  iS3a.  p.  57. 

Sow.  Jun.  illustr.  Conch.  récent,  shells.  f.  3i. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Petite  espèce  ayant  à  peine  trois  lignes  de  longueur;  elle  est  ovale ,' 
oblongue,  rétrécie  anlérieuremeul;  elle  est  convexe  et  subcarénée; 
les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires  sont  peu  marquées; 
toute  la  surface  est  très  fiuement  ponctuée;  la  valve  postérieure 
est  grande;  son  sommet  est  subcentral,  pointu  et  recourbé  en  ar- 
rière. Toute  celle  coquille  est  blanchâtre;  le  manteau  est  étroit 
et  nu. 

•f  18.  Oscabrion  de  Gray.  Chiton  GrajiL  Sow. 

C.  Icstâ  olîongd  ,  palliddj  rufcsccnte  fuscoque  ■varia ;  "valvâ  anticâ , 
taharum  intcrmcdiarum  areis  laleralibus  et  t'alvœ  poiticœ  ared 
posticâ  radiatim  granoso-strialis ;  arearitm  lateralium  marginibus 
anticis  elevatis ,  posticis  crenidatis ;  valvartim  intermediarum  areis 
centralibiis  etvalvœ  posticœ,  ared  anticâ  obliqué  longitudinaliter 
granuloso-striatis ;  valvâ  3,;,  4"?  5">  ^mZ^i  medio  longitudinal 
liter  bisulcatis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  mars  i832.  p.  87; 

Sow.  Jun.    illustr.  Conch,  récent,  shells.  f.  8,' 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Espèce  d'une  taille  médiocre,  ovale,  oblongue,  convexe  et  carinée; 
le  manteau  est  ciroit,  d'uu  fauve  pâle  et  nu  ;  les  pièces  terminales 
sont  rayonnées  par  des  stries  granuleuses;  les  aires  latérales  des 
pièces  intermédiaires  ont  leur  bord  postérieur  élevé,  crénelé; 
leur  surface  offre  des  stries  granuleuses,  semblables  à  celles  des 
pièces  terminales;  la  partie  moyenne  des  valves  intermédiaires  est 
sillonnée  obliquement,  et  les  sillons  sont  granuleux.  Les  pièces  3 
à  7  présentent,  sur  le  milieu,  deux  sillons  longitudinaux  ;  la  cou- 
leur de  celte  espèce  est  d'un  fauve  pâle,  rougeâlre,  marbré  de 
brun. 

•|r  19.   Oscabrion  de  Chiloe'.  Chiton  Chiloensis.  Sow. 

C.  testa  oblongd ,  lœvi  coloribus  luridis  raiiâ  ;  "valvd  anticâ,  valwa- 
rum  intermediarum  areis  laleralibus  et  valvce  posticœ  ared  poiticâ 

Tome  YH.  32 
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radiatim  punctato-striaùs ;  valvarum  intermediarum  areis  centra- 
Vibus  et  vah'œ postlcœ  ared  anticd  longittidinaliter punctato-striatis; 
aialvis  sexposticis  prope  médium  loiigitiidinrdlter  sulcatis, 

Sow.  Zool.  Sor.  proc.  mars  rSSa.  \>.  58. 

Sow.  Juu.  illust.  Concli,  récent  shells.  f.  ii.  Yar.  f.  i3. 

Habile  les  rivages  de  l'ileCliiloé, 

Espèce  ovale,  oblongiie  ,  ayant  le  manteau  assez  large  et  nu,  brunâ- 
tre ou  d'un  brun-rougeàtre;  la  coquille  est  peu  convexe;  les  pièces 
terminales  sont  rayonnées  par  des  stries  ponctuées;  des  siries  sem- 
blables se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  valves  intermédiaires; 
taudis  que  leur  partie  médiane  offre  des  sirics  ponctuées,  longi- 
tudinales; les  6  valves  intermédiaires  sont  sillonnées  près  de  leur 
partie  médiane.  Les  couleurs  sont  variables,  elles  consistent  ordi- 
nairement en  fascies  brunâtres  ou  roiigcâircs,  concentriques  sur 
un  fond  d'un  brun-cendré.  Dans  quelques  individus ,  ces  fascies 
sont  d'un  brun-rougeàtre,  foncé ,  sur  un  brun  d'un  fauve  pâle. 

+  20.  Oscabrion  rose.  Chlton  roseiis.  Sov/. 

C.  testa  ovato-oblongd ,  lœvi,  rosed  ;  dorso  rotiindato  ;  valcd  anticd 
et  valvarum  intermediarum  areis  latcvalibus  longitudiiialiter,  areis 
centralibus  transversim  sulcatis  ;  vahœ  posticœ  Terlice  centrali , 
siilcis  concentricis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  mars  i832,  p.  58. 

Sow.  Jun.  illust.  Conch.  récent  sbells.  f.  i4. 

Habite  les  mers  de  la  Colombie  occidentale. 

Petite  espèce  allongée,  étroite  ,  ayant  le  marjteau  nu ,  étroit  et  jau- 
nâtre; la  coquille  est  lisse ,  non  carénée,  uniformément  d'une  assez 
belle  couleur  de  rose.  Examinée  à  la  loupe,  on  trouve  des  stries 
très  fines  sur  les  pièces  terminales  ,  ainsi  que  sur  les  aires  latérales 
des  valves  intermédiaires;  ces  stries  sont  longitudinales,  taudis  que 
celles  des  parties  médianes  sont  transverses. 

a*»   Espèces  ayant  le  bord  du  manteau  granuleux  ou 
écailîeux. 

+  21.  Oscabrion  magnifique.  Chiton  magni-flcus.'DQsh. 

C.  testa  ovatâ,  depressd,  magnd,  idgrâ ,  dorso  subcarinald;  areis 
laterali  '>us ,  transversim  sulcatis  ;  valvis  anticis  et  posticis ,  radia- 
tim striatis. 

Cliiton  magnificus.  Desh.  Dict.  class.  des  Se.  nat.  t.  12,  p.  455. 

Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  680.  n°  4. 

Chiton  latus.  Sow.  Tanck.  Cat.  n*-  692. 
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Chiton  oUvacetis.  Frembly.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  199.  no  4-  pl-  siipp. 
16.  f.  4. 

Habile  les  mers  du  Chili. 

Nous  avions  depuis  long-temps  nommé  et  dcciit  cet  Oscabrion  dans 
le  Dict.  class.  et  l'Eueycl.  métli,,  lorsque  M.  Sowcrby  lui  en  im- 
posa un  autre,  dans  le  Cat.  de  la  Coi! .  TanUarville.  Nous  conser- 
Tons  à  l'espèce  le  premier  nom  qui  lui  fut  donné.  Cet  Oscabrioa 
est  l'un  des  plus  grands  connus;  l'individu,  que  nous  avons,  a 
près  de  4  pouces  de  long;  il  est  ovalaire,  caréné  au  milieu  du  dos; 
sa  couleur  est  d'un  vert-noiràtre  très  foncé;  la  pièce  antérieure 
et  la  postérieure  sont  chargées  de  stries  rayonnantes,  granuleuses; 
les  pièces  moyennes  sont  transverses  et  étroites;  leur  partie  mé- 
diane est  occupée  par  des  stries  longitudinales,  très  fines  et  peu 
régulières;  les  surfaces  triangulaires,  latérales,  sont  chargées  de 
stries  transverses,  subgranuieuses,  semblables  à  celles  des  pièces 
terminales;  le  manteau  est  chargé  de  granulations;  il  est  d'un 
\ert  très  foncé,  intenompu  par  des  zones  noires,  quelquefois  il 
est  entièrement  de  cette  dernière  couleur. 

'j'  22.  Oscabrion  de  Coc^xximho. Chiton  Coqnùnbe?isis,Fremh. 

C.  testa  oblongo-ovatâ,  angustâ,  iiitîis  fuscd;  ligament o  m arglnali 
lato;  sqtiamis  ohlougis  ^  longitudinalibus ;  valvarum  latciibits  mi- 
dato  sidcatis, 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  197. 
n"  2.  Pi.  supp.  16.  f.  2. 

Habite  à  Coquimbo. 

Très  belle  espèce  ovale,  oblongue,  étroite,  ayant  les  bords  du  man- 
teau assez  larges  et  garnis  «l'écaillés  oblongues,  irrégulièrement 
disposées  et  ayant  peu  d'analogie  avec  celles  que  l'on  voit  dans  la 
plupart  des  autres  espèces.  La  coquille  est  en  dedans  et  en  dehors 
d'un  beau  brun-marron;  le  dos  est  arrondi  et  non  caréné;  la  valve 
antérieure  est  guiliochée  par  des  stries  concentriques,  onduleuses, 
iriégulières  et  profondes.  La  vahe  postérieure  est  très  aplatie, 
carénée  de  chaque  côté,  pourvue  de  deux  lignes  obliques  de  points 
enfoncés  dans  le  milieu  et  ornés,  de  chaque  côle  de  la  carène, 
de  petites  stries  courtes  et  obliques,  très  profondément  creusées. 
Les  valves  médianes  sont  larges,  les  aires  latérales  sont  .sé()arées 
par  un  angle  aigu.  Sur  ces  aires,  on  remarque  des  stries  longitu- 
dinales, semblables  à  celles  de  la  pièce  autérieure;  sur  le  milieu 
du  dos  se  trouvent  deux  lignes  obliques  de  ponctuations  enfoncée 
et  très  fines,  et  le  bord  de  la  curèue  est  comme  frangé  par  des  stri 
comtes ,  très  fiues  et  très  profondes. 

32. 
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-f  23.  Oscabrion  de  Cumings.  Chiton  Cumingsi.  Fremb. 

'^  C.  testa  ovatd,  valvâ  antlcâ  blfarlam  radiatim  granoso-striaid ;  aiei^ 
centralibiis  'valvarum  longitudinaliter  sulcatis,  lateralibus  radiatim 
granoso-slriatis. 

Sow.  Jiin.  illuslr.  Conch.  récent  sliells.  f.  32, 

Frembly.  Desc.  d'esp.  noiiv.  d'Oîcabrious.  Zool.  jcurn.  t.  3.  p.  198, 
no  3.  Pl.supp,  16.  f,  3. 

Habite  à  Valpaiaiso. 

Belle  espèce  ovale,  oblongue,  ayant  les  bords  du  manteau  étroits, 
recouverls  d'écaillés  épaisses,  verdàlres,  lisses  et  semblables  à  de 
petits  grains  de  verre ,  les  pièces  terminales  sont  grandes  et  ornées 
de  sillons  rayonnans,  chargés  de  granulations  très  serrées;  les  val- 
Tcs  médianes  sont  subcarénées  et  ornées,  dans  leur  partie  moyenne, 
de  stries  longitudinales ,  profondes,  rapprochées  et  d'autant  plus 
fines  ,  que  l'on  se  rapproche  plus  du  sommet;  les  aires  latérales 
sont  bien  marquées,  et  elles  sont  ornées  de  sillons  transverses» 
quelquefois  bifides ,  granuleux ,  semblables  à  ceux  des  pièces  ter- 
minales. Celte  espèce  a  une  coloration  remarquable;  sur  un  fond 
brun,  quelquefois  verdàtre,  elle  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  li- 
neoles  quelquefois  verdâtres,  d'un  brun-clair;  ellef-  sont  quelque- 
fois onduîeuses  et  disparaissent  vers  le  milieu  du  dos,  où  elles 
sont  remplacées  par  une  tache  brune,  noirâtre,  quelquefois  bor- 
dée de  blanchâtre,  et  quelquefois  interrompue  par  une  zone  mé- 
diane rosée. 

•f  24.  Oscabrion  granifère.  Chiton  granosus.  Frembly. 

C,  testa  ohlongo-ovatâ,  crassiuscuîà ,  n'tgrescenti ,  fasclis  diiabus 
longiltidinaûbus ,  subcentrallbus  albidis  :  ualvis  duahus  tcrminali- 
bus  interdtim  radiatim  granosis;  arels  valvarum  centralibus  longi- 
tudirmliter  striatis ,  lateralibus  granosoradiatis. 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  200. 
n°  5.  Pi.  suppl.  17.  f.  I. 

Habile  à  Valparaiso. 

Espèce  ovale,  olîlongue ,  très  facile  à  distinguer  parmi  ses  congénères. 
Elle  n'est  point  carénée;  elle  est  d'un  brun  très  foncé,  tirant 
quelquefois  sur  le  verdàtre;  ses  pièces  terminales  sont  granuleuses, 
et,  dans  quelques  individus,  les  granulations  sont  disposées  eu 
lignes  rayonnantes.  Les  pièces  médianes  sont  étroites;  leur  partie 
moyenne  est  couverte  de  stries  profondes  et  très  fines,  longitudi- 
nales, quelquefois  treillissées  par  des  stries  d'accroissement.  Les 
aires  latérales  sont  étroites,  séparées  du  reste  par  une  carène,  et 
présentant  deux  ou  trois  rangées  de  granulations;  les  bor.ls  eu 
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manteau  sont  assez  larges  et  chargés  d'écaillés  assez  épaisses.  Dans 
la  plupart  des  individus,  le  dos  est  marqué  d'une  fascie  brune, 
bordée  de  chaque  côté  d'une  zone  blanchâtre. 

2  5.   Oscabrion  granuleux.  Chilon  granulosus.  Frembly. 

C.  testa  angttstà ,  minutissimè  granulatd ,  fusco-marmoratd ,  dorso 
acutitisculo ,  elevato  ;  vahis  dorsalibns  cowexiuscuUs. 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabrions.  Zool.  journ.  t.  3.  p.  2or. 
n°  7.  PI.  supp.  17.  f.  3. 

Habite  la  baie  de  la  Conception. 

Petite  espèce  ovale,  cblongue,  déprimée,  carénée ,  marbrée  de  brun 
foncé  sur  un  fond  rougeâtre;  tout  le  manteau  est  recouvert  de 
grosses  écailles  ,  et  les  diverses  pièces  de  la  coquille  sont  couvertes 
de  granulations  exlrèmemenl  fines.  Les  aires  latérales  sont  peu 
marquées,  mais  elles  sont  grandes. 

t  26.  Oscabrion  brunâtre.  Chiton  stihfuscus.  Sow. 

C.  testa  ovali,  sithfuscd,  paUuUore  varia;  valvis  terminaUbus  lineîs 
subintermptis  coiiclnnls  radiatls;  l'alvarum  intermedïarum  areis 
laleralibus  radiatim  centralibus  longitiidinaUter  subsidcatis  ;  llmbo 
granoso,  granis  externis  majoribtis. 

Sov,'.  Zool.  Soc.  proc.  (février  iS32)p.  26. 

Sow.  jun.  conch.  illustr.  récent  shclls.  f.  3. 

Habite  l'Amérique  méridionale. 

Espèce  ovale,  obiongue,  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  d'un 
côté  avec  le  Chiton  goodali,  et  de  l'autre  avec  notre  magnificus. 
Peut-être  n'est  ce  qu'une  variété  de  ce  dernier  ayant  une  colora- 
tion particulière.  Il  est  ovale,  oblong;  les  bords  du  manteau  sont 
granuleux,  et  les  granulations  qui  sont  dans  le  voisinage  de  la 
coquille,  sont  plus  petites  que  les  autres.  Les  valves  terminales 
sont  couvertes  de  lignes  très  fines,  quelquefois  interrompues.  Les 
aires  latérales  des  autr.s  valves  offrent  des  stries  semblables,  tan- 
dis que  la  partie  moyenne  a  les  siries  longitudinales;  la  couleur 
est  d'un  brun-verdàtre,  marbré  de  taches  de  la  même  couleur 
moins  foncée.  Cette  espèce  a  environ  2  pouces  de  longueur, 
t  27.  Oscabrion  de  Lyell.  Chilon  LycUli.  Sow. 

C.  testa  oblongâ  ,  nigro  ,  viridi  roseoque  varia  ;  dorso  eîcfatuiscido  ,- 
valfd aiiticd  radiatim subgranosâ; areis lateralibns  vaUarum  inler- 
mediarum  radiatim  obsolète  granosis  ;  limbo  minmissimè  subgra- 
noso,  quasi  veliitino. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  (fevr.  iSSa),  p.  26. 

Sow.  Jun.  Coiith.  illustr.  récent  schells.  f.  7. 
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Habite  les  mers  de  la  Polynésie,  Espèce  très  élégante,  ayant  beaucoup 
d'analogie  avec  certaines  variétés  du  Chiloii  elegans;  elle  est  ovale- 
oblongue,  étroite;  son  manteau,  étroit,  de  couleur  de  chair,  est 
marqué  de  taches  blanchâtres  ou  jaui:âlres,  et  il  est  chargé  de 
granulations  excessivement  fines,  ce  qui  lui  donne  l'apparence 
d'être  toraenteux;  les  valves  terminales  sont  ornées  de  graiiulations 
en  lignes  rayonnantes,  les  valves  intermédiaires  sont  subcaréuées  et 
les  aires  latérales  ,  peu  marquées ,  sont  obscurément  granuleuses  ; 
la  couleur  de  cette  espèce  est  très  élégante,  elle  est  marbrée  assez 
régulièrement  de  noir,  de  vert  et  de  rose. 

28.  Oscabrion  de  Maurice.  Chiton  Mauritlanus.  Quoy. 

C.  testa  clongatd  ,  cannatd,  transverslm  tenuissimè  striai  à,  fusco-virid'' 
subtus  Jlav'icante;  pallio  i>irescenti  fuscu,  radia to. 

Quoy  et  Gaym,  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  397.  pi.  73.  f.  r-3. 

Habite  les  mers  de  l'Ile  de  France.  Petite  espèce  ovalaire,  allongée, 
ayant  le  manteau  assez  large  et  épais;  le  manteau  est  vert  comme 
toute  la  coquille,  et  il  est  orné  de  zones  Iransverses,  étroites,  d'un 
vert  plus  foncé.  La  coquille  est  bombée  et  carénée  au  milieu  ;  les 
pièces  dorsales  sont  étroites  et  leurs  parties  latérales,  saillantes, 
sont  profondément  sillonnées  en  travers;  le  reste  de  la  surface  est 
presque  lisse,  ou  présente  seulement  des  stries  transverses  peu 
marquées. 

•f  29.  Oscabrion  parqueté.  Chiton  tessellatus.  Quoy. 

C.  corpore  ovaïi,  planiusculo,  griseo  sicut  imhriato;  valvis  gramdosis; 
lateriLus  sidcatis  ;  pallio  sqiiamoso ,  lutesccnte,  l'iridl  fusco 
maculato. 
Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  396.  pi,  75.  f.  48 
Habite  au  havre  Carteret  à  la  Nouvelle-Irlande.  Petite  espèce  ovalaire, 
proportionnellement  plus  aplatie  et  plus  large  que  la  plupart  des 
autres.  Il  a  de  l'analogie  avec  l'Oscabrion  peau-de-serpent  ;  son 
manteau  est  étroit,  écailleux,  bunàtre,  avec  des  zones  peu  marquées 
d'un  brun  plus  foncé.  La  coquille  est  verdàtre,  poinlillée  de  noir; 
les  pièces  dorsales  sont  fort  étroites,  et  leurs  parties  latérales  trian- 
gulaires sont  sillonnées  et  granuleuses  ;  les  pièces  terminales  sont 
chargées  de  granulations  nombreuses  mais  très  fines. 

■\  3o.  Oscabrion  cannel«3.  Chiton  canaliculatus .  Quoy. 

C.  elongatus,  elevatits,  valdè  carinatus,  roseus;  vcdvis  triangidaribus^ 
longitudinaiuer  sulcatis ,  posticà  crenidatis;  pallio  ienuissimo, 
sqnamoso. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  39',.  pi.  75.  f.  37-42. 
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}IaI)ite  la  Nouvelle-Zélaiule,  Espèce  très  élégante,  toujours  d'uuô 
belle  couleur  de  rose.  Son  manteau  est  assez  étroit,  sjranuleux,  d'un 
rose  pâle,  et  marqué  de  zones  transverses  d'un  rose  uu  peu  plus 
foncé.  La  coquille  est  fortement  carence  sur  le  dos;  elle  est  d'un 
rose  plus  ou  moins  foncé;  dans  une  belle  variété,  la  carène  est  ornée 
d'une  zone  de  taches  subarticulées,  d'un  beau  noir,  les  parties 
latérales  des  pièces  présentent  un  espace  triangulaire  un  peu 
saillant,  élégamment  treillissé  par  des  stries  longitudinales  et  trans- 
verses très  Unes,  Le  reste  de  la  surface  présente  des  petits  sillons 
longitudinaux. 

•f  3i.  Oscabrion  colombien.  Chiton  columbiensis.  Sow. 

C.  testa  ovatâ,  dcpressiusculd ,  cinerascentc  ;  vah'd  anticd,  l'alvaritm 
intermedianim  areis  latcralibiis  et  valvœ  post'icœ  ared  postîcd 
sparsimgranulosis;  intermediarum  areis  centralibus  et  post'icœ  ared 
anticd  longitudinaliter  granoso  linsalis. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  mars  iSSa.  p.  58. 

Sovv.juu.Illuslr.  Conch.  récent  shells.  f.  i5. 

Habile  le  golfe  de  Panama.  Espèce  d'une  taille  médiocre,  ayant  le 
manteau  brun  ,  étroit  et  finement  granuleux  ;  la  eoquille  est 
déprimée;  les  valves  terminales  sont  chargées  de  granulations  irré- 
gulièrement éparscs  ;  il  en  est  de  même  de'^  aires  latérales  des 
valves  intermédiaires  ;  les  parties  médianes  des  valves  intermé- 
diaires sont  couvertes  de  petites  lignes  longitudinales  granuleuses. 
La  couleur  de  cette  espèce  est  d'un  cendré  brunâtre,  et  le  bord 
postérieur  de  chaque  pièce  est  orné  d'une  série  de  taches  brunes, 

•f  32.  Osciibrion    subpoactué.    Chiton  puiictulatissimus, 
Sow. 

C.  tesld  ovato-oblongd ,  lœvi,  coloribus  variis  pictd;  "vahis  omnibus 
omnino  minutissimè  pitnclulatis  ;  squamuUs  marginalibus  per- 
exigtds. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  mars  18Î2.  p.  58. 

Sow.  jun.  llluslr.  Conch.  récent  Shells.  f.  9. 

Habile  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Petite  espèce  très 
dépi  imée,  réirécie  vers  ses  extrémités,  ayant  les  bords  du  manteau 
étroits  et  couverts  d'écaillés  excessivement  petites  ;  la  coquille 
paraît  lisse;  les  aires  latérales  des  pièces  médianes  sont  à  peine 
marquées.  Examiuée  à  la  loupe  toute  la  surface  est  couverte  de 
ponctuations  très  fines;  les  couleurs  s.)nt  variables  :  le  plus  ordinai- 
rement ce  sont  des  marbrures  rougeâlres  sur  uu  fond  blanchâtre. 
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•f  33.  Oscabrion  lisse.  Chiton  lœvîgatus.  Sow. 

C.  testa  ovato-oblongd, plamitsculd,  lœvigatâ,  suhfiiscâ,  n'tgro  rufoque 
longitadinaliter  varicgatâ;  carlnd  margitiali  obitisd ,  eîevatissimd 
inter  arcas  latérales  et  centrales  valvanim  intermedîarum. 

Sow.Zool.  soc.  proc.  mars  rSSa.  p,  Sg. 

Sow.  jun.  Illustr,  Concb.  récent  shells.  f.  i8.  * 

Habite  le  golfe  de  Californie.  Coquille  ovale-oblongue,  déprimée,  non 
carénée  ;  le  bord  du  manlcau  est  étroit ,  brunâtre ,  couvert 
d'écaillés  et  n^arqué  de  zones  transverses  brunâtres.  La  coquille  est 
lisse  et  les  aires  latérales  sont  nettement  séparées  par  une  carène 
marginale  obtuse  assez  saillante.  Sur  un  fond  brunâtre  passant  au  rose 
vers  le  milieu  ,  cette  espèce  est  ornée  de  taches  longitudinales 
noires  et  d'un  fauve  rougeâtre. 

•J-  34.  Oscabrion  articulé.  Chiton  ariiculatus.  Sow. 

C.  tcstdovatd ,  lœt'igatd,  xnrlJescejitc  fuseâ  ;  pallescente  longitiidl- 
nalitcr  ■variegalà;dorso  elevatittsculo,  rotundato,  car'tnd  marginali 
inter  areas  latérales  et  centrales  vah'arum  intermedîarum  ferè 
ohliteratd;  limho  oUvaceo paUidè  articulàto, 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  mars  i832.  p.  5g. 

Sow.  jun.  Illustr.  Conch.  récent  sheils.  f.  18. 

Habite  le  golfe  de  Californie.  Espèce  régulièrement  ovale ,  convexe  , 
lisse,  ayant  les  aires  latérales  nettement  séparées,  mais  à  carène 
marginale  oblitérée  ;  la  couleur  est  d'un  vert  brunâtre  ,  linéolé 
longitudinalement  .sur  le  dos  de  noir  verdàtre  et  de  vert  pâle;  le 
manteau  est  assez  large ,  d'un  cendré  verdâlre  avec  des  tâches 
transverses  assez  larges  d'un  brun  verdàtre ,  ce  manteau  est 
recouvert  d'écaillés  très  petites. 

•f  35.  Oscabrion  de  Poli.  Chiton  Polii.  Desh. 

C.  testa  ovato-oblongd,  dorso  carinatd,  coloribus  varlis  pictd;  valvis 
tcrminalilus  radialim  sulcatis ;  alteris  transcersalibus  in  média 
arcuattm  sulcatis;  creis  lateralibus  angustis,  transversîm  sulcatis. 

Chiton  squamosus.  Yar.  Chemn.  Conch.  t.  8.  pi,  94.  f.  79t. 

An  eadcm  species  .^  Chiton  cimex.  Chemn.  t.  8.  pi.  96.  f.  8i5. 

Poli.  Test.,  t.  I.  pi.  3.  f.  19  à  22, 

Chiton  squamosus  Payr.Cat.  p.  86.  n"  168. 

Habite  la  Méditerranée;  l'Océan  européen.  Les  auteurs  ont  constam- 

■■  "'  ment  confondu  celle  espèce  avec  le  Cfdton  squamosus  de  Linné.  On 

l'en  distingue  cependant  avec  facilité,  par  des  caractères  constans, 

ce  qui  nous  a  déterminé  à  le  séparer  sous  le  nom  du  savant 

auatomiste  napolitain  qui  le  premier  a  donne  sur  son  organisation 
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des  détails  précieux.  La  coquille  est  ovale -oblongiie,  étroite, 
carénée  dans  le  milieu;  les  valves  terminales  sont  petites  et  les 
sillons  rayonnans  dont  elles  sont  couvertes  ,  sont  simples  et  non 
granuleux;  les  pièces  moyennes  sont  étroites  et  divisées  très  nette- 
ment en  trois  parties,  les  deux  latérales  sont  triangulaires  et 
étroites,  elles  sont  couvertes  de  sillons  trausverses ,  semblables  à 
ceux  des  pièces  terminales  ;  la  partie  moyenne  est  ocrupée  par  des 
sillons  longitudinaux,  profonds,  étroits,  et  légèrement  arqués  dans 
leur  longueur.  Le  manteau  est  couvert  d'écailles  extrêmement  fines; 
il  est  ordinairement  d'un  brun  grisâtre,  avec  des  zones  transverses 
d'un  brun-marron.  Les  couleurs  de  la  coquille  sont  extrêmement 
variables  ;  nous  avons  rassemblé  environ  seize  variétés  parmi  les- 
quelles les  principales  sont  grisâtres,  brunes,  roses  et  marbrées  de  ces 
diverses  couleurs.  Celte  jolie  espèce  est  commune  principalement 
sur  les  côtes  de  Sicile.  Les  grands  individus  ont  i  pouce  4  lignes 
de  longueur. 

36.  Oscabrion  cendré.  Chiton  cineveus.  Lin. 

C.  testa  ovatd;  teniùssimè  punctatd,carinatd,  cinered,  fusco  variegatâ. 

Linné.  Syst.  nat.  p.  1 107. 

Fabri.  Fauu.  Grocnl.  p.  4^3. 

Eorn.  Mus.  p.  5.  pi.  i.  fig.  3. 
".    Chemn.  Conch.  t.  8.  p.  291.pl.  96.  f.  818.  ** 

;.    Schroet.  einl.  t.  3.  p.  Soi. 
>    Gmel.  p.  3204.  n"  9. 

Peunant.  Zool.  Erit.  t.  4.  p.  72.  pi.  36.  f.  3. 

Encycl.  Méth.  pi.  161.  f.  11. 

Dihv.  Cat.  t.  i.  p.  12.  n"  3r. 

Habite  les  mers  du  nord  de  l'Europe.  Petite  espèce  ovale,  déprimée, 
carénée,  reconnaissable  en  ce  que  les  valves  sont  simples  et  sans 
aires  latérales;  examiné  à  la  loupe,  ce  petit  Oscabrion  qui  paraît  lisse 
est  cependant  chargé  de  granulations  extrêmement  fines;  sa  couleur 
est  variable  :  il  est  ordinairement  d'un  gris  -cendré,  parsemé  de 
petites  taches  brunes  ou  noirâtres;  mais  on  en  connaît  des  variétés 
brunes  et  d'autres  rouges.  Il  a  5  ou  6  lignes  de  longueur. 

1*  37.  Oscabrion   bordé  de  vert.    Chiton  glauco-cinctus. 
Fremb. 

C.  testa  oblongo-ovatd,lœvissîmd,  stihrufd,  altcrnat'im  glaucofuscoque 
str'igatd;  vahùs  primd  et  iillima,  radiatls  ;  margine  carneo ,  fusco 
macula  to. 

Premb.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscabrions.  Zoo!,  journ.  t.  3.  p.  201. 
n°  6,  PJ.  suppl.  17.  f.  2. 
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Habite  àValparaiso.  Petite  espèce  ovale-oblongiie,  toute  lisse  ,  ayant 
les  bords  du  manteau  assez  larges,  couleur  de  chair  et  ornées  de 
taches  rayonnantes  brunes.  La  coquille  est  Joute  lisse,  si  ce  n'est 
la  première  et  la  dernière  pièce  qui  sont  ornées  de  stries  rayon- 
nantes. La  coquille  est  ornée  à  la  base  de  lignes  alternatives 
vertes  et  bruues;  le  reste  de  la  coquille  est  brunâtre  et  blanchâtre 
vers  le  dos. 

•f  38.  Oscahnon  Yinéolé.  C/iiion  lineatus.  y ood. 

C.  testa  ovato-ohlongd  ,   dorso   carinatd ,  rubro-fucescente  ;   llneoUs 
numerosissmis ,  albis  undulatis  concenlricis  ornatd  ;  valvis  termi' 
nalibus  radialïm  striatis,  alteris   in  medio  longiludinaliter  tenue 
striatis;  striis  simpUcibus;  aieis  lateralibus  striato  granulos'is. 
Wood.  Conch.  p.  i5.  pi,  2.  f.  4.  5. 
Dihv.  Cat.  p.  7.  iio  18. 

Habite  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou.  Espèce  très  belle  et  très 
remarquable,  elle  est  ovale-oblongue,  convexe,  carénée;  le  manteau 
est  assez  large,  mince,  nu,  jaunâtre  et  marbré  de  rouge.  Les  pièces 
terminales  sont  couvertes  de  stries  terminales,  granuleuses;  les 
pièces  médianes  sont  chargées  de  stries  longiludinales  dans  le 
milieu,  et  les  aires  latérales  sont  peu  marquées  et  couvertes  de  stries 
granujeuses,  très  fines.  La  couleur  de  celte  espèce,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  individus,  est  d'un  beau  brun  rougeâtre,  orné 
d'un  très  grand  nombre  de  linéoles  blanches,  onduleuses  et  concen- 
triques. Il  y  a  plusieurs  variétés  remarquables,  les  unes  avec  des 
taches  d'un  brun  très  intense  sur  les  flancs,  les  autres  de  cette 
même' couleur  brune  avec  une  fascie  blanchâtre  sur  le  milieu,  et  les 
autres  enfin  d'une  couleur  d'un  brun  rouge  foncé,  uniforme  et  sans 
linéoles. 
f  Sg.'Oscabrion  cloporte.  Chiton  asellus .  Chemn. 

C,  testa  subcarinatâ;  valvtdis  longitudinaliler  concateiiato-granulo- 
sis  vel striis  loiigitiidinalibus  moniliformibus;  margine  granuloso. 

Testa  juniore  Cldloii  minimus.  Chemn.  Conch.  t.  8.  p.  2S9.  pi.  96. 
f.  814. 

Id.  Gmel.  p.  32o5.  no  19. 

Jd.  Schroet.  einl.  t.  3.  p.  5g6.  n^  a: 

Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  10.  n"  -i.5. 

Testa  seniore  Chiton  asellus.  Chemn.  t.  8.  p.  290.  pi.  96.  f.  8x6. 

Id.  Gmel.  p.   3206.  no  21. 

Schroet.  Einl.  t.  3.  p.  507.  U"  14. 

Encycl.  méih.  pi.  161.  f.  12. 

C/iiton  asellus.  Lowe.  Desc.  de  quelques  coq.  et  surtout  des  Ose.  des 
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côtes  du  comté  d'Argyle.  Zool.  journ.  t.  a.  p.  ioi.no  5.  pi.  5. 

f.  24. 

ll.ibiie  les  mei-s  du  Nord. 

A  l'exemple  de  M.  Lowe,  nous  réunissons  les  deux  espèces  que  nous 
venons  de  mentionner  dans  la  synonymie.  Elles  ont  en  effet  la  plus 
grande  ressemblance  ;  elles  ont  clé  établies  sur  la  différence  d'âge. 
Celle  espèce  est  l'une  des  plus  petites  connues;  elle  est  ovale,  dé- 
primée, faiblement  striée,  ayant  les  aires  latérales  à  peine  mar- 
quées. Sa  couleur  est  noire  et  blanchâtre  dans  les  parties  rongées. 

"f  4o.  Oicabrion  de  Bowen.  ChUon  Bowenii.  King. 

C.  testa  ohlon^o-ovatâ ,  castaneo-rufà  ;  dors»  elevato;  valvis  suldetl' 
latis ,  sublœvlhiis ,  conccntricè  tenuiter  striatis;  areis  latevalibltS 
radintim  sidcatis;  ligamento  marginaU  granuloso  ,  nigro. 

Sow.  jun.  illutr.  f.'oneh.  récent  shells.  f.  37. 

King.  Desc.  zool.  journ.  t.  4-  P-  338. 

Habite  le  détroit  de  Magellan. 

Espèce  ovale,  oblongue,  étroite,  ayant  les  bords  du  m.inteau  étroits 
et  couverts  d'écailles  granuleuses,  très  petites.  La  co.juiUe  est  d'uil 
brun  ronssàlre,  quelquefois  noirâtre;  les  valvt s  terminales  ont  de 
très  fines  sl:ies  rayonnantes;  les  valves  moyennes  sont  chargées 
de  stries  couceulriques  très  fines,  tandis  que  les  aires  latérales 
sont  couvertes  de  stries  rayonnantes,  subgranuleuses.  Cette  espèce 
a  beaucoup  de  rapports  avec  notre  Chiton  magnificits  ;  mais  il  est 
plus  étroit,  plus  convexe ,  à  carène  mieux  marquée  et  distincte 
d'ailleurs  par  la  direction  des  stries. 

■\  4*'  Oscvihvïon  Y2L^é  àeh\iix\c.  Chiton  albo-lineatus.Sovf» 
etBrod. 

C.  valvis  lœvibus ,  atro-fuscis ,  areis  lateralibus  elêi'aùuscuHs ,  r 
tint  albo-liiicans ,  mavgine  granulato. 

Sow.  jun.  illuftr.  Conch.  récent  shells.  f.  Sg. 

Sow.  et  Brod.  Observ.  Zool.  journ.  t.  4.  p.  368. 

Habile  les  mers  du  Mexique. 

Celui-ci  a  de  l'analogie  avec  certaines  variétés  du  Chiton  setlger; 
mais  il  s'en  distingue,  au  premier  aperçu,  par  son  manteau  jau- 
nâtre, chargé  de  granulations  très  fines.  Les  valves  terminales 
sont  ornées  de  côtes  rayonnantes,  blanches  sur  un  fond  noir;  les 
valves  intermédiaires  sont  étroites,  subcaréuée;  et  ornées,  dans 
le  milieu,  d'une  ligne  noire,  bordée  tle  blanc,  le;  aires  latérales 
sont  saillantes  et  remarquables  par  les  ligues  blauchesel  noires 
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dont  elles  sont  ornées.  Le  reste  est  jaunâtre  et  orné  de  fines  stries 
trausverses, 

•{•  42.  Oscabfi on  géorgien.   Chiton  georgianus.  Quoy. 

C,  corpore  oval'i,  crasso ,  marg'ine  parvo  ,  granuloso ,  dlhido  ;  striis 
Tjigris  octonls  notato  ;  vahis  arcuatis ,  planuisculis  et  crassissimis 
striatis ,  fuscis ,  medlo  n'igris. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3,  p.  379.  pi.  jS.  f.  aS-Bo. 

An  Clùton  magellamciis.  Cliemn.  Conch.  t.  8.  p.  279.  pi.  g5.  f.  797. 
798? 

Id.  Gmel.  p.  3 204. 11°  12. 

Schrot.  Eiiil.  t.  3.  p.  5o3.  Do  4. 

Encycl.pl.  160.  f.  4-  5. 

Chiton  magellanicus.  Dilhv.  Cat.  t.  r.  p.  9.  n"  23. 

Nous  pensons  que  l'espèce ,  nommée  ici  par  M.  Quoy,  est  la  même 
que  ie  Clùton  magellaincus  de  Chemnitz;  il  y  a  du  moins  entre  elles 
la  p'us  taraude  analogie  :  comme  nous  n'en  jugeons  que  d'après  les 
figures,  nous  conservons  assez  de  doute  pour  ne  pas  oser  changer 
le  nom  donné  par  M.  Quoy  pour  celui  de  Chemnitz. 

Habile  le  port  du  Roi-Georges,  à  la  Nouvelle  Hollande.  Le  manteau, 
très  épais ,  est  revêtu  d'un  grand  nombre  de  petites  écailles  for- 
mant des  bandes  alternatives  d'un  blanc-brunàtre  et  noires;  les 
pièces  ne  sont  point  carénées  ;  mais  elles  sont  fortement  divisées 
en  trois  parties  bien  distinctes,  dont  les  deux  latérales,  saillantes, 
sont  chargées  de  rides  trausverses;  la  face  moyenne  est  d'un  brun- 
foncé,  interrompu  par  une  ligne  dorsale,  blanchâtre;  les  parties 
latérales  sont  d'un  brun  moins  intense;  la  pièce  postérieure  est 
remarquable  par  son  épaisseur  et  sa  terminaison  en  une  sorte  de 
pyramide  courte. 
f  43.  Oscabrion  peau  de  serpent.  Chiton  peUiserpentis. 
Quoy. 

C.  corpore,  ovato-rotundo ,  squamoso ,  virescenti ,  line'is  n'igrîs  notato, 
subtus  luteo;valvis  fusco-vtrescentihus,  in  medio  macidâ  nigrd 
signatis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  38  i.  pi.  74.  f.  17  à  22, 

Habile  à  la  Nouvelle-Zélande. 

Espèce  avoisinant  beaucoup,  par  ses  rapports,  l'Oscabrion  écail- 
Jeux.  Elle  est  ovalaire,  son  manteau  est  assez  épais,  recouvert  de 
très  petites  écailles;  il  est  verdâtre  et  orné  d'une  vingtaine  de 
larges  lignes  noires.  Les  pièces  sont  divisées  en  trois  parties,  et 
les  latérales  sont  sillonnées  longitudinalement,  tandis  que  sur  la 
partie  médiane,  on  remarque  quelques  stries  transverses;  les  sil- 
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Ions  latéraux,  sur  un  fond  verdâtre,  sont  ornés  de  ponctuations 
noires,  formant  des  lignes  légèrement  arquées.  Tout  le  reste  de 
la  coquille  est  d'un  \ert-brunâtre ,  si  ce  n'est  vers  la  ligne  dorsale 
oii  elle  devient  blanchâtre. 

f   44'  Oscabrion  de  Quoy.  Chitcn  Quo/ù  Desh. 

C.  corpore  elongato-ovall ,  eLvato,  triangiilari ,  margine  squamoso, 
viiidi,  albo  autsubrubio  variegato,  suhtus  lutescente  ;  valvis  te- 
nuissimè  striatis. 

Chitoii  xiridis  Quoy  et  Gaym,  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  383.  pi.  74. 
f.  a3  à  28. 

Habite  la  Nouvelle  Zélande; 

M.  Quoy  avait  donué  le  nom  de  Chlton  vlridis  à  celte  espèce;  mais 
déjà  le  même  nom  avait,  long-temps  avant,  été  imposé  à  une  au- 
tre espèce  Ggurée  dans  Chemuitz,  t.  10.  pi.  173.  f.  1689;  c'est 
donc  à  celte  dernière  que  le  nom  devra  rester. 

Espèce  facile  à  distinguer;  elle  est  ovale,  oblongue,  à  dos  assez 
saillant  et  subcaréné.  Son  manteau  est  étroit,  couvert  de  petites 
écailles,  et  ses  pièces  en  grande  partie  lisses,  offrent  sur  les  cô- 
tés un  espace  triangulaire,  étroit,  finement  strié.  Cet  Oscabrion 
est  d'un  beau  vert  uniforme,  devenant  intense  par  le  dessèche- 
ment. 

•\  4^'  Oscabrion  biponctué.  Chiton  hipunctatus.  Sow. 

C.  testa  ovatâ,  Iceci ,  virescente ,  nigro,  albidoque 'varîâ  ;  margine 
concolori,  plerumque  macula  alhà  utiinque  inter  valvam  primam 
et  secundam  positd. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  avril  1882.  p.  io4. 

Sow.  jun.  illustr.  Concb.  récent  shells.  f.  27. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Très  petite  espèce  ovale,  oblongue  ,  un  peu  rétrécie  antérieurement. 
Elle  est  verdâtre  et  marquée  de  taches  nuageuses,  blanches  et 
noires  ;  les  bords  sont  de  la  même  couleur,  et,  dans  la  plupart  des 
individus ,  on  remarque  une  tache  blanche  sur  la  première  et 
la  seconde  valve. 

-f  4^'  Oscabrion  petit.  Chiton  exigiius,  Sow. 

C,  testa  oblongâ,  minimd,  rttfescente ,  angustâ;  valvarum  IntermC' 
diariim  carind  dorsalilatissimd ,  tiigond ,  margine  sulcatd ;  area» 
rum  lateralium  margine  distinctd. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  avril  i832.  p,  104 

Sow.  jun.  illustr.  Conch.  récent  shells.  f.  36; 

Habile  l'Océan  austral. 
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Très  petite  espèce  allongée,  étroite,  nyant  à  peine  deux  lignes  Je 
longueur  :  elle  est  rongea  ire  ,  la  carène  iloi>ale  est  très  lurge  ,  tri- 
gone  ,  et  son  bord  est  sillonné:  Ifs  aiies  latérales  sont  pilites  et 
nettement  séparées  par  un  bord  aigu. 

4   47'   Oscabriûii  j;ii!]ie.  Cliiton  siiamineus,  Sow. 

C.  teslà  ovatà ,  lœvi ,  pallidc  slramineâ  ;  dorso  rolundaio  ;  sqtiariutHs 

mr.rgiiinli/ius  sparsis. 
Sow.  Zool.  Soc.  proc.  avril  1882.  p.  104. 
Sou.  jiin.  iliuslr.  Conch.  récent  shells.  f.  28. 
Habite  les  mers  du  Cbili. 
Petite  espèce  ovale ,  oblongue,  rétrécie  antérieurement  ;  elle  est  lisse, 

sans  carène,  ayant  les  aires  latérales  peu  marquées,  et  partout 

d'une  couleur  jaune  de  paille  uniforme. 

t    4^'  Oscalirion  de  Goodall.  Chiton  GoodalU.  Brod. 

C.  tesltl  ot'ali ,  olivoceo-fuscâ ;  valvis  terminalibus  suhradialim  granu- 
loiis,  interne  slriads ;  cœtcris  concentricè  lineatis ,  interne  medio 
scrrrJis ,  areis  laleralilus  subradiatim  granulosis;  llmho  margi- 
nali  granoso,  olivaceo ,  cœruleo-viridi 'vario. 

Brod.  Zool.  Soc.  proc.  février  iSSa.  p.  25. 

Sow.  jun.  illustr.  Conch.  récent  sliells.  i'-  34  et  40. 

Habite  les  îles  Gallopagos. 

Espèce  très  voisine,  par  sa  forme  et  sa  couleur,  de  notre  Chiton  7«a- 
gnificiis;  elle  est  ovale, oblongue;  son  manteau  ,  large,  granuleux, 
est  d'un  vcrl-brunàlre,  foncé,  et  souvent  orné  de  zones  inyonnantes, 
pîes(i;:e  noires;  les  pièces  terminales  sont  grandes  et  ornées  de 
granulations  très  fines,  assez  ordinairement  disposées  en  lignes 
rayonnantes;  les  pièces  médianes  ont  les  aires  latérales  bien  mar- 
quées et  garnies  de  stries  granuleuses,  semblables  à  celles  des 
pièces  terminales,  tandis  que  la  partie  moyenne  est  occupée  par 
des  stries  Iransverses.  Dans  le  Cliilon  magnificits,  cette  partie  mé- 
diane est  iiiiirgée  destries  longitudinales.  Toute  la  coquille  est 
d'un  veri-bruuàîre,  quelquefois  noirâtre.  Il  a  quelquefois  plus  de 
3  ponces  et  Jfini  de  longueur. 

'\  49.  Gscahiion  de  Stokes.  Chiton  Stokesii.  Brod. 

C,  testa  oiTitd,  viridi-fitscd ,  inlhs  viridi  cœruleâ  ;  tah'd  anlicd postl' 
cœtiue  parle  posticd  granoso-rugosis ,  inlermediaruni  crcis  IcJcrc- 
libiis  grauoso-radiatis. 

Brod.  Zool.  Soc  proc.  février  i832,  p.  25. 

Sow.  jun.  illust.  Cnncb.  récent  shclls.  f.  24. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale. 
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Celui-ci  est  ovale,  oblong,  d'une  couleur  brun-verdâtre ;  son  man- 
teau est  large  et  granuleux;  les  |;;èccs  antérieures  et  postérieures 
sont  rayonnées  par  des  sillons  chargés  do  granulations  peu  régu- 
lières; les  pièces  médianes  sont  élroiles;  les  aires  latérales  présen- 
tent des  sillons  granuleux,  semblables  à  ceux  des  pièces  terminales 
la  partie  médiane  des  valves  est  occtipée  par  des  stries  longitudi- 
nales, très  fines  et  granuleuses.  Toute  la  coquille  est  d'un  vert- 
brunâtre,  interrompu  sur  le  dos  par  une  double  rangée  de  linéoles 
alternativement  blanchâtres  et  brunes.  Celte  espèce  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  Chitoii  gvanosus,  ainsi  qu'avec  le  siilcatus. 

*|*  5o,  Oscabrion  opposé.  Chiton  dispar.  Sow. 

C.  testa  ovali ,  lœvigatd,  cincred,  alh'ulo  nlgroque  varia;  valcaruin 
areis  centralibus  lœvibus ,  posticc  et  Ion g'UudiiiaUier  sulmlcatis; 
•valvâ  anticâ,  -valvarum  intermediarum  arcis  lateralibtts  et  valvœ 
posticœ  areâ  posticd  gramdosis, 

Sûw.  Zool.  Soc.  proc.  njars  18 32.  p.  58. 

Sow.  jun.  illust.  Conch.  récent  sheils.  f.  aS. 

Habite  le  golfe  de  Panama. 

Espèce  ovale,  ob'ongue,  ayant  le  manteau  brun,  étroit  et  chargé  de 
très  fines  granulations  ;  les  pièces  terminales  sont  granuleuses;  les 
aires  latérales  le  sont  également ,  tandis  que  la  surface  médiane 
des  valves  intermédiaires  est  lisse  ,  si  ce  n'est  vers  le  bord  posté- 
rieur, où  l'on  remarque  quelques  sillons;  !a  couleur  de  celte  es- 
pèce est  cendrée,  marbrée  de  blanc,  de  noirâtre  et  de  brunâtre. 

.  Oscabrion  ridé.  Chiton  rugulatiis.  Sow. 

C.  testa  oblongd ,  lœv'igatiusculd,  alhaced,  alblcante  varia;  valvd 
anticd,  valvarum  intermediarum  arcis  latcralibus  et  vah-œ posticce 
parte  poslicd  conceiitricè  undulato-rugulasis  ;  areis  cenlraUluis ,  lœ- 
vibus ,  marginibus  rugulosis. 

Sow,  Zool.  Soc.  proc.  mars  iSSa.  p.  .58. 

Sow.  jun,  illustr.  Conch.  récent  sheils,  f.  42, 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale. 

Petite  espèce  ovale,  oblongue,  ayant  le  manteau  assez  large,  très 
finement  granuleux  et  marqué  de  taches  brunâtres  sur  un  fond 
olivacé;  les  valves  terminales,  ainsi  que  les  aires  latérales  des  valves 
intermédiaires,  sont  couvertes  de  petites  stries  rugueuses,  concen- 
triques, ouduleuses  et  semblables  à  de  petites  rides;  la  partie  mé- 
diane des  valves  intermédiaires  est  lisse;  toute  la  coquille  est  d'un 
vert-olivâtre ,  marbré  de  blanc  et  parsemé  de  quelques  taches  noi- 
râtres. 


t  5: 
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-f  52.  Oscabrion  sillonné.  Chiton  sulcaius.  Quoy. 

C.  corpore  elongato-ovali,  v'irescente,  margine  squamoso;'vahis sttbtri' 
angularibus,  sulcatis  ;  laieribus  granulosis  et  albidis  :  uUima  latâj 
granuioso-sulcaid, 

Quoy  etGayin.  Voy.  de  l'Ast,  t,  3.  p.  385.  pi.  y 5.  f.  3i-36. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges.  Espèce  fort  remarquable  par  la 
manière  dont  ses  pièces  sont  guillochées  à  l'extérieur  :  les  deux 
extrêmes  sont  couvertes  de  granulations  très  fines  est  assez  régu- 
lièrement disposées;  les  pièces  médianes  sont  assez  étroites,  carénées 
dans  le  milieu  ;  leur  partie  médiane  est  occupée  par  un  grand 
nombre  de  stries  onduleuscs,  longitudinales,  tandis  que  les  parties 
latérales,  plus  saillantes,  sont  chargées  de  granulations  très  fines. 
Toute  la  coquille  est  d'un  vert  foncé,  si  ce  n'est  sur  le  milieu  du 
dos  où  se  trouve  une  ligne  d'un  blanc  rosâtre.  Le  manteau  est  étroit, 
écailleux  et  de  la  même  couleur  que  la  coquille, 
f  53.  Oscabrion  tulipe.  Chiton  tulipa.  Quoy. 

C.  testa  elevatà,  iricmgulari,  carinatà,  nitidd,  lateribiis  miinîlâ,  luteo, 
fusco   et  l'iolaceo  linealâ  et  'variegatd  ;  pallio  squamoso ,  roseo  ,■ 
fuscescente  radiato, 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  3.  p.  SSg.  pi.  74. f.  35-36, 
Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Fort  belle  espèce,  ovale-oblongue, 
très  remarquable  par  la  disposition  générale  de  ses  couleurs.  Le 
manteau  est  étroit ,  écailleux ,  d'un  blanc  grisâtre  et  orné  de 
chaque  côté  de  cinq  ou  six  fascies  assez  larges  ,  de  couleur  lilas  ; 
les  pièces  sont  étroites,   carénées  dans  le  milieu,  lisses  et  ornées 
d'un  grand  nombre  de  linéoles  onduleuses ,   violâtres  ,  jaunes , 
rosàtres  ,  formant  souvent  des  marbrures  dont  les  couleurs  sont 
très  agréables. 
-f    54.  Oscabrion  pirogue.  CMo« /o/z^/c>  wi^a.  de  Blainv. 

C.  corpore  elongato  ,  angusto,  sem'.cjUndraceo  ,  margine  tenuissimc 
squamoso;  xclvis  granulatis;  colore  xariabili  aitl  wridescenie,  aiit 
Uiieato,  tel  nigro  et  albo,  autferrugineo;  snbtus  luteo. 

Dufresne,  au  Muséum. 

Elainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  36,  p.  542. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  Sgo.  pi.  75.  f.  1-6. 

Habite  à  la  Nouvelle-Hollande  et  à  la  Nouvelle-Zélande.  Espèce 
commune,  à  ce  qu'il  paraît,  et  très  variable  dans  ses  couleurs.  Le 
manteau  est  étroit,  noirâtre  et  couvert  d'écaillé  extrêmement  fines. 
Les  pièces  sont  granuleuses  sur  les  côtés,  et  striées  transversale- 
ment les  individus  que  l'on  rencontre  le  plus  habituellement  sont 
d'un  vert  foncé.  M.  Quoy  signale  des  variétés  rouges,  rosàtres,  li- 
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néolées  ;  d'autres  qui  sont  noires  avec  une  ligue  doriale  blanche 
et  enfin  il  cite  une  variété  toute  blanche. 

3°  Espèces  ayant  les  bords  du  manteau  hérissés  de  poil  ou 
dêpines. 

•j*  55.  Oscabrion  soyeux.  CJùton  setiger,Ysl\x\2^. 

C.  testa  ovali,  anticè  siibattenuatd ;  vah'ls  suhJentatîs  ^  tenuîtcr  con- 
centricè  strial'u ,  anticd  lo  radlald,  posticâ  lœi-i ,  parvitld;  arcis 
lateiibus  striis  duabus  elevatis,  marginalibus;  Ugamento  marginaîl 
Icevigato,  sefigero. 
Cliiton  Fremhlji.  Brod.  Zool.  proc.  févr.  iSSa.  p.  28. 
Sow.  jun.  lUust.  Conch.  f.  4. 
King.  Desc.  Zool.  jonrn.  t.  5.  p.  338.  n^  ao. 
Sow.  jun.  Illust.  Conch.  Clùton  f.  17, 

Habite  le  détroit  de  Magellan.  Belle  espèce  assez  grande,  ovale- 
obloDgue,  sensiblement  réirécie  vers  re.\trémité  antérieure;  les 
bords  du  manteau  sont  assez  larges  et  recouverts  de  longs  poils 
flexibles,  comparables  à  ceux  du  Chiton  spinosus.  La  valve  anté- 
rieure présente  dix  côtes  rayonnantes;  la  postérieure  est  lisse, petite 
et  subcaréuée  dans  le  milieu  ;  les  valves  médianes  ont  les  aires 
latérales  fort  étroites ,  circonscrites  par  deux  petites  côtes;  le  dos 
est  subcaréné,  la  couleur  est  variable;  il  y  a  des  individus  d'uu 
rouge  brun  uniforme,  d'autres  verdâtres  avec  desfascies  tiansverses 
blanchâtres  et  d'un  vert  plus  foncé.  Nous  en  avons  une  variété 
remà-quable  par  ses  linéoles  rayonnantes  brunes  sur  un  fond  blanc 
verdàire  interrompu  par  une  laige  fascie  d'un  brun  foncé.  Cette 
dernière  variété  se  rapporte  au  Chiton  Fremblji  de  M.  Sowerby, 
que  nous  regardons  comme  de  la  même  espèce  que  celui-ci. 
*|-  56.  Oscabrion  épineux.  Chiton  acideatus.  Lin. 

C.   testa   ovald ,  incrassatd  ,  fusco  n'igrescente,  Uneolls  pi.nclisque 
déganter  scidpld;  pallio  spinis  breviùus  minimis,  albis ^  gratis 
nibrisie  variegato. 
Lin.  Syst.  nal.  p.  1106. 
Schroef.  Einl.  t,  3.  p.  495. 
Chemin.  Conch.  t.  10.  p.  SjS.  p!.  173.  f.  1692. 
Gmel.  p.  3202.  n^  3. 
Seba.  Mus.  t.  3.  pl.Ji.f.  14. 
Encycl.  niith.  p!.  i63.  f,  6. 
Dihv.  cat.  t.  r.  p.  3.  no  6. 

Habite  les  mers  d'A-^ie.  l!  esfrarc  de  rencontrer  des  individus  Lieu 
Tome  Yll.  33 
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conservés  de  celle  espèce.  Le  lest,  très  épais  et  très  solide  est 
oïd  iiairenieni  roni;é  et  dénudé,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  et  une 
couleur  qu'il  n'a  pas  lorsqu'il  est  entier.  Le  manteau  est  large , 
cpiis  et  lecouvert  d'une  très  grande  quantité  d'épines  calcaires 
,  courtes  ei  pointues,  dont  les  unes  sont  noirâtres,  les  autres  blanches 

et  «n  assez  grand  nombre  sont  rouges;l  es  pièces  terminales  sont 
élégamment  guillochées  par  des  lignes  subconceutriquesonduleuses 
et  crénelées  sur  les  bords;  les  aires  latérales  des  antres  pièces  sout 
à  peine  marquées  et  elles  sont  élégamment  guillochées  par  des  lignes 
oduleuses  à  granulations  allongées  et  disposées  irrégidièremenl. 
Ces.lignes,  fortement  marquées  sur  les  parlies  latérales,  vont  en 
s'affaiblissant  vers  le  milieu  et  elles  disparaissent  au  sommet.  La 
couleur  est  d'un  brun  jaunâtre  foncé.  Les  grands  individus  ont  2 
pouces  et  demi  de  longueur. 

+  Sy.  Oscabrion  splnifère.  Chiton  spiniferus.  Frernb. 

C.  testa  oblongo—ovatd ,  ligamento  marginali  lato,  spinlfero ,  spinls 
longîuscul  s  ;  valvâ  ant'icd  radiatlm  granosd  ;  arcls  centralibus 
'valvariim  posticarum  longitudinaliler  concinnè  sulcalis,  lateralibus 
rotufidat;s,  radiatlm  granosis. 

Ch'tlon  actilealus.  Barnes. 

Chiton  luberculiferus.  Sow.  in.  T.  C. 

Frembly.  Desc.  d'esp.  nouv.  d'Oscab.  Zool.journ.  t.  3.  p,  x96.no  i. 
Pi.  suppl.  16.  f.  I. 

Habile  Valparaiso.  Grande  et  belle  espèce  ovale-oblongue,  ayant  le 
manteau  large  et  chargé  de  grosses  et  longues  épines  calcaires  irré- 
gulièrement éparses.  La  coquille  est  d'un  brun  foncé  uniforme  en 
dehors.  En  dedans ,  elle  est  blanche  ,  les  valves  terminales  sont 
ornées  de  lignes  rayonnantes  de  granulations.  La  partie  centrale 
des  vahes  médianes,  est  chargée  de  stries  très  fines,  onduleuses 
concentriques  ou  convergentes  des  bords  des  aires  latérales  vers 
la  ligne  médiane;  ces  stries  souvent  comme  tremblées,  sont 
nombreuses  et  profondes  ;  les  aires  latérales  sont  séparées  par  un 
angle  granuleux  et  sur  le  reste  de  leur  surface  ou  remarque  un 
petit  nombre  de  lignes  transverses  granuleuses.  Cet  Oscabrion 
acquiert  quelquefois  une  taille  considérable  :  nous  en  avons  de  3 
pouces  et  demi,  mais  on  en  cite  des  individus  qui  ont  jusqu'à  5 
pouces  de  longueur. 

*!*  58.  Oscabrion  rugueux.  Chiton  scabricidus.  Sow. 

C.  testa  Ci  ait ,  planiusculâ  ,  chiered ,  albldo  variegatd  ;  talvd  anticâ , 
are'is  lateralibus  valvantm  in!ermediarum  et  parte  posllcd  xalvœ 
posticce  radiatlm  scabroso-H/icatis;  vrJvis  intermediis  et  parle  anticâ 
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tatfœposticœ  longitudinaliter  sulcatis;  limbo  piioso,  cinereo,  rufo' 
ardculato. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  (févr.  i832.)  p.  aS. 

Sow.  jun.  Illustr.  Conch,  récent  shells.  f.  ar. 

Habile  les  mers  de  l'Aniérique  méridionale.  Espèce  d'une  taille 
médioci-e,  ovale-oblongue,  ayant  le  mantcati  étroit,  couvert  de  poils 
très  fins  et  serrés.  Il  est  d'un  blanc  cendré,  marqué  de  petites 
tâches  Iransverses  roussàtres;  la  coquille  est  dépiimée,  non  carénée; 
es  pièces  terminales  sont  chargées  de  fines  stries  rayonnantes  , 
subgranuleuses  et  rudes  au  toucher  ;  des  stries  semblables  se 
montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires;  la  partie 
médiane,  ainsi  que  le  côté  antérieur  de  la  pièce  postérieure, 
présentent  un  grand  nombre  de  fins  sillons  longitudinaux;  la  couleur 
de  celte  espèce  est  d'un  brun  cendré,  marbré  de  blanchâtre.  Dans 
certains  individus,  les  valves  terminales  sont  brunes,  et  quelque- 
unes  des  intermédiaires  sont  marbrées  de  la  même  couleur. 
*!•  59.  Oscabriori  velu.  Chiton  setosus.  Sow. 

C.  testa  oblongo-ovali ,  cinereo-virescente ,  scabrosd ;  valvd  anticd , 
arcis  lateralihus  valvarum  iritermcdiariim  et  valfà posticd  radiatim 
sulcalis;  setis  marginis  breviuscuUs,  confertis. 

Sow.  Zool.  soc.  proc.  i'évr.  i832.  p.  27. 

Sow,  jun.  Illustr.  Conch.  récent  shells.  f.  rg. 

Habile  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Espèce  remarquable, 
avoisinant  par  sa  forme  l'Oscnbrion  limaciforme.  Il  est  allongé, 
étroit,  son  manteau,  assez  large,  esJ  chargé  d'un  grand  nombre 
de  poils  courts  et  serrés;  les  valves  sont  assez  larges;  les  terminales 
sont  couvertes  de  sillons  rayonnans  simples  ;  des  sillons  semblables 
se  montrent  sur  les  aires  latérales  des  pièces  intermédiaires,  le 
milieu  est  convexe,  non  caréné  et  lisse;  la  couleur  est  d'un  vert 
cendré  avec  quelques  marbrures  rougiâlres. 

^  60,  Oscabrion  de  Blainville.  Chiton  Blaùwilliï.  Brod. 

C.  testa  snbrotundd ,  vah-d  anticd  obscure  radiatd,  posticd  mtriimd, 
abrupt d,  cœteris  conccntricè  lineatis ,  rosed,  albo,  Jusco,  viridinue 
varia,  interne  albidd;  limbo  aurcntio  riibro  posticè  -valdè  angiisto, 
anticè  enormiter  producto ,  subrotundo ,  processibus  coriaceis 
brevibus  hinc  et  hinc  prœcipué  ad  marginem  anticiim,  lacinioso. 

Brod.  Zf'ol.  soc.  proc.  févr.  1 832.  p.  27. 

Sow.  jun.  Iliusir.  Conch.  récent  shells.  f.  6. 

Habite  les  mers  du  Pérou.  Espèce  rare  et  des  plus  remarquables  dont 
on  doit  la  dicoiiverte  à  M.  Cuniiug;  elle  est  o\ale-,iblongue  ,  le 
manteau  est  très  large  anlér eu'tment,  déborde  beaucoup  la 
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coquille  de  ce  côté,  tandis  qu'il  est  très  étroit  du  côté  postérieur. Ce 
manteau  est  garni  d'un  petit  nombre  d'épines;  il  est  d'une  couleur 
d'un  rouge  orangé;  la  coquille  est  proportionnellement  petite, 
ovale-obronde,  déprimée;  la  valve  terminale  antérieure  est  striée 
et  les  stries  sont  rayonnantes  ;  la  postérieure  est  très  petite 
et  siiblronquce;  les  aiities  j)ièces  sont  très  transverses,  étioites  et 
marquées  de  lignes  concentriques  ou  de  taches  d'un  blanc  rosé, 
fauves  et  verdâtres;  les  aires  latérales  sont  bien  marquées,  et  elles 
sont  lisses  comme  la  partie  médiane, 
•f  6i.  Oscal»rion  glauque.  Chiton  glaucus.  Qiioy  et  Gaym. 

C.  corpore  ovali-rotundato,  pUis  r'tgidis  ,  liridibus  irroralo ,  subtus 
lutco-virescente  ;  valvis  tuberosis ,  levibus  ni  gris  ,  in  medlo  flavo 
hilinealis,  infra  viridibus. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  376.  pi.  74,  f.  7-ri. 

Habite  le  canal  d'Entreca3teaux,à  la  terre  deVan-Diemen.Espèce assez 
grande,  ovalaire,  ayant  le  manteau  fort  large,  vert  et  recouvert  de 
soies  rigides  mais  non  piquantes,  de  la  même  couleur;  en  dessous^ 
il  e't  d'un  vert  jaunâtre;  la  coquille  est  oblongue  étroite,  et  pro- 
portionnellement petite  pour  la  grandeur  de  l'animal.  Chaque 
pièce  présente  à  l'extérieur  trois  parties  très  inégales.  L'une 
médiane  très  large,  et  deux  latérales  triangulaires  beaucoup  plus 
étroites  ;  des  angles  peu  marqués  indiquent  la  séparation  de  ces 
parties;  le  sommet  de  chaque  pièce  présente  une  tache  noirâtre, 
triangulaire,  circonscrite  par  des  linéolesd'un  blanc  jaunâtre,  en 
forme  de  V. Tout  le  reste  de  la  surface  est  noir;  en  dessous  la 
coquille  est  d'un  vert  d'émeraude. 

*]'  62.  Oscabrion   birameux.    Chiton   biramosus,   Quoy  et 
Gaym. 

C.  corpore  ovaliplaniusculo,  rubro,  biramosis pilis  circumdato,  margine 
idlioso  ;  valvis  planiusculis  viridi-rubentibus  aut  albidis,  antice 
transi'ersim  striatis. 

Quoy  cî  Gaym.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  378.  pi.  74.  f.  12-16. 

Habile  à  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèce  est  remarquable  par  sou 
manteau  couvert  de  poils  très  courts  et  d'un  rouge  brunâtre  intense. 
Sur  ce  manteau  sout  implantés  des  poils  rudes  et  bifurques,  formant 
un  double  rang;  les  pièces  sont  transverses  et  assez  étroites;  elles  ne 
sont  point  carénées  sur  le  dos;  elles  sont  blanches  verdâtres  et  elles 
sont  entourées  par  un  cercle  d'un  brun  rougeâtre. 

•\  63.  Oscabrion  inarrou.  Chiton  castaneus.  Quoy  et  Gaym. 

C,  corpore  don  gala,  cla-alo ,  lutcsccntc ,  margine  crinito  ;  osiicitlis 
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magnîs  ,   alatts  ,  temtlssimè  striath  ,  caslanels,  medio  linea  fusca 
trîangulari  notatis. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  387.  pi   74.  f.  33-34. 
Habite  le  cap  de  Bonue-Espérance.  Grande  et  belle  espèce  qui  ne 
manque  pas  d'analogie  avec  l'Oscabrion  géant;elle  est  ovale-oblongue 
U .  les  pièces  sont  larges ,  carences  dans  le  milieu  ;  leur  partie  latérale , 

eit  nettement  circonscriîe  par  une  dépressioH  qui  la  précède,  toute 
la  surface  est  couverte  d'un  réseau  peu  régulier  de  stries  transverses 
et  longitudinales;  la  couleur  est  uniformément  d'un  brun  marron 
interrompu  sur  la  carène  par  une  zone  assez  large  d'un  brun 
beaucoup  plus  intense. 

t   64.   Oscabrlon   guilloché.    Chiton  imdidatus.  Quoy  et 
Gaym. 

C.  cor  pore  pairo,  subcarinato,  marg'ine  griseo  vel  rtibente,  tomentoso; 
vains  cordlformibus,  postice  acittis,  levibus,  roseis  vel  ru  escentibus, 
undulatis  transversintque  lineolatis, 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'Astr.  t.  3,  p.  393.  pi.  yS.  f.  19-22. 

Habile  les  mers  delà  Ps'ouvelleZélande.  Petite  espèce  ovale-oblongue, 
ayant  le  manteau  assez  large  et  rougeâtre;  couvert  d'un  très  grand 
nombre  de  petits  poils  courts.  La  coquille  est  subcarénée  dans  le 
milieu,  les  pièces  dorsales  sont  étroites,  lisses,  on  remarque 
seulement  sur  les  côtés,  un  petit  espace  triangulaire,  sur  lequel  on 
remarque  des  rangées  longitudinales  de  points  noirs;  la  couleur  de 
la  coquille  est  variable  :  tantôt  elle  est  rose,  avec  des  liuéoles  plus 
foncées  simulant  des  stries  ;  d'autres  fois  elle  est  verdàtre ,  et  les 
stries  sont  roses  ou  rougeâtres. 

4''  Espèces  ayant  des  faisceaux  de  poils  autour  du  corps. 

t  65.  Oscabiion  de  Garnot.  Chilon  Garnoti,  De  Blainv. 

C.  corpore  ovali ^  crasso  ploniiiscido,  riridi  fitscesccnlesiibtus  auran- 
tiaco;  valvis  sevii-circularihus ,  inths  x'uidibtis ;  pallio  tomentoso, 
fascnisculos,  pilosos,  dttodevigenti  ferente. 

Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  36.  p.  552. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  T.  p.  40r.pl.  73.  f.  9-14. 

Habite  le  cap  de  Ronne-Espérance.  Celui-ci  devra  appartenir  à  la 
même  section  que  le  suivant.  Il  est  ovalaire;  son  manteau,  très 
large ,  est  eu  dessus  d'un  vert  très  foncé  ;  il  est  couvert  de  petites 
épines  diversement  entrelacées,  el  il  présente  aussi  de  chaque  côté 
neuf  fascicuies  de  poils  courts  et  raj.onnans;  en  dessous,  le  man- 
teau est  d'un  vert  jauuàlre,  et  le  pied  de  l'animal  est  d'un  jaune 
orangé  peu  foncé.  Les  pièces  dorsales  sont  petites  relativement  à  la 
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grandeur  du  dos  de  l'animal;  elles  sont  brunes  et  profondémeut 
enfoncées  sous  le  manteau.  Les  lames  d'insertion  des  deux  pièces 
terminales  sont  extrêmement  grandes. 

•f*  66.  Oscabrion   zélandais.    Chiton   zelandicus.  Quoy  et 
Gaym. 

C.  testa parvâ,  elevatà,  carinatà,  granulosd,  Iiiteo  et  fusco  variesatà, 
Jasciculis  pllosis  duodevîginti\pall'io  echinato. 

Quoy  et  Gajm.  Voy.de  l'AsIr.  t.  3.  p.  4co.  pi.  72.  f.  5-8. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvclle-Zéinnde.  Celle  espèce,  ainsi  que  plu- 
sieurs des  suivantes,  apparliennent  à  cette  section  particulière  des 
OscabrioKs,  portant  sur  le  manteau  des  fascicules  de  poils  courts 
et  raides.  Celui-ci  se  distingue  des  espèces  déjà  connues  par  son 
large  manteau  jaunâtre,  recouvert  de  petites  épines  diversement 
entre-croisées,  et  présentant  de  chaque  côté  neuf  fascicules  rap- 
prochées de  poils  courts  et  rayouiiaus.  Les  pièces  dorsales  sont 
larges,  courtes  et  semblent  établir  le  passage  entre  celle  des  Osca- 
brions  et  des  Oscabrelies  ;  elles  sont  comme  squamuleuses  sur  les 
côtés,  légèrement  striées  en  avant;  leur  couleur  est  jaunâtre,  pi- 
quetée de  brun;  quelques-unes  ont  une  ligne  noire  au  sommet. 
M.  Quoy  cite  plusieurs  variétés  :  les  unes  grisâtres,  les  autres 
verdâtres. 

*|*  67.  Oscabrion  retus.  Chiton  refusas.  Sow. 

C.  testa  ohlongâ,  posticè  retusâ ,  pallesceiile  ;  valvd  anlicâ  areis  la- 
teralibus  ■valvartim  intennedlarum  et  nalvce  posiicœ  areâ  posticâ 
turgidis  radiato-sulcatis,  areis  centralîbus  tah-arum  intermedia- 
riim  et  arcd  anticâ  ra/\-œ  posiicœ  sulcato-asperis ;  ligamento  mar- 
giiiis  fasciculis  pilorum  miriimis  pluritnis. 

Sow.  Zool.  Soc.  proc.  (févr.  18 Sa),  p.  a 8. 

Sow.  Juu.  lUustr.  Conch.  récent  shells,  f.  11. 

Habile  les  mers  de  l'Amérique  méridionale.  Espèce  curieuse,  ovale- 
oblongne,  très  étroite,  obtuse  postérieurement;  les  valves  termi- 
nales sont  pourvues  de  gros  sillons  arrondis  et  rayonnans;  les 
aires  latérales  des  pièces  intermédiaires  sont  saillantes,  comme 
gonQées  et  divisées  par  deux  ou  trois  gros  sillons  rayonnans;  la 
partie  médiane  des  valves  intei  médiaire  est  chargée  de  petits  sil- 
lons subgranuleux;  le  manteau  est  étroit,  et  il  présenle  un  assez 
graad  nombre  de  petits  faisceaux  de  poils  très  fins.  La  couleur  de 
cet  Oscabrion  est  d'un  jaune-pâle ,  et  les  aires  latérales  et  les  pièces 
terminales  sont  verdâtres. 
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•j*  68,  Oscalirion  allongé.  Chiton  hirudinifonnis.  Sow. 

C.  testa  oblongà,  planiusculà ,  ni^rescente  viriJi;  -valvls  rotundatîs , 
graimlosis ;  valvariim  are'is  centialibits  elongat'ts , posticè  acumina- 
tiSf  lœvitiscuUs;  marglne  deiistssime  pilosd  ,  qttasi  reiutind  /ascl' 
cuUs pitorum  g ,  concoloribus. 

Sow.  ZdoI.  Soc.  proc.  (mars  i83a).  p.  Sg. 

Sow.  Jua.  Illustr.  Conch.  rerenl  shells,  f.  a3. 

Habile  les  mers  du  Pérou.  Espèce  ovale-oblongue ,  étroile,  ayant  le 
manteau  a?sez  large,  très  velu,  brun,  it  présentant  de  chaque 
côté  neuf  fascicules  de  poils  ruides  et  jaunâtres.  La  coquille  est 
aplatie,  d'un  noir-verdàtre  uniforme;  les  valves  sont  arrondies, 
granuleuses,  si  ce  nesl  à  leur  partie  centrale  et  postérieure  où 
elles  sont  acuniinées  et  lisses;  les  aires  latérales  sout  à  peine  mar» 
quées. 

*f  69.  Oscabrion  monticulaire.  Chiton  monticulan's,  Quoy 
et  Gaim. 

C.  corporeelongatOjSiibparallelogrammo,  carnoso,  levi,  riibro  vel  au- 
rantiaco  ;  tuberculîs  conicis  ,  pilosis  non'is  utroqiie,  'valais  minimis 
aitl  abdhïs. 

Tar.  Maximâfusco  virrscenti ,  subtits  liitescenti  rubi o  punclatâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr,  t.  3.  p.  406.  pi.  73.  f,  3o-35.  Var. 
Fig.  30. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèce  est  très  cu- 
rieuse, en  ce  qu'elle  forme  le  dernier  de^ré  entre  les  Oscabrlons 
fascicules  et  les  Oscabrelles  proprement  dites.  L'animal  est  ovale- 
allongé;  sou  manteau,  très  large,  est  de  diverses  couleurs  selon 
les  individus,  mais  dans  le  plus  grand  nombre  il  est  d'un  rouge- 
briqueté  plus  ou  moins  foncé.  Il  est  li>se  et  pourvu  de  chaque  côté 
de  neuf  fascicules  de  poils  très  courts;  les  pièces  dorsales  parais- 
sent à  peine  à  l'extérieur;  on  aperçoit  sur  le  milieu  du  dos  une 
rangée  de  petits  osselets  bruuâli'es,  ayant  de  chaque  côté  des  lames 
d'insertion  extrêmement  grandes  qui  s'enfoncent  dans  l'épaisseur 
du  manteau.  Il  est  certain  que  si  ces.  lames  d'insertion  étaient  plus 
courtes,  et  le  corps  de  l'animal  un  peu  plus  cylindrique,  il  serait 
impossible  de  distingue!  le  genre  de  cette  espèce.  Ceci  prouve  l'in- 
utilité du  gt  nre  O  cabrelle,  que  san^  doi.te  on  s'eaipressera  de  sup- 
primer des  méthodes, 

'[•  70.  Oscabrion  violet.  Chiion  violaceus,  Quoy  et  Gaym. 

C.  ccrpore  ovali ,  iOncex'uscu'o ,  carnoso ,  let-i  subrubro  aiit  h.tio , 
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duodev'igenti pttnctis  pUosis  notato  ;  ossiculis  confertls,  trlanguîa' 
rlbus,  violaceis  ;  primo  hcxagono. 

Yar.  Pallio  luteicrntc  pitnctis  riibris  irrorato, 

Qiioy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr,  t.  3.  p.  4o3.  pi.  73.  f.  i5.  i6.Var. 
f.  17.  20. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Celui-ci  appartient  encore 
à  la  division  des  Oscabrions  fascicules;  mais  il  est  encore  plus  voi- 
sin que  le  précédent  des  Oscabrelles  proprement  dites.  Le  man- 
teau est  très  large,  il  est  d'un  brun-pâle,  lisse ,  et  garni  seulement 
de  chaque  côlé  de  neuf  fascicules  de  poils  raides  et  serrés;  les 
pièces  dorsales  sont  triangulaires,  subcordi formes;  elles  sont  violâ- 
Ires ,  et ,  dans  tine  belle  variété,  elles  sont  brunâtres,  avec  quelques 
fascies  régulières  d'un  jaune  assez  intense.  La  pièce  terminale  an- 
térieure présente  cinq  côtes  rayonnantes;  les  autres  sont  divisées  en 
trois  parties,  dont  deux  latérales,  petites  et  triangulaires.  Toute 
la  surface  extérieine  des  pièces  est  finement  ponctuée;  les  lames 
d'insertion  sont  très  grandes  et  profondément  enfoncées  dans  l'é- 
paisseur du  manteau  de  lanimal. 

Espèce  Jnssile. 

•f  I.  Oscabrîon  de  Grignon.  Chiton  grignionensis.  Lamk. 

C.  testa  octovah'i,  vah'is  punctato-vugosis posticd  crenalâ. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  809.  Velius  du  Mus.  n°  i.  f.  6.  7.  8; 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  7.  pi.  i.  f.  i  à  7. 

Habile....  Fossile ,  à  Grignon.  Cet  Oscabrion  est  petit,  étroit,  chargé 
de  granulations  peu  apparentes  sur  les  valves  moyennes,  plus^pro- 
ïîoncces  sur  les  valves  antérieures  et  postérieures.  Il  a  beaucoup 
d'analogie  avec  une  petite  espèce  que  l'on  trouve  quelquefois  dans 
les  mousses  de  Corse,  et  dont  l'espèce  n'a  point  encore  été  déter- 
minée;'il  n'en  diffère  réeliemeut  que  par  l'élévation  moins  grande 
des  valves  et  par  leur  plus  de  largeur  transversale.  Les  valves  n'ont 
que  deux  ou  trois  millimèlres  de  large. 


PATEÏ.S.E.  Patella.) 

Corps  enllèreiiient  recouvert  par  une  coquille  univaîvej 
ayant  sur  la  tête  deux  tentacules  pointus ,  oculifères  à 
leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  en  série  tout 
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autour  du  corps ,  sous  le  rebord  du  manteau.  Anus  et 
orifices  pour  la  génération  au  côté  droit  antérieur. 

Coquille  univalve  ,  non  spirale,  recouvrante,  clypéi- 
forme  ou  en  cône  surbaissé  ,  concave  et  simple  en  des- 
sous, sans  fissure  à  son  bord,  et  à  sommet  entier,  incliné 
antérieurement. 

Corpus  testa  univalvis  pemtus  obtectum;  capite  tentaculis 
rlaobus  aciitis  ,  hasi  externâ  oculiferis.  Brancidœ  infra  veli 
marglnem  pertotam  corporis periphœriam  seriaûm  dipositœ. 
Orificiapro  generatione  et  ano  adlatus  dextrum  anticum. 

Testa  univalvis ,  non  splralis ,  animal  obumbrans , 
clypeata  vel  retuso-conica  ^  imperforata  ;  fissura  marginali 
destituta;  cavitate  simplici;  apice  anterius  recwvo. 

OBSERVATIONS.  —  L'animal  des  Patelles,  quelles  que  soient  les 
particularités  sexuelles  qui  le  distinguent  des  Phylliclies,  nous 
paraît  néanmoins  appartenir  à  la  même  famille,  car  la  disposi- 
tion de  ses  branchies  est  tout-à-fait  semblable.  Son  pied  est  un 
disque  ovale,  charnu,  musculeux,  susceptible  des  mêmes  con- 
tractions et  dilatations  que  celui  des  autres  Gastéropodes.  Sa  tête 
ni  ses  tentacules  ne  peuvent  rentrer  et  se  retourner  en  dedans, 
comme  cola  arrive  dans  beaucoup  de  Mollusques  à  coquille  uni- 
valve  :  ils  ne  peuvent  que  s'allonger  et  se  raccourcir.  L'ouver- 
ture par  laquelle  passent  les  parties  de  la  génération  est  placée 
latéralement  sous  le  tentacule  droit  de  l'animal.  L'anus  est  au 
cou,  presque  derrière  la  tête.  Le  manteau  double  toute  la  co- 
quille :  il  ne  lui  adhère  que  par  le  muscle  qui  y  attache  l'animal. 
La  partie  du  manteau  qui  entoure  ce  muscle  est  garnie  de  fibres, 
et  susceptible  d'extension  et  de  contraction;  son  bord  est  im  peu 
renflé,  dentelé  ou  frangé,  et  doué  d'un  sentiment  exquis.  L'ani- 
mal des  Patelles  est  recouvert  entièrement  pnr  une  coquille 
Tmivalve,  sans  spire,  ovale  ou  orbiculairc,  en  cône  évasé,  plus 
ou  moins  obtus,  et  qui  est  creux  ou  concave  en  dessous.  On 
trouve  des  Patelles  fort  élevées;  mais  ordinairen^.ent  elles  ne 
présentent  qu'un  cône  très  surbaissé,  à  base  fort  large;  et  toutes 
offrent  un  sommet  terminé  en  pointe  courte,  inclinée  antérieu- 
rement. Ce  sommet  est  souvent  la  partie  la  plus  épaisse  de  la 
coquille,  et  dans  beaucoup  d'espèces  on  distingue  facilement, 
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dans  la  face  concave,  !a  place  où  était  attaché  Tanimal;  cette 
place  est  marquée  par  une  décoloration  ou  par  une  couleur  par- 
ticulière. On  voit  même  de  quel  côté  était  la  tête  de  l'animal, 
et  on  remarque  que  c'est  celui  vers  lequel  le  sommet  s'incline. 
Les  Patelles  sont  toujours  plus  élargies  postérieurement  qu'an- 
térieurement, et  la  circonscription  de  leur  bord  est  en  général 
de  forme  ovale  ou  elliptique.  Quoique  l'animal  de  ces  coquilles 
soit  un  véritable  Gastéropode,  ses  mouvemens  de  locomotion 
paraissent  rares  et  peu  considérables  ;  car  il  semble  vivre  habi- 
tuellement dans  la  même  place,  et  n'exécuter  d'autres  mouve- 
mens que  ceux  de  soulever  légèrement  sa  coquille,  pour  faire 
arriver  l'eau  aux  branchies.  Néanmoins  la  présence  de  ses  ten- 
tacules, et  le  besoin  d'être  à  portée  de  prendre  sa  nourriture, 
indiquent  qu'il  doit  jouir  de  temps  à  autres  de  ses  facultés  de 
déplacement. 

La  coquille  de  ce  Mollusque  a  été  nommée  en  latin  Patclla  à 
cause  de  la  ressenïblance  qu'on  a  cru  lui  trouver  avec  un  petit 
plat.  Mais  la  plupart  des  conchyliologistes  avant  Linné  lui  don- 
naient le  nom  de  Lcpas,  nom  tiré  du  grec  et  qui  signifie  écaille. 
Comme  on  voit  souvent  un  très  grand  nombre  de  Patelles  sur  im 
même 'rocher,  Ptondelet  les  comparait  à  des  têtes  de  doux  en- 
foncées dans  la  pierre. 

Ce  genre  est  très  beau  et  fort  nombreux  en  espèces,  même 
après  en  avoir  séparé  les  Fissurclles,  les  Emarginules,  les  Navi- 
celles,  les  Ombrelles,  les  Cabochons,  les  Calyptrées  et  les  Cré- 
pidules  que  Linné  ou  Gmelin  y  réunissait.  Dans  la  plupart  des 
coquilles  des  Patelles,  des  côtes  plus  ou  moins  grandes  rayon- 
nent de  tous  côtés  du  sommet  jusqu'au  bord.  Tantôt  ces  côtes, 
élevées,  longues  et  distantes,  souvent  entremêlées  d'autres  plus 
courtes  et  moins  élevées,  rendent  les  bords  de  l'ouverture  an- 
guleux, sinués  entre  les  angles;  et  tantôt  à-peu-près  égales  en 
élévation  et  en  longueur,  souvent  même  grêles  et  fréquentes, 
elles  ne  produisent  point  d'angles  véritab'es  sur  les  bords,  ni 
de  sinuosités  à  ceux  de  l'intérieur.  Je  citerai  seulement  quelques 
espèces  en  exemple,  parmi  celles  que  je  possède  dans  ma  col- 
lection. 

[Jusque  dans  ces  derniers  ti  mps,  les  zoolo  istes  avaient  été 
d'accord  sur  la  place  qui  est  convenalle  de  donner  aux  Patelles 
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dans  la  série  des  Mollusques  :  il  suffit ,  pour  se  convaincre  de  ce 
fait,  de  jeter  les  yeux  sur  les  diverses  méthodes  qui  ont  été  pu- 
bliées depuis  celle  de  Linné.  Cependant  un  naturaliste  des  plus 
distingués,  M.  de  Blainville,  dans  son  Traité  de  Malacologie,  a 
envisagé  ce  genre  sous  d'autres  rapports  qu'on  ne  l'avait  fait 
avant  lui.  Tous  les  naturalistes  avaient  admis  sans  contestation 
que  les  petits  feuillets,  placés  chez  les  Patelles  dans  la  rainure 
du  pied  et  du  manteau,  étaient  de  véritables  branchies  en  tout 
comparables  à  celles  des  Phyllidies  et  des  Oscabrions.  Il  suffi- 
sait, en  effet,  d'examiner  avec  quelque  attention  ces  feuillets^ 
pour  reconnaître  leur  nature  éminemment  vasculaire,  et,  par 
une  conséquence  toute  naturelle,  les  regarder  comme  un  or- 
gane respiratoire,  dans  une  disposition  qui  est  commune  à  d'au- 
tres Mollusques.  M.  de  Blainville  rejeta  cette  opinion,  et  aper- 
cevant, dans  la  partie  du  manteau  qui  forme  le  sac  cervical,  des 
stries  assez  régulières,  il  regarda  cette  partie  comme  la  véritable 
branchie,  et  caractérisa  le  genre  en  conséquence  de  celte  nou- 
velle opinion.  Par  une  autre  conséquence,  il  changea  les  rap- 
ports du  genre,  dont  il  fit,  à  la  fin  des  Mollusques  hermaphro- 
dites, une  petite  famille  particulière  sons  le  nom  de  Rétifère,  et 
composée  du  seul  genre  qui  nous  occupe.  Cette  nouvelle  ma- 
nière de  voir  de  M.  de  Blainville  demandait,  avant  d'être 
adoptée,  un  examen  attentif  et  sérieux.  Plusieurs  moyens  se  pré- 
sentent pour  s'assurer  si,  comme  le  croit  ce  zoologiste,  le  sac 
cervical  des  Patelles  leur  sert  d'organe  respiratoire.  Nous 
avons  comparé  avec  cette  partie  des  Patelles  celle  de  plusieurs 
genres  dont  l'organe  branchial  n'a  jamais  été  mis  en  doute,  les 
Calyplrées,  par  exemple,  et  nous  avons  reconnu  une  structure 
fibreuse  et  des  stries  tout-à-fait  comp;i râbles  à  celles  que  l'on  voit 
dans  les  Patelles.  Nous  avons  poursuivi  notre  comparaison,  non- 
seulement  dans  les  Mollusques  à  coquille  patelliforme,  mais  en- 
core dans  ceux  dont  la  coquille  est  plus  ou  moins  enioulée,  et 
dans  tous,  sans  exception  ,  nous  avons  trouvé  la  paroi  supérieure 
du  sac  cervical  semblable  à  celle  des  Patelles.  Il  faut  donc  ad- 
mettre que  chez  tous  les  Mollusques  qui  ont  évidemment  une 
branchie,  le  sac  cervical  remplit,  comme  dans  les  Patelles,  les 
fonctions  d'un  organe  respiratoire,  ou  bien  il  faut  admettre 
que,  si ,  dans  tous  les  Mollusques,  le  sac  cervical  ne  sert  pas  à 
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la  respiration,  il  n'a  pas  non  plus  cet  usage  dans  les  Patelles. 
Il  existe  un  genre  curieux  nommé  Patelloïde  par  MM.  Quoy  el 
Gaymard.  Dans  ces  Mollusques,  la  coquille  est  absolument  sem- 
blable à  celle  des  Patelles,  et  l'animal  a  non-seulement  un  sac  cer- 
vical, mais  encore  une  branchie  pectinée  sur  le  côté  droit  et  anté- 
rieur du  corps;  et,  ce  qui  est  remarquable,  ils  sont  privés  de  ces 
feuillets  vasculaires  disposés  autour  du  pied  dans  les  Patelles.  La 
suppression  de  ces  feuillets  aussitôt  qu'une  véritable  branchie 
pectinée  apparaît,  tandis  que  le  sac  cervical  n'éprouve  aucune 
altération  et  reste  semblable  dans  les  deux  genres,  donne,  au 
moyen  d'une  induction  rationnelle,  la  plus  grande  présomption 
de  croire  que  les  feuillets  des  Patelles  sont  en  effet  des  organes 
respiratoires.  Ces  deux  moyens  d'induction  dont  nous  venons  de 
parler  seraient  déjà  suffisans  pour  combattre  victorieusement  l'o- 
pinion de  M.  de  Blainville;  mais  il  est  un  troisième  moyen  bien 
préférable  :  c'est  celui  que  fournit  l'observation  anatomique. 
Lorsque,  par  une  dissection  minutieuse,  on  a  suivi  dans  la  Pa- 
telle les  branches  principales  des  vaisseaux,  on  trouve  constam- 
ment, dans  l'épaisseur  des  muscles  des  parties  latérales  du  pied, 
deux  grands  vaisseaux  qui  régnent  dans  toute  la  circonférence 
et  fournissent  un  fort  rameau  à  chaque  feuillet  membraneux» 
Cette  disposition  est  semblable  à  ce  qui  se  voit  dans  les  Osca- 
brlons.  Les  vaisseaux  qui,  dans  les  Patelles,  se  rendent  au  sac  cer- 
vical ,  sont  très  petits ,  nullement  comparables  au  développement 
de  ceux  des  Hélices,  des  Limaces,  et  même  des  Térébratules  et 
des  Orbiculcs,  dont  l'organe  respiratoire,  quoique  aquatique, 
est  formé  d'un  réseau  vasculaire  sur  une  membranne  aplatie. 
Dans  les  Patelles,  les  vaisseaux  cervicaux  ne  sont  pas  plus  dé- 
veloppés que  dans  les  autres  Mollusques,  qui,  ayant  une  bran- 
chie pectinée,  ont  aussi  un  sac  cervical.  Il  nous  semble  que  des 
observations  précédentes,  nous  pouvons  conchn-e  que  dans  les 
Patelles  le  sac  cervical  n'est  point  branchial,  et  que  les  bran- 
chies consistent  en  ces  lamelles  flottantes  entre  les  bords  du  pied 
et  du  manteau.  Il  faut  donc,  par  une  conséquence  toute  natu- 
relle, rejeter  l'opinion  de  M.  de  Blainville,  et  rapprocher  les 
Patelles  des  Oscabrioas,  en  formant  une  petite  famille  pour  cha- 
cun de  ces  genres. 

Lamarck  a  compris  parmi  les  Patelles  des  coquilles  qui  ne 
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devront  pas  rester  dans  ce  genre  :  les  unes  ne  sont  pas  parfaite- 
ment symétriques  et  appartiennent  au  genre  Siphonaire  de 
M.  Sowerby;  les  aulies  le  sont  beaucoup  plus  et  dépendent  du 
genre  Patelloïde  de  MM.  Quoy  et  Gayraard.  Nous  traiterons  de 
ces  genres  à  la  fin  de  celui-ci.] 

ESPÈCES. 

1.  Patelle  apicine.  Patella  apicina.  Lamk. 

P,  testa  X'aldà  cortvexâ  ,  costato-atigulatà  ;  vertice  proéminente 
ciirvo. 

Habile l'Océan  indieu?  Mon  cabinet.  Espèce  voisine  de  la  sui- 
vante par  la  tache  de  sou  sommet ,  qui  est  noire  en  dehors  et  en 
dedans;  mais  ce  sommet  présente  une  pointe  très  saillante,  légè- 
rement inclinée  et  obtuse.  La  coquille  d'ailleurs  est  plus  élevée, 
à  côtes  plus  espacées  et  plus  anguleuses.  Grand  diamètre,  3  pouce» 
et  demi. 

2.  Patelle  œil-de-rubis.  Patella  granatina.  Lin. 

P  testa  angtiîatâ;  costis  striisque  numerosls  muricalis  :  aplce  intus  et 

exttis  nigro-purptirasccnte. 
Patella  granat'i/ia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  I2J8.  Gmel.  p.  3696.  n"  22. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  408. 

*  Boru.  Mus.  p.  418. 

List.  Conch.  t.  533.  f.  12;  et  t.  53;.  f.  i3. 
Guail.  test.  t.  9.  fig.  F. 
D'Argenv.  Conch.  t.  2.  fig.  G. 

*  Regenf.  Conch.  t.  i.  pi.  9.  f.  3i. 

*  Knorr.  Délie,  pi,  B.  V.  f.  8. 
Knorr.  Vergn.  i.  t.  3o.  f.  2. 
Martin,  Conch.  i.  t.  9.  f.  71,  72. 
Fav.  Conch,  f.  2.  fig,  15  4- 

*  De  Roissy.  Buf,  moil.  t.  5.  p.  218.  n»  1, 

*  Dillw.  Cat.  t.  a.  |).  1027.  no  27. 

*  Desh.  Encycl,  méth.  vers,  t.  3,  p,  7o5.  n,  t. 

Habite  l'Océan  des  Antilles,  etc.  Mon  cabinet.  Espèce  commune  dans 
les  collections,  bien  anguleuse,  assez  jolie,  et  remarquable  par 
ses  taches  et  ses  couleurs,  A  l'extérieur,  elle  offre ,  depuis  la  tache 
de  son  sommet,  des  lignes  nombreuses,  transverses ,  ondées  eu 
zigzag ,  d'un  roux-brun ,  et  de  plus  en  plus  serrées  vers  les  bords. 
Elle  acquiert  une  assez  grande  taille. 
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3i  Patelle  œil-de  bouc.  Patellaocidus.  Born. 

p.  testa  angiilatâ  ;  costis  carinatii  ;  vertice  fundoque  albo.  Born. 

Palella  ocutus.  Born.  Mus.  p.  418, 

D'Argenv.  Conch.  I,  a.  fig.  B. 

Gualt,  test.  t.  9.  lig.  H. 

Bîartiu.  Conch.  i.  t.  10.  f.  86. 

Fav.  Conch.  t.  2.  fig.  B  i, 

*  Patella  cypria.  Var.     Gmel.  p.  36g8.  u»  3a. 

*  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  455.  n"  34. 

*  Diilw.  Cat.  t.  2.  p.  1026.  n"  24. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  i.  5.  p.  arS.  n°  3. 

*  Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  3.  p.  7o5.  no  a. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  2.  p.  4S4.  pi.  5.  f.  9. 

Habite  les  mers  du  Brésil.  Mon  cabinet.  Celte  espèce  nous  parait 
conslamment  distincte  de  la  précédente.  Elle  est  au  moins  aussi 
grande.  Sou  sommet  est  obtus. 

4.  VaicWe  cvèpne.  Patella  harbara.Wn. 

p.    testa    denta'.d;   costis   novcmdecim   elevat'is , forntcato   murica— 

tis.  Lin. 
Patella  baibara.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i258.  Gmel.  p.  3696.  n°  20. 
Born.  Mus.  p.  417. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  i3.  f.  5. 
tchroel.  Einl.  in  Conch.  2.  t.  5,  f.  i.  (i) 

*  DilIw.  Cal.  t.  2.  p.  loaS.  n"  11. 

*  Poivlla  Lamarkii.  Payr.  Cat.   p.  90.  n»  177.  pi  4.  f.  3,  4. 
Desh.  Enrycl.  mélh.  vers.  t.  3,  p.  7o5.  n»  3. 

Hal)ite  aux  îles  Falkland,  selon  Gmelin.  Mon  cabinet.  L'individu  que 
je  possède,  el  que  je  crois  être  le  Barbara  de  Linné,  est  asseic 
grand,  et  a  jusqu'à  22  côtes  qui,  dépassant  le  bord,  le  rendent 
anguleux ,  comme  denté.  Entre  ces  côtes,  il  y  en  a  de  beaucoup 
plus  petites.  La  sommet  est  acuminc  et  incliné.  Couleur,  d'un 
blanc  jaunâtre  en  dehors,  très  blanche  à  l'intcrieuv.  Grand  dia- 
mèire,  4  à  5  pouces. 

5.  Patelle  tête-cIe-Méduse.  Patella plicata.Bovx).  {p.) 

(1)  Un  nouvel  examen  de  cette  figure  nous  fait  acliiellement 
douter  si  on  doit  la  rapporter  ici  ;  elle  a  beaucoup  plus  de  dix- 
neuf  ou  vini^t  fôîcs,  et  elle  rcprcseiilerait  mieux  une  variéli3  de 
J'espère  suivante. 

(2)  Nous  présumons  que  Lamarck,  à  l'exemple  de  Born,  a 
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P.   testa    angiilatd;  costis  obtusis   undulatïs,  trontversim   rugosh. 

Born. 
Palcllapllcata.  Born.  Mus.  t.  18.  f.  i. 
Kiiorr.  Vergn.  3.  t.  3o.f  .  i. 
Davila.  Catal.  1. 1.  3.  fig.  D. 
Patella pUcaria.  Gmel.  p.  3708,  n"  83. 

*  Sclirot.  Einl.  p.  476.  n»  84. 

*  Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  1022.  n»  i5. 

*  Desli.  Eucycl.  raéth.  vers.  t.  3,  p.  706.  no  4. 

Habile  au  détroit  de   Magellan.  Mou  cabinet.  EIL^  devient  assej 
grande. 

6.  Patelle  laciniée.  Patella  laciniosa.  Lin. 

p.  testa  radits  elevatis  inœqiialibus  ;  extus  crassioribiis  obli.sis.  LinS 

Patella  laciniosa.  Lin.  Sjst.  nal.  p.  1268.  Gmel.  p;  Sôga.  n"  18. 

Rumpli.  Mus.  t.  40.  fig.  C. 

Kiiorr.  Vergn.  6.  t.  3o.  f.  2.  4.  7.  8. 

D'Argeiiv.  Conch.  t.  2.  fig.  O. 

Mariin.  Couch.  i.  t.  10.  f.  81. 

*  Sclu-ot.  Eiul.  t.  2.  p.  4o3. 
»  Fav,  Conch.  pi.  2.  f.  i. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1021.  no  i4, 
Hobite  les  mers  de  l'Inde.  IMon  cabinet. 

j.  Patelle  en  étoile.  Patella  saccharina.  Lin. 

p.  testa  an giilutd;  costis  septenis  carinatls  obtusis.  Lin. 

Patella  saccharina.    Lin.    Sjst.    nat.    p.    laSS.   Gmel.    p.    SÔgS. 

n°  19. 
List.  Concb.  t.  532.  f.  10. 

*  l'orn.  Mus.  p.  41G. 

*  Sclirot.  Einl.  !.  2.  p.  404. 
Mari  II.  Conrh.  i.  t.  9.  f.  76. 

*  Klein. Ostr.  pi.  8.  f.  4. 
Fav.  Conch.  t.  2.  fig.  Fa,  3. 

*  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  102 3.  no  17. 

*  Desh.  Enrycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  70G.  n^  5. 
AsiroLpas.  D'Aigeiiv.  Conch.  t.  2,  fig.  M. 


confondu  ici  deux  coquilles:  l'une  représentée  dans  Born,  et 
l'autre  d;iiis  Davila  ;  celle  dernière  nous  paraît  une  variété  de  la 
Patella  hniharn ;  l'espèee  de  Born  se  distiriixiie  facilement, et  c'est 
à  elle  que  nous  rapporlerions  la  fig.  i,  pi.  5  de  Schroter. 
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Rumph.  Mus.  t.  40.  Cg.  lî. 

Habite  l'Océan  des  Giaades-Iudes.  Mou  cabinet.  Coquille  peu  con- 
vexe, d'une  assez  petite  (aille. 

8.  Patelle  tachetée.  Patella  angulosa.  Gmel. 

P,  testa  ovali,  deprcssâ,  albidà ,  macuUs  rubris  pictd  ;   costeUis  lo 

ad  11  radiantibus  ;  vertice  submarginali ;  margine  angulato. 
Patella  angulosa.  Gmel.  p.  3707.  u°  76. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  a.  p.  452.  Uq  26. 
I.ist.  Conch.  t.  538.  f.  ai,B. 

*  Fav.  Conch.  pi.  2.  fig.  C. 
Martin.  Conch.  i.  t.  8.  f.  fig. 

*  Desh.  KncjcI.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  710.  ii^  rg. 
■  Dillw.  Cal.  t.  2,  p.  I023.  n»  18. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  taill  e  médiocre ,  fort  déprimée 

et  remarquable  par  l'excentricité  de  son  sommet. 

p.  Patelle  barbue.  Patella  barbata.  Lamk. 

p.  testa  ovali,  convexâ,  albd;  costis  radiantibus ,lnœquaUhus  ,  ca- 
ri nati  s ,  ttiberculato-asperis ,  extra  marginem  prominuUs ;  criais 
serialibiis  ad  costarum  interstitia  ;  lertice  aciito. 

Habite Mon  cabinet.  Les  rangées  fasciculaires  de  poils,  conser- 
vées dans  celte  espèce,  ne  sont  que  des  restes  du  drap-marin.  Les 
côtes,  dépassant  le  bord,  la  rendent  anguleuse.  Elle  est  très  blan- 
che à  l'intérieur.  Grand  diamètre,  3  pouces. 

10.  Patelle  longues-côtes.  Patella  longicosta.  Lamk. 

P.  testa  convexo- deprcssâ,  rufo-nigricante  ;  costis  radiantibus  12  ad 
l5,  subcarinatis,  ultra  marginem  'valdè  proeminentibus ;  vertice 
»lbido,  brevi,  obtusiusculo. 

•  Fav.  Cat.  p.  43.  n°  184.  pi.  2.  f.  184. 

•  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  711.  n»  20. 

Habite Mon  cabinet.   Celle  coquille,  dont  je  n'ai  trouvé  aucune 

figure  dans  les  auteurs,  est  remarquable  par  la  longueur  de  ses 
rayons,  qui  dépassent  de  beaucoup  te  bord.  Son  cône  est  très  sur- 
baissé. En  dessous,  elle  est  blanchâtre,  cl  à  bords  Iranchans.  Sa 
forme  est  ovale. 

11.  Patelle  spinitère.  P«?e//a  spinifera.  Lamk. 

P.  testa  orbicularl ,  snpernà  clevato-conicâ,  albd  ;  radiis  ik  ,  dorso 
carlnatis,  marginem  cxccdentihus,  an  ta  extrcmitatcm  spinâ  ascew 
dente  inslructis. 

Habite Mon  cabinet.  Je  crois  cette  espèce  inédite  comme  la  pré* 
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cédente.  Une  rangée  circulaire  d'éniues  ascendantes,  dans  le  toI- 
sinage  du  bord,  la  distingue  éminemincnl.  Elle  est  blanche  en 
dessus  et  en  dessous,  et  a  ses  bords  internes  crénelés  par  l'impres- 
sion des  côtes.  Son  sommet  est  pointu,  subcentral, 

12.  Patelle  rude.  Patella  aspera.  Lamk. 

p.  testa  ovato~rotundatâ ,  coitvexlusculd ,  albido-rufcscente  ;  costls 
radiantibus ,  inccqualibus ,  creberrimis ,  tdtra  maroincm  prominu- 
Us,  dorso  asperis;  intus  margaritaceâ  ;  rerlice  obtttso. 

Fav.  Conch.  t.  ».  fig.  G  2? 

Habite Mon  cabinet.  Sa  nacre  est  brillante  et  argentée.  Taille,  a 

pouces  et  demi. 

i3.  Patelle  jaunâtre.  Patella  luteola.  Lamk. 

p.  testa  ovato-rotundatd,  convcxâ ,  unicolore ,  luteold;  slii'is  radian- 
tibus, subœqualibus ,  elevatîs  d'istlnctls ,  ultra  margiiicm  siibpro' 
minuits;  subtus  margaritaceo-lutcscente ;  verlice  obtiiso. 

Fav.  Conch.  t.  2.  fig.  L.» 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  jaunâtre,  tant  en  dessus  qu'en  des- 
sous; un  peu  dentée  sur  les  bords  par  la  saillie  des  rayons.  Ell« 
nous  paraît  distincte  de  celles  qui  sont  connues.  Grand  diamètre, 
environ  3  pouces. 

14.  Patelle  en  pyramide.  Patella  pjramidata.  Lamk. 

p.  testa  magnd,  ot-ali ,  tlevato-convcxâ ,  subconicd;  costis  radianti- 
bus, mime  rosis,  conferlis  ,  ohiusis ,  dorso  sulàmbricatis  ;  l'ertice 
acuto,  cernuo  ;  intus  albà. 

Habite Mon  cabiner.  Elle  est  d'un  fauve  roussâtre  en  dehors;  son 

bord  interne  est  crénelé  par  l'impression  des  côtes.  Grand  diamè- 
tre, 5  pouces  et  plus. 

i5.  Patelle  rose.  Patella  wnhella.  Gmel.  (i) 

p.  testa  ovato-oblongd,  convexiusculd ,  roscâ ,  costcUis  albis  subaspt- 

ris  radiatd  ;  margiiie  dentato. 
Patella  umbelta.  Gmel.  p.  3706.  n°  71. 
List.  Conch.  t.  53 S.  f.  21. 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  19.  f.  2,  3. 

""■  >m 

(i)  Born  avait  donné  à  cette  espèce'  le  nom  de  Patella  mi- 
nlata,  avant  que  Gmelin  lui  imposât  celui  de  Patella  umbella;  il 
sera  juste  de  conserver  à  l'espèce  le  nom  que  Born ,  le  premier, 
lui  imposa. 

Tome  VII.  34 
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Martin.  Conch.  r.  t.  8.  f.  63. 
Ju  Uhot?  Adans.  Sénég.  t.  2.  f.  r. 
^*  Patella  miiiiota.  Eorn.  Mus.  p.  420. 

*  Patella  sanguiiwlenta.  Gme^.  p.  3716.  n^  i3o. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  446.  no  i4;  et  p.  449. 11°  21. 

*  Martin.  Conch.  pi.  7.  f.  62,  53. 

*  Fav.  Conch  pi.  i.  fig.  H  r. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io3i.  no  34. 

*  Patella  miniata.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2,  3. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  l.  3.  p.  706.  n"  6. 

Habite  les  côtes  d'Afrique.  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  offrant  des 
variétés  nomlireuscs  qui  ornent  les  collections.  Le  grand  Bouclier 
rose  de  Fa  vanne  ,  t.  i.  fig.  H  r,  paraît  lui  appartenir. 

16.  Patelle  plombée.  Patella plumbea.  Larak.  (i) 

p.  testa  ovato  ohlongâ,  convexiusculà  ,    extus  cinereo-nigrescente  ; 
costellis  racUantibus,  miitlcis ,   separatls  ;  ■vcrlice  subcentrali,ob— 
tuso,  alho;  iiitus  cœrulescente. 
j-r— -•    yfii  Patella  cœrulea?  WavïX.  Mus.  X.  iS.  f.  2. 


(i)On  possède  aujouvcrhui  dans  les  collections  plusieurs  es- 
pèces de  Patelles  qui,  étant  bleues  en  dedans,  sont  confondues 
avec  le  Patella  cœrulea  de  Linné.  Laniarck  distingueici  une  es- 
pèce en  lui  attribuant  la  figure  de  Eorn  ;  mais  pour  faire  ce  chan- 
gement dans  la  synonymie  de  Gmelin  ,  il  aurait  fallu  savoir  d'a- 
bord ce  que  c'est  que  le  Patella  cœrulea  de  Linné,  et  cela  est 
très  difficile ,  puisque  Linné  n'a  donné  aucune  synonymie  à  son 
espèce.  La  phrase  qui  la  caractérise  est  trop  courte  pour  sup- 
pléer à  une  figure.  Linné  dit  que  son  Patella  cœrulea  vit  dans 
la  Méditerranée.  Si  l'on  veut  conserver  le  nom,  il  faut  df)uc  l'ap- 
pliquer à  une  Patelle  de  cette  mer  et  non  à  une  de  Sainte-Hélène, 
comme  l'a  fait  M.  de  Biainville  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences 
naturelles,  et  nous-méme  dans  l'Encyclopédie  méthodique.  Or, 
il  y  a  dans  la  Méditerranée  une  espèce  à  laquelle  convient  tout 
ce  que  Linné  dit  de  son  Patella  cœrulea;  c'est  donc  à  celte  espèce, 
dont  nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure,  qu'il  conviendra 
d'attribuer  le  nom  linnéen.  Les  observations  précédentes  suffi- 
sent pour  faire  sentir  qu'il  était  impossible  d'ajouter  à  la  syno- 
nymie de  Lamarck  la  citation  d'ouvrages  dans  lesquels  plusieurs 
espèces  sont  confondues. 
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*  Patella  ccerulea.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  nioll.  pi.  70. 
f.  4,  5,  6. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal.  Mon  cabiuet.  Elle  a  des  stries  fines  en- 
tre ses  côtes,  et  offre  de  petites  taches  brunes,  assez  régulièrement 
rangées,  qui  lui  donnent  un  aspect  noirâtre,  quoique  le  fond  soit 
plombé.  Le  bord  est  légèrement  denté  par  la  petite  saillie  de  ses 
rayons.  Je  soupçonne  que  c'est  Ifi  le  Libot  d'Adanson. 

17.  Patelle  bleue.  Patella  cœrulea.  Lamk. 

p.  testa  ovali,  teniù ,  convexd,  extus  cinereocœndesceiite  ;  strlis  ra» 
diantibus,  inœquaîUms,  mimei-osis ;  margine  inœqualiter  dentato; 
subtils  cœrideâ ,  nitidâ. 

Patella  cœrulea?  Lin.  Gmel.no  a4. 

Martin.  Conch.  i.  t.  8.  f.  64,  65? 

'  Patella  cœrulea.  Payr.  Cat,  p.  87.  u°  ryi. 

Habite Je  la  crois  de  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  est  très 

distincte  de  la  précédente.  Son  sommet  est  pointu,  incliné-  ses 
bords  sont  dentés  irrégulièrement  par  la  saillie  inégale  de  ses 
rayons.  Sauf  une  tache  blanchâtre  qui  occupe  le  fond  du  sommet 
elle  est  bleue  et  luisante  en  dessous.  Taille  médiocre. 

i8.  Patelle  rayonnante.  Patella  radians.  Gniel.  [1) 

p.  testa  ovall,  depressiusculd ,  pellucidd,  corned;  striis  longitudl- 
nalibus  maculisque  nigris  radiantibus  ;  lertice  acitto,  injlexo , 
aureo. 

Patella  radians.  Gmel.  p.  8720.  n"  144. 

Patella  radiata.  Chemn.  Conch.  10.  t.  t68.  f.  r6i8;  et  11.  t.  107. 
f.  1916.  1917. 

Patella  radiata?  Bora.  Mus.  t.  18,  f.  10. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1044.  n»  6i. 

*  Lotlia  radians.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  3. 

Habite  à  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Quoique  le  bord  de 
cette  coquille  soit  entier,  les  stries  rayonnantes,  le  dépassant  un 
peu,  le  font  paraître  comme  denté.  En  dessous,  elle  est  d'une 
nacre  argentée,  quelquefois  dorée. 


(i)  Larnarck  rapporte  ici  les  deux  Patella  radiata  de  Chem- 
nitz  ;  elles  constituent  deux  espèces  bien  distinctes.  Il  sera  donc 
nécessaire  de  supprimer  la  citation  des  figures  1916  et  1917  de 
Chemnitz ,  ainsi  que  celle  de  Born. 

34. 
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19.  Patelle  scutcllaire.  Pa/cl/a  scntel/aris.Lamk. 

P.  testa  ovato-clllpticà  ,  lute'^-ru/escente;  striis  racUanlibus ,inie^aà- 
Ubtis ,  numeroslssînùs  :  ".niiueul'ionbtis  cosiceformlbiu  ;  teiiiceacu- 
to,  inflexo,  alho. 

•  An  eaJem?  Dt;  Blaiiiv.  Mn!  ic.  i.I.  -^g,  f.  3  ? 

•  Qiioy  et  Gavm.  Voy.  do  l'Ast.  nioll.  jil.  70.  f.  7,  8. 

Habite Mon  c.ibiuet.  Ceit^  c  quille  nous  paraît  différente  de  fau- 
tes celles  qui  nous  sont  counues.  Elle  cil  blanche  à  l'ialcriewr, 
avec  un  limbe  rou\. 

20.  Patelle  de  Sifi.  Palclla  S ifiann.  Lamk. 

P.    testa  ovato-ol>l.>iyd ,    con\-rid,    siibmtiticà;    costis   radiant'ibus,, 

aqualibus  ,    clorso   ji/a'iuùilis ,    alhis  :  inlerslitUs   fusas  i    •verllc* 

subacuto  injlexo. 
Habile  le»  côius  océatiiciues  du  royaume  de  Maroc.  Mon  cabinet.  Elfe 

est  d'un  blanc  {^risàire  nu  dehors,  et  radiée,  entre  ses  côtes,  par 
J^des  rayons  colorés,  jaunâtres  ou  un  peu  bruns.  Son  limbe  interne 

est  d'un  nacré  bleuâtre.  Ciraud  diamètre,  environ  4  liouces. 

21.  Patelle  écaille-de-tortue.  PatcUatcstudinarla,  Lin. 

P.  testa  ovato-ro!un,latà  ,    comexhismld ,  àeciissatiin  striatd  ;  stâis 
longitudinalibus  cminentloribus  ;  inttis  orgcnteoccnilcsceiile. 
^Patelta    testudinciria.  Lin.   Syst.    nat.    p.    luGo.    Cniei.    p.    3717. 
n°  i34. 
List.  Conch.  t.  53i.  f.  9. 
D'Argenv.  Conch.  t.  a.  fig.  P. 
I\umph.  Mus.  t.  40.  fig.  A. 
Gualt.  test.  t.  8.  fi-.  B. 
Knorr.  Vergn.  i.  t.  a  t.  f.  r. 
Martin.  Couch.  r.  t.  6.  1'.  4^,  48. 
Fav.  Conch.  t.  i.  fig.  Q   i. 
*4Dil\v.  Cat.  t.  a.  p.  T044.  n"  '^î. 

•  Desh.  Encycl.  niéih.  \crs.  t.  3.  p.  707.  n"  8. 
f.«;  ?        •   Lott'ta  testudiiiarla.  Sow.  Gcncru  of  slieîlr.  f.  a. 

Habite  la  mer  de  l'Inde.  Mon  cabine».  Très  l.elle  coquille,  leMier- 
chée  dans  les  collections;  d'une  laiMe  ;is>'Z  granle,  et  fort  rem- 
})rui:îe  en  dessus.  Son  test,  poli,  un  pu  iransparent,  fst  panaché 
de  quantité  de  taches  irrégulièr.s,  d'un  rouge-brun  ,  sur  un  foud 
d'un  jaune  d  écaille. 

22.  Patelle  en  cuiller.  PatcUa  coch'ear.  Born. 

p.  testa  ovaloohlo!i"d ,  d,-;>r.ssd ,   on  ici  r.rtgvsta'.d ,  posùck  dilvlato- 
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rotiindatd,  albiJd  ,  slriis  lenuihiis  et  inaqualibiu  radialdj  'cer:'u» 

obtttsisslmo ;  marginc  subintegro. 
Patella  cochlear.  Gmel.  j).  8721.  n"  i55. 
Kncrr.  Vergu.  1.  t.  a6.  f.  3. 
Born.  Mus.  t.  i3.  f.  3. 
Fav.  Conch.  t.  79.  fig.  B. 
"  Schrot.  Eiiil.  t.  a.  p.  467. 

*  Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  io34.  iio  4r. 

*  Desh.  Encycl.  niétli.  vers.  1.3.  p.  707.  u*  g» 

*  De  Blainv.  Ma!ac.  pi.  49,  f.  /,. 

Har)ite Mou  cabinet.  Espèce  si.-igiilière  par  le  rclrcciasemenl  de 

sa  partie  antérieure  el  sa  dépression  j^énérale.  Elle  prend  en  dessus 
une  teinte  fauve  ou  roussàlre  en  vieillissant.  En  dessous,  sa  partie 
étroite  est  creusée  en  canal. 

a3.  Patelle  en  baleaii.  Patella  compressa.  Lin. 

P.  testa  oblongd ,  tenutlcr  stnald  ,  lutcofuU-à  ;  latevibus  compressh; 

vertice  aciunco;  marg'ine.  iiidh-ho, 
PateUa  compressa  Lin.  Syst.  nal.  p.  laoï.  Cmtl.  p.  371S.  xx"  i56. 
"  Born.  Mhs.  p.  426. 

*  ScLrot.  Einl.  t.  2.  p.  427. 
List,  (oncli.  t.  541.  f.  2  5. 
Korr.  Ytrgn.  6.  t.  2S.  f.  j. 
Martin.  Concli.  i.  t.  12.  f.  loG. 
Fav.  Conch.  t.  3.  fig.  D  ?.. 

*  Dilhv.  Cat.  t.  2.  \i.  104 5.  u°  0,5. 

'  DesFi.  Encyol.  Méth.  vers.  t.  3.  p.  707.  n'  10. 

*  De  Blaiuv.  Malae.  p!.  4 y.  f.  2. 

*  Qjioy  etGayni.  \'oy.  do  l'Ast.  uioll.  pi.  ;o.  f.  r,  1,  3. 

Habile  les  mers  des  Inde=.  i\Iot.  cnhinet  Espèce  très  connue  el  sînj;u- 
lièi-ement  distincte  par  sa  forme.  Un  fait  curieu.x  el  en  quelcpie 
sorte  ine.xpiiquable,  consiste  en  ce  qu'un  jeune  individu  du  P.  com- 
pressa a  son  bord  couiinné  par  une  autre  Patelle  très  différente, 
ponctuée  de  rose  sur  un  fond  blanc.  Illon  cabinet. 

24.  Patelle  granulaire.  PateUa  granularis.  Lin. 

P.  testa  (leiitald;  slriis  elevalis  angulalis  imhricatis.  Lin. 

Patella  granularis.  Lin.  Syst.  nat.  p.   t25S.  Gmel.  p.  3GoG.  u"  ar. 

List.  Conch.  t.  536.  f.  i5. 

Gua5l,  test.  t.  8.  fig.  D. 

îVArgenv.  Couch,  t.  2.  fig.  H. 

Martin.  Conch.  1.  t.  S.  f.  6/. 
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*  Schrot.  Einl.  t.  2,  p.  406. 

*  Patella  granacina.  Born.  Mus.  p.  4rg. 

*  Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  1027.  n"  26. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  70S.  n^  ir, 

*  Quoy  el  Gajm.  "Voy.  de  l'Ast.  pi.  70.  f.  12  à  i5. 

Habite  les  côles  de  l'Europe  auslraie,  et  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
Mou  cabinet.  Les  petites  crailles  dont  ses  rayons  sont  imbriqués, 
étant  blanchâtres,  et  sur  un  fond  d'un  gris-brun,  lui  donnent  un 
aspect  granuleux. 

25.  Patelle  rouge-dorée.  Patella  deaurata.  Gmel. 

P.  testa  ocali ,  coiivexo-conicâ  ,  costis  creberriniis  obtiisis  squamoso- 
asperis  radiald  ;  margine  crenulato  ;  wertice  aurato;  intus  ar- 
gent câ. 

Patella  deaurata.  Gmel.  p.  3719.  n^  142. 

Martin.  Conch.  i.  t.  17. 

Clicmn.  Couch.  10.  t.  16S.  f.  16 16.  a,  b. 

Fav.  Conch.  t.  i.  fig.  D  i  ;  et  3.  fig.  D  2.  D  3. 

*  Schrol,  Einl.  t.  2.  p.  45o. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1029.  n"  32. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  708.  n»  12. 

*  De  Blainv.  Mulac.  pi.  49-  f.  7- 

Habite  les  côtes  de  Magellan,  et  aux  îles  Faikland.  Mon  cabinet. 
Très  belle  cocpiille,  qui  ne  paraît  rayonnée  de  blanc  à  l'extérieur 
que  lorsqu'on  l'a  polie  et  qu'on  a  fait  disparaître  ses  côtes.  L'in- 
térieur de  son  test  est  très  argenté,  et  sou  sommet  est  incliné  et 
toujours  doré.  Elle  offre  quelques  variétés  de  formes;  j'en  possède 
une  tout-à-fait  conique. 

26.  Patelle  de  Magellan.  Patdla  Magellanica.  Gmel. 

P.   testa  ovali,  convexo-conicà ,   albidd ,  papilUs  nigris  circumdatd  ^ 

fasc'ds  flavo  riifis  rndiatim  pictà ,  sue  tus  margaritaceâ. 
Patella  Magellanica.  GmeL  a"  5i. 
Gualt.  Test.  t.  9.  fig.  E. 
Rlartin.  Coiich.  i.  t.  5.  f.  40.  a,  b. 

*  Fav.  Conch.  pi.  r..  fig.  A  2. 

*  Patella  fusca.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1047,  »„  70.  Exclus.  Linn. 
synoit.  (i) 

(i)  Dillwyn  rapporte  au  Patella  fusca  de  Linné  le  Patella 
magellanica  de  Ginelin.  Nous  croyons  impossible  aujourd'hui 
de  reconnaître  le  Patella  fusca,  car  Linné  ne  lui  donne  point  de 
synonymie  et  ne  la  dccrit  que  d'iuie  manière  incomplète. 
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Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  lîelle  espèce,  très 
distincte. 

27.  Patelle  stellifère.  Patella  stellifera.  Ginel. 

p.  testa  ovali,  integrd\  atrO'/uscâ ,    longitudlnaliter  striatd ,  stellatd 

et  rad'tis  albls  instructd,  iittus  argentcd.  Cliemn. 
Patella  stellifera.  GratX.  p.  Syig.  n"  i43. 
Chcmn.  Conch.  10.  t.  16S.  f.  1617. 

*  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  1047.  '^°  ^9- 

Habile  à  la  ■Nouvelle-Zélande ,  et  aux  îles  des  Amis.  Mon  cabinet. 

28.  Patelle  commune,  Patella  vulgata.  Lin. 

P.   testd  forma  coloreqne  variahiU,  extiis  inrenfe  aiit  Inteo-cinered , 

intiis flan-aurantid,  sulmaculntd  ;  costis  tennibus  subangulatis. 
Patella  vulgata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia58.  Gmeî.  p.  3697.  u°  aS. 
List.  Conch.  t.  535.  f.  1  ',. 
KoiT.  Vergn.  6.  t.  27.  f.  8. 
Penn.  Biil.  Zooi.  4.  t.  89.  f.  i45,  146. 
Martin.  Conch.  r.  t.  5.  f.  3 S. 

*  Schi'of.  Einl.  t.  a.  p.  4ri. 

*  Dorset.  Cat.  p.  5S,  pi.  23.  f.  1,3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io32.  n"  38. 

*  De  Elainv.  Malac.  pi.  4*^.  f-  i;  et  pi.  49.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  76g.  n"  i3. 

Habite  les  mers  de  l'Europe,  sur  les  côtes  ;  commune  dans  la  Man- 
che, et  près  (le  La  E.ocheile.  Mon  cabinet.  Quiconque  n'aurait 
qu'un  exemplaire  de  celte  coquille,  pourrait  se  trouver  foit  em- 
barrassé pour  le  rapporter  à  son  espèce,  tant  cel'.e-ci  est  variable; 
aussi  les  aulenrs  diférent-ils  beaucoup  dans  les  dt^scriptioiis  et  les 
figures  qu'ils  en  donnent. 

29.  Patelle  à  mamelon.  Patella  inaiiimillan'.^.  Lin. 

p.  testa  conlcâ,  slriaid,  suhdiaphand;  ■vevlice  rejlexo,  lœii. 
Patella  mammiUaris.   Lin.    Syst.    nat.    p.    ia5g.    Gmel.    p.    3709. 
11"  ç)i- 

*  Born.  Mus.  p.  422, 

*  Scbrot.  Einl.  t.  2.  p.  416. 
List.  Cunch.  1.  537.  f.  17. 
Kleiu.Ostr.  t.  8.  f.  i. 

Marlii).  Conch.  i.  t.  7.  f.  58,  Ô9. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io3H.  n"  5o. 

Habite  la  JMcJiterrancc  cl  les  côtes  occidenlalos  d'Afrique.  Mon  ca- 
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binet.  Coquille  de  taille  médiocre;  sommel  subcentral,  toujours 
blanchàlre  ;  stries  très  fuies. 

3o.  Patelle  rayée.  Patella  Uneata.  Lanik. 

p.  testa  ovali,  convcxâ,  luteo-fucescente ,  l'iueis  fiavh ,  lo  a</  12, 
radlatim pictd;  striis  longitudinalibus ,  nitmerosissimis ,  confertîs; 
tertice  acuto,  luteo. 

Habite Mon  cabinet.  Son  bord  est  tranchant.  Longueur,  plus  d'un 

pouce. 

3i.  Patelle  côtes-blanches.  Patella  leucopleura.  Gmel. (i) 

P.  tesld  ovali,  dorso-convexâ  ,  cinereo-riijescente ,  costîs  inœqualibus 

alhis  radiatd;  'vertice  alho,  lincd  rufd  ciricto, 
Patella  leucopleura.  Gmel.  p,  8699.  n°  34. 
List.  Concb.  t.  SSg.  f.  as. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  28.  f.  g. 
Martin.  Conch.  r.  t.  7.  f.  56,  Sj. 

*  Sclirot.  hinl.  t.  a.  p.  448. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  loSg.  n"  5r. 

*  Siphcnaiia  leucopleura.  De  Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  49. 
p.  393. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille. 

32.  Patelle  marquée.  Patella  notata.  Lin. 

P.  testa  parvuld ,  ovali ,  radiatim  striatd  :  striis  coloratis  ;  margint 

crenulato;  macula  siib  foriûce  cordatâ  aut  spatliulceformi. 
Patella  notata.  Lin.  Sjst.  nat.  p.  i»6r.  Gmel.  p.  3719.  n°  i3g. 
Schrot.  Eial.  in  Conch.  a.  p.  43 1.  t.  5.  f.  5. 
Chemn.  Conch.  10.  p.  3a4.  Vign.  aS.  fig.  C.  D. 

(i)  D'après  une  observation  de  M.  Quoy,  mise  à  la  fin  de  sa 
description  du  Siphonaria  algesirœ  [\oj.  de  l'Astr.  Zool.  t.  2, 
p.  339),  il  paraît  que  sous  le  nom  de  Patella  leucopleura ,  La- 
niarcli,  dans  sa  colleclion,  a  confondu  deux  coquilles  :  l'une,  une 
véritable  Patelle;  l'autre,  un  Siphonaire  auquel  M.  de  Blainville, 
dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  a  donné  le  nom  de 
Siphonaria  leucopleura;  malheureusement  nous  n'avons  pu  re- 
voir les  coquilles  appartenant  à  la  collection  de  Lamarck,  pour 
nous  assurer  si  toute  l'espèce,  telle  que  Gmelin  ,  Dillwyn  et  La- 
marck l'ont  comprise,  doit  passer  aux  Siphonaires,  ou  seulement 
une  partie. 
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*  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  loao.  n»  78. 

Habile  la  MéJileiraiice,  selon  Linné;  les  Antilles,  selon  ma  collec- 
tion. Mon  cabinet.  Je  possède  de  cette  espèce  un  grand  nombre 
d'individus;  tous,  d'assez  petite  taille,  se  réunissent  dins  ce  carac- 
tère, savoir:  d'offrir  sous  la  voûte  interne  de  la  coquille  une  laclw 
en  forme  de  spatule;  mais  chacun  de  ces  individus  présente  une  va- 
riété particulière,  tant  dans  la  couleur  de  la  tache,  dans  la  con- 
vexité de  la  coquille,  dans  la  coloration  des  stries,  que  dans  la 
pointe  plus  ou  moins  marquée,  pinson  moins  droite  du  sommet. 
Il  nous  parait  donc  impossible  de  citer  aucune  de  ces  particularités 
dans  le  caractère  qui  doit  être  commun  à  l'espèce. 

33.  Patelle  de  Tarente.  Patella  Tarentina.  Lanik. 

P.  testa  oval'i ,  convexiuscuià ,  costis  longUudtnalihus  Uncisque.  colo- 
ratis  radiât d;  irilerstili'is  costarttm  tcntiitcr  striatls ,  marp/ic  siil/- 
Jentato. 

Habite  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Coquille  de  taille  médiocre, 
k  sommet  subcentral ,  un  peu  incliné;  à  fond  blanchâtre;  ayant  8 
ou  9  côtes  distantes,  et  des  raies  brunes  dans  leurs  interstices. 
Elle  est  légèrement  nacrée  à  l'intérieur. 

34.  Patelle  ponctuée.  Patella  ptinctata.  Lnmk. 

p.  testa  ovcdi,  convexd,  albd  ,  longltuduialiter  et  inœqualiter  striatd  ; 
pitnctis  ftiscis per  lineas  longitudinales  radialim  jnctd;  margine  in- 
tégra. 

•  Payr.  Cat,  p.  83.  no  173.  pi.  3.  f.  6,  7,  8. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  709,  n'^  i5. 

Habile  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille,  et 
qui,  malgré  ses  rapports  avec  la  précédenle,  nous  en  paraît  dis- 
tincte. Son  sommet  est  court,  incliné,  subceniral.  Elle  nous  semble 
étrangère  au  P.  punctulata  de  Gmelin,  mentionné  deux  fois  numé- 
ros 68  et  i3a. 

35.  Patelle  points-roses.  Patella punctui'ata.  Lamk. 

p.  testa  ovali,  conveio-tumidà,  «Ibà ,  punctis  tangui/ieli  pietd;  cos- 

ttUis  radianlibus,  inœqtialibus,  separatis;  intiis  fornice  citrino, 
List.  Conch.  t.  53;.  f.  rS. 
An  patella  sanguinolenta  ?  Gmel.  p.  3716.  Hq  l3o. 

•  Desh.  Encycl.  méth.  vers  t.  3.  p.  709.  no.  14, 

Habite  à  la  Baibade.  Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille,  qui  nous 
parait  différente  du  P.  punctulata  de  Gmelin.  Son  limbe  interne 
est  d'un  beau  blanc.  Sommet  subceutral  et  obius. 
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36.  Patelle  de  Java.  Patella  Javanica.  Lamk.  (i) 

p.  testa  oval'i,  com'exiuscnlâ  ,  rujo-nigricanle  ;  costellis  radlanùbm, 
œquallhus^aUiis,  separatis ;  vertice  nigro,  acitto,centrali;margine 
crenato. 

•  Siphonar'ia  Javanica .  De  Blainv.  Dict.  se.  nat.  t.  4q.  p-  294. 

Haliite  les  cotes  de  Java.  Mon  cabinet.  Rapportée  par  M.  Lesche- 
naidt.  Cette  espèce  rappelle  le  P.  Icucopleura  par  ses  petites  côtes 
blanches;  mais  elle  en  diffère  beaucoup  d'ailleurs.  Elle  a  des  stries 
fines  et  longiludinales  entre  ses  côtes.  L'intérieur  est  noirâtre, 
bordé  de  jaune,  avec  un  limbe  blanc. 

37.  Patelle  tiiberculifère.  Patella  tiibercuIifera.'LTimk. 

P.   testa    ovcM,  cotwej-â,    gr'isco-riifescente,  tuherculls   albis  seriatls 
pwpè  marginem  clvcumdatd ;  striis  rcidiantihus ,  œquaiibus,  sepa- 
ratis  ;  •vcttice  cerniio,  albo. 
An  patella  tuhercidata?  Lin.  Syst.  nat.  p.    laSg.  Gmelin.   p.  8697. 

KO   25. 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  de  petite  taille.  Quoicpie  son  bord 

interne  soit  entier,  la  légère  saillie  des  côtes  rayonnantes  le  rend 
comme  denté  en  dessus. 

38.  Patelle  mosaïque.  Patella  miniata.  Born.  (2) 

P.  testa  ovall,  dcpressinsculd,  scmipellucidd,  all/ci,  puiiclis  mocidis- 
que  roseis  piclà  ;  slriis  longitudiiiaUbus  lenuissitjiis  ;  'vcrllce  albo  , 
cxcentral'i . 

Patella  miniata.  Boni.  Mus.  p.  420. 

Kiioir.  Veigu.  5.  I.  8.  f.  4,  6. 

Martin.  Conch.  i.t.  7  f.  Sa. 

Habile  ies  côies  d'Afrique.  Mon  cabinet.  On  a  confondu  celle  co- 
quille avec  le  P.  umbella,  dont  elle  est  constamment  distincte.  Ces 
deux  espèces  n'ont  de  commun  que  l'analogie  des  couleurs;  mais 
elles  diffèrent  dans  presque  tout  le  reste,  et  surtout  dans  la  posi- 
tion du  sommet. 

(i)  M.  de  Eainvîile  met  aussi  cotte  espèce  ait  nombre  des  Si- 
phonaires.  Nous  pensons  que  cet  exemple  doit  être  suivi,  car  ce 
savant  n'aura  sans  doute  pris  cette  détermination  qu'après  avoir 
examiné  {'espèce  dans  la  collection  de  Laiiiarck. 

(a)  Nous  pensons,  contre  l'opinion  de  Lamarck,  que  cette  es- 
pèce, à  en  juger  d'après  la  synonymie,  n'est  qu'une  variété  du 
Patella  iiinbcla,  n"  i5. 
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3p.  Patelle  viridule.  Patella  viridnla.  Lamk. 

P,  testa  ovall,  convexhisciilâ,  alhâ,  lincolis  jascïtsquc  iindulaiis  tranS' 
cersis  virescentU/i/s  ;  coi  telles  racUantilnts  planiusculis  ;  Tcrtice  cen- 
trali,  alho^inflexo. 

.  Habite Mon  cabinet.  Coquille  très  rare  et  fort  recherchée.  Ses  l'as» 

cies  sont  fransverses ,  comme    en  zigzag,  d'un  vert  un  peu  rem- 
bruni. Longueur,  14  à  i5  lignes. 

40.  Patelle  peclinee.  Patella  pecttnato.  Lin.  (i) 

p.  testa  ovali,  teiiuî,  obliqué  coiiicd,  fusconigricanle  ;  stras  longitudi' 
nalibiis  imhricato-squamosis,  subasperis  ;  'vcrticts  apice  propè  mar' 
ginem  buliiiato. 

Patella  pectinatn.  Lin.  Syst.  nat.  p.  laSg. 

lîorn.  Mus.  t.  iS.  f.  7. 

*  Schrot   Eiiil.  t.  2.  p.  458.no4r. 

*  Fav.  Conch.  pi.  /,.  f.  K  ? 

*  Patella  pectunculus  G  m  el.  p.  871 3.  no  109. 

*  Patella  intorla.DWlv,'.  Liât.  t.  2.  p.  1037.  i\°  ^y.Excl. pler.  syn. 

*  De  iJlaiiiv.  Malac.  pi.  49.  f.  5. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  710.  n"  17. 

*  Patella  btlorta.  Sow.  Gcnera  of  shells.  f.  5. 

Habite  la  Méditerranée,  Mon  cabinet.  Taille  moyenne.  Sa  forme  sem- 
ble annoncer  le  voisinage  des  Cabochons. 

4i,   Patelle  Galatliëc,  Palella  Galathea.  Lamk. 

P.  tesld  ovali  ^  teriui ,  pclliicidd,  co/iveud,  caiulitJissinia  ;  slriis  longi- 

tudinalibus  tennibi/s,  cori/ertis,  lrnbricato-asj>eris  ;  Tcrlicis  apice  ad 

marginem  incUnalo. 
Habite Mon  cabinet,  Peîile  coquille  très  délicate,  fort  rare  et 

recherchée.  Elle  est  d'un  blanc  de  lait  en  dessus  et  en  dessous; 

ses  stries   longitudinales  sont  imbriquées  J'étailks  extrêmement 

(i)  Otioicjiie  Linnt:  n'ait  point  donné  de  synonymie  à  cette  es- 
pèce, cependant  elle  est  facilemeut  icconnaissabie  par  la  des- 
cription, et  Born  en  a  donné  une  bonne  fii^iire.  Gmelin,  ainsi 
que  qtit'hjues  auteurs,  n'ont  pas  admis  cette  Hgiu'e  de  Born,  et 
l'ont  attribuée  à  tort  au  Patella  intorta  de  Pennant,  qui  est  une 
coquille  à  stvies  fines,  tandis  que  le  Patella  pcctlnata  de  Linné  et 
de  Born  est  une  coquille  à  petites  côtes  saill;intes  et  écailleuses. 
Il  faut  donc  maintenant  rétablir  convenablement  la  synonymie 
de  l'espèce  linéenne. 
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jieliies,  ce  qui  la  fait  paraître  un  peu  rude  au  toucher.  Longueur, 
7  à  8  lignes. 

42.  Patelle  iransparente.  Patelin pellucida.  Lin.  (i) 

p.  testa  teiiui,  pellucicld,  obovatd,  g'ibbd  ;  radiis  cœruleis  s\ibinterrutj' 

lis  ;  verticis  aplce  varsiis  marginem  injlcxo. 
Patelin  pellucida.  Lin,  Syst.  nat.  p.  1260.  Gmel.  p.  Sjiy.  n"  i33. 
List.  Conch.  t.  54a.  f.  a6.  t.  543.  f.  27. 
Muiler.  Zool.  dan.  3.  t.  104.  f.  1,4. 
Peniiant.  Brit.  Zool.  4.  t.  90.  f.  i5i. 
k       *  Patclla  /œwi.  Pennant.  Zool.  Brit.  1813.  t.  r.  p.  352.  pi.  98.  f.  4. 

*  Schrol.  Einl.  t.  a.  p.  4a3. 

*  Patella  lœvis.  Donov.  Conch.  t.  i.  pi.  3.  f.  r. 
Knorr.  Vergn.  6.t.  aS.f.  6. 

l^orn.Miis.  t.  i3.  f.  9, 

Cbeinn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  i6ao,  i6ai. 

*  Patella  pellucida.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1042.  n^  Sg. 

*  Patella  lœi'is.  hl.  p.  XO'43.  \\„  60. 

*  Patella  pellucida  junior  et  senior.  Malon  et  Racket.  Trans,  linu. 
t.  8.p.  a33, 

*  Dur.et.  Cat.  p.  58.  pi.  a3.  f.  G. 

*  Klein.  Ostrac.  pi.  8.  f.  7. 

*  Desli.  Encyd.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  710.  n„  18. 

Habile  les  mers  d'Europe.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  couleur 
de  corne ,  à  rayons  bleuâtres  assez  nombreux  et  comme  inter- 
rompus. 

43.  Patelle  à  trois  côtes.  Patella  tricostala,  Gmel.  (2) 


(1)  Plusieurs  auteurs,  Fermant,  Muiler,  Donovan,  ont  séparé 
du  Patclla  pellucida  de  Linnc ,  une  variété  constante  dont  ils 
ont  fait  une  espèce  particulière  .sous  le  nom  de  Patella  lœvis. 
Nous  réunissons  cette  dernière  au  Paiclla pellucida,  parce  que  les 
animaux  sont  semblables,  et  parce  que  de  nombreuses  variétés 
font  voii"  le  passage  d'une  espèce  à  l'autre. 

(2)  Cette  espèce  a  été  mentionnée  pour  la  première  fois  par 
Linné  sous  le  nom  de  l'atclla  tiicarinata,  et  Gmelin  l'a  égale- 
ment mentionnée  sous  ce  nom. Par  un  double  emploi,  Chemnitz, 
en  donnant  la  figure  de  l'espèce,  lui  imposa  le  nom  de  Patella 
tricostata,  et  Gmelin,  ne  croyant  pas  que  la  coquille  de  Chem- 
nitz fût  la  même  que  celle  de  Linné,  l'inscrivit  également  dans 
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P.  testa  ovalî,  dorso  oblique  conicâ^postentis  tricostatd,  lateribus  an- 
ticèqtte  strîatd,  albd  ;  rertiee  aculo,  Incumbente;  mnrn'niihus  iublo' 
ceris. 

*  Patclla  tricarinala.  Lin.Syst.  nat.  p.  Tsôg.  Jd.  Gmol.p.  3710.11*92. 

*  Patclla  tricostala.  Gmel,  p.  3698.  n»  37. 
Chemn.  Coucli.  10.  t.  i'i8.  f.  162a.  ifiaS. 

*  Patclla  tricarlnata.  Dillw.  Cût.  t.  a.  p.  loSg.  no  Sa. 

*  Pilcopsis  tricostata.  Desh.  Encycl.  niélh.  vers.  f.  2.  p.  t54.  n»  3. 
Habile  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Loni;ueur,  un  pouce  ou  un 

peu  plus. 

44-  Patelle  australe.  Patella  aiistralis.  Lamk.  (i) 

P,  testa  tenui,  scmipellucidd ,  obovatd ,  dorso  gibbd ,  oblique  conicâ, 
rufcscente -^  slriis  loiigiludinalibus  crassiuscults ;  rerticc  acuto,  in- 
jlcxo  ;  intus  albd,  fornicc Jlavo. 

*  riipponix  australls.  Desh.  Encvcl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  274.  n°  i. 

*  Id.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  Moll.  î.  3.  p.  434.  pi.  72. 
f.  25à34. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvclle-Hollaude.  Mon  cabinet.  Taille  à-peir^ 
près  de  la  précédente,  mais  d'une  forme  moins  allongée. 

45.  Patelle  cynibulaire.  Patella  cyiyihularia.  Lamk. 

P.  testd  tenui ,  pellucidd}  oblottgo-ellipticd  ,  convcdd,  ciiiercocœrules- 
cente;  stiiis  radiantibus,  tcnuibus  ,  œqualilcr  leniotis,  lerlice  ad 
margineni  incumbente  ;  intus  argenicd. 

*  De  RIainv.  Maiac.  pi.  49.  f.  6. 

*  Patclla  mjtilina.  Schub.  et  Wagn.  Marti.  Sup.  p!.  229.  f.  4o52. 
4o53, 

*  Patclla  mytiloîdcs.  Schum.  Essai,  pi.  21.  f.  8. 

Habile Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable,  que  je  crois  inédile, 

Les  bords  de  son  ouverture  sont  oudés  et  semblent  légèrement  cré- 
nelés ou  festonnés.  L'intérieur  offre  une  nacre  très  brillante.  Lon- 
gueur, a  pouces  et  plus. 


son  catalogue.  Aujourd'hui  il  faut  les  réunir;  niais  comme  elles 
ont  les  vrais  caractères  des  Cabochons,  non-seulement  il  faudra 
les  faire  passer  dans  ce  genre,  mais  encore  leur  restituer  leui' 
nom  linnécn.  En  conséquence  cette  espèce  devra,  à  l'avenir,  por- 
ter le  nom  de  Pilcopsis  tricarinata. 


c'est  un  Piléopsis  de  la  section  des  Hipponices. 
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Etc.,  etc.  Ce  que  je  viens  d'exposer,  d'après  ma  seule  collection  , 
que  je  n'ai  pas  même  épuisée,  est  probablement  très  peu  de  chose 
auprès  de  ce  qu'eût  été  mon  travail  ,  si  j'eusse  fait  l'examen  des 
Patelles  du  Muséum  :  mais  ma  cécité  m'oblige  de  me  borner  aux 
seules  espèces  que  j'ai  citées  en  exemple.  J'espère  pouvoir  i  épren- 
dre un  jour  ce  travail,  et  le  donner  dans  un  supplément  à  la  fin  de 
mon  ouvrage. 

Obs.  Le  Patella  distorta  de  Montagne  est  une  Orbicule,  selon  M.  Je 
Blainville. 

f  46.  Patelle  ornée.  Patella  ornata.  Dillw. 

p.  testa  ovatâ,  depressâ,  longhiidlnaUter  tenue  striatd,  albâ,  ail- 
quando  viiidescente  radîis  nigro-fuscis ,  subarticidatis  ornatà , 
intîis  margaritaceà j  nigro-radiatâ ,  macula  nigrescente ,  spatu- 
latà,  subulald. 

Patella  margantacea.ChGïim. Conch.  t.  ii.  p.  i8o.  pi.  107.  f.  1914. 
1915. 

Patella  ornata.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1029,  n"  3o. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Espèce  très  élégante,  ova- 
laire,  à  sommet  pointu  et  subcenlral,  finement  striée,  quelque- 
fois blanche,  assez  sonvent  d'une  couleur  enfumée,  mais  toujours 
ornée  de  rayons  au  nombre  de  huit  ou  dix ,  d'un  brun-noirâtre  un 
peu  violacé  et  formés  de  taches  articulées;  en  dedans  le  centre  est 
occupé  par  une  tache  d'un  brun  très  intense,  spatuliforme,  et  le 
reste  est  d'une  belle  nacre  argentée  quelquefois  jaunâtre,  sur  la- 
quelle paraissent  les  rayons  noirs  du  dehors.  Nous  connaissons  une 
\ariété  de  celte  espèce,  qui  est  verdâtre. 

•j-  47«  Palelle  jaune-doré.  Patella  tramoserica.  Chemnitz. 

P,  testa  ovatd,  conicâ,  costis  inœqualibus  a  vertice  decurrentibus 
radiatâ,  auranlio  fusco  et  albo  coloratâ,  radiatd,  inlùi  argenteo- 
citrind. 
Cliemn.  Conch.  t. 11.  p.  179.  pi.  r97.f.  1912.1913, 
Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili.  Cette  espèce  est  l'une  des  plug 
élégantes  du  genre  Patelle.  Elle  offre  un  grand  nombre  de  variétés 
parmi  lesquelles  quelques-unes  sont  tricolores,  leurs  côtes  étant 
ornées  de  longues  fascies  rouges,  brunes  et  jaunâtres;  les  indivi- 
dus que  l'on  rencontre  le  plus  fréquemment  sont  jaunâtres  en  de- 
hors et  ornés  de  taches  rayonnantes  brunes,  entre  les  côtes,  et 
s'anastomosant  d'une  côte  à  l'autre  ;  en  dedans  la  nacre  est  d'un 
jaune-citrin  très  brillant  et  nacré,  quelquefois  cette  couleur  est 
pure,  assez  souvent  elle  est  interrompue  par  les  rayons  brun- 
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noirâlre  du  dehors ,  qui  se  répèteni  en  dedans  par  transparence. 
Les  grands  individus  ont  près  de  deux  pouces  de  longueur. 

f  48.  Patelle  testiidinale.  Patella  testndinalis .  Millier. 

P.  testa  oi-ato-ohlougd,  conicd,  fusco  et  alho  tesselhilis  coDcalcnatis, 
nilidissimà  picld ,  tenue  str/ald ,  i/ilùs  maciild  spatulatd ,  fiiscâ, 
margine  interiore  albo  et  fusco  déganter  macidato. 

Lin.  Sjsf.  nal.  p.  1260. 

Mull.  Zool.  Dan.  Prodr.  p.  -iS;. 

Fabr.  Faun.  Groeul.  p.  385. 

Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  426.  n"  26. 

Dillw.  Cat,  t.  2.  p.  1045.  u"  64. 

Habite  les  mers  du  nord  de  l'Europe.  Coquille  ovale-oblongue ,  de 
médiorre  grandeur,  ornée  sur  un  fond  blanchâtre  d'un  réseau  élé- 
gant d'un  beau  brun;  en  dedans  la  coquille  présente  une  tache 
centrale,  spatu'iformc,  et  les  bords  d'un  beau  brun  sont  ornés  de 
gros  points  blancs;  dans  les  individus  bien  frais,,  on  remarque  à 
la  surface  extérieure  uu  grand  nombre  de  stries  très  fines. 

t  ^^.   Patelle  de  Reynaud.  Patella  ReynauclL  Desh. 

p.  testa,  ovatd,  ternit,  deprcssd,  radiatim  tenue  striatd,  intégra  apice 
obtusd,  intiis  margaritaced  ,  albd,  extus  fasciis  radiantibus  rubro 
rujls  pictd;  striis  subgranulosis. 
Desh.  Voy.  de  Bélang.  aux  Lid.  Zool.  p  411.  n"  2.  pi.  2.  f.  11.  12, 
Habite  les  mers  de  l'Inde.  Coquille  ovale-oblongue,  déprimée,  qui 
nous  paraît  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  le  Patella  radiata  de 
Chemuitz  (t.  11.  pi.  197  f.  1916. 1917)-  Mais  comme  il  y  a  déjà 
une  Patelle  qui  porte  i«e  m<une  nom,  nous  aurions  été  obligé  d'en 
choisir  une  autre  pour  l'espèce  qui  nous  occupe,  quand  même 
nous  aurions  reconnu  l'identité  parfaite  entre  celle  de  Chemnitz 
et  la  uôlre,  résultat  que  nous  n'avons  pu  obtenir,  soit  en  nous  ser- 
vant des  ligures,  soit  en  profitant  de  la  description.  La  Patelle  de 
Reynaud  est  ovale-oblongue,  déprimée;  son  sommet,  obtus,  est 
un  peu  antérieur;  la  surface  extérieure  est  ornée  de  stries  longi- 
tudinales ,  fines,  nombreuses  et  granuleuses  dans  la  plupart  des  in- 
dividus; la  couleur  brun-rougeàtre  est  interrompue  par  neuf  OU 
dix  larges  zones  triangulaires,  rayonnantes,  d'un  blauc-jaunàtre; 
en  dedans  le  centre  est  d'un  blauc-Iaiteux  opaque,  le  reste  présente 
les  deux  couleurs  dont  nous  venons  de  parler,  mais  beaucoup  plus 
éclatantes. 

f  5o.  Patelle  de  Muller.  Patella  virginea.  Muller. 

P.  testa  mi/timd  j  rubcnte  lincolis  fuscis  radiatd  pcllacidà ,  fragili , 
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ovatd  eonlcd  ;  verticc  ad  marginem  anlerlorem  incumbant^ 

Mull.  Zool.  Uan.  t.  i.  p.  i3.  pi.  la.  f.  4.  5. 

Gmel.  p.  3  7 1 1 .  n"  1 00. 

Dorset,  Cat.  p.  59.  pi.  i4.  f.  11. 

Dillw.Cat.  ».  î.  p.  loSa.  11°  8a. 

Habite  l'Ccéan  européen  ,  la  Méditerranée.  Petite  espèce  qui ,  par  sa 
forme,  a  quelque  analogie  avec  la  Patella  pcUucida;  elle  est  mince, 
fragile,  lisse ,  conique ,  et  son  sommet  est  fortement  incliné  du 
côté  antérieur  ;  elle  est  d'une  couleur  rougeâtre  peu  foncée  en  de- 
dans et  en  dehors,  et  de  ce  côté  elle  est  ornée  de  petites  lignes  assez 
larges  d'un  brun  très  pâle. 

t  5i.  Patelle  flammée.  Patellajlammea.  Gti\e\, 

P.  testa  margaiitacea  ovato-oolongd,  teniti,  fragili,  radiatim  costatâ, 
costis  obsoletis ,tubgranulosis,yertice  stibcentrali,  anticè  i/iJlexOf 
flammulis  fusais,  numerosls  inths  extUsque  pictd. 

Gniel.  p.  3716.  n°  126. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  a.  f.  Q. 

Schrot.  Einl.  t.  a,  p.  344.  n"  8. 

Fav.  Conch.  pi.  x.  f.  P  a, 

Mart.  Conch.  t.  i.  pi.  5.  f.  4a. 

Dillw.Cat.  t.  2.  p.  1048.  n°  7a. 

Habite  l'Océan  de  l'Iude.  Kelle  espèce  de  Patelle  qui  a  quelque  ana- 
logie avec  le  Patella  dcaurala,  mais  qui  s'en  distingue  par  plu- 
sieurs caractères  constans.  Elle  est  ovale-blongue,  beaucoup  plus 
déprimée  que  l'espèce  que  nous  venons  de  mentionner  ;  son  som- 
met est  porté  du  côté  antérieur,  où  il  s'incline;  les  côtes  rayon- 
nantes que  l'on  voit  à  l'extérieur  sont  étroites,  à  peine  saillantes, 
et  souvent  subgranuleuses;  en  dehors,  la  coquille  est  d'un  blanc- 
grisâtre,  et  elle  est  ornée  d'un  grand  nombre  deflammules  suivant 
assez  fréquemment  la  direction  des  côtes  et  devenant  très  ondu- 
leuses  vers  le  sommet.  Comme  la  coquille  est  mince  et  transparente, 
ces  flammules  paraissent  à  l'intérieur  d'un  brun  plus  éclatant  sur 
un  fond  de  nacre  argenté. 

f  52.   Patelle  zonée.  Patella  zonata.  Schub.  et  Wagn. 

p.  testa  conicd,  crassd,  longitndiiialiter  str'iatd,  cingulis  lalis,  elevatis 
circumdatd,  rubro-ftlscd,  ferruginco-e'ingulatd;  i<ertlce  calloso  sub- 
centrali;  apcrturà  Icevigatd,  albido-ccerulescente ;  marginc  integro, 
inths  linibo  bruneo  cincto. 

Schub.  et  Wagn.  Suppl.  à  Chemn.  p.  ia5.  pi.  229.  f.  4o56.  4057. 

Habite Coquille  singulière  et  qui  diffère  assez  notablement  de  h 

plupart  des  autres  Patelles  :  elle  est  conique,  à  sommet  subcenlral, 
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et  elle  semble  plutôt  cornée  que  calcaire  ;  SOU  sammet  est  niame- 
louiié,  lissf,  ijianc,  et  le  reste  de  la  surface  est  occupé  par  de 
larges  zones  circulaires  d'un  brun-clair  ;  à  l'intérieur,  la  coquille  est 
blanche,  et  son  bord  est  formé  par  une  zone  d'un  brun  corné; 
l'impression  musculaire  se  voit  difficilement,  et  elle  ne  nous  parait 
pas  avoir  la  forme  qu'elle  affecte  dans  les  autres  espèces. 

f  53.  Patelle  monopis.  Patella  monopis.  Gmel. 

p.  testa  ot'atd,  depressâ,  costis  majoribus,  angtdalh,  raJiatà;  margi- 
nibus  dendculatj-digilalis ;  intîis  exthsque  fiisco-nigricante,  punc- 
tîculis  cœrulciSj  numeroiîs,  ornatd. 

Gmel.  p.  3707.  n°  78. 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  453.  n"  3o. 

Mart.  Conch.  t.  i.  pi.  9  f.  80. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1022.  n°  16. 

Habite  l'Océ.Tn  des  Grandes-Indes.  Belle  espèce  de  Patelle  ayant  des 
rapports,  d'un  côté  avec  le  Patella  granaùna  et  le  Patella  oculus. 
Elle  est  ovale  obiongue,  déprimée,  à  sommet  obtus  et  antérieur; 
sa  surface  exiérieure  offre  dix  à  douze  côtes  principales,  angu- 
leuses, peu  saillantes,  entre  lesquelles  se  montrent  des  côtes  plus 
petites  ou  quelques  stries  ;  ces  côtes,  creusées  en  dessous  en  gout- 
tière, se  prolongent  sur  les  bords  en  digitations  plus  ou  moins  lon- 
gues, selon  les  individus;  en  dedans,  le  centre  présente  une  tache 
spatulifornie  d'un  blanc-jaunâtre,  le  reste  e>t  d'un  beau  brun 
couleur  d'ccaille,  parsemé  en  dehors  d'un  assez  grand  nombre 
de  petits  points  bleus  et  [assanl  au  rougi:  et  au  blanchâtre  vers  le 
sommet. 

t  54-  Patelle  ilextieuse.  Patella  fcexuosa.  Quoy. 

p.  testa  m::ihnâ,  [ra»'di,  orb'icidatd,  angulatd,  acutd,  vciiice  se- 
liim  elevald,  marginejlexuosd^  obsolète  striatd,  albidd  fusco  piiiiçr 
tald,  api  ce  losed,  subtiis  cœruUscentc  ;  foridce  auraïUiaco. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  34/,.  pi.  70.  f.  9-12. 

Habile  les  mers  de  Vanikoro.  Petite  coquille  déprimée,  à  bords  très 
minces,  subaienibrancux ,  flexueux,  de  manière  à  sadapter  aux 
irrégularités  des  corps  sur  lesquels  l'animal  a  vécu.  Du  sommet, 
qui  est  subcentral,  partent  cinq  grosses  côtes  stric«s  et  assez  ré- 
gulièics;eu  dehors,  cette  coquille  est  jaunâtre,  pointillée  de  brun; 
en  dedans,  elle  est  d'un  blanc-bleuâtre,  avec  quelques  macula- 
tures  brunes;  le  centre  offre  une  petite  tache  d'un  beau  jauns 
orangé. 

Tome  YII.  35 
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-f-  55.  Patelle  argentée.  Patella  argentea.  Quoy. 

P.  testa  ovali ,  depressîiisculd ,  pelluc'iJà,  vlresccnie,  intits  argen- 
tatd;  costiiUs  fiiscis  granosis  radiantilms  ;  ver'lce  ohtuso  anticè 
itiflexo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  f.  3.  p.  345.  pi.  70.  f.  16.  17. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cele-ci  a  é^jalement  de» 
rapports  avec  la  Patelle  rayoniianle.  File  est  ovalH  ohlonîjiie,  dé- 
primée; son  sommet  est  perlé  en  avant,  et  il  donne  naissance  à  un 
grand  nombre  de  petites  côtes  élroites,(listincIes  et  rayonnantes;  ces 
côtes  sont  bi  unes  ou  ponctuées  de  bnin  .  sur  un  fonl  jaunâtre  ou 
verdàtre  ;  dans  les  interstices,  en  lemarque  qne'ques  stries  fine- 
ment granuleuses;  à  l'intérieur  la  coquille  est  nacrée,  d'un  blanc 
argenté,  jaunâtre  vers  le  sommet.  Cette  coquille  a  un  peu  plus  d'un 
pouce  de  longueur. 

t  56.  Patelle  à  i\ei\ï  rayons.  PnteHa  îioi^emradiata.  Quoj. 

P.  testa  ovali, pellucidd,  depressinscit/d,  tcmdss'tmè  radicitim  stiiatd , 
granulosd,  cœiuleo  virescente ,  no\em  radiis  fitscis  latis  ornatd, 
intîis  cœrulcd  ;  fornice  rubente, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  346.  p^  7.  f.  22.  aS. 

Habite  à  l'Ile  de  France.  Nous  rapporlons  textuellement  ce  que 
dit  M.  Quoy  de  cette  petite  coquille,  parce  que  nous  n'avons  pas 
eu  occasion  de  l'examiner;  elle  est  ovalaire,  déiniméi-,  mar([uée 
de  stries  fines  un  peu  granuleuses;  son  sommet, obtus, est  porté  en 
avant;  elle  est  d'un  bleu-veidàtre  couvert  de  neuf  bandes  rayon- 
nantes, larges  et  triangulaires,  de  couleur  brune,  que  l'on  voit  en 
dedans,  parce  que  le  test  est  translucide;  à  l'iulérieur  elle  est  bleuâ- 
tre et  nacrée,  et  le  centre  est  rougeâtre. 

4-  57.  VaieWe  s\.G\\\x\'d\ve.  Patella  stellularia.Qnoj. 

p.  testa  ovali,  depressiiisculd ,  pauhdum  radiatd,  graniuscidd ,  rw 
lente,  radiis  alhis  ad  apicem  notatd^  aiU  duabiis  lineis  albis  ad 
posteriorem,  apertiird  albd,  (Quoy.) 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  347.  pi.  70.  f.  18.  20. 
var.  F.  24. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  coquille  a  des  rap- 
ports avec  la  Patelle  rayonnante.  Elle  est  ovale-oblongiie ,  très  dé- 
primée, ayant  le  sommet  excentrique  et  incliné  antérieurement; 
de  ce  sommet ,  partent  en  rayonnant ,  un  assez  gr.inJ  nombre  de 
petites  côtes  distantes ,  légèrement  ondulées  et  quelquefois  gra- 
nuleuses; en  dehors,  la  coquille  eU  d'une  couleur  d'un  bruH-rou- 
geâtre,  et  son  sommet  est  conitamment  occupé  par  une  étoile 
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blanche  à  huit  ou  dix  rayons;  en  dedans  elle  est  d'une  belle  nacre 
argentée,  et  ornée  vers  le  centre  d'une  petite  tachi;  brune.  Elle  est 
longue  d'un  pouce  environ. 


On  connaissait  déjà  clans  les  collections  plusieurs 
coquilles  appartenant  au  nouveau  genre  nomme  Patelloïde 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Il  n'est  point  étonnant 
qu'elles  soient  restées  confondues  parmi  les  Patelles  car 
elles  en  offrent  exactement  tous  les  caractères  :  il  fallait 
voir  l'animal  pour  se  convaincre  que  le  nouveau  genre 
est  nécessaire  et  qu'il  repose  en  effet  sur  un  caractère  impor- 
tant de  l'organisation.  Les  Patelles,  comme  nous  l'avons 
vu  précédemment,  ont  les  branchies  en  lamelles  autour 
du  pied  5  les  Patelloïdes,  au  contraire,  ont  une  branchie 
pectinée,  en  forme  de  plumule,  sortant  à  droite  du  sac 
cervical,  et  elles  n'ont  jamais  les  lamelles  autour  du  pied. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ce  genre ,  c'est  que 
l'animal  parfaitement  symétrique,  à  l'exception  de  l'or- 
gane branchiale,  porte  une  coquille  non  moins  régulière 
et  symétrique  que  celles  des  Patelles.  Ceci  f;iit  exception 
à  ce  principe  posé  par  M.  de  Blainville  que  la  coquille 
étant  essentiellement  protectrice  de  l'organe  de  la  res- 
piration, elle  en  représente  nécessairement  les  diverses 
modifications.  Il  est  certain  que  cela  est  ainsi  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cas ,  et  cette  exception  ,  que  nous 
signalons,  empêchera  sans  doute  les  zoologistes  de  donner 
à  la  règle  plus  de  valeur  qu'elle  n'en  a  réellement.  Le  genre 
des  Patelloïdes  n'est  pas  la  seule  exception  que  nous 
pourrions  citer,  car  il  paraît  que  celui  nommé  Tylodine 
par  M.  Rafinesque  serait  dans  le  même  casj  mais  ce  genre, 
malgré  la  description  d'une  espèce  nouvelle  donnée  par 
M.  Joannis  ,  a  encore  besoin  d'être  revu  avant  d'être 
définiiivement  adopté.  Le  genre  Patelloïde  est  caractérisé 
de  la  manière  suivante  par  MM.  Quoy  et  Gaymard. 

35. 
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FATi:i.I.OII>E.  (Patelloida.) 

Animal  ovaîe-oblong,  semblable  à  celui  des  Patelles, 
à  tête  peu  saillante,  portant  deux  tentacules.  Une  petite 
branchie  pectinée  ,  insérée  au  côte  droit  de  la  tête,  et 
saillant  en  dehors  du  sac  cervical. 

Coquille  pateliiforme,  le  plus  souvent  mince  et  déprimée, 
symétrique,  régulière  et  dont  le  sommet,  médian,  est 
généralement  incliné  en  avant. 

Il  paraît  que  sous  le  rapport  des  formes  extérieures , 
aussi  bien  que  sous  celui  de  l'organisation  intérieure  ,  les 
animaux  de  ce  genre  ne  diffèrent  presque  en  rien  de  ceux 
des  Patelles.  Ils  ont  un  sac  cervical  dans  lequel  la  tête  peut 
rentrerj  cette  tête,  peu  saillante,  porte  deux  tentacules  à 
la  base  externe  desquels  les  yeux  sont  placés.  L'animal 
marche  sur  un  large  disque  charnu  ,  au  moyen  duquel  il 
peut  s'attacher  fortement  aux  corps  solides  dont  on  veut 
le  détacher;  le  manteau  s'étend  sur  toute  la  face  interne 
de  la  coquille ,  et  le  sillon  qui  le  sépare  du  pied ,  n'offre 
jamais  les  lamelles  branchiales  qu'ont  les  Patelles;  le  muscle 
qui  lui  sert  de  point  d'attache  à  sa  coquille  a  absolument 
la  même  forme,  et  laisse  la  même  impression  que  dans  les 
Patelles,  de  sorte  que  si  l'on  veut  résumer  en  un  seul  mot 
ce  qui  différencie  le  nouveau  genre ,  on  peut  dire  que  les 
Patelloïdes  sont  des  Patelles  ayant  une  seule  branchie 
pectinée.  Les  coquilles  de  ce  genre  ont  tellement  les 
caractères  des  autres  Patelles  qu'il  est  en  réalité  impossible 
de  les  distinguer  ,  à  moins  d'avoir  examiné  les  animaux 
qui  les  produisent.  Nous  rapportons  ici  les  espèces  étu- 
diées par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  pendant  leur  dernier 
voyage. 

M.  Gray,  auquel  on  doit  de  bons  travaux  sur  les  Mollus- 
ques, a  bien  senti  tout  l'intérêt  que  présente,  pour  l'étude 
des  Mollusques,  le  genre  dont  nous  nous  occupons  ;  aussi 
il  s'est  empressé  de  le  signaler  à  l'attention  des  naturalistes 
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anglais.  Nous  le  trouvons  mentionné  sous  le  nom  de 
Lottia  dans  le  42®  numéro  du  Gênera  of  shells  de  M. 
Sowerby  qui  a  paru  tout  nouvellement.  Quoique  peu 
d'accord  avec  le  reste  de  la  nomenclature,  nous  conser- 
verons néanmoins,  comme  le  premier  donné  au  genre,  le 
nom  de  Patelloïde. 

ESPÈCES. 

I.  Patelloïde  rugueuse.  Patelloida  rugosa.  Quoy. 

P.  testa  ovato-coiiicd ,  costis  ntgosîs  radiatd ,  squaUdâ  ;  marg'ine 
crentilato ,  postice.  lato ,  vertice  snhmediano ,  acitto  ;  intits  cœrtdes- 
cciite;  limbo  etfornice  nigricantibns. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  366,  pi.  71.  f.  3G,  87. 

Habite  les  mers  de  l'île  d'Amboine. 

Elle  est  ovale,  obloiigue,  déprimée,  un  peu  plus  large  eu  arrière 
qu'en  avant;  son  sommet  est  subcentrai,  pointu;  il  en  part  en 
rayonnant  un  grand  nombre  de  gros  sillons  inégaux,  obtus,  ru- 
gueux; en  dehors,  la  coquille  est  d'un  bleu-grisâtre,  peu  foncé; 
en  dedans,  elle  est  d'un  brun-marron  vers  le  centre,  et  son  con- 
tour est  de  la  même  couleur  qu'à  l'extérieur. 

2.  Patelloïde  ponctuée.  Patelloida  punctnta.  Quoy. 

P.  lesta  minimâ,  ovatd ,  fiagili ,  convexâ,  levi,  albidd  aut  lutescente, 
tcnuisslmè  subrubro  punctatd,  intus  albicaiite ;  vertice  obtuso  ad 
marglnem. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  I.  3.  p.  365,  pi,  71.  f.  40-42. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges. 

Voici  ce  que  M,  Quoy  dit  de  cette  espèce:  elle  est  très  petite,  à 
peine  longue  de  trois  lignes,  ovale,  oblonguc,  lisse  et  convexe; 
le  sommet  est  obtus  et  incliné  près  du  bord  ;  la  surface  est  d'un 
blanc-jaunâire  et  piquetée  d'un  rouge-brun.  Ses  points  ont  ten- 
dance à  former  un  cercle  vers  le  centre  de  la  co(iuille. 

3.  Patelloïde  orbiculaire.  Patelloida  orhicularis.  Quoy. 

P.  testa  conicd,  orbiculari ,   transversim  striatd,  ruhro-i'iridi,   vlt'is 
fuscis  aut  rubentibus  radiantibiis  notatâ ,  intus  cœiulescente ;  ver- 
tice submediano, 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  363.  pi.  71.  f.  3i,  32. 

Habite  à  l'île  Vanikoro,  et  se  trouve  aussi  dans  les  mers  de  Tile 
d'Amboine, 
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La  coquille  est  ovale,  obroode,  régulièrement  conique,  à  sr.mmet 
snbcentrai,  offrant  un  assez  grand  nombre  de  stries  fines  et  rayon- 
nantes; elle  est  jaunâtre  ou  d'un  vert  peu  foncé,  et  couverte  de 
larges  rayons  bruns  ou  rougeâtres  ;  en  dedans ,  elle  est  bleuâtre, 
et  son  bord  est  brun. 

4.  Patelloïde  septiforme.  Patelloida  septifonnis,  Quoy. 

p.  testa  omit,  convexd,  tcmiisslmè  longitrorsum  striatâ,  viridi  aut  albo 
tessdlatâ,  l'ineu  fiiscis  radiandbus  onialâ ,  intus  cœruled  xel  albi- 
dd,  fusco-lineolatd. 

Quoy  et  Gayni.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  362.  pi.  71.  f.  43.  44. 

Habite  à  la  Nouvelle- Hollande,  au  port  du  Roi-Georges.  M.  Quoy 
lui  a  donné  ce  nom,  parce  que,  par  sa  coloration  ,  elle  ressemble 
aux  Navicelles  nommées  Seplaires  par  quelques  auteurs;  elle  est 
ovale,  oblongiie,  striée  longitudinalement  ;  son  sommet  est  sub- 
central, assez  élevé,  et,  outre  le  réseau  de  taches  qui  couvre  la 
coquille,  elle  est  ornée  de  rayons  blanchâtres  qui  descendent  du 
'  sommet  à  la  base. 

5.  Patelloïde  écailleuse.  Patelhïda  squamosa.  Quoy. 

p.   testa  oiiiculari ,  subpland  ,fragili  ,   lor.ghiidinalitei'  tenuissimè 
striatâ,  areolis  wridibus  et  fnscis  picld,  inths  cœruled  •  margine 
nigricaute. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  36o.  pi.  71.  f.  38-39. 

Habite  à  l'Ile  de  France. 

L'animal  est  d'un  jaune  peu  foncé;  son  manteau  est  frangé,  et  sur 
le  bord  interne  de  son  muscle  d'attache,  se  voit  une  ligne  d'un 
noir  foncé  ;  la  coquille  est  régulièrement  ovalaire  ;  elle  est  aplatie, 
et  son  sommet  est  près  du  bord  antérieur;  sa  surface  est  couverte 
de  fines  siries  longitudinales,  et  ornée  de  petites  aréoles  verdàtres 
dont  le  réseau  est  brun,  bien  régulier,  et  semblables  à  de  petites 
écailles  allongées.  Cette  coloration  à  de  la  ressemblance  avec  celle 
de  certaines  Néritines. 

6.  Patelloïde  cabochon.  Patelloida  pileopsis.  Quoy. 

p.  testa  ovato-convexà ,  tenuissimè  longitudinaliter  striatâ,  nigrî» 
cante ,  albido-punctidatd  aut  reticulatd ,  inlîis  cœrulescente ,  mar- 
gine nigrâ  ;  -vcrtice  recurvo  propè  marginem. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  f.  3.  p.  359.  pi.  71.  f.  55-27. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  à  la  Baie-des-Ilcs. 

Celle-ci  est  ovale,  oblongue  et  comparable,  pour  sa  forme  et  la 
position  de  son  crochet,  au  Patella  cjmbularls ;  sa.  surface  exté- 
rieure offre  un  petit  nombre  de  stries  rayonnantes,  et  elle  est  or- 
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née  de  taches  en  gros  réseau  jaunàlre  sur  un  fond  brun  en  dedans; 
le  sdmmet  est  d'un  beau-brun  marron;  le  pourtour  est  bleuâtre  et 
le  bord  est  noirâtie. 

7.  Patelloïde  allongée.  Patelloida  elongafa.  Quoy. 

P.  testa  minlmà,  ovato-elongatâ  ^  fragili  et  pellucidd,  subconvexà, 
levi,  virescente,  linels  snbrubrU  longUudinalibus  rcticulatis  ornatâ; 
aperturd  albd  ;  verlice  ad  marginem. 

Quoy  elGaym.  Voy.  de  l'AsIr.  l.  3.  p.  358.  pi.  71.  f.  ra-14. 

Habile  au  port  du  Roi-Georges,  à  la  Nouvelle-Hollande.  Petite  espèce 
ovale-oblongue,  assez  étroite,  lisse,  un  peu  bombée  et  ayant  le 
sommet  incliné  antérieurement;  elle  est  mince,  fragile,  d'un  jaune- 
verdàlre  et  rayée  en  long  de  lignes  d'un  brun-rouge;  le  dedans  est 
blanchâtre,  et  le  bord  est  orné  de  points  bruns  qui  correspondent 
aux  lignes  de  l'extérieur. 

8.  Patelloïde  stellaire.  Patelloida  stellaris.  Quoy. 

P.  testa  angtdalâ,  crassd,  plurîmi  coitatd,  longitudlnaliter  tenuisslmè 
stiiatd,  albicante,  punctis  fuscis  clrcnmdatd ;  foriiice  semper  sub- 
rubro  puncttdato. 

Quoy  et  Gaym.  Toy  de  l'Astr.  t.  3.  p.  356.  pi.  71.  f.  1-4. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  On  confond  habituellement 
celte  espère  avec  la  Patelin  saccarinn  de  Linné.  Il  est  évident 
comme  l'a  très  bien  reconnu  M.  Quoy,  qu'il  y  a  deux  espèces 
dont  la  surlace  est  divisée  légulièrement  par  sept  côtes  :  l'une 
d'elles,  le  Saccari/ia,  a  les  côtes  anguleuse.":  et  presque  tranchantes- 
celle-ci  le.s  a  obtuses  et  plus  prolongées  sur  les  bords;  à  l'inté- 
rieur, la  Pateîla  saccarina  a  une  tache  d'un  brun  plus  ou  moins 
foncé  au  centre,  tandis  que  celle-ci  est  garnie  d'un  enduit  sub- 
vitreux  sur  lequel  un  grand  nombre  de  points  bruns  sont  parsemés 
irrégulièrement. 

9.  Patelloïde  en  cône.  Patelloida  conoidea.  Quoy. 

P.  testd  ovatd,  arcuatd,  valde  conicd,  api  ce  obttisd,  rotundd  cîneres- 
cente,  intîis  corneo-fuscd,  margine  macidatd. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  355.  pi.  71.  f.  5-7. 

Habite  le  port  du  Roi-Georges.  Un  seul  individu  de  cette  espèce  a  été 
recueilli  par  MM.  Quoy  et  Ga)  mard.  Ne  l'ayanl  pas  sous  les  yeux , 
nous  I apportons  ici  textuellement  la  courte  description  qu'ils  en 
donnent  :  ..  Espèce  singulièrement  élevée  en  cône  comme  un  étei- 
«  gnoir  ;  ova'aire,  arquée,  obtuse  et  arrondie  au  sommet,  et  lelle- 
•  meut  souillée  qu'on  ne  peut  au  juste  dire  quelle  est  sa  vraie  cou- 
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«leur,  qui  paraît  grisàîre,  avec  des  lignes  longitudinales  brunes 
«  que  Ton  ne  voit  plus  que  sur  les  bords  et  eu  dedans.  » 

10.  Patelloïde  flammée.  PateUoicla  flamniea.  Quoy. 

P.  testa  m'inimd ,ovatoconicd ,  tciiuissimè  longitrorsum  striatd,  liiCed, 
fusco  flammeâ  ant  reliculatd. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  del'Astr.  t.  3.  p.  354.pl.  yr.  f.  r5-24. 

Habite  en  abondance  dans  les  mers  de  Van-Diemen  et  sur  les  bords 
de  l'île  de  Guam.  L'animal  est  d'un  jaune  peu  foncé  ;  ses  tentacules 
sont  grêles  et  allongées,  et  son  manteau  finement  frangé  sur  le  bord 
est  ornédepstiics  taohes  d'un  beau  brun.  La  coquille  est  ovale- 
oblongiie  et  très  variable  par  sa  forme  et  ses  couleurs;  son  sommet 
est  subcentral,  quelquefois  incliné  en  avant;  la  surface  extérieure 
est  ornée  de  stries  rayonnantes  très  fines;  sur  une  fond  jaunâtre, 
elle  est  parcourue  de  flammules  brunes,  étroites,  que  l'on  aper- 
çoit aussi  bien  en  dedans  qu'en  dehors.  D'autres  individus  sont 
brunâtres  ou  blanchâires ,  mais  toujours  reconnaissables  aux  flam- 
mules dont  ils  sont  ornés. 

11.  Patelloïde  slrie'e.  PateUoicla  striata.  Quoy. 

P.  testa  orbîcutari,  convexd ,  tenuissimè  sliiatà,  fucesccnte  veî  n'igrd, 
sitbtus  cœriiled  fusco  mar^i/iatd  ;  apîcc  obtuso. 

Quoyet  Gaym.  Voy.  del'Aslr.  t.  3.  p.  353.pl.  71.  f.  8  rr. 

Habite  la  mer  de  l'île  Célèbes.  L'animal ,  d'après  M.  Quoy,  est  d'un 
vert  glauque;  ses  tentacules  sont  longs  et  poinius,  d'un  brun  clair, 
et  le  manteau  est  orné  sur  tout  le  contour  de  cirrbes  tentaculaires 
bifuiqués.  La  coquille  est  ovale-obronde,  à  sommet  antérieur  et 
subrentra!;  elle  est  bruae  en  deliors ,  finement  striée,  quelquefois 
ornée  de  taches  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  réseau;  en  dedans,  le 
centre  est  brunâtre;  !e  pourtour  est  d'un  blanc-bleuâtre  plus  ou 
moins  foncé,  et  le  bord,  mince  et  tranchant,  est  brun. 

12.  Patelloïde  fragile.  Pcdelloidafragilis.  Quoy. 

P.  testé  membranaccd ,  pelluchld,  ovald ,  pland ,  levi  etriiidi,  an' 
niilis  subconcenlricis  fuscis  ornatd  ,  intùs  unaragdind  ;  viargine 
fasco. 

Chemn.  Tab.  197.  f.  1921  .•* 

Quoy  et  Gaym.  Yoy,  del'Aslr.  t.  3.  p.  35i.pl,  71.  f.  2o-3o, 

Sow.  Gênera  of  shells,  Patella.  f.  (r>. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande,  sous  les  pierres.  L'anîmal 
est  communément  C\\\\\  jaune  d'orpiu  clair  ,  et  ses  tentacules 
sont  noirs;  la  coquille  est  o^alaire,  régulière,  très  miiice,  et 
très  déprimée,  subcornée  et  transparente  ;  son  sommet  est  très  sur- 
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baissé  et  très  rapproché  du  bord  aulérieiir.  Examinée  à  un  gros- 
sissement convenable  ,  on  voit ,  sur  la  surface ,  un  grand  nombre 
(le  stries  fines  et  rayonnantes  ;  ces  stries  sont  légèrement  ondu- 
leuses  et  disparaissent  vers  le  sommet ,  ([ui  est  tout-à-fail  lisse  ;  la 
coquille  est  ornée  de  pelites  zones  concentriques  d'un  brun-vert, 
sur  un  fond  brunâtre;  eu  dedans,  ses  bords  sont  ornés  de  larges 
zones  vertes. 


Le  genre  Siphonaire  a  été  établi  par  M.  Sowerby,  dans 
son  Gênera  des  coquilles.  Ce  genre,  avant  cette  époque  , 
était  confondu  parini  les  Patelles  et  Adanson  ,  lui-même 
qui  en  connut  une  espèce  qu'il  désigna  sous  le  nom  de 
Mouret ,  le  laissa  dans  son  genre  Lepas ,  représentant 
exactement  les  Patelles  de  Linné.  L'animal  de  ce  genre 
curieux  était  resté  inconnu  jusque  dans  ces  derniers  temps 
où  MM.  Quoy  et  Gaymard  en  donnèrent  une  bonne  des- 
cription, dans  la  Zoologie  du  voyage  de  V Astrolabe.  Avant 
cela,  M.  de  Blainville  avait  trouvé  dans  les  planches  du 
grand  ouvrage  d'Egypte,  la  figure  d'un  animal  des  Sipho- 
naires  ;  mais  comme  elle  n'est  point  accompagnée  de 
description,  elle  avait  échappé  à  la  plupart  des  naturalistes. 
Fr;ippé  depuis  long-temps  de  la  non-symétrie  des  coquilles 
appartenant  au  genre  Siphonaire  ,  et  ayant  remarqué  les 
caractères  particuliers  qui  les  distinguent  des  Patelles , 
nous  avions  formé,  dès  iSaS,  dans  notre  collection,  un 
petit  groupe  particulier  pour  ces  espèces.  Depuis  que  le 
genre  qui  nous  occupe  a  été  caractérisé  d'une  manier» 
complète  par  M.  de  Blainville,  il  a  été  généralement  adopté; 
mais  on  est  resté  long-temps  incertain  sur  la  place  qu'il 
devait  occuper  dans  la  série. Voici  les  caractères  génériques 
tels  que  les  a  rectifiés  M.  de  Blainville  à  l'article  Siphonaire 
du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles. 

SIPHONAIRE.    (Siphonaria.) 

Corps  subcirculaiie,  conique,  plus  ou  moins  déprimé, 
tête  subdivisée  en  deux  lobes  égaux  ,  sans  tentacules   ni 
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yeux  évidens;  bords  du  manteau  crénelés  et  dépassant  un 
pied  subcirculaJre ,  comme  dans  les  Patelles  ;  cavité 
branchiale  transverse  j  contenant  une  branchie  pectinée 
également  transverse,  ouverte  un  peu  avant  le  milieu  du 
côté  droit,  et  pourvue  à  son  ouverture  d'un  lobe  charnu 
de  forme  carrée,  situé  dans  le  sinus  entre  le  manteau  et  le 
pied;  muscle  rétracteur  du  pied  divisé  en  deux  parties, 
une  beaucoup  plus  grande,  postérieure,  en  fer- à-cheval j 
l'autre  très  petite  à  droite  et  en  avant  de  l'orifice 
branchial. 

Coquille  non  symétriqtie,  patelloïde,  elliptique  ou  sub- 
orbiculaire,  à  sommet  bien  marqué,  un  peu  sénestre  et 
postérieur;  une  espèce  de  canal  ou  de  gouttière  sur  le  côté 
droit,  rendu  sensible  en  dessus  par  une  côte  plus  élevée 
et  le  bord  plus  saillant;  l'impression  musculaire  divisée 
comme  le  muscle  qu'elle  représente. 

N'ayant  pas  eu  à  notre  disposition  un  animal  desSipho- 
naires,  pour  en  faire  la  dissection,  nous  pensons  que  les 
naturalistes  trouveront  ici  avec  plaisir,  ce  que  M.  Quoy 
dit,  dans  l'ouvrage  cité  ci- dessus,  sur  ce  genre  inté- 
ressant. 

«  Le  chaperon  céphaîique  est  fort  large,  divisé  en  deux 

•  lobes  égaux,  arrondis  ,  pourvus  en  dessus  d'yeux  sessiles, 
«  sans  apparence  de  tentacules;  la  bouche  est  en  dessous, 
«  le  pied  est  ovaîaire  et  séparé  de  la  tête  par  un  sillon 
«  transverse.    De  son  contour  l'animal    laisse   suinter  à 

•  volonté  une  humeur  visqueuse  et  blanchâtre,  il  est 
«  débordé  par  un  manteau  à  bord  continu ,  mais  se 
«  dédoublant  à  droite  et  présentant  une  languette  qui 
«  se  relève  en  forme  de  soupape  pour  clore  l'ouverture 
«  commune  de  la  respiration  et  de  la  dépuration  ;  un  peu 

•  en  avant  est  celle  de  l'organe  femelle,  et  au  côté  droit 
«r  de  la  tête  se  trouve  celle  du  mâle,  à  l'  endroit  où  serait 

•  le  tentacule,  s'il  en  existait.  Ces  deux  trous  sont  très 
«  difficiles  à  voir. 
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«  La  coquille  enlevée,  voici  ce  qu'on  aperçoit  :  un 
«  muscle  d'attache  en  fer-à-cheval  qui  n'est  interrompu 
«  que  dans  un  petit  espace  à  droite  à  l'endroit  du  siphon; 
«  un  manteau  très  mince  qui  laisse  voir  une  assez  grande 
«  branchie  transversale  ,  un  peu  en  S;  à  sa  terminaison  à 
m  gauche,  à  toucher  le  muscle  circulaire,  est  le  cœur 
«  entouré  d'un  organe  de  viscosité;  plus  en  arrière  le 
«  rectum  appuyé  sur  l'utérus;  la  cavité  branchiale  est 
«  longue  transversalement ,  mais  fort  peu  large  d'arrière 

•  en  avant.  Son  ouverture  est  ronde. 

«  La  masse  buccale  est  grosse,arrondie,  bilobée,pourvue 
«  en  arrière  d'une  petite  vessie,  comme  dans  le  limaçon, 
«  et  d'un  ruban  lingual  à  denticules  transverses;  deux 
«  glandes  salivaires  assez  considérables  viennent  s'ouvrir 
«  dans  lœsophage.  L'estomac  qui  lui  fait  suite  s'en 
«  distingue  peu;  l'intestin  fait  une  circonvolution  dans  le 
a  foie,  et  se  porte  aussitôt  à  droite:  le  rectum,  qui  est 
«  toujours  plus  rétréci,  ce  qui  est  contraire  à  ce  qui  a  lieu 
«  dans  la  plupart  des  Mollusques,  côtoie  la  branchie,  et 
n  vient  s'ouvrir  sur  le  limbe  même  de  la  languette  pulmo- 
«  naire.  Le  foie  a  au  moins  quatre  lobes  assez  difficiles  à 
«  isoler,  et  qui  embrassent  en  partie  l'intestin. 

«  Tout-à-fait  en  arrière  et  un  peu  à  droite,  l'ovaire  est 
«  acculé  à  un  des  lobes  du  foie;  son  oviducte  tortillé  se 
«  porte  sous  1  utérus,  qui  a  la  forme  d'une  cornemuse,  dont 

•  le  col  s'ouvre  un  peu  en  avant  de  la  soupape  branchiale. 
«  Sur  ce  viscère,  un  peu  contourné  sur  lui-même,  est 
€  appliqué  le  canal  de  la  vessie  propre  à  plusieurs  MoUus- 
«  ques  puhnonés  et  dont  on  ignore  l'usage.  Nous  croyons 
«  que  son  ouverture  se  confond  avec  celle  de  l'utérus. 

«  Au-dessus  des  viscères  digestifs  et  près    de  la  tête  est 

•  le  testicule,  en  masse  arrondie,  à  long  conduit  déférent, 
«  replié  sur  lui-même,  communiquant  avec  un  assez  long 
«  pénis  recourbé  en  crochet ,  ayant  un  muscle  rétracteur 

•  et  allant  sortir  au  côté  du  lobe  droit  de  la  tête;  l'organe 
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«I  excitateur  ne  nous  a  pas  paru  exister  dans  toutes  les 
«  espèces,  ou  du  moins  il  e'tait  si  petit,  que  nous  n'avons 
n  pu  le  reconnaître  au  milieu  de  celte  masse  de  viscères 
«  entassés  les  uns  sur  les  autres. 

«  Le  cerveau,  placé  en  arrière  de  l'œsophage,  est  formé 

■  de  deux  ganglions  très  distans ,  l'éunis  par  un  cordon 
«  supérieur  j  l'inférieur ,  complétant  le  cercle  nous  a 
«  échappé,  il  en  part  une  foule  de  cordons  pour  la  tête; 
«  deux  entre  autres,  très  distincts,  vont  aux  yeux;  d'autres 
"  se  portent  en  arrière  pour  les  viscères,  le  pied,  etc.,  etc. 

■  C'est  la  Siphonaire  de  Diémen  qui  a  fourni  la  plus 
«  grande  partie  des  détails  dans  lesquels  nous  venons 
«  d'entrer.  » 

ESPÈCES. 

1.  Siphonaire  élégante.  Siphonaria  concinna.  Sow. 

s.  testa patelliformi ,  conicâ  aViquando  Jepiessà  long'itadlnallter  cos' 
tatd  :  costis  timpUcibus,  angustis  allns,  vcl  griseis  ;  interstitits  ni- 
gricantibits;  margi/ie  dciitato,  linels  radlantibits  alcernatim  albis  et 
ni  gris  plcto. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Siplionarîa.  f.  i.  a. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t,  3.  p.  954.  n°  r. 

Habile  les  mers  du  Chili.  Coquille  paieliiforme,  plus  ou  moins  dé- 
primée, ovale,  à  sommet  obtus  et  subceniral;  les  côtes  qui  en  par- 
tent sont  assez  nombreuses,  étroites,  peu  saillantes,  simples,  blan- 
ches, ou  d'un  blanc-srisàlre;  les  interstices  sont  d'un  brun-noi- 
ràtre;  à  l'intérieur,  la  coquille  est  brunâtre  ou  grisâtre,  et  soa 
bord  offre  une  zone  assez  lar^e  de  linéoles  alternativement  blan- 
ches et  d'un  brun  foncé, 

2.  Siphonaire  radiée.  Siphonaria  radiala.  De  Blainv. 

S.  teslâ  ovato-subc'irculari,  coslis  (vquaUbtis  appressia,  convexls,  ra- 
diantlbus  ornatd;  apice  obttiso,  subceritrali ,  interstltiîs  fuscis  sim- 
plkibus;  intus  fuscd ,  marglnibus  albis,  linels  fuscis,  radiantibus, 
ornatis, 

Elainv.  Dict.  Se.  nat.  t.  49.  p.  394. 

Malac.  pi.  de  priiic.  2.  f.  4. 

Habite Coquille  ovale -obronde,  très  déprimée,  à  sommet  sub- 
ceniral et  oblus;  les  côtes  qui  en  partent,  au  nombre  de  dix-huit 
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OU  \iugt,  sont  grosses,  aplaties,  blanches,  et  leurs  interstices  sont 
tantôt  simples  et  tantôt  finement  striées  ;  en  dedans,  la  coquille  est 
Lrune,  et  sou  bord,  profondément  deutelé,  est  blanc,  orné  de 
linéoies  brunes,  correspondant  aux  intervalles  des  côtes;  l'une  des 
côtes,  placée  sur  le  côté,  est  du  double  des  autres  et  indique  la 
position  du  siphon. 

3.  Siphonaire  exiguë.  Siphonaria  exigiia.  Sow. 

S.  testa  ov'atd,  conicâ,  apice  suhcentrali  acuto  ;  costis  majoriltu , 
alhis,  radiantihus,  alleris  mlnoiibusfiiscopuncticulatis,  intîtsfmcà, 
marglnllnis  albîs,  fusco  radlatis. 

Sow.  Gênera  of  shells.  Siphonaria,  f.  4. 

Elainv.  Dict.  Se.  nat.  t.  4o-  !'•  ^qS. 

Habite  le  port  Prasliu  (Lcsson).  Petite  coquille  conique,  pointue, 
ovalc-oblongue;  son  sommet  subcenlral  donne  naissance  à  huit  ou 
dix  grosses  côtes  blanches,  convexes,  dout  l'une  sur  le  côté  droit, 
plus  large  et  plus  saillante,  est  bifide  dans  toute  son  étendue; 
entre  ces  côtes,  on  en  voit  d'autres  n'atteignant  pas  le  sommet', 
beaucoup  plus  fines  et  plus  rapprochées,  irrégulièrement  ponc- 
tuées de  rouge-brun;  en  dedans,  le  fond  de  la  coquille  est  d'un  brun 
foncé;  son  bord  est  blanc  et  orné  de  linéoies  brunes  partant 
du  fond,'bifurquces  à  leur  extrémité. 

4.  Siphonaire  siphon.  Siphonaria  sipho.  Sow. 

S.  testa  patelliform'i,  ovato-rolunihi,  radiatim  costatd  :  costis inœquo' 
libus,  alternis,  minoribus,  'vertice  subcentrali,  acuto  costis  duabiis 
anticis  in  margine  productioribus. 

Sow.  Gênera  of  shells ,  Slpltonarla,  f.  i . 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  954.  n"  2. 

Habite  les  mers  du  Pérou?  Coquille  patelliforme,  à  sommet  pointu 
et  subcentral;  les  côtes  sont  inégales;  quatorze  à  dix -huit, 
plus  grosses  et  saillantes ,  convexes,  sont  assez  écartées  pour  que 
deux  ou  trois  autres  plus  fines,  et  n'atteignant  pas  le  sommet, 
puissent  s'y  placer  :  l'une  de  ces  côtes,  antérieure  et  à  droite,  est 
bifurquée,  saillante  sur  le  bord,  en  forme  de  languette,  et  in- 
dique la  position  du  siphon  ;  en  dedans  ,  la  coquille  est  brune  sur 
le  fond  et  blanche  sur  les  bords  ;  en  dehors ,  les  côtes  sont  blan- 
clies ,  et  les  interstices  sont  ponctués  de  brun.  Dans  certains  indi- 
vidus, ces  ponctuations  forment  des  zones  transverses. 

5.  Siphonaire  pVissée.  Siphonaria  plicata.  Qaoy. 

S.  testa  ovato-orbiculald ,  solidd ,  plicatd,  conico-tumidd,  albicanti , 
apice  acutd ,  tenulssimè  striatd  ;  margine  inlcgro,  undulato ,  intiis 
albido,  rubicundulo,  slriato;  fornicc  sulnibro. 
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Quoy  et  (laym.  Voy.  Je  l'Astr.  t.  3.  p.  346.  pi.  aS.  f.  26.  27. 

Habile  l'ilc  de  Toiit,'atr>l)on  ,  an  village  de  Hifo.  Peiile  espère  ovale- 
oblon!,nie,  quoiqupfois  arrondie,  conique,  convexe,  dont  le  som- 
met snbcentral  est  un  peu  incliné  en  arriève.  Les  petites  côtes  dont 
elle  est  ornée  en  tleliors  sont  fines  et  égales;  elles  sont  d'un  blanc- 
bleuàlre,  tt  son  sommet  est  rongeâtre;  en  dedans,  elle  est  d'un 
binnc  corné,  et  les  intervalles  des  côtes  y  apparaissent  sous  forme 
de  stries  rougeàlres  rapprochées  deux  à  deux.  L'impression  mus- 
culaire est  fauve;  l'animal  est  blanchâtre. 

0,  Siplionaire  aplatie.  Siphonaria  plana.  Quoy. 

S.  testa  ovali,  icahrd ,  fragill,  plana,  nîgro  subrubro  strialâ ;  aplce 
niediano;  margine  iatîis  fusco  albo  lineolato, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  345.  pi.  aS.  f.  ar.  22. 

Habite  les  mers  de  i'Ilo-de-France.  Cette  coquille  est  ovale-oblon- 
gue,très  aplatie,  à  sommet  obtus,  et  on  le  voit  sensiblement  in- 
cliné à  gauche  dans  les  individus  bien  conservés;  la  surface  exté- 
rieure présente  un  grand  nombre  de  côtes  blanchâtres,  angu- 
leuses, dont  l'une,  laléiale,  plus  saillante  et  bifide,  indique  la 
position  du  siphon.  Les  iniervalles  des  côtes  sont  d'un  brun  foncé; 
les  bords  sont  profondément  dentelés  ;  à  l'intérieur,  la  coquille  est 
brune  ;  elle  est  blanchâtre  vers  les  bords,  et  les  côtes  sont  indiquées 
par  des  linéoles  blancbes. 

n.  Siplionaire  zél^ndaïse.  Siphonaria  zela/idica.Q^aoj. 

S.  testa  ovato-orhîculatà ,  plana,  crasse  slrîatâ,  albicante,  fusco punc- 
tatà;  aplce  obttiso  submediaiio  ;  margine  inlîts  albo  brunco  punc- 
tato  ;  fornice  liUeolo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.'t.  2.  p.  344.  pi.  sS.  f.  17.  iS. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Coquille  ovale-obronde, 
ayant  que'que  ressemblance  avec  la  Siphonaire  de  Diémen.  Son 
sommet  est  subcentia',  un  peu  incliné  à  gaucbe;  il  en  part,  ea 
rayonnant,  dix-huit  à  vingt  côtes  arrondies,  écartées,  blanchâ- 
tres, et  dont  les  intervalles  sont  d'un  brun  pins  ou  moins  foncé, 
selon  les  individus;  à  l'intérieur,  le  fond  de  la  coquille  eU  d'un 
blanc-jaunâtre,  avec  quelques  nuages  brunâtres;  les  bords,  cré- 
nelés par  la  saillie  des  côtes,  sont  orné?  de  lignes  rayonnantes,  aiter- 
nalivement  blanches  et  brunes. 

8.  Siplionaire  de  Guam.  Siphonaria  Guamensis.  Quoy. 

S.  teiiâ  minimà,  ovato-oblongd,  oblique  conicà,  albo  et  nigro  radiatâ; 
i-ostis  œqualibuSf  cpice  acutd  ^  rccurvâ  ;  intùs  lincolata;  fornice 
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Quoy  et  Gayin.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  343.  pi.  aS.  f.  i5.  16. 

Habite  les  mers  de  l'ile  de  Guam.  L'animal  est  de  couleur  grisâtre; 
la  co(iuil!e  est  petite,  mince,  déprimée,  à  sommet  pointu  et 
postérieur,  ce  qui  lui  donne  la  forme  de  certains  cabochons;  les 
côtes  sont  entières,  fines,  rayonnantes,  et  les  intervalles  qui  les 
séparent  sont  d'un  brun-noirâlre;  à  l'intérieur,  la  coquille  est 
d'un  brun-chocolat,  et  son  bord  est  alternativement  linéolé  de 
blanc  et  de  noir. 

9.  Siphonaire  ponctuée.  Siphonaria  punctaîa.  Quoy. 

S.  testa  mtnimd,  ohloiigo-ovatd,  convexo-contcâ,  tcnidtcr  strîatâ, 
albo,  bruneo  purtctntd ;  vertice  exccntrali  acitio;  marglne  stihinte' 
gro;  inlus  albo,  foniice  ficsco. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  341.  pi.  20.  f.  i3.  i4. 

Habile  les  mers  de  l'Île-de-France. 

Il  pourrait  se  faire,  comme  le  peme  M.  Quoy,  que  celte  espèce  ait 
été  établie  avec  déjeunes  individus;  mais  comme  elle  offre  quel- 
ques caractères  particuliers,  il  n'est  pas  inutile  de  la  signaler  à 
l'alteutiou  des  uaturalislcs.  Elle  est  ovale,  obiongiie,  conique,  à 
sommet  pointu  et  incliné  postérieurement;  elle  montre,  à  l'exté- 
rieur, un  assez  grand  :iombre  décotes  arrondies,  légèrement  on- 
duieuses,  et  dout  quelques-unes  sont  plus  saillantes;  eu  dehors 
cette  coquille  est  blanchâtre,  cl  elle  est  ornée  de.  deux  cercles  de 
points  bruns,  dont  l'un  est  placé  près  des  bords;  l'intérieur  est 
d'un  beau  brun. 

10.  Siphonaire  denticulée.  Siphonaria  denticidata.  Quoy. 

S.  testa  oblongd  ,  convexiitsculd ,  desuper  albidd ,  cosl'ts  elcvatis  ra- 
diatà  ;  apice  centrali  subacuto  ;  marginc  intus  albo ,  dcnticulato  ; 
foimcefiiSKo. 

Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Astr,  t.  2.  p.  S^o.  pi.  2 5.  f.  19.  20. 

Habite  le^  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Coquille  ovale,  oblongiie  peu  bombée,  à  sommet  snbcential  et  ob- 
tus, oraée  à  l'extérieur  d'au  grand  nombre  de  grosses  cotes  très 
saillantes,  déprimées  sur  ks  côtés,  dans  les  in;er\ ailes  desquelles 
on  en  lemarque  une  ou  deux  qui  n'atteignent  point  jusqu'au  soa- 
met  :  ces  côtes  sont  blai.ches,  et  les  interstices  sont  bruuâtres;  en 
dedans,  la  coquille  esi  d'un  beau  brun,  interrompu  par  quelques 
zones  blanchâtres;  !e  bord  brun  est  orné,  par  les  linéules  blanches 
que  produisent  les  côtes. 

n.  Siphonaire  d'Algesiras.  Siphonaria  AI gesirœ.Qnoj. 

S.  iestd  ovaliy  conyexd,  eîevatà,  tcnuisslmè  striatd  ;  vert  ce  exccntrali 
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rolundo;  margine  Indivlso  ;  intlis  fornice  aurantlaco   et  fusco, 
Quoy  et  Gajm.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  2.  p.  338.  pi.  i5.  f.  23-25. 
Habile  la  nier  de  Gibraltar. 

M.  Quoy,  qui  a  examiné  la  collection  de  Lamarck,  dit  que  très  pro- 
bablement cette  coquille  est  la  même  que  celle  confondue  par  La- 
marck dans  sa  collectiou  avec  les  individus  du  Palella  leucopleura. 
Celle  Sipbonaire  est  en  général  plusréijulière  que  la  plupart  de  ses 
congénères;  elle  est  ovale,  oblongue,  à  sommet  saillant  et  oblus, 
incliné  postérieuremenl;  la  surface  extérieure  est  ornée  d'un  très 
grand  nombre  de  siries  blancbâlres,  rayonnantes,  un  peu  ondu- 
leuses,  dont  les  unes  naissent  du  sommet,  tandis  que  les  autres  ne 
se  montrent  que  plus  bas;  les  interstices  sont  d'un  brun  plus  fon- 
cé, la  couleur  intérieure  est  assez  variable;  le  centre  est  tantôt 
blanchâtre,  quelquefois  d'un  brun  plus  foncé,  et  dans  certains  in- 
dividus d'un  brun- marron  foncé;  les  bords  sont  toujours  ornés  sur 
un  fond  brunâtre,  d'un  grand  nombre  de  linéoles  blanches. 

X2.  Siphonaire  de  Vanikoro.cS'/y?Ao/2a/7a  a?ra.  Quoy. 

S.  testa  depressiusculâ ,  ovato-rotundatd ,  inl'us  et  cxtits  nigrlcante ; 
costls  inœqualibus;  margine  œqualiter  denlato;  sipluiacido  fortiter 
proéminente, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslr.  t.  2,  p.  337.  pi.  25.  f.  4i>  42. 

Habite  les  mers  de  l'île  de  Vanikoro. 

Coquille  ovala,  obronde,  conique,  aplatie,  à  sommet  obUis  et  sou- 
vent médian  ;  il  en  part  une  quinzaine  de  grosses  côlïs  arrondies, 
dans  l'intervalle  desquelles  il  y  en  a  d'autres  plus  petites  et  plus 
courtes;  l'une  de  ces  côtes,  plus  grosse  et  bifide,  indique  la  posi- 
tion du  siphon;  les  bords  sont  fortement  dentelés  par  la  saillie 
des  côles;  en  dehors,  celle  coquille  est  d'un  brun  presque  noir, 
et  eu  dedans  d'un  brun-marron  foncé. 

i3.   Sipbonaire albicante.  Sipîionaria  albicans.  Quoy. 

S.  testa   ovato-orhicnlart ,  depressd,  albicanie  ,  pcrluddd ,  margine 
denticulatd  ;  sipliuncidu  proéminente  ;  costis  radi.intibtis,  incequa- 
Ubiis,  nigosis;  intiisfusco  et  cornco. 
Quoy  et  Gajm.  Voy.  de  l'Âstr.  f.  2.  p.  335.  pi.  aS.  f.  38-4o, 
Habite  les  mers  de  l'île  Vaniknro  et  de  la  Nouvelle-Irlande, 
L'animal  est  couleur  jaune-pâle,  ponctué  de  jaune  plus  foncé  et  de 
noirâtre.  La  coquille  est  ovale,  obronde,  géuéralemeul  déprimée, 
à  sommet  subceiiîral  ;  ce  suminet  est  pointu  lorsqu'il  est  bien  con- 
servé, il  est  très  oblus  lorsqu'il  a  été  ron^é;  il  donne  naissance  à 
de  grosses  côtes  blanches,  convexes,  dont  les  intervalles  sont  bruns. 
L'une  d'elles ,  plus  grosse  et  plus  saillante,  indique  la  posilion  du 
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siplioii  intérieur;  à  rinlérieur,  la  coquille  est  blaiichàlie,  et  l'on 
y  apereoit,  par  transparence,  Us  interstices  brunes  des  cotes. 

14.  Siphonaire  poinlue.  Siphoiiaria  ocuta.  Quoy. 

S,  testa  rottindatd  ^  conicd,  polygonali ,  npice  acntissimd  ,fuscd  ; 
costis  œqnalibus ,  aliqitot  cminentibus  ;  margine  deiiticulato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  334.  pi.  a5.  f.  35-37. 

Habite  les  mers  des  îles  Célébes  et  de  l'île  Vanikoro. 

L'animal  est  de  couleur  verJàtre ,  et  il  est  orné  de  linéoles  et  de 
taches  noirâtres.  La  coquille  est  ovalaire ,  elle  est  conique  et  poin- 
tue, son  sommet  est  central,  et  il  en  part,  en  rayonnant,  sept  à 
huit  grosses  côtes  blanchâtres,  entre  lesquelles  d'auires  plus  petites 
viennent  se  placer  ;  ces  côtes  intermédiaires  sont  brunes,  légère- 
ment ponctuées  de  roiigeàire;  à  rinlérieur,  la  coquille  est  brune, 
linéolée  de  blanc;  le  siphon  est  très  saillant  et  indiqué  au  dehors 
par  une  côte  double,  plus  proéminente  que  les  autres. 

i5.  Siphonaire  verte.  Siphofiaiia  viridis.  Quoy. 

S,  testa  ovalo-orbiculatâ ,  convexd ,  apice  acittd,  aibo  etfusco  striatâ; 
costis  œqitalibus,  pluribtis  emiricntioribiis  ;  fornice  castanèo;  mctr- 
gine  albo  notato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  332.  pL  25.  f.  3o.  3r. 

Habite  les  mers  de  l'île  d'Amboine. 

L'animal  est  remarquable  par  sa  couleur  d'un  vert-foncé  en  dessous , 
d'un  janne-verdàtre  sur  les  côtés,  parsemé  de  petites  taches  d'un 
vert  plus  intense.  La  coquille  est  conique,  ovale-obronde,  avant 
le  sommet  presque  médian  et  pointu;  les  côtes  sont  de  deux  sortes  : 
les  unes  plus  grosse?,  au  nombre  de  dix  environ,  laissent  assez 
d'intervalle,  pour  que  d'autres,  plus  petites,  puisîent  se  placer 
entre  elles:  ces  côtes  sont  blauches,  et  les  sillons,  qui  les  séparent, 
sont  bruns.  A  l'iniérieur,  la  coquille  est  d'un  brun-marron  foncé, 
et  les  bords  sont  blancs. 

16.  Siplionaire  du  cîy^.  Si phonariacapends.  Quoy. 

S.  testd  elongato-ovali;  costis  œqualibus ,  densîssimis ,  albicanli'.nis 
slriatd,  fornice  fusco  ,  litcido;  aplce  posteriori. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.de  l'Astr.  t.  1.  p.  33i.  pi,  iî.  f.  28.  29. 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bjnnc-'ispcranc  e. 

L'animal  a  le  pied  orangt-pàle  en  dessous,  jaune  sur  les  côtés  et  pi- 
queté de  très  petits  poinls  noirs.  La  coquille  est  ovale,  oblongiie, 
convexe,  à  sommet  subcentral;  il  en  part,  en  rayonnant,  uu 
grand  nombre  de  petites  cctLS  bl;,ncbes,  sur  un  fond  brun.  Ççf. 
côtes  sont  peu  saillantes,  rapprochées,  scuveat  un  pe».  ondaîcises^ 
Tome  Vif.  36 


562  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

et  il  y  en  a  d'intermédiaires  qui  ne  remontent  pas  jusqu'au  som- 
met; à  l'intérieur,  la  coquille  est  d'un  beau  brun-foncé,  quelque- 
fois couleur  d'écaillé  de  tortue  vers  le  somn)et.  Ses  bords  sont  à 
peine  dentelés  et  ornés  de  liuéoles  alternativement  blanches  et 
brunes. 

17.  Siphonaire  australe.  Siphonaria  aiistralis.  Quoy. 

s.  testa  clongato-ovald,  convexiuscidd;  costis  inccquallhus ,  undula- 
tis,  albicandhus  str'uitd ,  intîis  rufescente;  apice  posteriori. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  329.  pi.  a 5.  f.  82.  84. 

Habile  ies  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

L'animal  est  un  peu  trop  grand  pour  sa  coquille;  il  a  les  mouvemens 
plus  vifs  que  les  Patelles  et  les  autres  Siphonaires;  tout  son  corps 
est  d'un  blanc-jaunâtre  pâle,  et  son  pied  est  piqueté  de  noirâtre 
sur  les  côtés.  La  coquille  est  ovale,  oblongue,  plutôt  convexe  que 
conique,  cependant  terminée  au  sommet  par  une  petite  pointe  in- 
clinée à  gauche  :  ce  sommet  donne  naissance  à  33  côles  inégales, 
très  rapprochées,  d'un  blanc-jaunâtre,  séparées  par  des  sillons 
biun-rouseâlre;  la  coquille  est  fauve  à  l'intérieur,  et  le  dehors 
est  ponctué  de  brun  et  de  rougeâtre. 

1 8.  Siphonaire  de  Diemen.  Siphonaria  Diemenensis.  Quoy. 

s.  testa  ovali,  convexâ,  cinereo  rufescente,  costis  inœqualibus ,  albis 
radiatà;  vertice  elevato,  medio;  intus  fornice  rtifo;  margine  casta- 
neo  alboqite  Uneolato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  327.  pi.  20.  f.  r-12. 

Habite  dans  les  mers  de  l'île  de  Van-Diemen. 

L'animal  est  d'un  jaune-cilrin  ;  la  coquille  est  ovalaire ,  assez  régu- 
lière, à  sommet  subcentral  :  ce  sommet  est  ordinairement  rongé, 
et  il  en  part,  en  rayonnant,  un  assez  grand  nombre  de  côtes  ar- 
rondies, assez  grosses,  qui,  en  aboutissant  sur  le  bord,  se  pro- 
longent en  dentelures.  En  dehors,  les  côtes  sont  jaunâtres  sur  ua 
fond  brun;  en  dedans  les  vieux  individus  sont  bruns,  blancs  ou 
blanchâtres  vers  le  sommet ,  et  les  bords  offrent  une  assez  large 
zone  sur  laquelle  les  côtes  du  dehors  sont  marquées  par  des  lignes 
blanches,  et  leurs  interstices  par  des  lignes  brunes  plus  larges. 

19.  Siphonaire  de  Lesson.  Siphonaria  Lessoni.  de  Blainv. 

S.  testa  ovatâ,  conicd,  apice  aculo, postlcc  infiexo ;  costis  depiessis, 
radiantibus  ;  inthsfuscd,  impressione  musculari  pallidiore  ;  margi- 
nibits  integris  rubro  puncticulatis. 

De  Blainv.  Malac.  pi.  44-  f.  2. 
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Id.  Dict.  se.  nat.  t.  49.  p.  296. 

Habite  les  îles  Malouines(Lesson),  nous  la  connaissons  également  des 
meis  du  Chili  et  du  Pérou. 

Coquille  ovale,  obloiigue,  conique,  ayant  assez  souvent  la  forme 
d'un  Caborhon;  son  sommet,  pointu  et  postérieur,  fort  relevé, 
s'avance  quelquefois  jusqu'au  niveau  du  bord  postérieur;  la  sur- 
face extérieure  est  d'un  brun-marron  jaunâtre;  les  cotes  qui  s'v 
montrent,  sont  blanchâtres,  à  peine  saillantes,  très  rapprochées, 
avec  des  interstices  d'un  brun  assez  foncé;  en  dedans,  la  coquille  est 
d'nn  beau  brun-marron  ,  interrompu  par  une  zone  plus  pâle,  sur 
îaquelle  est  l'impression  musculaire;  les  bords  sont  simples  et  ob- 
scurément ponctués  de  rouge. 

Espèces  fossiles . 

1 .  Siphonaire  de  Gascogne.  Siphonaria  Vasconiensis»  Micli. 

S.  teslà  ovatâ  ,  conicâ  ,  suhdepressd  ;  verlice  centrali  obtiiso;  costis  ra- 
diantibus  crassis ,  ohtusis ,  margiiiibtis  integris  leviter  imdulaùs; 
inpresslone  mttsculaii ,  lateraliler  ftmbriatd. 

Micb.  Mag.  de  zool.  pi.  32. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dax. 

Espèce  très  belle  et  très  remarquable  par  sa  taille;  elîe  est  plus  grande 
que  la  plujiart  des  espèces  vivantes;  elle  est  ovale,  obronde,  plus 
symétrique  et  ré-u'ière  que  ne  le  sont  la  plupart  des  Siphouaires  . 
son  sommet  est  très  obtus,  subcentral  ;  il  est  lisse ,  et  ce  n'est  qu'au- 
dessous  de  lui  que  naissent  un  assez  grand  nombre  de  côtes  rayon- 
nantes; les  bords  sont  assez  épais,  simples,  légèrement  onduleux; 
l'impression  musculaire  a  son  bord  intérieur  dentelé,  et  le  siphon, 
dont  la  saillie  n'est  point  sensible  au  dehors,  est  indiqué  en  dedans 
par  une  gouttière  large  et  assez  profonde. 

2.  Siphonaire  bisiphite.  Siplionana  bisiphites.  Michelin. 

S.  testa  ovatâ,  coriicd,  coslidis  niimerosis ,  radiantihus ,  suhscabiis 
ornatd,  vertice  ohtuso  subcentrali ;  siphonc  bipartito,  latissimo. 

Mich.  Mag.  de  zool.  pi.  5. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Dax, 

Jusqu'à  présent,  on  n'avait  point  signalé  de  Siphonaire  à  l'état  fossile. 
M,  Michelin  a  révélé  ce  fait  intéressant;  mais  déjà  nous  avions 
recueilli,  aux  environs  de  Paris,  quelques  coquilles  appartenant  à 
ce  genre,  et  dont  nous  donnerons  la  description  dans  le  supplé- 
ment de  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris.  L'es- 
pèce, décrite  par  M.  Michelin,  est  ovale,  oblongue,  conique,  ayant 

36. 
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le  sommet  presque  central  et  obitis,  et  la  surface  extéiieure  cou- 
vertes de  très  peliles  côtes  rayoïuiantes.  Eu  dedans  et  sur  le  côté 
droit,  on  remarque  une  impression  lari^e  et  profonde  qui  indique 
la  position  du  siphon.  Celte  dépression  est  beaucoup  plus  large 
que  dans  les  autres  espèces  connues. 


LES  SEMI-PIIYLLIDIENS. 

Branchies  placées  sous  le  rebord  du  vianteau ,  et  disposées 
en  série  longiludlnale^  seulement  sur  le  coté  droit  du  corps: 
elles  ne  respirent  que  l'eau. 

Sous  le  rapport  de  la  disposition  des  branchies,  les 
I^îoUusques  dont  ii  s'agit  semblent  tenir  d'assez  près  aux 
Piiyllidiens.  Ils  ont,  en  effet,  leur  organe  respiratoire 
disposé  en  cordon  longitudinal  dans  une  portion  du  canal 
qui  règne  autour  du  corps,  f.itre  le'rebord  du  manteau 
et  le  pied;  ce  sont  même,  après  les  Phyllidicns,  les  seuls 
Mollusques  connus  qui  aient  une  pareille  disposition  dans 
leurs  branchies.  Mais,  dans  les  Phyliidiens  ,  le  cordon 
i)ranchial  garnit  entièrement  le  canal  dont  il  est  question, 
tandis  qu'ici  on  ne  le  trouve  que  dans  une  grande  partie 
du  côté  droit.  Ces  Mollusques  sont  donc  en  quelque 
sorte  des  Demi-Phyllidiens,  dénomination  qu'avait  d'abord 
employée  Cuvier  a  l'égard  du  Pleurobranclie.  Cependant, 
chose  singulière  !  si  l'on  en  excopte  le  rapport  que  je  viens 
(le  citer,  sous  presque  tontes  les  autres  considérations  les 
Scud-PliiUidiens  ollrent  bien  peu  de  ressiimblance  avec 
la  famille  qui  lesprécède;maisn'ayant  point  leurs  branchies 
dans  une  cavité  isolée, comme  dans  les  genres  qui  suivent, 
(îuel  autre  rang  aurais  je  pu  leur  assigner  parmi  les  Gas- 
téropodes ?  Ils  forment  une  coupe  qui  n'embrasse  jusqu'à 
présent  que  deux  genres;  et,  sauf  la  disposition  longitu- 
dinale é\\-?,  branchies,  en  cordon  simple  ou  double,  les 
aTiimaux    qf.i    y    apparUenr:eijt    oi;l    ei;tic   eux    peu   de 


PLEURQBR.VNCHE. 


565 


rapports.  Les  deux,  genres  dont  il  est  question  sont  h 
Pleurohî anche  et  XOmhreUe.  (i) 


PïiEUROSRArfCHE.  (Pleurûbranclui5.) 

Corps  rampant,  charnu,  ovale-elleptique,  couvert  p;ir 
un  manteau  qui  déhoide  de  toutes  parts,  et  distingué  par 
un  pied  large,  le  débordant  également;  d'où  résulte  un 
canal  qui  régne  autour  de  lui,  entre  le  manteau  et  le  pied. 
Branchies  sur  le  côté  droit,  insérées  dans  le  canal,  et 
disposées  en  série  sur  les  deux  fi'.ees  d'une  lame  longitu- 
dinale. Bouche  antérieure  et  en  dessous,  ayant  la  foiine 
d'une  trompe;  deux  lenïacuies  cylindriques,  creux,  fendus 
longitudinalement  au  colé  externe,  et  attachés  sur  ie 
voile  qui  couvi-e  la  bouche.  L'ouverture  pour  les  organes 
de  !a  génération  en  avant  de  la  lame  branch.iale,  et  l'anus 
en  arrière  :  l'un  et  l'autre  au  coté  droit. 

Une  coquille  interne,  dorsale,  mince,  aplatie,  obîiquo- 
ovale,  dans  plusieurs. 

Corpus  repens,  camosurn^  ovato-eUipticuin^  supcnic  veJo 
marginalité  obtectiun  et  snbtiis  pede  lato  œqiialiter  pjoiui- 
nente  distinct utn  ;  iiadc  canalis  intra  velam  et  pedem  peri- 
phœriam  corporis  occupant.  BrancJdce  ad  latus  dexlrwu, 
canali  insertœ^  et  in  utrâaue  pagina  laminœ  longitiidinalis 
seriatim  adnateœ.  Os  anticum  et  suhtas^  proboscidijormc. 
Tentacula  duo  cylindricafava^externo  latcre  longiiudinaliter 
fissa,  ad  laniinam  os  oblegenteni  afjlxa.  Jpertura  organonnu 

(i)  A  ne  considérer  que  le  caractère  de  la  position  de  la  bi  an- 
chîe,  cette  famille  de  Lamarck  serait  plus  naturelle  que  cc;l)e  des 
Tectibranchcs  de  Cuvier,  dans  laquelle  on  trouve  aussi  les  Aply- 
sies,  les  Bulles,  les  Acères,  les  Ombrelles  et  d'autres  genres  qui 
méritent  d'être  séparés  en  familles,  non-sealcmcnt  d'après  la 
position  de  la  branchie,  mais  encore  par  le  nombre  des  tenta- 
cules, Icfu-  prései.ce  ou  leur  al  scncc. 


566  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

generationis  ante  laminam  branchlarum  et  anus  pone^  in 
latere  dextro. 

Testa  interna^  dorsnlis,  tennis^  planulata^  oblique-ovata^ 
in  pluiibiis. 

OBSERVATIONS.  — •  Le  genre  des  Plearahranches,  dont  on  doit 
la  connaissance  à  M.  Cuvier,  est  singulier  autant  par  la  forme 
et  la  disposition  des  branchies  que  par  les  tentacules  des  ani- 
maux qui  y  appartiennent.  Ces  Gastéropodes,  ayant  des  bran- 
chics  sériales,  placées  sous  le  rebord  du  manteau,  seuiblent  tenir 
en  quelque  sorte  aux  Phyllidicns,  quoique  ces  branchies  ne 
soient  disposées  que  dans  la  partie  du  canal  située  au  côté  droit. 
Sous  cette  considération,  ces  animaux  se  trouvent  rapprochés 
de  l'Ombrelle;  mais  leur  série  branchiale  se  compose  de  deux 
rangées,  tandis  que  celle  de  l'Ombrelle  est  très  simj)le.  D'ail- 
îeurs,  le  manteau ,  débordant  de  tous  côtés,  et  le  pied,  qui  dé- 
borde également,  semblent  enfermer  le  corps  des  Pleurobran- 
ches  entre  deux  boucliers  égaux.  Il  n'en  est  pas  de  même  de 
l'Ombrelle,  dont  le  pied  est  d'une  ampleiu-  si  grande  qu'il  dé- 
passe de  beaucoup  et  de  toutes  parts  le  rebord  du  manteau. 
Au  reste,  si  le  Picurohranche  a  quelque  analogie  avec  l'Om- 
brelle, ce  n'est  guère  que  par  la  disposition  scriale  des  branchies, 
placées  de  part  et  d'autre  dans  la  portion  du  canal  qui  est  située 
au  côté  droit  de  l'animal.  Depuis  la  publication  du  genre  des 
Pleurobranches,  on  a  cru  trouver  des  rapports  entre  les  animaux 
qu'il  comprend  et  les  Laplysiens;  en  sorte  qu'on  les  a  réunis 
dans  la  même  division.  Nous  pensons  dilfércmnient  sur  ce  sujet; 
car  la  disposition  des  branchies  est  bien  loin  d'être  analogue 
dans  ces  divers  Mollusques.  En  effet,  celle  des  Laplysiens  sont 
dorsales  et  isolées  dans  une  cavité  particulière,  ce  qui  n'est  pas 
ainsi  dans  les  Plcurabranches.  Et  qu'on  ne  dise  pas  que  la  pièce 
îestacée,  enfermée  sons  le  manteau  de  ces  derniers,  réponde  à 
l'opercule  des  Laplysies  qui  contient  une  pièce  analogue.  Cet 
opercule  protège  les  branchies  qu'il  recouvre,  tandis  que  la 
pièce  testacée  des  Plcurnbranches ,  ne  recouvrant  point  les 
branchies,  ne  saurait  offrir  à  cet  égard  aucun  rapport  de  fonc- 
tions. 

Il  paraît  que  plusieurs  espèces  de  Plcurohranches  ont  déjà  été 
observées,  car  M.  Cuvier  on  indique  quelques-unes j  mais  n'en 
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connaissant  point  les  différences  spécifiques,  nous  nous  borne- 
rons ici  à  la  citation  de  la  seule  espèce  décrit©' par  le  savant  que 
nous  venons  de  nommer. 

ESPÈCES. 

C.  Pleurobranche  de  Peron.  Pleurobranchus  PeroniLCnv. 

Plcitroiranchus  Pcroiiu.  Cuv,  Annales  du  Mus.  5.  p.  269.  pi.  18. 

f.   1.2. 

'An  lepiis  maiinus?  Forsk.  Arab.  pi.  28. 

*De  Elainv.  Malac.  pi.  43.  f.  2, 

*  Dcsh.  Encyclop.  mélh.  vers,  t.  3.  p.  787. 

Habite  les  mers  des  ludes.  Mus.  n°.  Pérou.  Longueur,  environ  un 

pouce  et  demi. 
Etc.  M.  Cuvier  indique  comme  d'autres  espèces  de  ce  genre  les  Pi. 

tuberculatiis ,  Meckel,  balearicus  et  aurantiacus ,  Lai'oclie,  et  lii- 

niceps. 

■\  2.  Pleurobranche  de  Forskal.  Plem^ohraitcJuts  ForskalH. 
Délie  Gliiaje. 

P.  corpore  atro-ruhelîo  ^    tubercuUs  maximis  minimisque  prœdito, 
pai/io  anticè  semtluiiari  inciso  èilobnlo,  postice  retitso. 

An  lepits  mariniis?  Fiirskal.  Arab.  pi.  28. 

Délie  Chiaje.  Memor.  t.  3.  p.  254.  pl-  4i.  f.  1 1- 

Habite  la  MéditeiTance. 

M.  lUippel,  dans  son  ouvra!;e  sur  les  Animaux  de  la  mer  Rouge, 
rapporte  le  Pleurobranche  de  Forskal  de  M.  Délie  Chiaje  dans  la 
synonymie  de  sou  Pleurobranche  cilrin.  Il  suftit  de  comparer  les 
figures  des  deux  auteurs  pour  se  convaincre  que  les  deux  espèces 
n'ont  pas  la  moindre  ressemblance ,  et  il  est  à  présumer  que  M. 
Ruppel  a  cilé  de  mémoire  ,  n'ayant  pins  sous  les  yeux  ni  la  figure 
ni  l'animal  de  la  Méditerranée.  Le  Plcurobrauclii^  de  Forskal  est 
aussi  grand  que  le  suivant  :  il  est  ovale,  comprimé;  son  manteau 
est  un  peu  plus  grand  que  le  pied.  Il  est  d'un  ronge  vineux  ou 
violacé,  et  l'on  y  voit  de  gros  tubercules  courts,  formant  ordinaire- 
ment deux  rangées,  et  dont  la  base  est  pentagonale;  la  branchie  est 
courte,  moins  saillante  que  dans  l'espèce  suivante;  les  tentacules 
soûl  allongés,  cyliudracés,  écartés  à  la  base  et  pourvus  d'un  point 
oculaire  à  leur  insertion. 
•j*  3.  Pleuro])ranche  tuberculeux.  Pleurobranchus  tubercu- 
latus.  Délie  Chiaje. 

P.  corpore  iiiteo ,  durso  tnhercuUs  maximis  cxagonis ,  serialim  dispo- 
sitis  ac  mcdianis,  minimisque  marginalibiis. 
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Meckel.  Mat.  d'Aiiat.  Comp.  t.  i.  pi.  5.  f.  33.  4o, 

Ciiv.  RègDC  An.  t.  2.  p.  396. 

Blainv.  Dict.  se.  Nat.  t.  42.  p.  372. 

Délie  Chiaje,  Mémor.  t.  3.  p.  i54.  pi.  40.  f.  i. 

Habite  la  Méditerranée. 

Animal  ovale-oblong ,  ayant  quelquefois  jusqu'à  quatre  pouces  de  lon- 
gueur; son  pied  est  plus  grand  que  le  manteau;  tout  l'animal  est 
d'un  rouge-brunâtre,  et  de  chaque  côté  du  dos,  dont  la  peau  pa- 
rait irrégulièrement  fendillée,  on  trouve  rangés  symétriquement 
six  à  huit  gros  tubercules  coniques,  à  base  circulaire;  la  brancbie 
est  très  grande,  saillante  au  dehors,  et  dépasse  l'extrémité  pos- 
térieure du  corps.  On  voit  deux  points  oculaires  à  la  base  des 
tentacules  :  ces  tentacules  sont  gros,  subcylindriques  et  très  rappro- 
chés à  la  base. 

i"  4'  Pleurobranche c'itr'm. Pleurobranchits cit/inus.l^u^^el. 

P.  corpore  ovali,  compressa  paUiilè  citrtno  ;  dorso  maculis  irregida- 
ribiis ,  albescentibus  marnwralo  ;  pallia  intégra. 

Lcnckart,  Ruppel,  Voy.  en  Afr.  invert.  p.  18.  pi.  5.  f.  2. 

Il>id.  p.  20.  pi.  5.  f.  I. 

Habite Le  golfe  de  Suez,  trouvé  dans  le  mois  de  février.  Animal 

voisin,  par  sa  forme,  du  Pleitrobranchus  Peronii  :  il  est  ovale, 
comprimé;  son  manteau  est  un  peu  plus  court  que  le  disque  du 
pied  ;  il  est  d'un  jaune-citron  assez  intense  et  marbré  de  taches 
blanches  irrégulières.  Il  nous  paraît  évident  que  M.  Ruppel,  en 
rapportant  à  son  espèce  le  Plcurobranchus  Forskalii  de  M.  Delle- 
Chiaje,  n'avait  vu  ni  l'animal  ni  la  figure  qui  le  représente,  sans 
cela  il  était  impossible  qu'il  les  confondît. 

•f    5.    Pleurobranche    cornu.    Pleurobranchus    cornutus, 
Quoy. 

P.  corpore  mînimo  ,  molli  ^  ovr.to ,  apice  actUo,  caudale ,  fuscc 
rubente ,  appendicibus  buccœ  longis  ;  pede  sitprâ  jusco  lem- 
niscato. 

Quoy  et  Gaym.  "Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  298.  pi.  22.  f.  20-24.' 

Habile  les  mers  de  l'ile  d'Amboine. 

Espèce  beaucoup  plus  petite  que  les  autres,  que  MM.  Quoy  et  Gay- 
mard  présumaient  être  encore  jeune.  Elle  se  distingue  par  la  pro- 
fonde échaucrure  antérieure  de  son  manteau  et  par  le  prolonge-; 
ment  latéral  en  deux  sortes  de  comes  du  voile  frontal;  le  manteau 
est  court,  et  dépassé  en  arrière  par  le  pied;  tout  le  corps  est 
rougeâtre,  couvert  de  tubercules  violacés  nu  peu  jaunâtres;  une 
bande  brune  borde  la  face  supérieure  du  pied. 
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-f  6,  Pleurobranche  ponctue.  PleurobrancJuis punctatus. 
Quoy. 

p.  corroie  mol/1,  ovato piano  ;  postice  siihrotunJo,  lœv'i,  aurantiaco, 
(/lia/ us  il  ne' s  albis  punclaio  ;  tentacidis  /ongis. 

Quoy  et  Ga\m.  Vo\ .  de  l'AsIr.  t.  2.  p.  299.  pi.  2a.  f.  iS-iy. 

Habite  les  dilts  de  la  Nouvelle-Holldnde,  à  la  baie  de  Jervis. 

Animal  ovale  oblong,  p'u;  convexe  et  à  manteau  plus  court  que  la 
plupart  des  aulres  e-pèces  du  même  genre;  il  est  très  facilement 
rcconnaisfable  par  sa  belle  coulenr  rouge-orangce  et  ses  deu.\  li- 
gnes dorsales  de  points  blaucs. 

f  7.  Pleurobranche  mamelonné.  Pleurohranchus  mamil- 
latus.  Quoy. 

P.  corpore  maximo,  molli,  sitborbiciilato,  caudato ,  imlc/e  tulercU' 
loso,fusco  et  ruhro  variegato ;  macuUs  scmi-circularlbus ,  subru- 
biis  desiiper. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  294.  pi.  22.  f.  1-6. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France. 

Ce  Mollusque  a  quelquefois  plus  de  cinq  pouces  de  longueur  :  il  est 
ovalaire,  aplati  et  remarquable  par  les  gros  tubercules  coniques 
assez  nombreux  qu'il  porte  sur  le  dos.  Ses  deux  tentacules  sont 
en  forme  de  cornets  ;  ils  se  réunissent  à  la  base,  et  offrent  en  dessus 
deux  points  oculaires;  le  mauleau  est  orné  de  croissans  de  couleur 
de  lacque,  et  l'on  voit  irrégulièrement  répandues  des  taches  noi- 
râtres entourées  de  bnm-rougeâtre  et  de  jaune.  Toute  la  partie 
antérieure  de  l'animal  est  d'un  beau  rouge-sombre,  la  reste  est  lé- 
gèrement jaunâtre. 


p£;SrBaEXI.£.  (Umbrella.) 

Corps  fort  e'pais,  ovalaire,  muni  d'une  coquille  dorsale  j 
à  pied  très  ample,  lisse  et  plat  en  dessous,  débordant  de 
toutes  parts,  échancré  antérieurement,  et  atténué  en 
arrière.  Tète  non  distincte.  Bouche  dans  le  fond  d'une 
cavité  en  entonnoir  située  dans  le  sinus  antérieur  du  pied. 
Quatre  tentacules  :  deux  supérieurs,  épais,  courts,  tronqués, 
fendus  d'un  côté  ,  comme  lamelleux  transversalement  à 
l'intérieur,-  deux  autres,  minces  ,  en  forme  de  crêtes  pédi- 
culées,  insérés  aux  côtés  de  la  bouche.  Branchies  foliacées, 
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disposées  en  cordon  ,  entre  le  pied  et  le  léger  rebord  du 
manteau,  le  long  du  côté  d  oit,  tant  antérieur  que 
latéral.  Anus  après  l'extrémité  postérieure  du  cordon 
branchial. 

Coquille  externe ,  orbiculaire ,  un  peu  irrégulière , 
presque  plane,  légèrement  convexe  en  dessus,  blanche, 
avec  une  petite  pointe  apicale  vers  son  milieu;  à  bords 
tranclians  :  sa  face  interne  étant  un  peu  concave,  et  offrant 
un  disque  calleux,  coloré,  enfoncé  au  centre,  et  entouré 
d'un  limbe  lisse. 

Corpus  valde  crassum,  oboi>atum,  testa  dorsali  oniistum; 
jjede amplis siino ^  subtus piano,  undique piominente,  arderius 
Sinii  emarginato  ^  poslice  attenuato.  Caput  non  distinctum. 
Ca^ltas  infandibulifoiinis  in  sinu  antico  pedls  os  in  fundo 
recondens.  Tentacula  quatuor  :  supevioraduo^  crassa^  brevia^ 
truncata,  hi ne  fis  sa,  intus  transversim  sublamellosa  j  altéra 
duo  tenuia,  cristata,  pedicellata ,  ad  oris  Jatera.  Dranchice 
foliaceœ,  seriatim  ordinatœ,  infra  cutis  marginem per  totara 
longitudinem  lateris  dextri.  Anus  post  eoctremitatem  pos- 
ticam  branchiarum. 

Testa  externa  ,  orbicularis ,  subirregularis  ,  plan  data  ^ 
superne  convexiuscula  ^  albida  ^  versus  médium  mucrone 
apicnli  brevissimo prœbita;marginibus  acutis  :  interna  facie 
subconcavâ  ;  disco  calloso ,  colorato ,  ad  centrwn  impresso, 
limbo  lœvi  cincto. 

OBSERVATIONS.  —  M.  (le  BlainviUc  étant  le  seul  naturaliste  qui 
ait  examiné  INininial  de  XOmhrclle,  et  ayant  bien  voulu  nous 
coramuniquer  i'extrait  de  sps  observations,  nous  allons  exposer 
cet  extrait  d'après  lequel  nous  avons  formé  en  partie  le  caractère 
ci-dessus.  Ce  naturaliste  donne  le  nom  de  Gaslroplax  à  l'animal 
dont  il  s'agit. 

«Corps  large,  ovalaire,  très  déprimé,  pourvu  inférieurement 
d'un  large  disque  musculaire,  échancré  antérieurement,  et  dé- 
passant de  toutes  parts  le  manteau  qui  est  à  peine  marqué  et 
fort  mince.  Quatre  organes  tentaculiformes  :  les  deux  antérieurs 
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minces,  foliacés,  et  cachés  dans  le  fond  d'une  sorte  d'enton- 
noir où  se  trouve  la  bouche;  les  deux  autres  fort  gros,  courts, 
et  comme  lamelleux  intérieurement.  Des  folioles  branchiales 
nombreuses  et  formant  un  long  cordon  qui  occupe  toute  la  par- 
tie antérieure  et  latérale  droite  du  sillon  de  séparation  du  pied 
et  du  manteau.  Anus  à  la  partie  postérieure  du  cordon  bran- 
chial. Les  deux  sexes  de  l'appareil  de  la  génération  sur  le  même 
individu;  terminaison  de  l'oviducte  à  la  partie  antérieure  du 
côté  droit  et  communiquant  par  un  sillon  court  avec  la  racine 
de  l'organe  mâle  situé  en  avant  de  la  racine  du  tentacule  pos- 
térieur droit.  Une  sorte  de  coquille  excessivement  déprimée  ou 
tout- à-fait  plate,  non  symétrique,  à  sommet  à  peine  marqué,  et 
adhérente,  dans  presque  toute  son  étendue,  sous  le  côté  droit 
du  disque  abdominal.  Dans  cet  animal,  qui  a  près  de  quatre 
pouces  de  long  sur  trois  de  large ,  le  pied  est  véritablement 
remarquable  par  son  excessive  amplitude,  puisqu'il  dépasse  de 
beaucoup  le  corps  proprement  dit,  en  formant  autour  de  lui 
ime  sorte  de  plan  incliné.  Sa  forme  est  ovalaire,  plus  pointue 
en  arrière,  plus  large  en  avant;  il  est  tout-à-fait  lisse  et  plat  en 
dessous,  et  très  tuberculeux  en  dessus.  Au  milieu  de  son  bord 
antérieur  est  une  échancrure  qui  le  prolonge  en  une  sorte  de 
canal  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  le  sillon  qui  règne  tout  autour  du 
corps  proprement  dit  et  qui  le  sépare  du  pied.  C'est  dans  ce  sil- 
lon, plus  large  à  droite  qu'à  gauche,  que  l'on  trouve  un  long 
cordon  de  pyramides  branchiales  bien  distinctes  et  occupant 
toute  la  partie  antérieure  du  sillon,  ainsi  que  tout  le  côté  droit. 
En  arrière  de  ce  cordon  est  l'anus,  à  l'extrémité  d'un  petit  tube 
flottant;  et  en  avant  l'orifice  de  l'oviducte  qui,  au  moyen  d'un 
sillon  assez  court  qui  passe  entre  les  deux  tentacules  postérieurs, 
va  communiquer  avec  l'organe  mâle  de  la  génération  ,  placé 
dans  le  sillon  céphalique  en  avant  du  tentacule  droit.  Les  ten- 
tacules postérieurs,  assez  rapprochés  l'un  de  l'autre,  sont  fort 
gros,  comme  tronqués  et  fendus  dans  toute  leur  longueur. 
Tout  l'intérieur  de  cette  fente  est  rempli  par  des  replis  trans- 
versaux. Il  sont  placés  à  la  partie  médiane  et  antérieure  du  sillon 
branchial.  Les  tentacules  antérieurs  ou  buccaux  ne  sont  pas 
visibles  au  premier  aperçu;  en  effet,  il  sont  situés  au  fond  d'une 
large  cavité  en  forme  d'entonnoir  qui  occupe  le  bord  antérieur 
du  pied ,  et  dans  lequel  saille  la  bouche  sous  forme  de  mamelon. 
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Ces  tentacules  sont  très  minces,  fort  larges,  en  forme  de  crête 
de  coq,  et  portés  sur  une  sorte  de  pédoncule,  perpendiculaire 
à  leur  longueur.  Toute  !a  partie  supérieure  du  corps  proprement 
dit,  qui  n'est  presque  que  la  cavité  branchiale,  est  couverte  d'une 
peau  ou  membrane  fort  mince,  blanche,  à  travers  laquelle  on 
peut  un  peu  apercevoir  les  viscères,  et  dont  les  bords  sont  dé- 
chiquetés, ce  qui  indique  sans  aucun  doute  qu'il  y  avait  en  cet 
endroit  adhérence  à  un  corps  protecteur.  La  forme  de  cette  par- 
tie de  la  peau  se  trouve  assez  bien  en  rapport  avec  celle  de  la 
coquille,  et  cependant  cette  coquille  a  été  trouvée  adhérente  à  la 
face  inférieure  de  l'animal.  »  (i) 

La  forme  et  la  disposition  des  branchies  de  l'animal  de  VOin- 
hrcllc  ne  sont  nullement  les  mêmes  que  celles  que  l'on  observe 
dans  les  Laplysiens.  Cette  considération  donne  à  cet  animal  un 
rapport  qui  le  rap|)roche  du  Pieiaobranche,  et  qui  rappelle  la 
dis])ositiou  des  branchies  des  Phyllidiens.  Ici,  comme  dans  ces 
derniers  animaux,  il  n'y  a  point  de  cavité  branchiale  isolée  et 
proprement  dite.  Quant  à  la  coquille  de  XOmbrelle,  il  serait 
extraordinaire  et  contraire  à  l'ordre  de  la  nature  qu'elle  fût 
attachée  sous  le  pied  ou  sous  le  côté  droit  an  pied  de  l'animal. 
Il  nous  paraît  donc  probable,  et  nous  l'avons  même  ouï  as- 
surer par  M.  Mathieu,  qui  l'a  observé  sur  le  vivant  à  l'Ile-de- 
France,  qu'elle  est  réellement  dorsale.  Vraisemblablement  la 
personne  qui  a  recueilli  l'individu  qu'a  décrit  M.  de  Bhdnvillc 
l'aura  saisi  par  la  coquille  pour  l'enlever  du  plan  sur  lequel 
il  rampait,  aura  déchiré  en  partie  les  chairs  qui  fixaient  cette 
coquille,  et  le  lambeau  qui  en  sera  résulté  conservant  encore 
une  adhérence  latérale  qui  s'étend  jusqu'au  pied,  M.  de  Blain- 
ville  n'a    pu  voir   la   coquille    attachée  qu'en    cet   endroit   (a). 

— — — .       K 

(i)  Depuis  i8ct8  nous  avons  dans  notre  collection  de  beaux 
individus  bien  conservés  do  l'Ombrelle  de  la  Méditerranée; 
nous  en  avons  disséqué  plusieurs,  ce  qui  nous  a  permis  de  donner 
des  détails  étendus  sur  l'organisation  de  ce  genre  curieux;  ils 
font  partie  de  l'article  Ombrelle  de  l'Encyclopédie  métho- 
dique. 

(a)  Cette  observation  de  Lamarck  est  très  judicieuse  et  fort 
juste,  et  nous  n'avons  jamais  ni  compris  ni  adopté  l'opinion  de 
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Je  connais  maintenant  deux  espèces  de  ce  genre;  ce  sont  les 
suivantes  : 

ESPÈCES. 

I.  Ombrelle  de  l'Inde.  Unibrella  Indîca.Laxnk. 

U.  testa  suhliis  concavitiscula  ;  Jisco  striis  radiantihtis  distincto. 

*  Linné,  Mus.  Tessin.  p.  ii6,  pi.  6.  f.  5. 
Chcmii.  Conch.  lo.  t.  169.  f.  1646.  1646. 
Favanue,  Conch.  i.  t.  3.  fig.  H. 

*  t:.chrot.  Einl.  t.  2.  p.  44'»- 

*  Martini ,  Conch.  t.  i.  pi.  fi.  f.  44- 

*  Davila,  Cat.  t.  i.  pi.  2.  f.  A. 

*  PrJella  iimhellata,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io53,  n°  86. 

*  De  Klainv.  Malac.  pi.  4t-  f-  i. 

Patclla  timhellata  ,  Gmel.  p.  8720.  n"  i46. 

*  Patella  sinica,  id.  p.  37o5,  n"  67. 

*  lîesh.  Kncycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  643.  n"  r. 

Habile  l'Océan  indien,  et  commune  à  riie-de-Fiance,  Mm.  n". 
Mou  cahinet.  La  coquille  se  nomme  vulgairement  paras:)!  chinoif. 
Elle  est  assez  mince,  un  peu  transparente  ,  à  disque  intérieur  jnn- 

M.  de  Blaiuville.  Comment  concevoir,  en  effet,  un  animal  ayant 
un  pied  en  tout  conforme  à  celui  des  autres  Gastéropodes,  et 
portant  une  cociuille  sous  ce  pied  ?  Ainsi  placée,  comment  con- 
cevoir les  accroissemens  réguliers  de  cette  coquille,  séparée  de 
son  organe  sécréteur  le  manteau  ?  Comment  concevoir  une  im- 
pression musculaire  en  zone  circulaire  dans  une  coquille  adhé- 
rente siu*  toute  la  surface  d'un  organe  fibreux?  Et  enfin,  d'où 
viendrait  la  coïncidence  dans  la  forme  de  l'impression  mus- 
culaire et  du  muscle  hii-méme,  que,  comme  dans  les  Patelles, 
l'animal  de  l'Ombrelle  montre  sur  le  dos?  Il  est  bien  plus  natu- 
rel de  penser  qu'un  animal  Gastéropode  a  un  large  pied  pour 
ramper,  et  non  pour  porter  une  coquille,  et  que  celte  coquille, 
pourvue  d'une  impression  musculaire  correspondant  aux  mus- 
cles de  l'animal,  a  été  attachée  à  ces  muscles  et  revêtue  du 
manteau,  dont  les  bords  sont  saillans  autour  du  dos  de  l'ani- 
mal. Les  observations  que  nous  avons  faites  sur  l'OmbrcUe  de 
la  SIéditcrranée  ayant  encore  sa  coquille  en  place,  celles  de 
M.  Délie  Chiaje  détruisent  à  jamais  l'opinion  de  M.  de  Blain- 
ville. 


574  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

nâtre,  muni  de  stries  rayonnantes.  Elle  a  jusqu'à  quatre  pouces  de 
diamètre. 

a.  Ombrelle  de  la  Méditerranée.  Umbrella  MedUerranea. 
Lamk. 

U.  testa  complanatâ  ;  dlsco  paginée  inferioris  non  radiato, 

*  Dt^lleCliiaje,  Mém.  t.  4.  p.  200.  u°  A.  pi.  69.  f.  Set  19. 

*  Pajr.  Cat.  p.  92.  n"  178. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  p.  663.  n»  2. 

Jlabite  le  golfe  de  Tarante.  Mon  cabinet.  Cette  coquille,  plus  petite 
que  celle  qui  piécède,  n'offrant  point  de  stries  rayonnantes  en  son 
disque  inférieur,  me  parait  appartenir  à  une  espèce  distincte. 


LES  CALYPTRAGIENS. 

Branchies  placées  dans  une  ccwité  particulière  sur  le  dos, 
dans  le  'voisinage  du  cou ,  et  saillantes ,  soit  seidement 
dans  cette  cavité.)  soit  même  au  dehors.  Elles  ne  respirent 
que  Veau. 
Coquille  toujours  extérieure  .^  recouvrante. 

Les  Calfptracietis ,  qui  constituent  la  quatrième  famille 
de  nos  Gastéropodes,  et  qui  sont  encore  obscurément  ou 
imparfaitement  connus,  quant  aux  animaux  des  genres 
que  nous  y  rapportons,  tiennent  sans  doute  d'assez  près 
aux  Phillidiens  ,  et  surtout  aux  Patelles,  sous  la  considé- 
ration de  la  forme  et  de  la  position  de  leur  coquille.  Ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  pu  être  observés  en  sont  cependant 
très  distingués  par  les  caractères  de  leur  organe  respira- 
toire. Leurs  branchies,  effectivement,  naissent  dans  une 
cavité  isolée  et  particulière ,  placée  sur  le  dos  et  près  du 
cou,  et  offrent  en  général  une  ou  deux  pièces  pectinées 
ou  pénicillées ,  en  saillie,  soit  seulement  dans  la  cavité, 
soit  au  dehors.  Ce  caractère  ,  bien  différent  de  celui  des 
Phyllidiens  ,  est  assez  remarquable  pour  exiger  qu'on 
distingue  séparément  la  famille  dont  il  est  ici  question. 
Comme  on  n'avait  connu  d'abord  que  les  coquilles  des 
Calyptraciensy  on  les  avait  confondues  parmi  les  Patelles. 
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Cependant  avant  d'avoir  aucune  connaissance  de  leurs 
animaux,  Bniguieres  et  moi,  considérant  certaines  parti- 
cularités de  ces  mêmes  coquilles,  que  les  nombreuses 
Patelles  connues  n'offrent  point ,  nous  jugeâmes  conve- 
nable de  les  en  séparer  pour  en  former  les  divers  genres 
que  nous  conservons  encore.  C'est,  en  eïfet ,  Bniguieres 
qui  a  établi  le  genre  des  Fissiu-elles ;  depuis,  j'ai  successi 
vement  proposé  ceux  des  Émarginules,  des  Cabochons,  des 
Calyptrées  et  des  Crcpidules;  enfin,  depuis,  encore,  M.  de 
Blainville  a  fait  connaître  celui  du  Parmophore.  De  ces  six 
genres,  il  n'y  a  c^we  celui  des  Calyptrées  dont  l'animal  ne 
soit  pas  connu;  celui  des  autres  a  été  plus  ou  moins  com- 
plètement observé.  On  ne  trouve  point  d'opercule  à  la 
coquille  dans  aucun  Calyplracien  ;  conséquemment  les 
Navicelles  sont  étrangères  à  cette  ftmiille.  Nous  présentons 
dans  l'ordre  suivant  les  six  genres  que  nous  y  rapportons, 
savoir  :  Parmophore^  Émargirmle ,  Fissurelle ,  Cabochon, 
Calyptrée  et  Crépidule.  A  leur  suite  nous  plaçons  en 
appendice  provisoire  le  genre  Ancyle,  en  attendant  des 
observations  ultérieures  sur  l'organisation  de  l'animal  qui 
produit  des  coquilles  de  ce  genre. 

[La  famille  des  Calyptraciens,  telle  que  Lamarck  l'a 
présentée  dans  son  dernier  ouvrage ,  devra  subir  des 
modifications  assez  importantes.  Parmi  les  six  genres  qu'il 
y  admet,  on  en  voit  quelqnes-uns  dont  l'animal  et  la  co- 
quille sont  symétriques,  et  quelques  autres  n'ont  jamais 
ce  caractère.  M.  de  P^russac,  dans  ses  tableaux  systémati- 
ques, a  été  le  premier  qui  ait  indiqué  ce  nouveau  moyen 
pour  le  groupement  des  genres,  sans  en  faire  cependant  une 
application  assez  rigoureuse.  M.  de  Blainville,  à  cet  égard, 
a  appliqué  le  principe  dans  toute  sa  rigueur,  ce  qui  l'a 
conduit  à  réduire  la  famille  des  Calyptraciens  de  Lamarck, 
à  ceux  des  genres  qui  ne  sont  jamais  symétriques.  Ainsi 
réduite,  cette  famille  est  en  effet  plus  naturelle,  et  forme 
évidemment  le  passage,  comme  l'a  senti  M.  de  Blainville, 
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entre  les  Mollusques  Céphalés   et  les  Ace'phalés.  Nous 
verrons,  dans  les  notes  relatives  au  genre  Hipponice  de 
M.  Defrance,   que   ce  Mollusque  singulier  ressemble  à 
certains    égards   aux  Acéphales,   non -seulement  par  le 
support  qui  lui  forme  une  seconde  valve,  mais  encore  par 
plusieurs  points  de  son  organisation  ;  et  comme  ce  genre 
est  très  voisin  des  Cabochons  et  ceux-ci ,  des  Calyptrées , 
on  a,  par  ces  trois  genres,  renchaînement  des  deux  embran- 
chemens  des  Mollusques.  Les  genres  symétriques  de  la 
famille  des  Calyptraciens  de  Lamarck,  ont  été  compris  par 
M.  de  Blainville  en  une  petite  famille  faisant  partie  de  son 
ordre  des  Cervicobranches;  elle  est  presque  à  la  fin  de 
la   grande    série    des   Mollusques.     Dans    l'arrangement 
méthodique  que  nous  avons  proposé  à  l'art.  Mollusques 
de  l'Encyclopédie,  nous  avons  adopté  la  famille  de  M.  de 
Blainville,  en  lui  donnant  le  nom  de  Rimulaire,  et  nous 
l'avons  augmentée  d'un  petit  genre  curieux,  établi  sous  le 
nom  de  Rimule   par  M.    Defrance ,   et  dont   le  Patella 
noachina  de  Linné  pourra  devenir  le  type  vivant.  De  tous 
les    genres    de    la    famille  des   Calyptraciens ,  celui    des 
Calyptrées  fut  le  seul  dont  Lamarck  ne  connut  pas  l'animal; 
nous  pourrons  remplir  cette  lacune,  car  nous  avons  donné 
depuis  plusieurs  années,   dans  les  Annales   des  sciences 
naturelles,  une  anatomie  du  Calyptrœa   sinensis ,  et  tout 
récemment  M.  Owen ,   dans  les  Mémoires  de  la  Société 
zoologique  de  Londres,  a  fait  connaître  l'organisation 
d'espèces  dont  les  caractères  avaient  paru   suffisans  aux 
yeux  de  quelques  naturalistes,  pour  nécessiter  la  création 
de  plusieurs  genres  ou  sous- genres  :  nous  les  mention- 
nerons bientôt  dans  les  notes  relatives  au  genre  Calyp- 
trée.] 

i^AHMOPHORE.  (Parrao|ihorus.) 

Corps  rampant,  fort  épais,  oblong-ovale ,  un  peu  plus 
large  postérieurement,  obtus  aux  extrémités,  muni  d'un 
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manteau  dont  le  bord,  fendu  en  avant,  retombe  vertica- 
lement tout  autour,  et  recouvert  plus  ou  moins  par  une 
coquille  en  forme  de  bouclier.  Tête  distincte,  placée  sous 
la  fente  du  manteau,  portant  deux  tentacules  coniques 
contractiles.  Deux  yeux  presque  pédicules,  placés  à  la  base 
externe  des  tentacules.  Bouche  en  dessous ,  cachée  dans 
un  entonnoir  tronqué  obliquement.  Cavité  branchiale 
s'ouvrant  antérieurement  et  derrière  la  tête  par  une  fente 
transversale,  et  contenant  les  branchies  constituées  par 
deux  lames  pectinées  et  saillantes.  Orifice  de  l'anus  dans  la 
cavité  des  branchies. 

Coquille  oblongue,  subparallélipipède,  un  peu  convexe 
en  dessus  ,  rétuse  aux  extrémités  ,  échancrée  antérieure- 
ment par  un  léger  sinus,  et  ayant  en  dessus,  vers  sa  partie 
postérieure,  une  petite  pointe  apidale,  inclinée  en  arrière. 
Face  mférieure  légèrement  concave. 

Corpus  repens,  crassissimimi ,  oMongo-ovatum ,  posticc 
latius,  extremitatihus  obtusis,  velo  dependente  antcrlusfisso 
in  amhitu  marginatum,  dorso  testa  scutiformipartim  tcctum 
Caput  distinctum  injràfissuram  velt.  Tentacida  duo  supera, 
conica,  contractilia.  Oculi  duo.  suhpedicellati ,  ad  hasim 
eoctemam  tentaculorum.  Os  subtîis ,  in  injundihulo  oblique 
tnmcato  occultatwn.  Branchiamm  cachas  anterius  post 
caput  rima  transversali  aperitur  :  lamellis  duabus  branchia- 
libus  pectinatis  pronnnuUs.  Ani  orificium  in  capitale  hran- 
chiarum. 

Testa  oblonga,  subparallelipipeda,  supernè  comexiuscula 
extremitatibus  retusa,  anterius  sinu  parmlo  emarginata- 
mucrone  apiciali  minimo,  retrorsum  inflexo,  versîis  partent 
posticam.  Interna Jacies  testœ  (éviter  concam. 

OBSERVATIONS.  -  On  doit  à  M.  de  Blainville  de  nous  avoir 
fait  connaître  l'animal  du  Patella  amhigua  deChcmnitz,  d'avoir 
détermine  les  caractères  de  son  genre  et  indiqué  sa  véritable 
famille.  Cette  famille  est  la  même  que  celle  à  laquelle  nous  avons 
donne  le  nom  de  Calyptraciens  dans  nos  leçons  {Extrait  du  cours 
Tome  VII.  3 
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de  Zool,  p.  II 4),  et  qui  est  très  distinguée  des  Pliyllidiens  par 
la  forme  et  la  disposition  des  branchies  des  animaux  qui  y  ap- 
partiennent. L'inspection  de  la  coquille  du  Parmophore  nous 
avait  déjà  fait  présumer,  ainsi  qu'à  Chemnitz,  qu'elle  pouvait 
cire  écartée  du  genre  des  Patelles;  mais  nous  attendions  la  con- 
naissance de  l'animal  pour  nous  décider.  Cet  animal,  selon 
M,  de  Blainville,  est  un  véritable  Gastéropode  alloiigc,  ovalaire 
ou  elliptique,  arrondi  aux  deux  extrémités,  un  peu  plus  large 
cependant  en  arrière,  mais  surtout  fort  épais  en  y  comprenant 
le  pied  :  la  partie  supérieure  n'offre  de  remarquable  qu'une  co- 
quille en  bouclier  plus  ou  moins  allongée  suivant  l'espèce,  c'est- 
à-dire  recouvrant  une  partie  plus  ou  moins  considérable  du  dos, 
et  spécialement  les  orgunts  de  la  respiration  et  de  la  circulation. 
Cette  coquille  est  retenue  dans  sa  jjlace  par  les  lèvres  d'une  es- 
pèce de  sillon  creusé  dans  l'épaisseur  de  la  peau  ,  et  par  un  em- 
piétement plus  ou  moins  considérable  de  celle-ci  sur  ses  bords, 
qui  par  conséquent  ne  sont  pas  libres.  Le  pied ,  presque  aussi 
large  et  aiibsi  long  que  le  corps,  et  de  même  forme  que  lui  à  sa 
racine,  est  remarquable  par  sa  grande  épaisseur  et  la  grande 
saillie  de  ses  bords,  qui,  dans  l'état  de  vie,  doivent  être  extrême- 
ment larges;  il  peut  cependant  être  caché  latéralement  parles 
bords  du  manteau  qui  sont  encore  plus  étendus,  fort  minces, 
onduleux,  et  descendent  presque  verticalement  autour  du  corps, 
et  surtout  en  arrière.  En  avant,  ils  sont  fendus  en  deux  lobes  par 
une  scissure  verticale,  profonde,  qui  permet,  en  les  écartant,  de 
voir  la  tête  et  les  organes  qui  en  dépendent.  La  cavité  qui  donne 
naissance  aux  branchies  est  située  sous  la  partie  antérieure  du 
dos,  et  s'ouvre,  derrière  la  tête,  par  une  fente  transverse.  Elle 
contient  deux  lames  branchiales,  de  forme  scalène,  pectinées, 
saillantes,  et  qui  se  réunissent  à  leur  base.  C'est  au  fond  de  cette 
cavité  qu'on  aperçoit  l'orifice  de  l'anus.  D'après  les  collections, 
l'on  connaît  déjà  quatre  espèces  de  ce  genre  que  M.  de  Blainville 
«»  déterminées,  (i) 

(i)  M.  Sowerby,  convaincu  de  la  ressemblance  des  Parmo- 
phores  et  des  Emarginules,  les  a  réunis  eu  un  seul  genre,  dans 
son  Gênera  nf  shells.  Cette  ressemblance;  est  confirmée  par  les 
observations  de  MM.  Quoy  et  Gaymard,  et  il  est  bien  à  p:  ésu- 
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ESPECES. 

1.  Parmophore  austral.  Parmophorus  australis.  Blainv. 

p.  testa  soUclâ ,  glahrd ,  dorsi  animalis  longittidinem  œqtiante, 
Patella  ambigua.  Chemn.  Conch.  ir,  t.  197.  f.  1918. 
Scutus  antipodes.  V>Gn.  Montfort.  Conch.  2.  p.  Sg. 
Parmophorus  elongatus.  Blainv.  Bullef.  des  Se.  fév.  1817.  p.  28. 

*  Patdla  ambigua.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  io53.  u»  85. 

*  IJe  Blainv.  Malac.  pi.  48.  f.  2. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  3'  p.  701.  Do  t. 

*  Emargiiiula  elongata.  Sow.  Gênera  of  shells  f.  r. 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Asl.  t.  3.  pi.  69.  f.  i. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Zélande. 
Mon  cabinet.  Coquille  à  bords  un  peu  épais,  n'offrant  en  dessus 
que  des  stries  d'accroissement. 

2.  Parmophore  raccourci.  Parmophorus  breçiculus.  Blainv. 

P.  testa  solidd ,  glabrd ,  dorsi  animalis  loiigitudincm  noncequante. 
Parmop/iorris  hreviculus.  Blainv.  Bull,  des  Se.  Ibid, 
Habite Cette  espèce  ne  m'est  point  connue. 

3.  Parmophore  granulé.  Parmophorus  granulatus,  Blainv. 

p.  testa  supernc  iuberculis  pairis  granulatà. 
Parmophorus  granulatus,  Blainv.  Bull,  des  Se.  Ibid. 

*  Desh.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  701.  n»  2. 

*  Emargtnula  brevicula,  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  2. 
Habite....  Cabinet  de  M.  Dnfresnc. 

4.  Parmophore  allongé.  Parmophorus  elongatus.  Lamk. 

p.  testa,  tenui  elongata,  anteriits  intégra,  striis  exiguis  radiatd  ;  mar- 

giiiibus  acutis. 
Patclld  elongata,  Lam.  Ann.  du  Mus.  i.  p.  3io. 
Parmophorus  lœvis.  Blainv.  Bull,  des  Se.  Ibid. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris  t.  2.  pi.  i.  f.  i5.  i6. 

*  Id.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  701.  n"  3. 
[b  ]  Eadem  testa  perangustd. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon   cabinet.  Coquille  distincte  de 

l'espèce  n°  i. 

mer  que  ces  deux  genres,  séparés  sur  quelques  différences  des 
coquilles,  seront  définitivement  réunis  lorsque  l'on  connaîtra 
plusieurs  chaînons  intermédiaires  qui  manquent  encore. 

37. 
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f  5.  Parmophore  étroit.  Parmophorus  angustiis.  Desh. 

P.   testa  tcnui,   lœvigatd ,   peiangustd,   non  radiatà ,   marginibus 

acutis. 
Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  14.  pi.  i.  f.  i&.  17. 
Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  712. 11°  4. 
Habite Fossile  aux  environs  de  Paris.  Petite  espèce  très  mince  , 

fragile,  très  étroite,  peu  profonde, lisse,  ayant  au  moins  sept  ou 

huit  fois  plus  de  profondeur  que  de  largeur. 


XMARGINULE.  (Emarginula.). 

Corps  rampant Deux  tentacules  coniques ,  ayant  les 

yeux  à  leur  base  externe.  Manteau  très  ample,  recouvrant 
en  partie  la  coquille  par  ses  bords  repliés.  Pied  large  et 
fort  épais. 

Coquille  en  bouclier  conique  ;  à  sommet  incliné  ;  à 
cavité  simple;  ayant  ime  entaille  ou  une  échancrure  à  son 
bord  postérieur. 

Corpus  repens Tentacula  duo  conica;  oculis  ad  basim 

externam.  Pallium  amplissimum,  marginibus  replicatis  tes- 
tam  partïm  ohtegens.  Pes  latus,  cjnssissimus. 

Testa  scutellato-conica ;  vertice  inclinato;  cavitate  sim- 
plici;  margine  posteriorejisso  vel  emarginato. 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  Émarginules  ont  été  confondues  jusqu'àc 
présent  avec  les  Patelles;  Bruguières  même  ne  les  en  avait  point 
distinguées  :  cependant  la  fente  ou  l'entaille  du  bord  postérieur 
de  ces  coquilles  indiquait  suffisamment  que  l'organisation  de 
l'animal  ne  pouvait  ressembler  entièrement  à  celle  des  Patel- 
liers.  Nous  savons  maintenant ,  d'après  M.  Cmier,  que  l'animaî 
des  Emarginules  ressemble  beaucoup  à  celui  des  Fissurelles; 
conséquemment  ses  branchies  ne  sauraient  être  placées  comme 
celles  des  Patelliers.  Quelque  analogie  qu'il  puisse  y  avoir  d'ail- 
leurs entre  l'organisation  de  l'Emarginulier  et  celle  du  Fissu- 
rellier,  il  y  a  nécessairement  quelque  particularité  dissembla- 
ble; car  si,  dans  ces  deux  sortes  d'animaux,  l'anus  s'ouvre  dans 
le  fond  de  la  cavité  branchiale,  les  excrémens  ne  peuvent  avoir 
d'issue  au  dehors,  dans  l'Emarginule,  que  par  l'entaille  du  bord 
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postérieur  de  la  coquille;  tandis  que,  dans  la  Fissurelie,  la  sortie 
de  ces  excréinens  s'effectue  par  l'ouverture  du  sommet  de  la  co- 
quille. L'eau  qui  vient  baigner  les  branchies  entre  dans  la  cavité 
branchiale  par  l'ouverture  antérieure  de  cette  cavité,  et,  pour 
sortir,  va  gagner,  soit  l'ouverture  du  sommet  de  la  coquille, 
comme  dans  le  Fissurellier,  soit  l'échancrure  de  sou  bord  pos- 
térieur, comme  dans  l'Emarginulier  :  dans  son  passage ,  elle 
nettoie  la  cavité  branchiale  en  entraînant  les  déjections  de 
l'anus. 

Les  Éraarginules  sont  des  coquillages  de  petite  taille;  il  y  en 
a  même  qui  sont  toujours  fort  petites.  Dans  les  unes,  la  con- 
vexité de  la  coquille  s'éiève  assez  haut  sous  la  forme  d'un  cône 
qui  s'incline  vers  le  bord  antérieur,  qui  est  toujours  le  moins 
large  ,  et  opposé  à  celui  qui  porte  l'échancrure  ;  dans  les  autres, 
le  cône  que  forme  cette  convexité  est  extrêmement  surbaissé  et 
à  peine  apparent.  Quoique  les  espèces  connues  de  ce  genre  ne 
soient  pas  fort  nombreuses,  on  en  connaît  plusieurs  dans  l'état 
frais  ou  vivant,  et  d'autres  dans  l'état  fossile. 

[Cuvier,  le  premier,  donna  des  détails  anatomiques  sur  le  genre 
Eraarginule ,  et  il  fit  voir  combien  il  a  d'analogie  avec  les  Fis- 
surelles.  Il  existe  cependant  entre  ces  deux  genres  des  diffé- 
rences suffisantes  pour  qu'ils  soient  conservés  dans  la  méthode. 
Il  n'en  est  pas  de  même  à  l'égard  des  Parmophores.  M.  de  Blain- 
ville,  auquel  on  doit  ce  dernier  genre,  et  qui,  le  premier,  en  a 
fait  connaître  l'animal,  avait  judicieusement  préjugé  sa  jonction 
avec  les  Emarginules;  non-seulement,  en  effet,  les  animaux  des 
deux  genres  ont  une  parfaite  analogie  et  ne  peuvent  que  diffici- 
lemrnt  se  distinguer  dans  quelques  cas  et  pour  quelques  espèces, 
mais  les  coquilles  elles-mêmes,  comme  on  pouvait  le  supposera 
priori,  offrent  quelques  passages  d'un  genre  à  l'autre ,  dont  le 
nombre  s'augmentera  par  de  nouvelles  recherches.  Lorsque  l'on 
a  sous  les  yeux  une  série  assez  complète  d'espèces  vivantes  et 
Ibssiles  appartenant  aux  deux  genres,  voici  ce  que  l'on  observe  : 
Les  deux  espèces  fossiles  de  Parmoiihores  n'ont  aucune  trace 
d'échancrure  marginale;  le  Parmophore  austral  a  le  bord  anté- 
rieur un  peu  déprimé  dans  le  milieu,  et  l'on  voit  en  dedans  de 
la  coquille,  correspondante  à  cette  dépression,  une  petite  crête 
indiquant  la  séparation  du  manteau.  Parmi  les  espèces  des 
Emarginules  rapportées  par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  il  eu  est 
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une  qu'ifs  nomment  Parmophoïde,  et  qui  paraît  entièrement  dé- 
pourvue d'échancrure  marginale.  Dans  les  Subémarginules  de 
M.  de  Blainville,  les  coquilles  n'ont  pas  non  plus  cette  échan- 
crure,  mais  elles  ont  en  dedans  un  sillon  profond  qui  la  rem- 
place. Dans  d'autres  espèces,  telles  que  VEmarginulM  rubra  de 
Lamarck,  et  YElegans  de  M.  DelVance,  le  petit  sillon  intérieur 
est  terminé  sur  le  bord  par  une  échancrure  très  courte,  et  de- 
puis ce  commencement,  jusqu'à  la  fin  de  la  série  des  espèces,  on 
voit  cette  échancrure  devenir  de  plus  en  plus  profonde  et  se 
changer  en  une  véritable  fente  occupant  la  moitié  de  la  hauteur 
de  la  coquille.  On  peut  donc  dire  que,  sous  le  rapport  de 
ce  caractère,  les  Parniophores  et  les  Émarginulc'S  se  lient  par 
des  nuances  insensibles.  Cette  liaison  ne  se  fait  pas  de  même 
à  l'égard  des  formes  extérieures  des  coquilles  :  les  Parmophores 
sont  des  coquilles  allongées,  étroites,  déprimées,  lisses  ou  pres- 
que lisses,  tandis  que  les  Émarginules.  même  celles  qui,  par  la 
petitesse  de  leur  échancrure,  se  rapprochent  le  plus  des  Par- 
mophores, sont  toujours  plus  courtes,  beaucoup  plus  coniques  j 
leur  sommet  est  très  saillant,  plus  ou  moins  incliné,  et  leur  sur- 
face extérieure  offre,  dans  presque  toutes,  un  réseau  plus  ou 
moins  fin  de  côtes  ou  des  tries  longitudinales  et  transverses,  de 
sorte  que  l'aspect  général  des  deux  genres  porte  le  zoologiste  à 
les  tenir  séparés,  tandis  que  la  structure  des  animaux  tend  à  les 
rapprocher  et  les  confondre.  M.  Sowerby  a  été  conduit,  comme 
nous  l'avons  dit  précédemment,  à  cette  conclusion,  et ,  dans  son 
Gênera  of  shclls^  a  réuni  les  Parmophores  aux  Émarginules. 
Cet  exemple  sera  sans  doute  suivi  par  les  autres  zoologistes.] 

ESPÈCES. 

I.  Emarginule  treillissée.  Emarginula  fissura.  Lamk. 

E.  tesld  ovali ,  convexo'conicâ ,  costeUis  longUudinalibus  striisque 
transversis  cancellatâ ,  pellucidâ ,  albidà  ;  vertice  ciirvo  ;  margine 
crenulato. 

Patella  fissura.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1261.  Gmel.  p.  3728.  B»  iga. 

Muller.  Zool.  dan.  t.  24.  f.  7.  9. 

List.  Conch.  t.  543.  f.  28. 

Petiv.  Gaz.  t.  75.  f.  7. 

Fenu.  Brit.  Zool.  t.  90.  f.  lûi. 
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Piorn.  IMiis.  t.  i8.  f.  12. 

Martini.  Conch.  i.  t.  la.  f.  109.  iio, 

*  Schiot.  Einl.  t.  2.  p.  434- 

*  Dauov.  Brit.  shells.  t.  i.  pi.  3.  f.  2, 

*  Dorset.  Cat.  p.  Sg.  pi.  a3.  f.  4- 

*  Fav.  Conch.  pi.  4-  f.  M  i. 

*  DeRoissy.  Buf.  moll.  t.  5.  p.  232.  n»  r. 

*  lirookes.  iutr.  p.  i38.pl.  9.  f.  127. 

*  Patelin  fissura.   Dillw,  Cat.  t.  2.  p.  io54.  iio  87. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  no.  n"  6. 

*  Var.  A.  Desh.  Testa  intus  rosea. 

*  Emarginula  rosea.  Bell.  Zool.  jour,  t.  i.  p.  52.  pi.  4-  f.  ^• 

*  FosslUs.  Emarginula  reticulata.  Sow.  Min.  Conch.  pi.  33; 
f.  3.4. 

Habite  les  mers  de  l'Europe.  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  blanc  pâle, 
avec  quelques  raies  jaunâlres  sur  certaines  côtes.  Celles-ci  sont 
âpres  au  loucher.  Vulg.  Ventail'e. 

2.  "EmdLX^vcivXe  vou^e,  Emarginula  ruhra.  Lamk.  (i) 

E,  testa  exîguâ,  ovato-oblongd,  convexd ,  rubrd  aitt  alho  riihrocjue 
varîegatà;  striis  longitiidinalibits  tenuissimis ,  confertis  ,  mi/nitis- 
simè  graimlatis;  -vertu-e  acnto  ,  subcurvo. 

*  Patella fiisurata.  Chemn.  Conch.  t.   n.  p.  188.  pi.  197.  f.  1929. 

igSo. 

*  Patella  fissitrata.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io55.  n»  89. 

*  Emarginula  fissrirata.  Sow.  gênera  of  she's.  f.  3. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  iio.  n°  5. 

Habite Les  mers  de  l'Europe.  Mon  cab.  Très  petite  coquille;  en 

tout  ou  en  partie  d'un  rouge  foncé  en  dessus.  Elle  a  une  eniaille  au 
bord  postérieur,  et  non  un  trou  ;  ce  qui  la  diilingue  particulière- 
ment du  P.  fissurella  de  Gmelin. 

•|-  3.  ^uvc\2ivg\x\\x\e 'çdiVm.oj^h.o'iée.Eînarginula parmophoidea. 
Quoy. 

E.  testa  otatO'oblongd ,  coiveed  et  arcuatd,  margine  dentlcidatd  , 


(i)  Chemnitz  avait  fait  connaître  cette  espèce  sotis  le  nou"'  de 
Patella fissurata  long-temps  avant  que  Lamaick  l'inscrivit  dr 
son  ouvrage  sous  celui  A' Emarginula  ruhra.  Il  sera  donc  néces- 
saire de  restituer  à  l'espèce  le  nom  que  Chemnitz  le  pretnier  lui 
imposa. 
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luteo-virescente ,  striis  tenu'tsslmis  asperis  atque  confertis  cancel- 
latâ;  vertice  obtuso  ;  rima  f ère  nullâ, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  SaS,  pi.  68.  f,  i5.  i6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Espèce  curieuse,  ovale-oblongue,  plus  aplatie  que  la  plupart  des 
Emarginules ,  et  se  rapprochant  par  là  des  Parmophores  ;  son  som- 
met est  incliné  postérieurement.  En  dedans,  la  coquille  est  jau- 
nâtre au  fond,  blanche  sur  les  bords;  en  dehors  elle  est  d'un  blanc 
verdàtre;  ses  bords  sont  denticulés,  et  l'antérieur  offre  une  dé- 
pression à  peine  aussi  marquée  que  celle  des  Parmophores  vivans; 
toute  la  surface  extérieure  est  ornée  d'un  beau  réseau  formé  de 
petites  côtes  longitudinales  traversées  par  d'autres  non  moins  ré- 
gulières et  transverses.  Cette  coquille  a  sept  ou  huit  lignes  de 
longueur. 

'\  4'  Emarginule  déprimée.  Emarginula  depressa.  Blainv. 

E.  testa  pateUiformi  ^  albd,  ovato-oblongd ,  lateraliter  depressd ,  coS' 
tatâ;  COS  tes  novem  eminetitloribus  ;  striis  transversis ,  clathratis, 

Blainv.  Malac.  loc.  cit.  pi.  48.  bis.  f.  3  a. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  109.  n»  2. 

An  eadem.?  Emarginula  panhi.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3. 
p.  327.  pi.  68.  f.  7.  8. 

Habite  la  mer  Rouge,  l'Océan  de  l'Inde,  les  mers  Australes.  Celle-ci 
appartient  à  la  section  des  Subémarginules  de  M.  de  Blainville; 
nous  présumons,  d'après  la  description  et  la  figure,  que  VEmargi' 
nula  panlii,  de  MM.  Quoy  et  Gaym.,  n'est  qu'une  variété  de  cel- 
le-ci. Elle  est  ovale-oblongue,  comprimée  latéralement  comme  la 
Patelle  en  bateau;  elle  est  blanche  ou  verdàtre  en  dehors,  en  de- 
dans, elle  est  verdàtre,  son  sommet  est  saillant,  incliné,  pointu, 
il  en  part,  en  rayonnant,  neuf  côtes  principales,  et  entre  elles, 
d'autres  plus  petites  ;  elles  sont  coupées  en  angle  droit  par  di  s  cô- 
tes transverses ,  et  il  se  lève  un  tubercule  au  point  d'intersection. 

•f*  5.  Emarginule    échancrée.    Emarginula    emarginata, 
Blainv. 

E.  testa  ovatâ,  conicâ,  patelliformi,  eostatâ;  albd  vel  albo  wrescente, 
anticè  intus  canaliculatd,  margine  subemarginatd  ;  costis  octo  emi- 
nentioribus. 

Blainv.  Dict.  se.  nat.  f.  i\.  p.  382. 

Ibid.  Malac.  p.  .'ïoi.  pi.  48  bis.  f.  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  109.  n"  i. 

Emarginula  australis.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3,  p.  32  8: 
pi.  68.  f.  II  à  14. 
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An  eadem?  S.marginida  trlcostata.SQw.Gtneta  of  shells.  f.  6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

"VEmarginula  aitstralisj  de  MM.  Quoy  et  Gaym. ,  ne  différant  eu 
rien  de  V Emarginula  emarginata  de  M.  de  Blainville,  nous  réunis- 
sons ces  coquilles  sous  la  dénomination  qu'elles  reçurent  d'abord 
de  M.  de  Blainville.  Cette  coquille  est  patelloïde,  conique,  à  som- 
met pointu  et  subcentral,  en  dehors,  elle  est  d'un  blanc-verdâtre 
et  d'un  vert-brunâtre  en  dedans;  son  sommet  donne  naissance  à 
neuf  côtes  principales ,  noueuses,  entre  lesquelles  d'autres  plus 
petites,  en  nombre  variable  selon  les  individus,  viennent  se  pla- 
cer; la  côte  médiane  et  antérieure  est  creusée  en  dedans  d'une 
petite  goullière  aboutissant  à  une  petite  échancrure  très  courte 
du  bord. 

*|*  6.  Emarginule  élargie.  Emarginula  lata.  Qiioy. 

E.  testa  minimâ ,  rotundâ  ^  subquadratd ,  conicâ,  albidd  ;  rerlice 
ciiivo  ;  costis  longitiidinatibus ,  striis  tenuissimis  lix  interruptis  ; 
margine  crenulato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy  de  l'Ast.  t.  3,  p.  33o.  pi.  68.  f.  9.  10. 

Habite  le»  mers  d'Amboine.  Petite  espèce  ayant  quatre  lignes  de  lon- 
gueur, elle  est  ovale,  subquadriiatère;  son  sommet  subcenlral  est 
faiblement  incliné  du  côté  postérieur;  elle  est  d'un  blanc  jaunâtre 
en  dessus ,  blanche  en  dedans  ;  sa  surface  est  garnie  de  petites  côtes 
longitudinales  sur  lesquelles  passent  des  stries  transverscs  que  l'on 
ne  voit  bien  qu'à  l'aide  d'une  loupe;  la  côte  médiane  et  antérieure, 
plus  grosse  et  plus  saillante  que  les  autres,  est  terminée  par  une 
échancrure  très  courte ,  elle  est  imbriquée  de  petites  lamelles  très 
courtes. 

•}•  7.  Emarginule  rugueuse.  Emarginula  rugosa.  Quoy. 

E.  testa  patelloidâ,  ovali,  conicd,  rugosd,  margine  denticulald,  al~ 
bicante,  fiisco  et  v'iridi  macidatd  ;  costis  creberrimis,  asperis  ; 
'vertlce  minimo  paululum  recurvo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t,  3.  p.  33i.pl.  68.  f.  17.  18. 

Habite  le  port  du  Roi-George ,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Petite  espèce  élégante,  patelloïde,  à  sommet  subcentral,  à  peine 
incliné;  la  surface  est  ornée  d'une  quinzaine  de  côtes  étroites, 
écailleuses ,  entre  lesquelles  il  y  en  a  de  plus  fines  et  seulement 
granuleuses;  les  bords  sont  dentelés  par  la  saillie  des  cotes ,  et  l'é- 
chancrure  est  à  peine  marquée  ;  il  n'est  pas  bien  certain,  pour  nous, 
que  cette  coquille  soit  une  Emarginule;  M.  Quoy  partage  le  même 
doute;  elle  est  d'un  jaune-blaocbàtre,  tachée  de  brun  clair  et  de 
verdâtre. 
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•}*  8.  Emï\r^\v.u]e  stTïatu]e.  Emarginida  striat^la.  Quoj. 

E.  testa  ovato-conicâ  ,  fragili,  granulosâ  ,  longilrorsiim  transversim- 
que  tenuissime  costulatd;  vertice  obliqua,  recurvo  ;  margine  crC' 
nulato  ;  rima  valde  excavatâ. 

Qiioy  el  Gaym.  Yoy.  de  l'Ast.  t.  3,  p.  332.  pi.  68.  f.  ai.  22. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Trouvée  morte  sur  le  rivage, 
elle  est  ovale,  conique,  à  sommet  incliné  postérieurement;  sa  sur- 
face est  couverte  d'un  réseau  très  élégant,  formé  de  stries  très 
fines,  égales,  entre-croisées;  il  s'élève  une  petite  granulation  sur 
les  points  d'intersection  ;  l'échancrure  est  étroite  ,  assez  pro- 
fonde. 

-j-  9.  Emarginule  de  Vanikoro.  Emarginula  Fanikorensis. 
Quoy. 

E.  testa  ohlongo-conicâ ,  arcuatâ ,  fragili ,  albâ,  margine  crenuJatd; 
costellis  loiigîludinalibus ,  rugosis,  stnis  transversis  granulatîs; 
fissura  angustâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p,  334.  pi.  68.  f.  19.  20. 

Habite  l'île  de  Vanikoro.  Petite  espèce  n'ayant  pas  plus  de  trois 
ligues  de  longueur;  elle  est  ovale,  convexe,  à  sommet  peu  sail- 
lant et  iacliné  en  arrière;  elle  est  blanclie  des  deux  côtés,  et  la 
surface  e.\.térieure  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  côtes  longitu- 
dinales ,  très  étroites  ei  saillantes,  entre  lesquelles  s'élèvent  des 
stries  transverses ,  régulières  ;  celte  structure  ressemble  beaucoup 
à  celle  de  l'Emarginule  de  Huzard,  trouvée  dans  la  Méditerranée 
par  M.  Payraudeau  ;  la  fissure  est  étroite  et  peu  profonde. 

•f   10.   Emarginule  curvirostre.  Emarginula  cundrostris. 
Desh. 

E.  testa  nvalâ,  conicd ,  albd  ,  translucïdâ,  longitudinal'tter  costatâ, 
transversim  striatd  ;  apice  peracuto ,  valdè  inflexo ,  recurvo. 

jl II  Emarginula  fissura?  Payr.  Cat.  des  Ann.  et  des  Moll.  p.  92. 
u"  172. 

Emarginula  conica.  Rlainv.  Malac.  pi.  4^.  f-  4. 

Desh.  Hncycl.  Mélb.  vers.  t.  2.  p.  ni,  n»  8. 

Habite  la  Méditerranée.  Coquille  mince,  fragile,  ayant  de  l'analogie 
avec  le  Patella  fissura  de  Linné,  mais  toujours  distincte  par  son 
sommet  grand  et  incliné  comme  celui  des  Cabochons;  son  entaille 
est  proportionnellement  plus  large  et  moins  profonde,  et  la  ma- 
nière dont  elle  est  tieillissée  à  l'extérieur,  la  distingue  de  toutes 
ses  congénères;  lesgrands  individus  ont  plus  de  20  millimètres  de 
longueur. 
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tu.    Emarginule  de  Huzard.E marginula  Huzardii.  Payr. 

E.  testa  ovali ,  patelliformi ,  valdè  depressâ ,  alhâ  ;  -verlice  siibcen- 
trali ,  brevi ,  leviier  reflexo  ;  costclUf  longîtudmalibus  mimerosis , 
minoribusque    interpositis  ;  striis  transversis  ;  margine  crenulato. 

Payr.  Cat.  des  Ann.  et  Moll.  de  Corse,  pi.  5.  f.  i.  2, 
Emarginula  reticulataZ  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  5. 

Habite  la  Méditerranée.  Belle  espèce  ovalc-oblongue ,  ayant  le  som- 
met très  porté  en  arrière  et  incliné  ;  elle  est  toute  blanche  et  sa 
surface  est  couverte  d'un  réseau  à  mailles  carrés,  formé  par  des 
côtes  longitudinales ,  égales,  régulières,  fort  saillantes  et  très  étroi- 
tes; elles  sont  traversées  par  des  stries  qui  s'élèvent  jusqu'à  la  sur- 
face des  côtes,  ce  qui  produit  des  mailles  très  profondes  et  régu- 
lières; la  fissure  est  assez  large  et  peu  profonde;  les  grands  indis'idu& 
ont  18  à  20  millimètres  de  long. 

Espèces  fossiles. 

I.   Emarginule  à  côtes.  Emai-ginula  costata.  Lamk. 

E.  testa  obliqué  conicd ,  costatd;  costis  carinatis;  'vcrtice  adunco. 
Emarginula  costata.  Ann.  du  Mus.  vol.   i.  p.   384.  n°  r.  et  t.  6, 
pi.  43.  f.  6. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p,  233.  n»  2. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  14.  p-  382. 

*  Desb.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  pi.  i.  f.  3o-32. 

*  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2,  p.  11 1.  n»  7. 

Habite Fossile  de  Grignon.   Mon  cabinet.  Elle  n'a  que  5  ou  6 

millim.  de  grandeur. 
2;  Emarginula  en  bouclier.  Emarginula  clypeata.  Lamk. 

E,  testa  ellipticà ,  depressâ,  striis  dccussatis  canccllatd  ;  dorso  cana- 

liculato  ,  bicarinato  ;  verlice  submarginal;. 
Emarginula  clypeata.  Ann.  Ibid.  n°  2.  et  t.  6.  pi.  43.  f.  3. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  233.  no  3. 

*  Def.  Dict.  se.  nat.  t.  14.  p.  332. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  pi.  i.  f.  20-24. 

*  Jd.  Encycl.  méth.  vers,  t.  2.  p.  112.  n°  10. 

Habite Fossile  de  Gngnon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Espèce  très 

remarquable  par  sa  forme;  et  par  sa  taille  plus  grande  que  celle 
des  autres  counues.  Elle  atteint  quelquefois  jusqu'à  25  millimètres 
de  longueur. 

3*  Emarginule  radiole.  Emarginula  radiola.  Lamk. 

E,  testa  elllpticd,  depressâ;  costelUs  crebris  radiantibus  ;  fissura 
pottkfl  f  minime. 
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Emarg'uiula  radiola.  Ann.  Il>id.  n"  3. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  a33.  n"  4. 

*  Def.  Dicî.  se.  nat.  t.  14.  p.  382. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  pi.  i,  f,  aS.  29  et  33. 

*  Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  110.  n»  4- 

Habite Fossile  de  Parnes,  vers  Ponloise.  Cabinet  de  M.  Defi-ance, 

Coquille  petite,  déprimée,  à  sommet  incliné  et  presque  central. 
Une  multitude  de  petites  côtes,  disposées  de  son  sommet  vers  les 
Lords,  la  font  paraître  rayonnée,  et  par  leur  saillie  forment  une 
dentelure  dans  son  contour. 

■\  4'  Emarginule  élégante.  Emarginula  elegans.  Desh. 

E,  testa  ovato-oblongd,  conicâ,  eleganter  costatd,lœvlter  clatliratd, 
'vertlcè  recuir o  ;  fissura  minimd,  marginali,  extremitate  sulci 
interni. 

Def.  Dict.  se.  nat.  t.  14.  p.  382. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  16.  pi.  3.  f.  i.  2,  3.  4. 

Sow.  Gênera  of  shells.  no  2 1.  f.  4. 

Desh.  Encycl.  méth.  t.  2.  p.  iio.  no  3. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris  et  à  Volognes,  dans  le  cal- 
caire grossier.  Coquille  conique,  à  base  ovale-obronde;  lesommet 
est  pointu  ,  incliné  médiocrement;  toute  la  surface  est  régulière- 
ment divisée  par  1 3  ou  14  côtes  principales,  rayonnantes,  étroites, 
entre  lesquelles  plusieurs  autres,  plus  petites,  viennent  se  placer; 
elles  sont  traversées  par  des  stries  d'accroissement,  assez  régu- 
lières dans  quelques  individus.  Une  côte  médiane  et  antérieure, 
beaucoup  plus  grosse  et  plus  saillante  que  toutes  les  autres,  est 
terminée  par  une  fissure  courte  et  assez  large. 

'\  5.  Emarginule  trelllagée.  Emarginula  clathrata.  Desh. 

E.  testa  minimd,  conicâ  obliqué  recmvd,  elegantissimâ  ,  decussatâ  ; 
apice  recurvo  ;  fissurd  marginali ,  profundd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  pi.  i.  f.  26.  27.  28. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  m.  n^g. 

Habite Fossile  à  Parues.  Petite  coquille  fossile  des  plus  élégantes; 

elle  est  ovale-oblongue;  son  sommet  s'incline  fortement  du  côté 
postérieur;  il  est  très  pointu,  et  il  donne  naissance  à  un  grand 
nombre  de  côtes  longitudinales,  très  fines ,  coupées  en  travers  par 
d'autres  plus  fines  encore  et  relevées  en  petites  écailles ,  en  pas- 
sant sur  les  côtes  longitudinales  ;  les  mailles  du  réseau  sont  petites 
et  très  profondes ,  le  test  est  mince ,  fragile  ;  la  fente ,  très  étroite, 
est  garnie  de  chaque  côté  d'une  petite  lèvre  saillante,  elle  remonte 
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jusque  vers  la  moitié  de  la  hauteur  totale.  Cette  rare  espèce  à  2 
lignes  et  demie  de  longueur. 


FZSSURZ:i.X.i:.  (Fissurella.) 

Animal ayant  une  lête  tronquée  antérieurement. 

Deux  tentacules  coniques  portant  les  yeux  à  leur  base 
extérieure.  Bouche  terminale  ,  simple ,  sans  mâchoires. 
Deux  branchies  en  forme  de  peigne  dans  leur  partie 
supérieure  ,  s'élevant  de  la  cavité  branchiale  et  formant 
une  saillie  de  chaque  côté  du  cou.  Manteau  très  ample, 
débordant  toujours  ou  saillant  hors  de  la  coquille.  Pied 
large,  fort  épais. 

Coquille  en  bouclier  ou  en  cône  surbaissé,  concave  en 
dessous,  perforée  à  son  sommet  j  sans  spire  quelconque; 
à  trou  ovale  et  oblong. 

Animal.,.,  capite  anteriîis  tnuicato.  Tentacula  duo  conico; 
oculis  ad  haslm  externam.  Os  terminale^  simples,  maxillis 
nidlis.  Branchiœ  duce  superne  pectinatœ .,  e  cavitate  hran- 
chialù  utroque  latere  colli prominentes^pallium  ar/iplissimum, 
extra  testam  semper  prominulum.  Pes  latus ,  crassis— 
simus.. 

Testa  clypeiformis  aut  depresso  -conica,  suhtîis  cava  ^ 
vertice perforata  ;  spirâ  mdlâ ;  foramine  ovato  vel  oblongo^ 

OBSERVATIONS.  —  Les  Fissiirellcs  dont  il  s'agit  ici  furent  regar- 
dées comme  des  Patelles  par  Linné  et  par  tous  les  conchvliolo- 
gistes,  à  cause  de  leur  forme  générale;  mais  Bruguières,  con- 
sidérant que,  parmi  le  Patelles,  toutes  celles  qui  se  trouvent 
constamment  percées  au  sommet  indiquent  par  là  que  leur  ani- 
mal est  différent  de  celui  des  Patelles  non  percées,  a  jtigé  con- 
venable de  les  distinguer  comme  genre,  et  c'est  ce  genre  que 
nous  avons  adopté.  Le  même  naturaliste  soupçonnait  déjà  que 
la  situation  de  l'anus  de  l'animal  était  la  cause  du  trou  que  l'on- 
observe  au  sommet  des  F is  sur  elle  s  ;  et  M.  Beudant,  eu  confir- 
mant cette  opinion,  nous  apprend  en  outre  que  les  branchies 
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du  Fissurelller,  au  lieu  d'être  placées  autour  du  corps  et  sous 
le  rebord  du  manteau,  comme  dans  les  Patelles,  sont  au  con- 
traire en  saillie  au-dessus  du  cou  de  chaque  côté,  et  disposées 
en  sautoir.  Le  pied  très  épais  et  le  manteau  débordent  la  co- 
quille, au  moins  dans  l'espèce  observée  par  M.  Beudant  ;  et  il  ne 
paraît  point  que  les  bords  du  manteau  soient  frangés  comme  dans 
les  Patelles. 

Le  Fissurellier  a  beaucoup  de  rapports,  par  sa  conformation 
générale,  avec  l'Emarginulier.  L'anus,  de  part  et  d'autre,  s'ouvre 
dans  le  fond  de  la  cavité  branchiale  de  ces  animaux;  et  l'on  a 
vu  que  cette  cavité,  dans  les  Calyptraciens,  est  toujours  située 
dans  la  partie  antérieure  du  dos,  et  s'ouvre  largement  près  du 
cou.  Mais  les  déjections  de  l'anus  ne  trouvent  d'issue  au  dehors, 
dans  le  Fissurellier,  que  par  un  trou  du  manteau  et  celui  du 
sommet  de  la  coquille;  tandis  que,  dans  l'Emarginulier,  elles 
obtiennent  la  leur  par  l'cchancrure  postérieure  du  manteau  et 
de  la  coquille. 

•  Les  FissurcUes  sont  d'assez  beaux  coquillages ,  de  forme  el- 
liptiques ou  ovale-arrondie,  clypéacées,et  à  large  ouverture;  il 
y  en  a  d'assez  grande  taille  et  à  test  bien  solide.  Le  trou  de 
leur  sommet  n'est  jamais  rond,  mais  ovale  ou  oblong,  et  a  été 
comparé  à  calui  d'une  serrure.  C'est  à  ce  trou  qu'aboutit  un  con- 
duit tubuleux  qui  fournit  un  passage  à  l'eau  qui  revient  de  la 
cavité  branchiale ,  et  aux  excrémens. 

ESPÈCES. 

ï.  Fissurelle  de  Magellan.  Fissurella  picia.  Lamk. 

F.  testa  ovall,  convexâ,  solidd  ,  alhidd  ;  radiis  undulatis  violaeeo- 
purpurascentibus  costlsijue  long'Uudinalibus  scpamtis;  foramine 
oblongo ,  latcribits  anguslato. 

*  Schrot.  Einl.  f.  2.  p.  5o5. 

*  D'Argeuv.  Conch.  pi.  2.  f.  E. 

*  Davila.  Cat.  pi.  3.  f.  C. 
Fav.  Conch.pl.  3.  fig.  A  4. 
Marlini.  Couch.  1. 1.  ri.  F.  90. 
Patella picta.  Gmel.  p.  3729.  n,,  198. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1060.  no  99. 

*  Desli.  Eiicycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  i3r.  11°  i. 

*  Sow.  Conch.  Illust.  Fissurella.  f.  4  et  a6. 
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H^ite  les  mers  du  détroit  de  Magellan  et  des  îles  Malouiiies.  Mon 
cabinet.  Très  belle  coquille,  d'une  taille  assez  grande,  à  dos  élevé 
en  cône  évasé  el  obloug  ,  ayant  le  sommet  presque  central ,  percé 
d'un  trou  qui  imite  celui  d'une  serrure.  Elle  est  agréablement 
colorée  en  dessus  de  rayons  d'un  violet-pourpre,  divisés  ou  comme 
fascicules,  et  qui,  laissant  paraître  entre  eux  le  fond  du  test,  sem- 
blent alternativement  violàlres  et  blanchâtres.  Sa  face  inférieure 
est  d'un  blanc  mat ,  et  son  bord  interne  est  entier.  Vulg.  le  trou 
de  serrure.  Diam.  longit.  3  pouces  r  ligne. 

Fissurelle  en  bateau.  Fissurella  nimhosa.  Lamk.  (i) 

F.  testa  ovato-oblongd,  convexâ ,  albo-lutescente ,  radiis  fitsco-via- 
lacets  pictd  ;  striis  longitudinolibus  crebrîs  conjertis ;  margine 
crenulato  ;  foram'tne  oblongo,. 

Patelin  nimbosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1282.  Gmel.  p.  8729.  n"  196. 

List.  Conch.  t.  SaS.  f.  4. 

Bonanni.  Recr.  i.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  9.  fig.  Q.  R.  S.  T. 


(i)  La  synonymie  de  cette  espèce  est  très  vicieuse  ,  à  commen- 
cer par  celle  de  Linné.  Si,  en  effet,  on  l'examine  avec  tout  le 
soin  convenable,  on  reconnaîtra  facilement  que  trois  espèces  sont 
confondues  sous  ce  nom  dans  la  12®  édition  du  Systenin  natiirœ. 
Born,  Schroter  et  Gmelin  n'y  apportent  aucune  modidcation  , 
Dillwin  lui-même  ne  la  rectifie  qite  d'une  manière  incomplète  eC 
insuffisante,  et,  à  cet  égard,  Laniarck  reste  ici  au  dessous  de  l'au- 
teur anglais.  Si  l'on  veut  conserver  cette  espèce  dans  les  catalogues, 
il  faut  donc,  cotïime  nous  l'avons  déjà  dit  dans  des  circonstances 
semblables  ,  choisir  arbitrairement  entre  celles  des  espèces 
confondues,  la  coquille  la  mieux  caractérisée,  et  rejeter  toutes 
les  autres.  C'est  ce  que  nous  avons  proposé  de  faire  dans  l'En- 
cyclopédie méthodique,  et,  d'après  nos  observations,  il  serait 
nécessaire  de  supprimer  de  la  synonymie  de  Lamarck  les  figu- 
res citées  de  Bonanni,  de  Gualtieri  et  d'Adanson,  et  il  resterait 
des  figures  qui  représenteraient  non-seulement  l'une  des  espèces 
mentionnée  par  Linné  et  les  autres  auteurs,  mais  encore  celle 
à  laquelle  s'applique  plus  particulièrement  la  courte  phrase  de 
Lamarck.  Cette  coquille  ayant  été  nommée  par  Lamarck  dans  la 
collection  du  Muséum ,  il  nous  a  été  facile  de  reconnaître  ce 
qu'il  entend  par  sa  Fissurella  nimbosa. 
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D'Argenv.  Conch.  pi.  2.  Cj;.  C. 
Adans.  Seneg.  pi.  2.  f.  6.  le  Dasan. 
Martini.  Concb.  i.  t.  ir.  f.  19-92. 

*  Scbrot.  Einl.  t.  2.  p,  4S9. 

*  Boni.  Mus.  p.  429. 

*  Fav.  Conch.  pi.  3.  f,  A  3. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io6o.  n"  100. 

*  Desh.  Encycl.  mélli.  vers,  t.  2.  p.  i32.  n»  2. 

*  Sow.  Conch.  Illust.  Fissurella.  f.  2, 

Habite  les  mers  de  l'Europe  australe,  de  l'Afrique  occidentale,  etc. 
Mon  cabinet.  Elle  est  distincte  de  la  précédente  par  son  bord  in- 
terne, crénelé,  par  une  teinte  verdàtre  en  dessous,  près  du  trou 
du  sommet,  par  sa  coloration  externe,  par  ses  stries  longitudinales 
nombreuses  et  égales  entre  elles,  et  par  sa  forme  plus  allongée. 
Diam.  longit.  17  lignes. 

3.  Fissurelle  épaisse.  Fissurella  crassa.  Lamk.  (i) 

F.  testa  oblongo-elliplicâ ,  convexiusculd  ,  crassa,  margîne  Integra , 
crasso  ,  surshm  revohtto  ;  foramine  oblongo  :  lateribus  coarctat'is , 
utrinquc  itnidentatis. 

An  patella  avellana?  Gmel.  p.  3781.  n"  206. 

*  Sow.  Conch.  Illust.  Fissurella.,  f.  9  et  ic. 

HabUe Mon  cabinet.  Coquille  singulière  par  son  épaisseur,  son 

bord  comme  enroulé,  et  les  deux  dents  placées  au  milieu  des  côtés 
du  trou  de  sou  sommet.  Notre  individu  étant  fort  encroûté  au 
dehors,  nous  ne  pouvons  connaître  les  caractères  de  sa  surface. 
En  dessons  son  limbe  est  blanc,  et  la  place  de  l'animal  est  blcnâ- 
tre  et  ridée.  Diam.  longit.,  a  pouces  9  lignes. 

4.  Fissurelle  cancellée.  Fissurella  g  1  ce  c  a.  Lamk.  (a) 

F.  testa  ovato-oblongâ ,    convexâ,  griseo-rufescente  ,  subvariegatâ ; 

(i)  Nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure  de  cette  espèce 
aujourd'hui  commune  dans  les  collections,  car  le  Fissurella 
crassa  de  M.  Sowerby  (Gênera  of  shells  Fissurella,  f.  2)  est  une 
espèce  très  différente  de  celle  de  Lamarck.  Cette  dernière  vient 
du  Chili  et  du  Pérou:  elle  est  d'un  brun-corné  en  dehors;  son 
bord  épaissi  est  divisé  en  deux  parties,  dont  l'extérieur  est  de 
la  même  couleur;  enfin  son  limbe  bleuâtre,  plus  souvent  vio- 
lacé ou  lie-de-vin  ,  est  toujours  ridé;  ces  caractères  rendent  l'es- 
pèce facile  à  reconnaître. 

(2)  Il  y  aura  quelques  rectifications  à  faire  à  la  synonymie  de 
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str'ds  elevatis ,  cancellatis ,  ad  sectiones  Uiberculaùs  ;  foi  aminé 
parvo ,  annula  imperfecto  cœrulescente  c'incto  ;  margine  cre- 
nulalo. 

Patella  grœca.  Lio.  Sysl.  nat.  p.  126a.  Gmel.  p.  3728.  n"  193. 

List.  Coucli.  t.  527.  f.  I.  a. 

Touruef.  Voy.  i,  pi.  94. 

Bonani.  Recr.  i.  f.  6. 

Guall,  Test.  t.  9.  f.  N, 

D'Argenv.  Conch.  pi.  2.  fig.  I. 

*  Boru.  Mus.  p.  423. 
Klein.  Oslr.  t.  8.  f.  3. 

Adans.  Seneg.  pi.  2.  f.  7.  le  Gival. 

*  Penn.  Zool.  Brit.  1812.  t.  4.  pi.  92.  f.  3. 

*  Schrol.  Eiul.  t.  2,  p.  437. 
Knorr.  "Vergn.  1. 1.  3o.  f.  3. 
Martini.  Conch.  i.  t.  11.  f.  98-100. 

*  Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  190. 

*  Dorset.  Cat.  p.  69.  f.  2  3.  pi.  3. 

*  Patella  grœca.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  ro56.  D,,  92. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  48-  f.  3. 

*  Payr.  Cat.  pi.  93.  u»  i8r. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  i34.  n"  10. 

*  Sow.  Conch.  Illust.  Flssurella.  f.  3. 

*  Fossilis.  Brochi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  259.  n°  3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  pi.  2.  f.  7.  9, 

*  Id,  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  i34.  n»  i44. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Le  Iroii 
est  en  forme  de  fer-à-cheval ,  tronqué  à  une  extrémité,  et  entouré 
par  une  ligne  bleue,  en  demi-cercle.  Diamètre  longit.,  enTiron 
i5  lignes. 

5.  Fissurelle  noueuse.  Fissurella  nodosa.  Lamk. 

F.  testa  ovali,  convexo-pyramidatâ ,  albidd,  transversim  annulata; 
striis  longiludinalibus  nodosis  :  nodis  valdè  elevatis ,  lateri- 
bus  comprcssis  ,  aplce  fissis  ,  externis  longioribus  ;  foramine 
oblongo. 

Patella  nodosa.  Born.  Mus.  p.  42g; 


cette  espèce ,  les  auteurs  ayant  confondu  avec  elle  une  coquille 
bien  distincte  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  Fissurella 
Tieglecta.  Il  suffira  de  comparer  les  deux  synonymies  pour  savoir 
les  corrections  qu'il  faut  faire  à  celle-ci. 

Tome  VII.  38 


5^4  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

*  Patelin  spinosa.  Gmel.  p.  SjSi.  n"  207.  ; 
List.  (îonch.  t.  528.  f.  6. 

Martini  Conch.  i.  t.  11.  f.  94. 

Patella  /amaiccnsis.  Gme\.  p.  SvSo.  no  aoo, 

*  Srhrot.  Einl.  t.  2.  p.  5o6.  n°  i53. 

*  IIhJ.  p.  5i3.  a°  168,  pi.  6.  f.  12. 

*  Patella  nodosa.  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  io58.  n,,  94. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i34-  n"  9. 

*  .Sow.  Goiich.  lUiist.  hissurella.  f,    i. 

Habite  les  mers  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  distincte  de 
la  précédente ,  surtout  par  la  forme  du  trou  de  son  sommet ,  et  par 
celle  des  nœuds  très  saillans  dont  elle  est  hérissée.  Son  bord  interne 
est  crénelé.  Diam.  longit.  i5  lignes. 

6.  Fissurelle  de  Gayenne.  Fissurella  Cayenensis.  Lamk.  (i) 

F.  testa  oblongo-eUipticâ ,  dorso  convexo-conicâ,  lateribus  suhde- 
pressâ,  albidd ;  stiiis  longitiidinalibus  crebris ,  strias  transversas 
ejiguas  deciissantlbus  ;  margine  crcnulato  ;  foramiiie  oblongo  iw 
clinalo. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  187.  n»  22. 

*  Sow.  Conch.  Illustr.  Fissurella.  f.  7. 

[b]  P'nr.  testa  albido-rosed  ;  striis  radiantibus  crassiusculis.  Mou 
cabinet. 

IIal)!te  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  se  rapproche  un 
peu  par  sa  forme  du  P.  compressa.  Le  bord  postérieur  du  trou  de 
son  sommet  est  beaucoup  plus  élevé  que  l'antérieur.  En  dessous, 
elle  est  d'un  blauc  jaunâtre,  qui  devient  roussâlre  près  du  trou. 
La  var.  [b],  que  l'on  devrait  peut-être  distinguer,  est  teinte  de 
rose  en  dessus  ,  avec  le  sommet  blauc,  et  offre  des  stries  longitu- 
dinales plus  fortes,  plus  séparées,  un  treillis  moins  Cn,  et  est 
toiit-à  fait  blanche  en  dessous.  Elle  vient  des  mêmes  mers.  Diam. 
longit.  iS  lignes. 

^.  Fissurelle  lilacine.  Fissurella  lilaclna.  Lamk. 

F.  testa  parvuld  ,  ovato-oblongâ ,  convexo-conicd,  albidd,  roseo'Cœ- 
ridescente  nebulosd  ;  striis  longitiidinalibus  exiguis  creberrimis  ; 
foramine  ovalî  ;  margine  intégra. 

(1)  La  variété  constitue  une  espèce  bien  distincte.  Nous  l'a- 
vons examiné  autrefois  dans  la  collection  de  Lamarck,  lorsque 
Hous  avons  donné  la  description  de  l'espèce  dans  l'Encyclo- 
pédie. 
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*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  137.no  21. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  diffère  de  la  pré- 
cédente par  le  trou  de  son  sommet  non  incliné ,  par  le  bord  de 
son  ouverture  qui  est  entier  et  plus  évasé  latéralement,  enfin  par 
sa  teinte  d'un  rose  lilas  sur  un  fond  blanchâtre  En  dessous,  elle 
est  d'un  blanc  sale,  un  peu  verdàtre.  Diam.  longit.,  n  ligues  et 
demie. 

5.   Fissurelle  rose.  Fissurella  rosea.  Lanik.  (i) 

F.  testa  ovato-oblongâ  ,  convexd ,  albidâ ,  rad'ûs  faschque  tramvcr' 
sis  subpurpureis  pictà ;  striis  longitudinalibtis  tenerrimis  ;  foramine 
ovali  ;  margine  inlegro. 

List.  Conch.  t.  529.  f.  22. 

Martini.  Conch.  i.  t.  12.  f.  io5. 

Patella  rosea.  Gmel.  p.  3780.  n^  204. 

*  Sow.  Conch.  Ulustr    Fissurella.  f.  8. 

Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  beaucoup 
la  précédente.  En  dessous,  elle  est  d'un  blanc  verdàtre  ,  et  a  quel- 
quefois un  anneau  rose  autour  du  trou  de  son  sommet.  Cet  anneau 
e.\iste  toujours  en  dessus ,  à  la  même  place.  Diamètre  lon"itud. 
I  pouce. 

g.  Fissurelle  de  la  Barbade.  Fissurella  Barbadensis. 

F.  testa  ovato-oblongà,  convexd,  albiJo-littescente,  maculis  rnfi' 
subpictd;  costis  radiantibus  inœquatibus,  sqitamosoasperis;  fora- 
mine  rotundo  ;  margine  crenalo, 

List.  Conch.  t.  528.  f.  7. 

Martini.  Conch.  t.  t.  11.  f.  98.  96.  97. 

*  Patella  per/orala.  Gmé\.  p.  3780.  n"  202. 

*  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  5o6.  n"  i52. 

*  Fav.  Conch.  pi.  3.  f.  F. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io58.  n*  gS.  Patella perforata. 

*  Sow.  Conch.  Illustr.  Fissurella.  f.  5.  6. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  iSj.  no  20. 
Patella  barbadensis.  Gmel  p.  3729.  no  199.. 

Habite  les  côtes  de  la  Barbade.  Mon  cabinet.  Elle  est  d'un  blanc  nue 
de  vert  en  dessous.  Ses  taches  rousses  ou  d'un  rouge-brun  varient 

(i)  Les  deux  figures  citées  par  I.araarck  dans  sa  synonymie 
liront  presque  point  de  rapports  entre  elles,  et  d'après  ce  qui 
«st  dit  ici  de  cette  espèce,  elle  pourrait  bien  n'être  qu'une  va- 
riété du  Fissurella  radiata,  n»  10. 

38. 
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dans  leur  forme ,  et  quelquefois  ne  sont  presque  point  apparentes. 
Diam.  longit,,  un  peu  plus  d'un  pouce, 

10,  Fissurelle  rayonnée.  Fissurella  jadiata.  haink.  (i) 

F.  testa  ovato-oblongd ,  convexiiiscitld,  albidd,fasciis  spadiceis  ra- 
diatd ;  costellis  radiantibus  Iaxis  ;  foramine  minimo,  obovato; 
margine  subcrenalo. 

Petiv.  Gaz.  t.  80.  f.  12. 

Schroet.  Einl.  in  Conch.  2.  t.  6.  f.  i3. 

An  patella  angustap  Gmel.  p.  3732.  n»  210. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i36.  n°  18. 

*  Sow.  Conch.  Illustr.  Fissurella.  f.  62  et  64. 

Habile....  L'Océan  des  Antilles?  Mon  cabinet.  Celle-ci  nous  semble 
avoisiner  la  précédente;  mais  elle  est  moins  convexe,  autrement 
tachée,  et  a  le  trou  de  son  sommet  fort  petit,  ovoïde,  paraissant 
presque  rond  au  premier  aspect.  En  dessous,  elle  est  d'un  blanc 
verdâtre.  Les  individus  de  celte  espèce  offrent  entre  eux  diverses 
variations.  Diam.  de  la  précédente. 

ji,  Fissurelle  verdâtre.  Fissur'ella  viridula.  (2) 

F.  testa  ovatooblongd,  convexiiiscitld  virescente,  costellis  albis  ra- 
diatd  ;  foramine  oblongo,  inclinato,  lined  subcœruled  cincto;  mar~ 


gine 


crenulato. 


*   Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  187.  n"  19. 

Habile Mon  cabinet.  Coquille  verdàlre,  avec  des  côtes  blanches 

rayonnantes,  et  remarquable  par  un  anneau  d'un  bleu  rembruni, 
qui  entoure  le  trou  de  son  sommet.  Ce  trou  est  incliné,  son  boril 
postérieur  étant  plus  élevé  que  l'antérieur.  Diamètre  longilud., 
9  lignes. 


(i)  Il  sera  nécessaire  de  rendre  à  celte  espèce  le  nom  de  Pa- 
tella Angusta  que  lui  donna  Gmelin.  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute 
à  cet  égard,  car  Gmelin  a  institué  son  espèce  sur  l'indication  el 
la  figure  de  Schroter.  Cette  dernière  représente  très  bien  l'espèce 
de  Laniarck;  par  conséquent  le  nom  de  Gmelin,  donné  antérieu- 
rement à  la  même  espèce  ,  doit  être  préféré. 

(2)  La  coquille  figurée  sous  ce  nom  par  M.  Sowerby  dans  ses 
illustrations  conchyliologiques  n'est  pas  de  la  même  espèce  que 
celle  de  Lamarck. 
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12.  Fissurelle  hiantule.  FissureHa  hianiida.  Lamk.  (i) 

F.  testa  ollongo-cllipttcâ,  convexo-depressd  ;  extrcmltatihus  elevatis 
fornicatis  ;  striis  tenuibus  ;  verticis  foraminc  maximo ,  prœlongo; 
margine  integro. 

Boni.  Mus.  p.  4r4.  "Vign.  fig.  F. 

*  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  i33.n°  4. 

*  Var.  testa  nigrescente,  Fissurella  nigrita.  Sow.  Illufr.  Concli.  f.  47  ? 

Habite  les  mers  des  Indes.  Mon  cabiuel.  Elle  est  extrêmement  re- 
marquable ,  soit  par  la  grandeur  du  trou  de  son  sommet,  soit  parce 
que,  étant  posée  sur  son  ouverture,  elle  ne  s'appuie  que  sur  ses 
deux  côtés.  Sa  couleur  en  dessus  est  d'un  roux- lilas;  en  dessous, 
elle  est  d'un  blanc  mat.  Son  bord  est  entier.  Diamètre  longitud., 
i3  lignes  et  demie. 

i3.  Fissurelle  pustule.  Fissurella piistula.  Lamk. 

F.  testa  rottindato-eUiptlcâ ,  depressâ ,  antcriàs  siiblrimcald  ,  de- 
cussatim  striatd,  alb'idà ;  striis  longiludinalibus  cminentioribus ; 
foramine  cxcentrali,  parvido,  lineà  roscd  ciitcto;  mavgine  crcnidato. 

Patelin  puslida.  Lin.  Syst,  nat.  p.  1262.  Gmel.  p.  3728.  n.  194. 
Syn.  plerisque  exclus. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  5o8.  d^  l5y. 
List.  Conclu  t.  528.  f.  3. 

Petiv.  Gaz.  t.  3.  f.  12. 

Chemn.  Couch.  10.  t.  168.  f.  i632,  i633. 

*  Patella  piistida.  Dilhv.  Cal.  t.  2.  p.  io56.  Do  91. 

*  Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  i33.  no  5. 

*  Sow.  Concli.  Illust.  Fissurella.  f.  20. 

Habite  l'Océan  indien,  etc.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce,  très  recon- 
naissable  par  sa  forme  lunaire.  Posée  sur  son  ouverture,  elle  ne 
s'appuie  que  sur  ses  côtés,  comme  la  précédente;  mais  son  extré- 
mité antérieure  est  comme  tronquée,  offre  un  léger  sinus  au  mi- 

(i)  Dans  ses  Illustrations  conchyliologiques ,  M.  Sowerby 
donne  sous  ce  nom  une  espèce  différente  de  celle  de  Lamarck; 
la  coquille  qui,  dans  le  même  ouvrage,  est  nommée  Fissurella 
Javanicensis  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle-ci.  Nous  ne 
rapportons  pas  non  plus  à  l'espèce  de  Lamarck  la  coquille  figu- 
rée sous  ce  même  nom  par  MM,  Schubert  et  Wagner  dans  le 
dernier  supplément  au  Chemnitz  (pi.  aag.  4o58.  l\o5g).  Nous  la 
croyons  d'une  autre  espèce  que  celle  de  M.  Sowerby  et  que  celle 
de  Lamarck. 
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Heu,  et  se  relève  un  peu  plus  que  la  postérieure.  Le  trou  de  so» 
sommet  est  oblong ,  resserré  sur  les  côtés,  rapproché  du  bord  an- 
térieur, et  constamment  entouré  d'un  cercle  rose  pourpré.  Diam. 
longit.  près  de  9  lignes. 
1 4«  Fissurelle  fasciculaire.  Fissurellafascicularis.  Lamk. 

F.  testa  paivuld ,  oblongo  eilipticd  ,  depressittsculâ ,  albo-fiavescente, 
Uneisfasciculatisfuscisradiatd;  striis  confertis  :  foramine  elonga- 
to,  lined  riibrd  cincto. 

*  Sow.  Gênera  of  shells. /i'««//'e//a.  f.  6, 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i33.  n°  6, 

*  Sow.  Couch.  Illust.  Fissurella.  f.  14. 

Habite Mon  cabinet.  Celle-ci  paraît  avoir  des  rapports  avec  la- 
précédente  ;  mais  sa  forme  est  plus  allongée.  Le  trou  de  son  som- 
met l'est  également,  et  est  moins  excentrique.  Enfin  ses  faisceaux 
de  rayons  bruns  la  rendent  remarquable.  Son  bord  interne  semble 
entier.  Diam.  longit.,  7  lignes. 

l5.  Fissurelle  de  Java.  Fissurella  Javaniemis,  Lamk. 

F.  testa  ovato-ellipticd ,  convexâ  ,  squalidè  alhd ,  fasciis  obscuris 
rufis  subradiatd;  striis  transvcvsis  tenerrimis  ;  foramine  oblongo  , 
majiisculo. 
Habile  sur  les  côtes  de  Java.  M.  Leschenaidt.  Mon  cabinet.  Elle  tient 
un  peu  du  F. pustida.  Ses  deux  extrémités  sont  relevées;  le  bord 
de  l'anléi  ieure  est  comme  écrasé,  et  fait  un  pli  en  dessous  :  celui 
de  la  postérieure  a  un  léger  sinus.  Les  stries  longitudinales  sont 
à  peine  apparentes  et  seulement  près  du  sommet.  Cette  petite 
coquille ,  un  peu  épaisse  pour  sa  taille  ,  ressemble  à  une  selle 
oblongue,  et  est  blanche  en  dessous.  Diam.  long.,  8  lignes  et 
demie. 
i6.  Fissurelle  déprimée.  Fissurella  depressa.  Lamk.  (i) 

F.  testa  oblongo  ellipticd ,  depressd ,  squalidè  albà  ;  zond  obscure 

%'iolaceâ  marginali;  foramine  oblongo  ,  magno  ;  margineforaminis 

angulato-declici. 
Habite  l'Océan  indien.  Mon  cab.  Les  extrémités  de  cette  coquille 

ne  se  relèvent  point;  en  dessous  elle  est  d'un  blanc  mat.  Diam. 

longit.,  g  lignes. 

(i)  M.  Sowerby,  dans  ses  Illustrations  conchyliologiques,  dit 
que  d'après  M.  Gray,  qui  Va  examiné  dans  la  collection  de  La- 
marck,  cette  espèce  a  été  faite  avec  un  individu  mal  conservé 
du  Fissurella  crassa,  n°  3. 
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ij,  Fissurelle  du  Pérou.  Fissurella  Peruuiana.  Lamk. 

F.  testa  ovali,  convexâ ,  subconicd ,  alhido-rnfcscente  ;  fasciis  juscO" 
liûlaceis  rad'antihiis  ;  striis  loiigitudina-'ibus  tenuibus  ;  foramine 
ovato,  subinclinato;  infimàfacie  albd 

Habite  sur  les  côtes  du  Pérou.  MM.  de  Humholdt  et  Honpland.  Mon 
cab.  Le  bord  iuterue  de  cette  coquille  est  un  peu  créaclé.  Certains 
individus  de  cetle  espèce  sont  plus  évasés  à  leur  ouverture  et 
moins  coniques  que  d'autres.  Diam.  iongit. ,  i5  lignes  et 
demie. 

i8.   Fissurelle  renflée.  Fissurella  gibberula.  Lamk. 

F.  testa  parvâ  ,  ovato  •  eblongâ  ,  valdè  convexd  ,  laleribiis  subde- 
pressa ,  alhidà  ;  striis  longititdiiialibus  remotiuscuUs  ;  vertice  ex- 
centrait ,  inclinato ,  foramine  ovali ,  obliqua  ,  in/rà  'verticem 
pervio, 

*  An  eadcm  P  Sow.  Conch.  illustr,  Fissurella.  f.  17. 

Habile Mon  cabinel.  Petite   coquille,   subglobu'.euse ,   à  dos 

renflé  obliquement,  percée  an-des<ous  de  .■^on  sommet  et  qui  est 
assez  remarquable  par  sa  forme  singulière.  Diam.  lungif.,  près  de 
4  lignes. 

19.  Fissurelle  naine.  Fissurella  minuta,  (i) 

F,  testa  minimâ,  ohlongo-ellipticd ,  convexd,  albd,  lineis  nigricantibus 
exilibits  radia tlm  picid;  striis  tenuissimis  decussalis  :  longitudina— 
libus  suhgranosis;  foramine  exiguo,  cxcenlrali. 

*  Desh.  Ency.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  1 38.  no  2  1. 

Habite Mon  cabinet.  Très  petite  coquille,  dont  je  possède  une 

douzaine  d'individus,  tous  semblables,  et  qui  me  paraîl  constituer 
une  espèce  particulière.  Diam.  longil.,  3  lignes  et  demie. 

20.  Fissui'elle  labiée.  Fissurella  lahiata. 

F.  testa  fossilî,   ovato  oblongâ,   conico-depiessd  ;   striis    decussatis 

subsquamosis;  Joramine  obliqua,  intiis  labiato. 
Fissurella  labiata.  Aun.  du  Mus.  vol.   r.  p.  3 12.  n"  r. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  ai.  pi.  2.  f.  4.  5.  6. 

*  Id,  Ency.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  1 38.  n°  14. 

Habite Fossile  de  Grignou.  Mon  cabinet.  Les  individus  très  jeunes 


(i)  L'espèce  qui  porte  ce  nom  dans  les  Illustrations  conchy- 
liologiqucs  de  M.  Sowerby,  n'est  pas  la  mcine  que  celle  de  La- 
marck. 
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ont  le  bord  supérieur  du  trou  terminé  par  une  petite  pointe  en 
spirale.  Diam.  longit.,  i5  lignes  trois  quart. 

•f  21.  Fissurelle  de  praya.  Fissurella  afra.  Quoy  et  Gaym. 

F.  testa  avato-ohlongâ,  convexâ  hitescente,  radiis  fuscoviolaceis  pictâ, 
intiis  albd;  slrit's  longitudinalibus  obsoletts ,  foramine  oblongo, 
compressa. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  336.  pi.  68.  f.  5.  6. 

Habite  aux  îles  du  cap  Vert. 

Coquille  d'uue  taille  médiocre,  très  conique,  à  base  ovale-oblongue; 
son  sommet  est  subceutral  antérieur;  le  trou  dont  il  est  percé 
est  allongé,  étroit,  et  en  dedans  il  est  entouré  d'un  limbe  légè- 
rement plissé;  en  dehors,  la  coquille  est  couverte  de  stries  longi- 
tudinales obsolètes.  Elle  est  d'un  blanc-jaunâlre  et  ornée  de  rayons 
assez  larges  d'un  violet-obscur. 

f  22.  Fissurelle  de  Tonga.  Fissurella  Tongdna.  Quoy. 

F.  testa  ovato-oblongâ ,  convexâ,  albd,  'vertlce paululum  compressa; 
costîs  rugosisy  striis  transversis,  cancellatis ;  annulo  ovali;  marg'mc 
crenato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  335.  pi.  68.  f.  3.  4. 

Habile  l'île  Tcngatabou. 

Coquille  blanchâtre ,  à  base  ovale-oblongue ,  sensiblement  rétrécie  du 
côté  antérieur  ;  le  sommet  est  antérieur,  et  le  trou  dont  il  est  percé 
est  petit,  sublriangulaire  et  fortement  incliné.  La  surface  exté- 
rieure est  bombée;  elle  est  ornée  d'une  quinzaine  de  col  es  assez 
grosses  et  saillantes  dans  l'intervalle  desquelles  trois  ou  quatre  pe- 
tites viennent  se  placer.  Toutes  ces  côtes  sont  traversées  par  des 
lamelles  obtuses ,  courtes  et  régulières;  les  bords  sont  assez  épaiâ 
et  assez  profondément  crénelés.  Cette  coquille  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  notre  Fissurella  costaria,  et  peut-être  pourrait-on  la 
considérer  comme  une  forte  variété. 

•f  23.  Fissurelle  radiole.  Fissurella  radiola.  Desh. 

F.  testa  ovato-oblongâ,  conico-depressâ  ,  regtilariter  costellatâ ,  dé- 
ganter albo  et  violaceo  radiatd  ;  margine  leviter  crenato  ;  fissura 
magnâ,  lateribus  coarctatd. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  a.  p.  i36.  n^  17. 

Habite  les  îles  Maloulnes.  (M.  Lesson.) 

Jolie  coquille  très  distincte  de  toutes  les  autres  espèces  du  même 
genre  :  Elle  est  ovale-oblongue,  à  peine  plus  étroite  antérieure- 
ment ;  son  sommet  subcentral  antérieur  présente  une  grande  ou- 
verture oblongue,  rétrécie  dans  le  milieu  de  chaque  côté;  en  de- 
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dans,  elle  est  Ijoidée  par  un  Louirelet  élroif,  nncnicnt  slrié  •  en 
dehors,  cette  coquille  est  couverte  décotes  fines  et  rayonnantes 
subcgales,  arrondies,  peu  saillantes,  coupées  par  un  grand  nom- 
bre de  stnes  transverses,  onduleuses,  cpii  paraissent  être  le  résultat 
d'accroissemens  mullipliés  et  réguliers  ;  sur  un  fond  blanc  grisâtre 
se  dessinent  seize  à  dix-huit  rayons  violet-foncé,  parfaitement 
symétriques.  Le  bord  est  finement  crénelé  et  piéseute,  à  l'endroit 
des  rayons,  des  taches  oblongues  alternalivement  blanches  et  vie 
lettes. 

t  24.  Fissurelle  négligée.  Fissurella  neglecta.  Desh. 

F.  testa  ovato-ohlongâ,  antîcc  angustd ,  conîcd ;  costatd  fusco  thés- 
cente  et  alho  radiatâ;  costh  inœqualibus  strils  transversls,  numc 
rosUsimïs  decussatis  ;  apicc  antico,  obliquù  pcrfirato;  marginc 
crenato. 

Desh.  Encycl.  mélb.  vers,  t.  2.  p.  i3S.  n"  aS. 

Fissurella  Medlterranca.  Gray  iu  Brit.  Mus. 

Sow.  jun.  Conch.  illustr.  f.  3o. 

Var.  b.  Desh.  Fossills.  Testd  elatlore^  striis  transversis  lamellosls. 

Habite  la  Méditerranée,  fossile  eu  Italie,  en  Morée  et  aux  environs 
de  Bayonne. 

IN'ous  avons  depuis  long-temps ,  signalé  cette  espèce  à  l'attention  des 
conchyliologues,  qui,  avant  nous,  la  confondaient  avec  la  Fissurella 
grœca.  Elle  en  est  cependant  bien  distincte  :  elle  est  ovale-obloa- 
gue,  sensiblement  rctrécie  du  côté  antérieur;  son  sommet  est  tout 
du  côté  antérieur,  et  sa  perforation  est  obliquement  inclinée  du 
même  côté.  Cette  perforation  est  ovale-oblongue  et  réirécie  dans  le 
milieu  ;  la  surface  extérieure  présente  un  grand  nombre  de  côtes, 
dont  une  vingtaine  un  peu  plus  saillantes  et  symétriquement  dispo- 
sées ,  laissent  entre  elles  assez  de  place  pour  que  deux  ou  trois  côtes 
moins  saillantes  puissent  se  placer  entre  elles.  Ces  côtes  sont  sim- 
ples, quelquefois  traversées  par  des  stries  d'accroissement  assez  ré- 
gulières, mais  ne  formant  jamais  ce  giand  réseau  à  mailles  carrées 
que  l'on  voit  sur  la  Fissurella  grœca;  en  dehors,  cette  coquille 
est  d'un  gris-verdâtrc,  quelquefois  brunâtre;  en  dedans,  elle  est 
blanche  ou  yerdàtre. 

t  25.  Fissurelle  rude.  Fissurella  ruclts.  Desh. 

F.  testd  ovato-rotundatd,  conicd,  depressd  squalidà  albd,fasciis  ob- 
scurts  rufs  subradiatd,  costatd,  costis  numerosis,  radiantibus,  sépa- 
rai is,  rugosis  ;  foramine  minimo,  ovato. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  2.  p.  i33.  no  7. 

An  Fissurella  chilensis.  Sow.  jun.  Conch.  illustr.  f.  36.» 
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Habite  le  Chili. 

Coquille  conique,  à  base  ovale-obronde  ;  le  sommet  est  peu  saillant 
dans  la  plupart  des  individus,  et  n'est  pas  exactement  au  centre, 
il  est  un  peu  antérieur;  le  trou  dont  il  est  percé  est  ovale-oblong, 
étroit,  petit,  proportionnellement  à  la  grandeur  de  la  coquille; 
il  en  part  en  rayonnant  un  grand  nombre  de  côtes  assez  grosses, 
illégales,  rugueuses  ;  en  dedans,  la  coquille  est  blanche  ,  et  le  trou 
de  son  sommet  est  entouré  d'un  limbe  irrégulièrement  crénelé 
sur  le  bord.  La  cou'eur  de  l'espèce  est  d'un  brun-verdâlre  foncé, 
siH'  laquelle  ies  côtes  principales  forment  des  rayons  d'un  brun  plus 
clair. 

♦f*  26.  Fissnrelle  obronde.  Fissurella  suhrotunda.  Desh. 

F.  testa  oi'ato-rotnndd ,  conicâ ,  elevatd  ,  strlls  longitudinnlibus,  ob- 
solf.lis  ornaiâ,  rtihro  et  albo  radiald  ;  apice  subcentrali;  jissurâ 
minimd,  rotundatd. 

Desh.  Eneycl.  métl).  vers,  t.  2.  p.  i35.  Uo  ir. 

Fissurella  affut'is,  Gray.  Sup.  to  Bech.  narrât. 

Sow.  jni).  (jonch.  illuslr.  f.  44- 

Uabitf  les  mers  du  Chili  et  du  Pérou. 

Coquille  coni(|ue,  à  base  ovale  presque  circulaire;  son  sommet  est 
Hi'jcentral;  son  côté  antérieur  est  sensiblement  rétréci;  sa  surface 
e.\iéiieure  présente  de  petites  côtes  rayonnantes  quelquefois  ob- 
SMJetos;  la  p  rforalion  du  sommet  est  petite  et  ovale-obronde; 
tn  dedans,  celle  perforation  est  entourée  d'un  limbe  assez  large, 
ajil.iti,  circonscrit  par  une  strie  simple  ou  à  peine  ondulée;  le 
b;ird  de  la  coquille  est  mince  et  d'un  rouge  brunâtre;  en  dehors  , 
celte  espèxe  et  d'un  rouge  pourpré  plus  ou  moins  foncé  passant 
souvjrnt  au  brtni,  et  rayonné  par  des  lignes  étroites  des  mêmes 
couitiirs,  beaucoup  plus  pâles. 

^  27.  Fis<;nre!le  a  côtes.  Fissurella  costaria. 

F.  testa  oblongo-eUipticd;  dorso  convexo-conicd;  lateribus  sitbdc- 
pr/'ssd,  costis  radia.'itibus,  crebrh,  strias  transversas  subsquamu- 
lusas  decussanùbus  ;  margiiie  crerudato  ;  foramine  oblongo,  in- 
cUiiaio. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  20.  pi.  2.  f.  10  à  12. 

/</.  Eiicjci.  méth.  vers.  t.  2.  p.  i35.  n°  12. 

An  eadcm  sppcies.»  Patella  pileolus.  Chemn.  Concb.  t.  10.  p.  i83. 
pi.    1  <)/•*"•  >922. 

Paie'du  plUoltts.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  iûSq.  d»  97  ? 

Habite  l'Oréan  de  l'Inde .?  et  fossile  aux  environs  de  Paris. 

Cuiiuillc  ovnlaire,  conique,  ayant  le  sommet  vers  le  côté  antérieur  ; 
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ce  sommet  esl  percé  très  obliquement  d'un  trou  de  médiocre  gran- 
deur el  régulièrement  ovalaire;  du  sommet,  il  part  en  rayonnant 
un  grand  nombre  de  côtes  dont  une  vnigtaine,  plus  saillantes  que 
les  auli  es,  laissent  entre  elles  un  espace  assez  large  pour  permet- 
tre une  intercalalion  de  deux  ou  trois  côtes  plus  petites.  Toutes 
ces  côtes  sont  ra|)prochées,  comme  pressées,  et  elles  sont  traver- 
sées par  des  lamelles  assez  épaisses,  Iransverses,  ce  qui  produit 
sur  la  surface  un  réseau  à  mailles  carrées,  élégant  par  sa  régula- 
rité; les  bords  sont  coupés  de  manière  à  ce  que  les  deux  extrémi- 
tés seules  de  la  coquille  puissent  reposer  sur  un  plan  horizontal. 
L'individu  fossile,  trouvé  aux  environs  de  Paris,  ne  diffère  eu  rien 
de  ceux  qui  sont  vivans. 

t  28.  Fissurelle  ecailleuse.  Fissurella  squamosa.  Desh. 

F.  testa  ovato-depressâ ,  costis  crebris ,  depressis,  radiantibus,  costls 
déganter  squamoso-aspevis ;  foraminc  ovali,  obliqua,  intùs  margi- 
nato;  margine  lœvigato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  7.1.  pi.  2.  f.  i.  à  3. 

Id.  Ency.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  i35.  n°  i3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Belle  espèce  ovale-oblonguc ,  en  cône  surbaissé  et  ayant  la  perfora- 
tion immédialemeiit  en  avant  du  sommet  ;  cette  perforation  est 
grande  et  ovalaire;  le  sommet,  pointu  ,  donne  naissance  à  un  assez 
grand  nombre  de  petits  rayons  écailleux  peu  saillans  ;  les  écailles 
sont  rapprochées  el  subimbriquces;  en  dedans,  l'ouverture  du 
sommet  est  bordée  d'un  limbe  étroit  dont  le  bord  postérieur  laisse 
derrière  lui  une  lacune  assez  profonde. 

t  29.  Fissurelle  à  grand  trou.  Fissurella  macrochisma . 
Chemn. 

F.  testa  ovato-elongatâ,  angitsfd,  lateralifer  deprcssd ,  rertlce  an- 
tico,  oblique  perforato;  foranàne  latcrali  prœlongo  ad  marginem 
inciimbantc,  margine  antico  crasso,  depresso. 

Chemn.  Conch.  t,  ir.  p.  1S4.  p],  ign,  f.  1333.  1^24. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1062,  n°  io3 

Sow.  Gen.  of  shells,  Fissurella.  f.  5. 

Desh.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  /Sa.  n°  3. 

Sow.  illustr.  Conch.  Fissurella.  f.  39. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Coquille  fort  singulière,  ayant  un  peu  la  forme  du  Parmophore  , 
mais  offrant  ce  caractère  particulier,  d'un  trou  subtriangulairc 
supérieur  et  s'avançant  jusque  sur  le  bord  antérieur;  ce  bord 
est  relevé,  de  manière  que  la  coquille  étant  posée  sur  un  plan 
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horizontal,  il  présente  un  bâillement  en  demi-cercle,  A  l'exlé- 
rienr,  la  coquille  est  ornce  de  petites  côtes  rayonnantes,  inégales, 
traversées  par  des  accroissemens  assez  multipliés.  Cette  coquille 
est  blanche  eu  dedans;  mais  la  couleur  est  variable  du  gris-blan- 
châtre au  rouge,  disposé  en  taches  rayonnantes,  et  au  brun  for- 
mant des  taches  plus  grandes.  Celte  espèce,  curieuse,  est  rare  dans 
les  collections. 

f  3o.  Fissurelle  barque.  Fissurella  noacJuna.  Lyell. 

F.  testa  m'tn'ind ,  comcâ,  ap'ice  obliqué  pcrforatd  foram'ine  inihs 
coarctato ,  marginato;  coslis  minimis,  inœquaUhus ,  radiantibiis , 
apice  minimo,  retorlo. 

Patelta  noacliina.  Lin.  Mant.  p.  55 r. 

Chemn.  Couch.  t.  ii.  p.  i86.  pi.  197.  f.  1927.  1928. 

Gmel.  p.  3728.  n°    19.3.  Pateîla  fissurella. 

Patella  aperlitra.  Montag.  Test,  Brit.  p.  491.  pi.  i3.  f.  ro, 

Patclla  noachina.  Lyell.  Observ.  sur  le  soulèvem.  de  la  Suède,  p.  27. 
Ho  i6.pl    2.  f.  i3.  14, 

Sow.  Zool.  lUust.  Fissurella.  f.  i5. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Fossile  en  Suède  et  en  Norwège.  Petite 
coquille  fort  singulière,  n'ayant  pas  exactement  tous  les  caractères 
des  Fissurelles,  et  conservant  par  sa  forme  quelque  chose  du  port 
des  Emarginules.  Nous  croyons  qu'elle  deviendra  plus  tard  le  type 
du  genre  nommé  Rimule  par  M.  Defrance.  La  coquille  est  conique  ; 
sou  sommet  est  relevé  et  contourné  en  avant  comme  celui  des 
Emarginules.  Au-dessous  de  ce  sommet,  commence  une  petite 
rainure  oblique,  profonde,  aboutissant  à  une  petite  perforatioQ 
également  obliqlie  et  pénétrant  dans  l'intérieur;  en  dedans,  la 
direction  de  la  perforation  est  indiquée  par  une  saillie  assez  nota- 
ble ;  la  surface  extérieure  de  cette  coquille  est  garnie ,  comme  cer- 
taines Emarginules,  de  petites  côtes  inégales,  les  plus  petites 
allernant  avec  les  plus  grosses.  La  base  de  la  coquille  est  ovalaire, 
et  son  bord  est  faiblement  crénelé  par  la  saillie  des  côtes. 


CABOCHOIT.  (Pileopsis.) 

Coquille  univalve,en  cône  oblique,  courbée  en  avant j 
à  sommet  unciné,  presque  en  spirale  j  à  ouverture  arron- 
die-elliptlque;  ayant  le  bord  antérieur  plus  court,  aigu, 
un  peu  en  sinusj  le  postérieur  plus  grand,  et  arrondi.  Une 
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impression  musculaire  allongée,  arquée,  transvei'se,  située 
sous  le  limbe  postérieur. 

Animal Deux  tentacules  coniques;  ayant  les  yeux 

à  leur  base  extérieure.  Branchies  disposées  en  une  rangée 
sous  le  bord  antérieur  de  leur  cavité,  près  du  cou. 

Testa  iinii'ah'i's,  oblique  conica  ^  anterius  recurva  ;  apice 
imcinato,  siibspirali;  aperturâ  rotundato-ellipticâ;  maigiiie 
antico  hreviori^  acuto,  suhsinuato;  postico  rnajori,  rotundato. 
Impressio  muscidarls  elongata,  arciiata,  trariscersa,  intîis  ad 
limbum  posticum. 

Animal. Tentacula  duo  coinça;  externâ  hasi  oculis 

duobiis.  Branchiœ  prope  collum ,  infra  limbum  anticum 
cavitatis  vniordinatœ. 

OBSERVATIONS.  —  La  formc  assez  particulière  de  la  coquille, 
dans  les  Cabochons,  ainsi  que  celle  de  leur  muscle  d'attache,  me 
paraissaient  depuis  long-temps  exiger  que  ces  coquillages  fus- 
sent séparés  des  Patelles  avec  lesauelles  on  les  confondait  géné- 
ralement. Ce  ne  fut  cependant  qu'après  avoir  appris  que  les 
branchies  de  ces  Gastéropodes  avaient  été  observées,  et  qu'elles 
étaient  placées  près  du  cou  de  l'animal,  que  je  me  décidai  à 
former  avec  ces  Mollusques,  un  genre  à  part.  On  sent,  en  effet, 
que  ce  genre,  déjà  bien  distinct  par  la  coquille  même,  doit 
appartenir  à  la  famille  des  Calyptraciens;  l'animal  n'ayant  point 
ses  branchies  disposées  tout  autour  du  corps,  comme  celui  des 
Patelles,  mais  possédant  sans  doute,  ainsi  que  les  autres  Calyp- 
traciens, une  cavité  branchiale  particulière,  située  près  du  cou. 
Si,  comme  l'observation  le  montre,  l'animal  des  Patelles  se  dé- 
place peu  ou  rarement,  on  a  des  motifs  pour  penser  que  celui 
des  Cabochons  se  déplace  moins  encore,  et  peut-être  jamais. 
C'est  l'opinion  de  M.  Défiance ,  depuis  qu'il  a  observé,  dans  cer- 
tains Cabochons  fossiles,  un  support  de  la  coquille  formé  pen- 
dant la  vie  de  l'animal  par  des  dépôts  successifs  de  matière 
testacée  :  support  qui  constitue  une  pièce  particulière,  lixée  sur 
les  corps  marins ,  et  qui  conserve  en  dessus  l'empreinte  assez 
profonde  des  bords  de  l'ouverture  de  la  coquille.  D'après  celte 
considération,  on  pourrait  séparer  ces  derniers  de  nos  Crt^o- 


6o6  HISTOIRE    DES    MOLLUSQUES. 

chons  proprement  dits,  l'animal  de  ceux-ci  ne  paraissant  pas 
déposer  de  matière  testacée  sur  le  plan  de  position  de  sa  co- 
quille. Ici,  néanmoins,  je  ne  présenterai  ces  Cabochons  à  support 
reconnu  que  comme  une  division  du  genre;  étant  incertain  si 
les  autres  n'offrent  pas  aussi  quelque  dépôt  ur  leur  plan  de 
position ,  assez  léger  pour  avoir  pu  n'être  pas  observé. 

[Lorsque  nous  avons  parlé  des  Ptéropodes,  nous  avons  fait 
sentir  ce  qu'avait  d'erroné  l'opinion  que  Lamarck  s'était  faite 
de  ces  animaux,  en  les  considérant  comme  intermédiaires  entre 
les  Mollusques  acéphales  et  les  Mollusques  proprement  dits.  S'il 
existe  un  passage  entre  ces  deux  classes  des  Mollusques,  nous 
pensons  qu'à  l'exemple  de  M.  de  Blainville,  il  faut  le  chercher 
dans  les  genres  Cabochon  et  Hipponice.  La  plupart  des  person- 
nes qui  commencent  à  s'occuper  de  conchyliologie,  et  qui  com- 
parent pour  la  première  fois  les  genres  Cranie  et  Hipponice, 
trouvent  entre  eux  de  grands  rapports,  et  ont  une  tendance  à 
les  rapprocher  dans  la  méthode.  Mais  les  rapports  qui  existent 
entre  ces  coquilles,  ne  se  continuant  pas  dans  les  animaux  qui 
les  habitent,  il  faut  bientôt  abandonner  ce  rapprochement, 
puisque  l'un  des  genres,  celui  des  Cranies,  appartient  incon- 
testablement aux  Brachiopodes  ,  tandis  que  les  Hipponices 
sont  de  véritables  Mollusq  ics  acéphales.  Lorsque  l'on  vient  à 
comparer  l'organisation  des  Hipponices  à  celle  des  Acéphales, 
on  reconnaît  avec  surprise  qu'il  existe  en  réalité,  entre  ces 
deux  classes  d'animaux,  des  rapports  plus  grands  qu'on  ne 
se  l'était  d'abord  figuré. 

La  courte  descrij)tion,  faite  par  Cuvier,  dans  les  Annales  du 
Muséum,  de  l'animal  des  Cabochons,  est  la  seule  que  l'on  ait 
jusqu'à  présent.  Cette  description  nous  apprend  que  l'animal, 
attaché  à  sa  coquille  par  un  muscle  en  fer-à-cheval,  est  pourvu 
d'un  pied  comparable  à  celui  des  Patelles,  qu'il  a  une  cavité 
cervicale,  assez  grande,  contenant  un  peigne  branchial,  com- 
parable à  celui  des  Crépidules,  et  qu'enfin,  il  a  une  tète  pro- 
boscidiforme,  portant  deux  tentacules  oculés  à  la  base.  L'obser- 
vation nous  a  démontré  depuis  long-temps,  que  les  vrais 
Cabochons,  vivant  à  la  manière  des  Patelles,  sont  encore  plus 
sédentaires  qu'elles;  car  on  voit,  dans  certains  individus  du  Pi^ 
leopsis  ungarica,  des  irrégularités  provenant  du  corps  sur  lequel 
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il  a  vécu  étant  jeune ,  se  continuer  exactement  les  mêmes ,  jus- 
que dans  l'âge  adulte,  irrégularités  dont  on  peut  suivre  les  tra- 
ces au  moyen  des  stries  d'accroisseuient,  et  qui  donnent  la 
preuve,  selon  nous,  que  pendant  toute  sa  vie,  l'animal  n'a 
point  changé  de  place.  Cette  mnnière  de  vivre  se  ra|)proche 
donc  infiniment  de  celle  des  Hipponices  dont  nous  avons 
parlé. 

Ce  genre  Hipponice,  créé  par  M.  Defrance,  n'a  été  considéré 
ici  par  Lamarck  que  comme  une  section  des  Cabochons.  D'au- 
tres zoologistes,  et  M.  de  Blainville  entre  autres,  s'appuyant  sur 
des  faits  nouveaux,  ont  adopté  le  genre  de  M.  Defrance  et  l'ont 
placé  dans  le  voisinage  des  Cabochons;  il  serait  possible  cepen- 
dant, qu'après  un  examen  bien  fait  des  deux  genres,  on  en  re- 
vînt à  l'opinion  de  Lamarck,  et  voici,  ce  nous  semble,  comment 
on  pourrait  l'appuyer. 

nices  ont  une  coquille  semblable  à  celle  des  Cabo- 
chons; mais  leur  pied,  aminci,  prend  les  propriétés  du  manteau, 
devient  un  organe  sécréteur,  produisant  un  support  calcaire 
plus  ou  moins  épais  sur  lequel  l'animal  est  attaché  par  le  même 
muscle,  en  fer-à-cheval,  qui  s'insère  dans  la  coquille.  L'animal 
des  Hipponices  reste  donc  de  toute  nécessité  attaché,  à  la  ma- 
nière des  Hiu'tres  et  des  Cranics,  aux  corps  sous-marins.  Cette 
manière  de  vivre  d'un  Mollusque  céphalc,  et  la  propriété  qu'il 
a  de  sécréter  un  support,  lui  donne  de  la  ressemblance  avec 
une  coquille  bivalve  sans  charnière.  Le  support  de  ces  Mollus- 
ques, très  épais  dans  certaines  espèces,  diminue  insensiblement 
dans  d'autres  et  devient  quelquefois  très  mince.  Nous  connaissons 
certaines  espèces  qui,  au  lieu  d;i  sécréter  un  support,  s'attachent  à 
d'autres  coquilles,  et  y  creusent  assez  profondément  la  place  sur 
laquelle  elles  vivent.  Cette  impression  offre  exactement  la  même 
forme  et  les  mêmes  accivlens  que  le  support  plus  ou  moins  épais 
dont  nous  avons  parlé  précédemment.  De  ces  espèces  à  celles 
qui  vivent  sédentaires ,  sans  laisser  de  traces  sur  le  corps  qui 
leur  ont  servi  de  point  d'appui,  il  n'existe  que  bien  peu  de  dif- 
férence; etil  est  à  présumer  que  dans  l'organisation  des  animaux, 
cette  différence  n'est  pas  considérable.  C'est  ainsi  que  s'établi- 
rait le  passage  des  Cabochons  et  des  Hipponices,  et  que  se 
trouverait  justifiée  l'opinion  de  Lamarck. 
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On  doit  à  MM.  Qnoy  et  Gaymard,  la  découverte  d'Hlpponices 
vivantes,  ayant  un  support.  M.  de  Blainville,  auquel  ces  savans 
voyageurs,  au  retour  de  leur  premier  voyage,   remirent  quel- 
ques petits  individus  conservés  dans  la  liqueur,  donne  quelques 
détails  intéressans  sur  l'organisation  de  ces  animaux.  Plus  tard, 
M.  Quoy,  pendant  son  second  voyage,  eut  occasion  d'observer 
de  plus  grandes  espèces,  et  il  reconnut  que  le  Patclla  australis 
de  Lamarck  était  un  véritable  Hipponice  attaché  sur  un  support 
calcaire,  très  mince.  Dans  l'ouvrage,  plein  d'intérêt,  qu'il  pu- 
blia à  la  suite  de  ce  voyage,  M.  Quoy  a  donné,  sur  les  animaux 
de  ce  genre,  des  détails  très  complets,  qui  prouvent  de  la  ma- 
nière la  plus  évidente  la  grande  analogie  qui  existe  entre  les 
Hipponices  et  les  Cabochons.  I/animal  est  compris  entre  deux 
disques  charnus,  dont  l'un  est  formé  par  le  manteau,  et  l'autre 
par  le  pied;  et,  lorsqu'il  est  entièrement  détaché,  il  ressemble 
à  r.n  animal  acéphale,  enveloppé  dans  les  deux  lobes  de  son 
manteau.    Cependant   les  Hipponices  diffèrent   des  Acéphales 
sous  plusieurs  rapports  :  ils  ont  une  tcte  un  peu  prolongée  en 
trompe;  la  bouche  est  armée  d'une  langue  courte,  hérissée  comme 
celle  des  Patelles.  L'œsophage  est  entouré  d'un  anneau  nerveux, 
plutôt  semblable  à  celui  des  Mollusques  proprement  dits,  qu'à 
celui  des  Acéphales.  Ces  animaux  sont  complètement  herma- 
phrodites, ce  qui  les  rapproche  incontestablement  de  la  longue 
série  des  Lamellibranches;  mais  l'organe  branchial  est  fort  dif- 
férent, car  il  est  pectine,  formé  de  lamelles  droites  et  rigides, 
contenues   dans  une  cavité  cervicale  et  se  dirigeant  de  gauche 
à  droite.  Ainsi  que  dans  les  Cabochons,  les  Hipponices  ont,  en 
avant  du  pied,  des  vésicules  plus  ou  moins  nombreuses  dans 
lesquelles  les  œufs  sont  déposés,  protégés  par  la  coquille  de  la 
mère,  et  subissant  pendant  un  temps,  dont  on  ne  connaît  pas 
la  duré,  une  sorte  d'incubation.  A  mesure  que  les  œufs  grossis- 
sent ,  les  vésicules  diminuent  en  nombre,  mais  augmentent  de 
volume.  Nous  empruntons  à  M.  Quoy  ces  observations  curieu- 
ses ([ue  nous  venons  de  rapporter.  Lamarck  n'a  connu  qu'un 
petit  nombre  de   Cabochons  et  d'Hipponices  :  nous  ajouterons 
celles   dont  nous  avons  eu  connaissance  depuis  la  publication 
de  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 

Nous  devons  rappeler  ici  que  plusieurs  des  Patelles  de  La- 
marck, doivent  venir  se  ranger  parmi  les  Cabochons.  C'est  ainsi 


CABOCHON.  ^00 

qu'il  faudra  placer  parmi  eux  la  Patelle  Galatée.  Lamarck,  no  4  r, 
et  sans  le  moindre  doute,  le  Fatella  tricostata,  n»  43,  et  mettre 
parmi  les  Hipponices,  la  Patelle  australe,  n»  44.  Nous  renvoyons 
pour  ces  espèces  au  genre  Patelle,  où  l'on  trouvera  des  notes 
qi^  les  concernent.] 

ESPÈCES. 

[a]  Coquille  sans  support  connu. 
I.  Cabochon  bonnet-hongrois.  Pileopsis  imgajica,  Lamk. 

p.  testa  conieo-acuminatâ ,  striatd ;  vertice  hamoso  ^  revoluto;  aper- 

turâ  transversim  latiore ,  inlhs  roseâ. 
Patelin  ungarica.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1259.  Gitiel,  p.  3709.  n°  89. 
List.  Conch.  I.  544.  f.  32. 
Gualt.  Test.  t.  9.  fig.  Y^. 
K-Iein.  Ostr.  t.  8.  f.  10. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  2.  fig.  R. 
Fav.  Conch.  pi.  4.  fig.  E  2. 
Knorr.  Vergn.  6.  t.  16.  f.  3. 
Born.  Mus.  p.  4i4.  Vign.  fig.  D. 
Martini.  Conch.  i.  t.  12.  f.  107.  108. 

*  Mont.  Test.  Brit.  p.  486. 

*  Penn.  Zool.  Brit.  1812.  t.  4.  pi.  98.  f.  i. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  4i3. 

*  Dorsel.  Cat.  p.  58.  pi.  23.  fig.  7. 

*  Donov.  Conch.  t.  i.  pi.  21.  f.  r. 

*  Brook.  Intr.  p.  i63.  pi.  9.  f.   i«5. 

*  Poli.  Test,  t.  3.  pi.  56.  f.  i,  2. 

*  Patella  ungarica.  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t,  5.  p.  2ji. 
.'  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1034.  n"  42. 

*  Payr.  Cal.  p.  93.  n<>  182. 

*  Desh.  Encycl.  méih.  vers.  t.  2.  p.  i53.  Do  i. 

*  Capultis  ungariciis.  Sow.  Gênera,  f.  i. 

*  Fossilis.  Brocch.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  257. 

*  Ginanni.  t.  2.  pi.  3.  f.  24. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  atlantique.  Mon  cabinet.  Coquille 
commune  dans  les  collections.  Son  drap  marin  est  yelu.  11  pa- 
raît que  c'est  la  seule  espèce  de  ce  genre  dont  l'animal  ait  «té 
observé. 
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2.  Cabochon  feuilleté.  Pileopsîs  mitrula,  Lamk.  (i)J 

p.  testa  ovato-rotundatà ,  obliqué  conicà,  solidà  ^  albidd;  lameltis 
transversis  laxè  imbricatis  ;  vertice  aditnco;  margine  repando, 

*  Patella  antiquata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  laSg? 

*  Id.  Gmel.  p.  3709.  n»  90. 
List.  Conch.  t.  544.  f.  3r. 
Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  11.  la. 
Fav.  Conch.  pi.  4.  fig.  F  r.  F  2, 
Martini.  Conch.  1. 1.  12,  f,  III.  iia. 
Patella  mitrida.  Gmel.  p.  3708.  n"  8a. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  io35.  n»  44. 

*  Schrot.  Einl,  t.  2.  p.  456.  no  36. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  i54.  n^  2. 

*  Hipponice  mitrale.  Def.  Journ.  de  Phys.  mars  1819.  f.  4. 

*  Id.  De  Blainv.  Malac.  pi.  5o.  f.  4. 

Habite  les  côtes  de  la  Baibade,  etc.  Mon  cabinet.  Ses  accroissemens 
divers  nous  paraissent  plutôt  offrir  des  lames  que  des  rides  ou  de 
véritables  plis. 

3.  Cabochon  tortillé.  Pileopsis  intorta,  Lamk. 

p.  testa  ovato-rotundatâ ,  obliquissimè  conicâ,  albidd;  striis  lon- 
gitiidinalibus  obsoletis  ;  vertice  porrecto ,  laterali,  spiraliter  in- 
torto. 

*  Fav.  Conch.pl.  4.  f.  B. 

*  Desh.  Éacycl.  méth.  vers.  t.  a.  p,  i54.  n"  4. 

(i)  Il  est  bien  à  présumer  que  l'opinion  de  Dillwyn  est  juste, 
et  qu'il  sera  convenable  de  l'adopter.  Il  regarde  le  Patella  mi' 
trula  de  Gmelin,  comme  étant  de  la  même  espèce  que  le  Patella 
antiquata  de  Linné.  Les  caractères  de  la  phrase  linnéenne  s'ap- 
pliquent en  effet  exactement  à  la  coquille  dont  il  s'agit,  et  c'est 
une  bien  grande  présomption  en  faveur  de  l'opinion  de  Dillwyn. 
Le  même  auteur  rapporte  aussi  à  la  même  espèce  le  Soron  d'A- 
danson;  mais  nous  pensons  qu'il  a  tort,  car  la  description  très 
exacte  qu'en  donne  le  savant  naturaliste  ,  ne  s'accorde  pas  exac- 
tement avec  celle  du  Patella  mitrula. 

M.  Defrance  cite  sous  le  nom  de  Patella  mitrata,  un  individu 
de  celte  espèce  portant  un  support  calcaire  et  épais  sur  le  dos, 
ce  qui  fait  croire  à  ce  savant  qu'elle  appartient  à  son  genre  Hip- 
ponice. 
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Habite Mon  cabinet.  Il  n'y  a  aucun  doute  pour  moi  que  cette  co' 

quille  ne  soit  une  espèce  distincte,  le  prolongement,  l'inclinaison 
et  la  spirale  latérale  de  son  sommet  la  rendant  fort  remarquable. 

4.  Cabochon  roussâtre.  Pileopsis  suhnifa.  Lamk. 

p.  testa  ovato-  rotundatâ ,  obliqué  conicd ,  albd  riifo  roscoque  nehil- 
lasà;  striis  longittidinalibus  strias  transversas  deciissanlibus ;  ver- 
lice  porrecto,  injlexo, 

*  An  Patclla  militaris  ?  Lin.  mant.  p.  552. 
List.  Conch.  t.  544.  f.  3o.  Sa. 

Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  9,  10. 
Martini.  Conch.  1.  t.  12.  f.  ii3. 

*  Jn  eadem?  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  io35.  n»  43. 

*  Desh.  Eucyci.  méth.  vers.  t.  2,  p.  i55.  n,  5. 

*  De  Biainv.  Malac.  pi.  49  bis.  f.  i. 

*  Capidus  urceiis.  Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Supp,  pi.  229.  f.  4060. 

4oGi. 
Habite....  les  mers  d'Amérique?  Mon  cabinet.  Coquille  petite,  et  qui 
constitue  une  espèce  bien  distincte. 

5.  Cabochon  spirirostre.  Pileopsis  spirirostris.  Lamk.  (i) 

p.  testa fossili,  obliqué  conicd,  basi  dilatatd,  autiquatd,  lon°iludina- 

liter  striatd;  vertice  inflexo  spirali  sublaterali. 
Patelin  spirirostris.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  3i  i.  no  6. 

*  Desli.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris.  \.  a.  pi.  3.  f.  i3.  i5. 
Id.  Ency.  méth.  vers.  t.  2.  p.  1 55.  n»  6. 

Habile. . .  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  très  évasée  à 
sa  base  ,  élégamment  striée  dans  sa  longueur,  et  coupée  par  étages 
qui  interrompent  les  stries. 

6.  Cabochon  retortelle.  Pileopsis  retortella.  Lamlt.  (2) 

p.  testa  fossili,  ovatd,  lœvigatd,  xertice  laterali  spirali  obliquato. 
Patella  retortella,  Ann.  Ibid  no  7. 

(i)  Nous  avons  vu  dans  la  colleclion  de  M.  Duperrey,  le 
savant  estimable  qui  a  comoiandé  l'expédition  de  la  corvette 
la  Coquille,  un  individu  de  cette  espèce,  fixé  sur  son  support 
par  une  matière  pierreuse  fort  dure.  En  conséquence  de  ce 
lait  intéressant,  cette  espèce  devra  être  rangée  parmi  les  Hip- 
ponices. 

(2)  Nous  connaissons  aussi  le  support  de  cette  espèce,  et, 
comme  la  précédente ,  elle  appart  ent  aux  Hipponices. 

39. 
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*  Hipponix  retorlella.  Desh.  Coq.  foss.  des  eav.  de  Paris,  t.  a, 'pi,  a. 
f.  i7-i8, 

Id.  Eucy.  njéth.  vers.  t.  2.  p.  377.  n*»  7. 

Habite. . .  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Dejrance.  Il  est  trèi 
petit,  et  n'a  que  3  ou  4  millimètres. 

7,  Cabochon  empenné.  Pileopsis  pennata.  Lamk. 

p.  testa  fossili ,  ellipticâ  ,  depresso-conicâ  ;  sir'its  posticè  squamosis 

undulatis  subimbricatls;  vertice  cernuo  spirato. 
Patella  pennata.  Ann.  Ibid.  n"  8. 

*  Desb.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  a.  pi.  3.  f.  5.  6.  7; 
Jd.  Ency.  métb.  vers.  t.  2.  p.  i55.  n°  7. 

Habile Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Espèce 

fort  jolie,  remarquable  par  ses  stries  postérieures  écailleuses,  très 
ondulées,  et  qui  semble  imbriquées  comme  les  plumes  d'un  oiseau. 
Sommet  fort  incliné. 

8,  Cabochon  en  écaille.  Pileopsis  squamœformis.  Lamk. 

p.  testa  fossili,  ellipticd,  complanatà,  Icevi;  '*ertice  minimo,  depresso, 

submarginali. 
Patella  squamœformis.  Ann.  Ibid  n"  9. 

*  Desb.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  a.  pi.  3,  f.  ii-ia," 

*  Id.  Ency.  métb.  vers.  t.  2.  p.  i56.  n°  10. 

*  Hipponix  lœvis.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  10  à  16. 

Habite Fossile  de  Parnes,  près  Pontoise.  Cabinet  de  M.  Defrance. 

Coquille  plate  comme  une  écaille  de  poisson  ou  un  ongle.  Sommet 
fort  abaissé,  presque  marginal,  terminé  par  une  petite  spirale  que 
l'on  trouve  toujours  tronquée. 

"^  9.  Cabochon  de  Garnot.  Pileopsis  Garnotii.  Payr. 

p.  testa  parvâ,  conica  intîis  et  extîis  albd  ;  vertice  brevi ,  subcentrali , 
leviter  reflexo  ;  striis  longiludinalibus  et  transversis ,  aperturâ 
ovali. 

Desb.  Expéd.  de  Morée.  MoU.  p.  x35.  n'  i36. 

Payr.  Ann.  et  MoU.  de  l'ile  de  Corse,  p.  94.  n"  i83.  pi.  5.  f.  3.  4. 

Habite  la  Méditerranée. 

Celui-ci  ressemble  plus  à  une  Patelle  qu'aucune  autre  espèce.  S» 
base  est  arrondie  ;  il  est  en  cône  surbaissé  à  sommet  obtus  et  sub- 
central. La  coquille  est  blancbe  ,  subtransparente,  l'impression 
musculaire  est  ii  régulière ,  non  symétrique  ,  et  en  examinant  la 
coquille  avec  quelque  attention ,  on  reconnaît  facilement  qu'elle 
n'est  point  régulière  et  symétrique  comme  les  Patelles.  La  surface 
extérieure  est  couverte  de  petites  stries  rayonnantes ,  légèrement 
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onduleiises,  interrompues  par  des  accroissemens  et  plus  ou  moins 
régulières  selon  les  individus.  On  remarque  sur  le  côté  droit  anté- 
rieur un  angle  obtus  parlant  du  sommet  et  assez  comparable  à 
celui  de  certaines  Siplionaires. 

1*  lo.  Cabochon  palelloïde.  Pileopsis patelloïdes.  Desh. 

P.  testa  orbicular'i,  conico-depressd;  strl'is  numerosusirr  *ic  ianllbus 
aliis  transversis  irregularibiis  interruptls  ;  apice  chtuso  ;  basi  dila' 
tatd  ;  m»rgine  irregttlari. 

Var,  b.)  Testa  minimd,  striis  subsquamosis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  aS.  pi,  3.  f.  aS  à  ^S, 

Habite Fossile,  au\  entirons  de  Paris. 

Espèce  d'un  médiocre  volume,  obronde,  à  sommet  excenirique  et 
obtus,  peu  proéminent;  il  en  part  en  rayonnant  un  très  grand 
nombre  de  stries  fiues  et  inégales,  dont  une  plus  fine  alterne  avec 
les  plus  grosses.  Elles  sont  souvent  oiiduleuses  et  irrégulièrement 
interrompues  par  des  accroissemens.  Cette  coquille  a  un  peu  la 
forme  des  Patelles  et  on  la  met!rait  dans  ce  genre,  si  elle  avait  un 
peu  plus  de  régularité;  l'impression  musculaire,  en  fer-à-cheval  et 
irrégulière,  fait  voir  aussi  que  celte  espèce  appartient  réellement 
au  genre  Cabochon.  Il  serait  possible  qu'elle  appartint  à  la  section 
des  Hipponices,  mais  nous  ne  lui  connaissons  point  de  support. 

-fil.  Cabochon  à  côtes.  Pileopsis  su/cosa.  Desh. 

P,  testa  ovato-conicà,  depressd ,  obliqud,  septem  octoi-e  costatd;  costls 
acut'ts,  riigosis,  undulatts;  vertice  spirato,valdè  inflexo;  marglnibus 
crassis  anticè  crenatis. 

Nerita  sulcosa.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  ay6.  n"  4 
pi.  i.f.  3.a.b. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a,  p.  i55.  n.  8. 

Habite Fossile,  dans  les  terrains   tertiaires  de  l'AsIesan  et 

de  l'Italie. 

Espèce  curieuse  dont  nous  ne  connaissons  pas  l'analogue  vivant,  et  que 
Brocchi  confondait  avec  les  Nérites ,  nous  ne  savons  d'après  quels 
caractères.  Celte  coquille  appartient  au  genre  Cabochon,  et  peut- 
être  à  la  section  des  Hipponices.  Elle  est  oblongue,  allongée,  et 
son  sommet,  très  pointu,  est  toujours  forlement  incliné  du  côté 
posiérieur,  de  manière  à  toucher  le  plan  horizontal  sur  lequella 
coquille  repose.  De  ce  crochet  partent  en  rayonnant  vers  le  bord 
antérieur  six  à  huit  grosses  cotes  épaisses,  arrondies,  quelquefois 
irrégulièrement  écailleiises  par  des  accroissemens ,  et  produisant 
sur  le  bord  des  dentelures  assez  longues.  Cette  espèce  curieuse» 
quelque  analogie  avec  le  Cabochon  (ricariné. 
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•j*  12.  Cabochon  striatule.  Pileopsis  str.'alula.T)es\ï. 

P.  testa  ovatO'Conicâ ,  depressâ ,  obliqua,  striatd  ;  stviis  mimerosîs 
bipartitis;  verticè  obliquo,  arcuato,  lateraliter  spirato. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  i56.  n°  9. 

Habite.    ...  Fossile,  à  Dax. 

Jolie  espèce,  ajant  de  l'analogie  avec  le  Pileopsis  intorta  pour  la 
forme  générale,  et  avec  le  suhrufa ,  par  la  disposition  de  ses  stries. 
Cependant  il  y  a  des  caractères  qui  lui  sont  propres  et  qui  le  dis- 
tinguent suffisamment  comme  espèce  ;  la  base  est  arrondie  et  son 
sommet  se  relève  obliquement  en  s'incliiiant  fortement  sur  le  côté 
postérieur  oîi  il  se  termine  en  une  spirale  courte;  la  surface  exté- 
rieure présente  deux  sortes  de  côtes  ;  les  unes,  plus  grosses  et  plus 
saillanies,  semblent  formées  de  deux  côtes  réunies;  les  autres,  plus 
fines,  sont  placées  entre  les  premières;  toutes  sont  découpées  en 
granulations  par  des  stries  plus  ou  moins  régulières  d'accrois- 
sement. 

t  i3.  Cabochon  velu.  Pileopsis  ptlosiis.  Desh. 

p.  testa  ovato-roluncld,patelliforml^  conicd,  irregulari,albd,  eleganler 
dectissatd,  cuiicnlojusco,  piloso,  iiidutd;  apicc  subrecto,  exccntrlco  f 
posticali;  marginibus  integris,  incrassatis. 

Desh.  Mag.  de  Conch.  de  Guérin.  pi.  5. 

Habite 

Petite  espèce  patelliforme,  conique,  déprimée,  à  sommet  subcentral, 
duquel  partent  en  i-ayonnant  un  grand  nombre  de  petites  côtes 
convexes,  peu  épaisses  et  rendues  subgranuleuses  par  des  stries 
transverses  qui  les  découpent.  De  chaque  point  d'intersection 
s'élève  un  poil  assez  long,  flexible,  ce  qui  rend  la  s)irface  de  la 
coquille  extrêmement  velue.  Au-dessous  des  poils  on  aperçoit 
qu'elle  est  blanche,  et  à  l'intérieur  elle  est  de  cette  cou'eur.  Cette 
espèce  est  bien  distincte  de  toutes  les  autres. 

[b]  Coquille  ayant  un  support  connu. 
Les  Ripponiccs.  Dcfrance. 

ï.  Cabochon    corne-d'abondance.  Pileopsis  cornucopice. 
Lamk. 

p.  testd  foss'U,  obliqué  conicd^  basi  ovatd,  subrugosd,  obsolète  decut- 

satd;  vertice  elevato,  adunco. 
Knorr,  Petrif,  vol.  a.  part.  2.  t.  i3r.  f.  3. 
*  Fav.Conch.pl.  ^.i.A. 
Patella  cornucopice,  Ann.  IbiJ,  G»  5, 
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Hipponix  comti-eopiœ.  Def.  journ.  des  pliys.  mars  iSrg.  f.  i. 

*  Id.  De  Blainv.  Malac.  pK  5o.  f.  i. 

*  Id.  Sow.  Gênera  of  shells  Hipponix.  f.  i  à  9. 

*  An  eadem  ?  Palella  unguis.  Sow.  min.coBch.  pi.  iSg.  f.  7-8. 

*  Pileopsis  cornucopice.  Desh.  Coq.  foss,  des  env.  de  Paris,  t.  2.  pi.  j. 
f.  i3àli6, 

*  Hipponix  cornucopice.   id.  Ency.   méth.  vers.  t.  2.  p.  275.  n"  4. 
Habite Fossile   de   Grignon.   Mon  cabinet   [sans    support], 

M.  Defrance  le  possède  avec  son  support,  et  l'a  montré  à  l'Aca- 
démie des  Sciences,  comme  pièce  à  l'appui  d'on  Mémoire  qu'il  a 
lu  à  ce  sujet.  Ce  support  est  large,  épais  et  composé  de  couches 
superposées  les  unes  sur  les  autres.  Au  milieu  de  sa  surface  supé- 
rieure, on  voit  une  impression  assez  profonde,  formée  par  les  bords 
de  la  coquille  qui  s'y  trouvait  posée  et  un  peu  enfoncée.  Ce 
Cabochon  n'est  connu  que  dans  l'état  fossile;  on  eu  trouve  d'une 
assez  grande  taille. 

2.  Cabochon  dilaté.  Pileopsis  dilatata.  Lamlc. 

P.  testa  fossili,  obliqué  couicâ,  depressiusculd,  rugosd;  slriis  longitu- 
dinalibus  conferlis  ttndulatis;  vertice  nulante;  apcrturd  ampli ssimd 
patuld,  ovato-rotundntd. 

Patella  dilatata.  Ann.  Ibid.  no  4-  et  tom.  6.  pi.  43.  f.  2-3, 

*  Fav.  conch.  pi.  66.  f.  Ai. 

*  Hipponix  dilatata.  Def.  journ.  dephys.  mars  iSrg.  f.  3. 

*  Id.  De  Blainv.  Malac.  pi.  5o.  f.  3. 

*  Desh.  Coq.  foss.  des  env,  de  Paris,  t.  2.  pi.  2.  f.  19  à  2 1 . 

*  Id.  Ency.  mélh.  vers,  t,  2,  p.  276.  n">  5. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  (sans  support).  M.  I>d- 

/rawce  possède  ce  Cabochon  avec  son  véritable  support. 
•j*  3.  Hipponice  pointue.  Hipponix  acuta.  Quoy. 

H.  testa  solidd  ,  ovatâ,  crasse  longitudinaliter  striatd,  margine  cre- 
nulatd,  violacescente ;  uerlice  longo  ,  acuto  et  recto;  intîis  albd. 

Quoy  etGaym.  Voy.  de  l'A  st.  t.  3.  p.  437.  pi.  72.  fig.  35.  36,  Var.' 
fig.  37.38. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Cette  espèce  est  l'une  de  celles  qui,  s'appliquant  sur  les  corps  ma- 
rins et  le  plus  ordinairement  sur  les  coquilles ,  creuse  dans  leur 
épaisseur  une  impression  de  la  même  grandeur  qu'elle,  impression 
à  la  partie  postérieure  de  laquelle  on  remarque  une  impression 
en  fer-à-cheval  de  la  même  forme  que  celle  que  l'on  voit  sur  les 
supports  épais  des  autres  espèces  d'Hipponices.  La  coquille  a  la 
base  ovalaire  ;  son  sommet ,  très  pointu ,  est  projeté  en  arrière ,  et 
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et  il  en  part  en  rayonnant  de  petits  sillons  peu  épais,  convexes 
et  rapprochés.  La  coquille  est  épaisse  et  solide;  ses  bords  sont 
crénelés;  elle  est  blanche  en  dedans,  et  brunâtre  ou  violacée  en 
dehors.  Les  plus  grands  individus  ont  i8  à  20  millimètres  d« 
longueur. 

f  4*   Hipponice  feuilletée.  Hipponix foliacea.  Quoy. 

H.  testa  suborbiculaii ,  plana ,  albâ ,  transversim  squamosd  ;  longi  ■ 
iudinaliter  striatâ  ;  vertice  posteriori ,  splrali  ad  dextrum. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  489.  pi.  72.  f.  4i.  45. 

Habite  l'île  de  Guam  dans  l'archipel  des  Mariannes. 

Petite  espèce  ovale-obronde ,  blanche,  épaisse,  ayant  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  le  Pileopsis  mitrula  de  Lamarck.  Elle  est  en  cône 
oblique,  déprimé ,  ayant  le  sommet  fortement  incliné  du  côté  pos- 
térieur et  tourné  à  droite  en  une  spirale  courte  ;  la  surface  exté- 
rieure est  garnie  de  lamelles  circulaires,  saillantes,  assez  épaisses, 
sur  lesquelles  passent  des  stries  longitudinales  assez  nombreuses. 

\  5.  Hipponice  suturale,  Hipponix  suturalis.  Quoy. 

H.  testa  crassâf  ovali ,  albidd;  lineâ  rujâ,  longittidinali  ;  costuUs 
lateralibus;  vertice  obtuso  ;  fornice  albâ  ;  margine  dentato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3,  p.  440.  pi.  72.  f.  39.  40. 

Habite  l'île  de  Guam. 

Celle-ci  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'Hipponice  pointue;  elle  est 
suborbiculaire  ,  à  sommet  postérieur,  pointu  ,  mais  beaucoup 
moins  porté  vers  le  bord  que  dans  les  espèces  précédentes;  il  est 
obtus,  et  il  en  part,  en  rayonnant,  un  assez  grand  nombre  de 
côtes  rugueuses,  entre  lesquelles  se  trouve  un  sillon rougeâtre;  en 
dehors,  cette  coquille  est  d'un  blanc-jaunâtre,  en  dedans,  elle  est 
blanche  ;  elle  e£t  épaisse ,  solide ,  et  ses  bords  sont  crénelés. 

f  6.  Hipponice  rayonnée.  Hipponix  radiata.  Desli. 

H,  testa  orbicidato-depressâ ,  patelliformi,  irregulari  costis  elalis , 
irregularibits ,  radianlibus  ornatd;  apice  subcentrali  ;  impressione 
musculari  unicd,  arcuatd. 

Orbicula  crispa.  Def.  Dict.  Se.  nat.  t.  36.  p.  298. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  I.  2.  p.  275.  n°2. 

Habite....  Fossile  à  Valognes. 

M.  Defrance  avait  compris  cette  espèce  au  nombre  des  Orbicules.  Il 
est  évident  pour  nous  qu'elle  n'appartient  pas  à  ce  genre,  et  il 
suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  se  rappeler  que,  dans  les  Orbi- 
cules ,  la  valve  supérieure  offre  constamment  quatre  impressions 
musculaires,  symtiriques,  tandis  que  ici,  nous  n'en  trouvons  qu'une 
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seule  en  fer-à-clieval ,  tout-à-fait  semblable  à  celle  des  Cabo- 
chons et  des  Hipponices,  Nous  pensons,  d'après  la  forme  des  in- 
dividus que  nous  avons  vus,  que  cette  coquille  appartient  plutôt 
aux  Hipponices  qu'aux  Cabochons,  quoique  nous  ne  connaissions 
pas  de  support  :  elle  est  arrondie,  en  cône  très  surbaissé,  à  som- 
met tantôt  subcentral,  tantôt  placé  vers  le  bord  postérieur  :  ce 
sommet  est  obtus  et  presque  toujours  en  mamelon.  Il  est  entouré 
d'une  petite  surface  aplatie,  à  la  limite  de  laquelle  naissent  un 
grand  nombre  de  côtes  rayonnantes,  comme  pincées,  rugueuses 
et  dont  un  certain  nombre  n'atteint  pas  le  sommet.  Ces  côtes 
sont  souvent  interrompues  par  des  accroissemens,  ce  qui  les  rend 
rugueuses  pu  subécaillenses.  Indépendamment  de  ces  côtes,  on  voit 
sur  toute  la  surface  de  la  coquille  un  très  grand  nombre  de  stries 
unes  et  serrées,  rayonnantes  comme  les  côtes.  Cette  jolie  espèce 
paraît  assez  rare  dans  les  terrains  tertiaires  du  département  de  la 
Manche. 

Hipponice  sillonnée.  Hipponix  sulcaius.  Bors. 

H.  testa  omto-conicà ,  patelUformi ,  obliqua,  apice  obttisâ,  sulcis 
longitudinalibus  et  transversis  dathratâ ,  irregulari ;  marginibus 
integris. 

Borson.  Mém.  géol.  sur  le  Piémont, 

Patella  sulcata.  BroDgn.  Mém.  sur  le  Vicent.  p.  ;6.  pi.  6.  f.  18. 
a.  b.  e. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  2^5.  n»  3. 

'î^^i*^ Fossile  à  la  Superga  ,  près  Turin  ,  aux  environs  de  Dax 

et  de  Bordeaux,  et  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Nous  supposons,  d'après  la  forme  de  cette  coquille  et  par  sa  grande 
analogie  avec  les  espèces  vivantes  qui  creusent  la  place  sur  la'quelle 
elles  vivent ,  qu'elle  jouissait  de  la  même  propriété  ;  notre  présomp- 
tion se  fonde  sur  des  impressions  que  l'on  voit  sur  des  coquilles 
de  Dax,  où  cette  espèce  se  rencontre  assez  fréquemment.  Sa  base 
est  ovalaire;  elle  est  en  cône  oblique,  et  se  rapproche,  à  certains 
égards,  de  ï Hipponix  australis  {Paiclla  australis,  Lamck).  La  sur- 
face extérieure  est  couverte  de  sillons  rayonnans  larges  et  peu 
épais,  rapprochés  et  découpés  avec  assez  de  régularité  par  des 
stries  transverses. 

Hipponice  élégante.  Hipponix  elegans.  Desh. 

H.  testa  obliqua  conicd,  basi  dilatatd,  irregulari,  déganter  striis 
numevosissimis ,  majoribus  et  tenuissimis  ornatd;  apice  recurvo 
nonspivali. 
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An  Hipponice  de  Soiverùy?  Def.  Journ.  de  Physique;  mars  1819. 
f .  2  ? 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  ai',  pi.  3.  f.  16.  17.  18.  19. 

Jd.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  276.  n"  6. 

^n  Hipponice  de  Sowerby  ?  De  Blainv.  Malac.  pi.  5o.'  f.  2  f 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Nous  avons  d'abord  pensé  que  cette  coquille  appartenait  aux  Cabo- 
chons proprement  dits.  Mais  nous  avons  eu  occasion  depuis  de 
voir  son  support,  et  elle  doit  en  conséquence  passer  parmi  les 
Hipponices;  elle  est  irrégulièrement  patelliforme  ;  son  sommet, 
plus  ou  moins  saillant,  selon  les  individus ,  est  incliné  du  côté  pos- 
térieur; il  en  part  un  très  grand  nombre  de  stries  rayonnantes, 
onduleuses,  inégales  et  souvent  interrompues  par  des  accroisse- 
mens.  Dans  quelques  individus,  une  strie  fine  allerne  avec  une 
grosse.  Dans  le  plus  grand  nombre  d'individus,  dfux  ou  trois 
stries,  très  fines  et  très  rapprochées,  occupent  l'intervalle  des 
plus  grosses  ;  vers  le  sommet ,  les  grosses  stries  deviennent  granu- 
leuses. 

f  9.  Hipponice  operculaire.  Hipponix  opercularis.  Desh. 

H,  testa  orbicularï,  extùs,  concavd,  intîis  convexd^  papyraceâ ,  subla- 
mellosd ,  squamœformi  ;  apice  spirato ,  depresso  ,  submarginali; 
striis  tenulssimis,  irregularibus,  interruptis. 

Desh.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  p.  28.  pi.  3.  f.  8.  9.  10. 

/</.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  277.  n»  8, 

Habite...  Fossile,  aux  environs  de  Paris. 

On  trouve  quelquefois  à  Parues  une  coquille  extrêmement  aplatie, 
mince,  semblable  à  une  valve  plate  et  operculaire.  Cette  coquille 
a  un  sommet  submarginal,  très  aplati,  tourné  en  spirale;  à 
l'intérieur  elle  présente  une  impression  musculaire  en  fer-à-cheval 
et  cet  ensemble  de  caractères  la  place  nécessairement  comme  le 
Cabochon  en  écaille,  parmi  les  Cabochons.  Nous  avons  remarqué 
que  cette  coquille  avait  toujours  une  assez  grande  régularité,  et 
il  paraît  évident  qu'elle  n'a  jamais  vécu  en  s'abritant  dans  l'inté- 
rieur des  coquilles.  Il  faut  dès-lors  penser  que  l'animal  avait  été 
extrêmement  aplati,  et  qu'il  ne  trouvait  pas  un  abri  suffi-aiu  sous  sa 
coquille.  On  trouve  également  à  Parues  des  supports  d'Hipponice, 
sublamelleux  à  l'extérieur,  formés  de  lames  à  la  manière  dos  Huîtres, 
et  toujours  creusés  à  leur  surface  interne;  l'impression  musculaire 
en  fer-à-cheval,  que  présente  cette  surface,  offre  de  l'analogie  avec 
celle  de  la  coquille  dont  nous  parlions  tout-à-l'heure.  '  ^etle  coquille 
étant  très  plate  et  incapable  de  recevoir  i'aoimal ,  et  le  support 
dont  il  est  question,  étant  creusé  et  propre  à  le  recevoir,   nous 
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avons  pensé  que  le  support  était  destiné  à  recevoir  la  coquille 
operculifomie  et  à  contenir  l'animal  dans  sa  cavité.  Cette  suppo- 
sition s'appuierait  sur  la  similitude  du  contour  et  du  support  et  de 
la  cocpiille.  Ce  sont  ces  motifs  qui  nous  ont  déterminé  à  la  placer 
parmi  les  Hipponices. 


.(Calyptrœa.) 

Animal  inconnu. 

Coquille  conoïde ,  à  sommet  vertical ,  imperforé ,  et  en 
pointe;  à  base  orbiculaire.  Cavité  munie  d'une  languette 
en  cornet,  ou  d'un  diaphragme  en  spirale. 

Animât  ingnotum. 

Testa  conoidea ,  basi  orhiculata  ;  vertice  erecto  ,  imper- 
foratOj  subacuto.  Cavitas  labio  adnato  convoluto^  vel  septo 
spirali  instnicta. 

OBSERVATIONS.—  QuolquG  l'animal  des  Calyptrécs  ne  soit  nul- 
lement connu,  il  est  évident  qu'il  ne  peut  avoir  de  rapports 
avec  celui  des  Patelles;  et  il  est  hors  de  doute  qu'il  puisse  ap- 
partenir à  aucune  autre  famille  qu'à  celle  où  nous  le  rappor- 
tons. Ainsi  sa  cavité  branchiale  doit  être  antérieure  comme 
celle  des  autres  Calyptraciens.  Néanmoins  la  lame,  soit  encor- 
net, soit  en  diaphragme  spiral,  qui  se  trouve  dans  la  cavité  de 
sa  coquille,  semble  indiquer  en  lui  un  élément  de  forme  qui 
paraîtrait  conduire  à  celle  des  Trochus  Serait-ce  ici  que  les  co- 
quilles spirales  à  ouverture  entière  prendraient  leur  source  et 
formeraient  une  série  particuUère  en  rameau  latéral  ?  Quoi  qu'il 
«n  soit,  le  Patclla  trochiformis,  qu'on  a  cru  pouvoir  rapporter 
à  notre  genre ,  nous  paraît  mieux  placé  parmi  les  Trochus 
mêmes.  Quant  à  la  lame  en  cornet,  fixée  dans  la  cavité  des  Co'- 
lyptrées,  elle  est  presque  verticale  sous  le  sommet,  et  a  souvent 
l'un  de  ses  bords  décurrent  et  adné  à  la  paroi  interne  de  la  co- 
quille; dans  d'autres  espèces,  cette  lame,  plus  développée,  forme 
un  diaphragme  plus  horizontal  et  décurrent  aussi  presque  spi- 
ralement. 

Les  Calyptrées  présentent,  dans  leur  forme  générale,  tantôt 
un  cône  élevé,  plus  ou  moins  régulier,  à  base  peu  évasée;  et 
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tantôt  en  offrent  un  fort  surbaissé,  à  base  étalée  presque  hori- 
zontalement. On  en  connaît  différentes  espèces  j  les  unes  dans 
l'état  frais  ou  vivant ,  et  les  autres  fossiles. 

[Lîîmarck  ne  connaissait  qu'un  très  petit  nombre  de  Galyp- 
trées,  soit  fossiles,  soit  vivantes,  et,  trompé  par  des  rapports 
mal  appréciés,  il  en  confondit  quelques  espèces  parmi  les  Tro- 
ques, ce  qu'il  n'aurait  certainement  pas  fait  s'il  eût  connu  l'a- 
nimal de  ce  genre.  Il  faut  convenir,  pour  justifier  Lamarck, 
qu'il  existe  plusieurs  espèces  de  Calyptrées  trochiformes,  dont 
la  spire,  assez  étendue,  leur  donne  quelque  ressemblance  avec 
certaines  espèces  de  Troques.  Cependant,  lorsque  l'on  considère 
les  deux  genres  dans  leur  ensemble,  on  n'est  pas  long -temps 
trompé  par  l'analogie  apparente  qui  existe  entre  eux.  On  re- 
wmnaît  bientôt  dans  les  Calyptrées  des  passages  insensibles  entre 
celles  des  espèces  qui  ont  une  courte  lame  latérale  sur  le  côté 
interne,  jusqu'à  celles  composées  de  plusieurs  tours  plus  oi» 
moins  réguliers.  Ce  qui  sert  particulièrement  à  reconnaître  les 
Calyptrées  et  à  les  distinguer  des  Troques,  c'est  qu'il  est  rare 
de  trouver  réguliers  plusieurs  individus  des  espèces  ayant  plu- 
sieurs tours  de  spire.  Cette  irrégularité  se  concevra  facilement 
lorsque  l'on  saura  que  la  manière  de  vivre  des  animaux  du 
genre  qui  nous  occupe,  est  semblable  à  celle  des  Cabochons. 
Comme  dans  ce  dernier  genre,  ils  ont  la  propriété  de  se  mo- 
deler, pour  ainsi  dire,  sur  les  corps  sous-marins,  et  de  faire 
participer  leur  coquille  aux  irrégularités  qu'ils  en  éprouvent. 

L'animal  des  Calyptrées,  comme  nous  le  disions  tout-à- 
l'heure,  n'était  point  connu.  Nous  nous  procurâmes  quelques 
individus  du  Cafyptrœa  sinensis  vivant  sur  nos  côtes,  et  nous 
en  avons  fait  une  description  anatomique  qui  est  insérée  dans 
les  Annales  des  Sciences  naturelles.  Depuis,  M.  Lajoie  nous  a 
communiqué  deux  individus  conserves  dans  In  liqueur,  d'une 
grande  espèce  du  Pérou.  Entin  M.  Owen,  dans  le  1'='^  volume 
des  Transactions  de  la  Société  zoologique  de  Londres ,  a  donné 
des  détails  très  intéressans  sur  l'animal  de  ces  singulières  Calyp- 
trées dont  la  coquille  contient  à  l'intérieur  une  lame  en  enton- 
noir. MM.  Quoy  et  Gaymard,  dans  leur  dernier  voyage,  ont 
eux-mêmes  ajouté  quelque  chose  sur  une  espèce  de  Calyptrée 
qu'ils  ont  recueillie  à  la  Nouvelle-Hollande. 
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Lorsque  les  colleclions  contenaient  un  petit  nombre  de  Ca- 
lyptrées  et  de  Crépidules ,  lorsque  les  animaux  de  ces  deux 
genres  étaient  inconnus,  il  était  naturel  et  même  convenable 
de  les  conserver  tous  deux;  mais  aujourd'hui  la  ressemblance 
des  animaux  des  deux  genres  est  constatée,  non-seulement  par 
ce  qu'en  a  dit  autrefois  M.  Cuvier,  dans  les  Annales  du  Muscun, 
mais  encore  par  les  travaux  plus  récens  de  M.  Lesson,  de 
MM-  Quoy  et  Gaymard,  et  de  M.  Owen.  Déjà  nous  avions 
aperçu,  eu  publiant  notre  ouvrage  sur  les  Environs  de  Paris ^ 
ainsi  que  dans  nos  articles  Calyptrées  et  Crépidules  de  l'Ency- 
clopédie, qu'il  existait  de  très  grands  rapports  entre  les  co- 
quilles de  ces  deux  genres.  On  voit  en  effet  dans  certaines  Cré- 
pidules le  sommet  se  contourner  en  spirale  sur  le  côté  et  se 
relever  insensiblement  dans  une  succession  d'espèces,  de  sorte 
qu'il  existe  incontestablement  un  passage  entre  ces  Crépidules 
et  les  Calyptrées  en  spirale;  nous  désignerons  particulièrement 
ces  espèces  par  le  nom  de  Calyplrée  trochiforme.  Comme  dans 
les  Calyptrées  proprement  dites,  il  existe  un  certain  nombre  de 
formes  particulières  qui  peuvent  servir  à  les  grouper  en  sec- 
tions, il  était  nécessaire  de  voir  si  les  espèces,  ayant  une  lame 
en  entonnoir  à  l'intérieur,  passaient  aussi  aux  Crépidules  comme 
celles  qui  sont  trochiformes.  Ce  passage  existe  également,  de 
sorte  que  l'on  peut  tirer  de  l'ensemble  de  ces  faits  cette  conclu- 
sion :  que  les  deux  genres  Calyptrée  et  Crépidule  devront  être 
réunis  à  l'avenir  dans  la  méthode.  Cette  conclusion,  que  nous 
avions  en  quelque  sorte  prévue,  a  été  rigoureusement  tirée  et 
rendue  d'une  évidence  incontestable  par  le  travail  nouvellement 
publié  par  M.  Broderip  dans  le  1'='^  volume  des  Transactions  de 
la  Société  zoologique  de  Londres.  M.  Lesson,  dans  la  partie 
conchyliologique  du  grand  ouvrage  publié  au  retour  de  l'expé- 
dition de  la  corvette  la  Coquille,  avait  essayé  d'établir  dans  les 
genres  Calyptrée  et  Crépidule  réunis,  plusieurs  sous-genres  dont 
quelques-uns  ont  été  adoptés,  par  M.  Broderip,  à  titre  de  sec- 
tion dans  le  grand  genre  Culyptrée.  Ces  sections,  dont  plusieurs 
personnes  pensaient  pouvoir  faire  des  genres,  sont  liées  les  unes 
aux  autres  par  les  rapports  les  plus  grands,  et  ne  peuvent  être 
séparés  en  genres,  puisque  les  animaux  se  ressemblent.  Voici  ce 
que  nous  remarquons  dans  l'ensemble  des  espèces  Calyplrée  et 
Crépidule  :  Un  certain  nombre  de  Calyptrées,  proprement  dites, 
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ont  à  l'intérieur,  et  fixée  an  sommet,  une  lamelle  creusée  en 
gouttière  et  comparable  à  un  cornet  coupé  en  deux  dans  sa 
longueur  (  Calyptrœa  éqnestris,  Lamk.);  celles-là  forment  une 
section  particulière  qui  a  des  rapports  avec  la  suivante,  mais  qui 
s'en  distinguent  toujours.  Cette  seconde  section  comprend  celles 
des  espèces  qui  ont  fixée,  soit  par  le  côté,  soit  par  le  sommet, 
une  lamelle  mince  ayant  la  forme  d'un  entonnoir.  Ces  espèces 
constituent  aussi  une  section  bien  nettement  limitée,  présentant 
cependant  un  passage  vers  certaines  Crépîdules,  comme  nous 
l'avons  dit  tout-à- l'heure.  Dans  une  troisième  section  des  Ca- 
lyptrées  proprement  dites,  il  faudra  réunir  toutes  les  espèces 
qui  commencent  à  avoir  une  très  courte  lamelle  sur  le  côté  in- 
terne [Calyptrœa  ejctinctorium  )  iusquk  celles  dont  la  lamelle 
forme  plusieurs  tours  de  spire  [Calyptrcea  twc/iiformis ,  Lamk.); 
car  on  passe  de  l'une  à  l'autre  par  des  nuances  très  insensibles, 
et  il  faudrait  joindre  à  cette  section  plusieurs  des  Crépidules  de 
Lamarck.  Quant  aux  Crépidules,  proprement  dites,  on  pour- 
rait en  faire  une  quatrième  section  du  grand  genre  Calyptrée, 
section  que  l'on  pourrait  ensuite  sous-diviser  au  moyen  de  ca- 
ractères d'une  moindre  valeur  que  ceux  dont  nous  nous  servons 
pour  former  les  quatre  sections  principales.  Cette  distribution 
des  espèces  étant  ainsi  préparée ,  il  sera  facile  aux  personnes 
qui  s'occupent  de  Conchyliologie  de  les  établir  dans  leurs  col- 
lections,  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  faire  ici,  puisque,  par 
le  plan  de  l'ouvrage,  nous  sommes  obligé  de  diviser  les  espèces 
entre  les  Calyptrées  et  les  Crépidules. 

Nous  avons  dit  que  Lamarck  avait  confondu  plusieurs  espèces 
de  Calyptrées  avec  les  Troques ,  et  pour  éviter  à  l'avenir  toute 
espèce  de  confusion  à  cet  égard,  nous  les  rapporterons  à  leur 
véritable  genre,  ayant  soin  de  faire  les  renvois  convenables  à 
ceux  des  Troques  de  Lamarck  que  nous  rangeons  dans  les  Ca- 
lyptrées.] 

ESPÈCES. 
I.  Calyptrée  éteignoir.  Calyptrœa extinctorium.  Lamk.  (i) 

(i)  11  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  celle  toute  dif- 
férente à  laquelle  M.  Sowerby,  dans  son  Gênera,  a  dotmé  le 
même  nom. 
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C.  teslâ  $nhorhiculatâ,  conicâ  ,  basi  latâ ,  lœviuscidd;  circuits  iii' 
aqualibus  spiralibiis  ;  verlice  suhacuto. 

*  Born.  Mus.  p.  414.  Vign.  La.  h. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  48.  f.  8. 

*  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  174.  no  1 3. 

*  Martini.  Conclu  t.  i.  pi.  i3.  f.  ia4.  128. 

Habite...  l'Océan  atlantiqiie .»  Mon  cabinet.  Elle  est  grande ,  large  à 
sa  base,  et  forme  un  cône  assez  élevé,  dont  le  sommet  se  termine 
en  pointe  mousse,  à  peine  un  peu  courbée.  Couleur  d'un  blanc-sale, 
jaunâtre,  quelquefois  rembrunie. 

\.  Calyptrëe  chapeau- chinois.    Calyptrœa    lœvigata. 
Lamk.  (2) 

C.  testa  orbiculari,  depresso -  convexâ ,  tenui,  lœviuscidd;  strlts 
transversls ,  remotlusculls ,  spliallter  clrclnalls ;  vertlce  acuto  ^ 
cernito. 

*  Calyptrœa  slnensls.  Desh.  Ann.  des  se.  nat.  t.  3.  p.  335.  pi.  17! 
f.  r.  2. 

*  Patella  chlnensls.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1257. 

*  Patella  slnensls,  Gmel,  p.  8692.  no  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  398. 

*  Lister.  Conch.  pi.  549.  f.  Sg. 

*  Bonan.  Recréât,  part.  i.  f.  12. 

*  D'Argenv.  Conch.  pi.  2.  f.  F. 

*  Fav.  Conch.pl.  4-f.  C3. 

*  Born.  Mus.  p.  434.  vign.  f.  c. 

*  Martini,  Conch.  pi.  1 3.  f.  121.  122. 

*  Montagu,  Test.  p.  489.  pi-  i3.  f.  4. 

*  Calyptrœa  slnensls  de  Roissy  buf.  Moll.  t.  5.  p.  243,  n"  2. 

*  Patella  slnensls,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1017.  n"  4. 

*  Payr.  cat.  p.  94.  n°  184.  Exclus,  sjn. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  175.  n"  i5. 

*  Fossllls.  Patella  slnensls.  Brocchi  Conch.  foss,  subap.  t.  2.  p.  2  56. 


(i)  Cette  espèce  étant  connue  depuis  long- temps,  il  est  néces- 
saire de  lui  rendre  le  nom  de  Calyptrœa  sinensis  sous  lequel 
elle  est  inscrite  dans  tous  les  auteurs  depuis  Linné  et  Gmelin. 
La  plupart  des  auteurs  qui  ont  mentionné  cette  espèce  ont 
confondu  avec  elle  une  autre  coquille  que  Martini  avait  cepen- 
dant bien  reconnue.  De  cette  seconde  espèce  ,  Lamarck  fait  le 
Calyptrœa  exdnctoîîum. 
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Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Couleur  d'un  blanc-roussâtre  ; 
taille  médiocre.  Je  ne  trouve  point  de  figure  qui  convienne  parfai- 
tement à  cette  espèce. 

3.  Calyptrée  scabre.  Cafyptrœa  equestris. 

C.  testa suborhlcuïari ,  coju'exo-conicd,  tenui,  pellucidâ,  alla,  striis 
longitudinallbus  acutis,  undulatls,  subtuberculatis,  'versus  inargi- 
nem  majoribus  ;  veiiice  subacuto,  curvo. 

Patella  equestris.  Lin.  Syst.  nat.  p.  257.  Gmel.  p.  Sôgi.  n°  i. 

Lister.  Conch.  t.  546.  f.  38. 

Rumph.  Mus.  t.  40.  fig.  P.  Q. 

Gualt.  Test.  t.  9.  Cg.  Z. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  a.fig.  K. 

Favanne,  Conch.  pi.  4.  fig.  A,  (i) 

Martini,  Conch.  l.t.  i3.  fig.  117.  118. 

*  Born,  Mus.  p.  41 5. 

*  Schrot.  Einl.  t.  1.  p.  894. 

*  Brookes,  Introd,  p.  i38.  pi.  9.  f.  122  .» 

*  Fav.  Conch,  pi.  4.  f.  B  4. 

*  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ioi5.  n»  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  174.  no  11. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  49  bis.  f.  2, 

*  Sow.  Gênera  of  shells  Calyptrœa.  f.  2. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  toujours  un  peu  irré- 
gulière ,  et  rude  au  toucher.  Sa  lame  en  cornet  est  suspendue  sous 
le  sommet  presque  verticalement. 

4.  CalyptFee  toit-chinois.  Calyptrœa  tectum  sinense.  Lamk. 

C.  testa  orbiculari ,  subproîificâ ,  tenui ,  lamellis  transversis  contabii- 
latâ ,  albâ  ;  'vertice  recto,  obtuso. 

*  Patella  equestris,  var.  B.  Gmel.  p.  3692.  n'  i. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  2.  fig.  S. 

Favanne  ,  Conch,  pi.  4.  fig.  B  i. 

Martini,  Conch.  i.t.  i3.  fig.  i25.  126, 

Patella  tectum  sinense,  Chemn.  Conch.  10.  t.  168.  f.  i63o.  i63i. 

*  Patella  tectum,  Dillw.  Cat.  t-  2.  p.  1016.  n»  3. 

(i)  Lamarck  attribue  à  tort,  selon  nous,  cette  figure  au  Ca- 
lyptrœa equestris  ;  elle  représente  bien  mieux  le  Pileopsis  cor- 
nucopiœ ,  et  nous  l'avons  citée  dans  la  synonymie  de  cette 
espèce.  Le  Calyptrœa  equestris  est  cependant  représenté  dans 
la  même  planche  de  Favanne  ,gfig.  B,  k' 
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*  Desh.  Encycl.  uiéth.  vers,  t.  2.  p.  174.  no  12; 

*  Scw.  Gênera  of  shells.  Calyptrœa.  f.  6, 

Habite  l'Océan  des  grandes  Indes;  les  îles  de  la  Sonde.  Mon  cabinet. 
Coquille  singulièrement  remaniiiable  par  sa  forme,  et  que  Gmeliu 
a  mal-à-propos  considérée  comme  une  vai  iété  de  la  prccédenle  à 
laquelle  elle  ne  ressemble  nullement.  Ses  lames  transversales  et 
bien  séparées  se  multiplient  pendant  !a  vie  de  l'animal,  et  for- 
ment  autant  d'étages  empilés  les  uns  au-dessus  des  autres.  Taille 
petite. 

5.  Galyptrëe  difforme.  Calyptrœa  deformis.  Lamk.  S.  i. 

C.  testa  elevato-conicâ,  transversè  rugosâ,  apice  mucrone  cwyo  ter- 
minatd,  modo  basi  orbiculatd  ,  modo  lateraliter  depretsd. 

*  Grateloup,  Cat.  des  foss.  de  Dax.  Bull,  de  la  Soc.  de  Bord.  t.  3, 

p.  184.  n«23. 

*  Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  7r.n0  i. 

*  Sow.  Gênera  of.  shells,  Calyptrœa.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  \ers.  t.  2.  p.  175.  n"  14, 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux,  où  il  est  très  commun. 
Mon  cabinet.  Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  forme,  mais  est 
toujours  assez  élevée  et  conoïde.Hauleur  des  plus  grands  individus, 
près  d'un  pouce;  diam.  de  la  base,  18  lignes. 

6.  Calyptrée  déprimée.  Calyptrœa  depressa.  Lanik.  S.  2. 

C.  testa  suborbiculan ,  convexo  -  depressa  ,  transversim  rugosâ, 
striis  longi'.udinaUbus  tenuissimîs  decussatà;  mucrone  termiitall 
hrevissimo. 

*  Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  71.  no  2. 

*  Grateloup,  Cat.  des  foss.  de  Dax.  Bull,  de  la  Soc.  de  Bord.  t.  2. 

p.  83.  n°  21. 

Habite Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Celle-ci 

est  très  surbaissée  et  d'une  forme  bien  moins  irrégulière  que  la 
précédente.  Hauteur,  2  lignes  et  demie;  diam.  de  la  base  ,  11  li-. 
et  demie. 

1°  Espèces  troc/iiformes ,  auec  lame  intérieure  en  spirale 
plus  ou  moins  étendue. 

t  7.  Calyptrée  ivociriïovme,  Cafyptrœatrochiformis.Laimk. 

C.  testa  orbiculatd ,  com-exo-turgiduld ,  spînosd ,  subconlcd  ;  venue 

subcentrali,  lœvigato;  spirâ  perspicuâ. 
Lamk.  Ann.  du  Mus.   t.  i.  p.  385,  n»  i,  et  t.  7.  pi.   i5.  fig.  3, 

a.  b.  c,  d. 

Tome  VII.  /^ 
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Trochns  calyptrotforniis.  Laink.  Ani.  s.  v.  t.  7.  p.  558.  Ho  9. 

Iiifundibulum  ecftinulatum.  Sow.  Min.  conch.  n"  18.  pi.  97.  f.  a. 

Injundibulum  spintdosum.  Il)ul.  loc,  cit.  f.  7. 

Jnfundibulum  tuberculatum.  Ibid.loc.  cit.  f.  i. 

Trochus  apertus  et opevcuiaris .  Braud.  foss.  haut.  pi.  r.  f.  i.  a.  3. 

Yar.  b.  Desh.  Testa  elatlore  deformis  ,  spinis  obsolelis. 

Var.  c.  Desh.  Tesfd  elatiorc  seriadm  et  spiratim  irregulariter  tgber- 
cidato-striatd. 

Var.  d.  Desh.  Testa  depressâ,  spinis  raris  minimis. 

Caljptrœa  trocUlformis.  Desh.  Desc,  coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3o. 
110  I.  pi.  4.  f.  I  à  4.  II  à  i3. 

Var.  e.  Desh.  Testa  majore,  nigosâ,  spinis  rariortbus  obsoletis,  subtw 
herciUiformibus. 

Grateloiip.  Tahl.  des  coq.  foss.  de  Dax  ,  Bull,  de  la  soc.  lin.  de 
Bordeaux,  t.  ?..  p.  81.  n"  17. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  171.  11"  4. 

Calyptrœa  Laun  ontii.  Sow.  Gênera  of  shells  {Calyptrœa).  f.  10. 

Habite...  fossile,  aux  environs  de  Paris,  aux  environs  de  Londres,  eii 
Belgique  et  aux  environs  de  Vaiognes. 

Celle-ci  est  encore  l'une  de  celles  que  Lamavck  confondit  parmi  les 
Troques,  après  l'avoir  placée  cependant  dans  le  genre  Calyplrée, 
lorsqu'il  liaita  de  ce  genre  dans  ses  Mémoires  sur  les  fossiles  des 
environs  de  Paris.  Tout  nous  porte  à  revenir  aujourd'hui  à  cette 
opinion  du  savant  professeur.  Celte  espèce  fossile  est  Lien  connue; 
très  variable  dans  sa  forme,  elle  se  reconnaît  facilement  aux  épines 
tubuleuses ,  plus  ou  moins  longues  dont  elle  est  hérissée.  La  lame 
intérieure,  tournée  en  spirale,  a  le  bord  légèrement  flexueux. 

f  8.  Calyptrëe  rayonnante.  Calyptrœa  radians.  Desh. 

C.  testa  oibicidari,  depressâ  ,  tjocliifonni ,  albldd  vel  lutescente,  costU 
subnodulosis ,  distantihus,  ele.vatis  radians  ornatd ,  sitbtus  concavâ; 
weriicesubcentrali;  cpidernnde  lameUoso,fusco. 

Fav.  Courh.  pi.  4-  L  A  i  À  1. 

Trochns.  Encvcl.  pi.  445.  f.  3. 

Trochus  radians.  Lamk.  Anim.  s.  v.  t.  7.  p.  1 1.  n"  5. 

Calyptrœa  periniana.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  170.  Do  1. 

Troclius  radians.  Svhwh.  etWag.  Chemn.  Suppl.  pi.  aag.  f.  4o63. 

D'Argenv.  Conch.  pi.  2.  f.  L. 

Lepas  concamerata.  Martini,  t.  i.  p.  lôa.  pi.  x3.f.  i35. 

An  Patella  trocinfvrmis ?  Chemn.  I.  10.  pi.  i63.  f.  1636-1627. 

Patella  trochijormis.  Gmel.  SfigS.  n"  7  ? 

Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  5o3.  n»  147. 
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Dillw.  cat.  t.  2.  p.  1018.  no  6. 

Patella  trocho'ides.  Dillw,  cat.  t.  a.  p.  10 18.  n°  7* 

Schiot.  Einl.  î.  2.  p.  498.  n»  i36. 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili. 

Nous  rélablissoHs  ici  d'uue  manière  exacte  la  synonymie  de  celle 
espèce.  Confondue  par  Lamarck  et  quelques  autres  auteurs  parmi 
les  Trocluis,  nous  la  rapportons  avec  d'autant  plus  de  certitude  au 
genre  Calyplrée ,  que  la  coquille  en  a  tous  les  caractères  et  que 
nous  on  avons  sous  les  yeux  les  auimaux  bien  conserves.  Cette 
espèce  devient  quelquefois  très  grande  .•  nous  en  avons  vu  dis 
individus  de  près  de  4  pouces  de  diamètie  ;  la  for.Tie  est  variable . 
tantôt  en  cône  très  déprimée,  d'autres  fois  en  cône  très  pointu  et 
étroit  à  la  base.  Sa  surface  extérieure,  d'un  blanc  jaunâtre  ou 
grisâtre  ,  est  revêtu  d'un  épidémie  brnn  assez  épais,  et  les  tours 
de  spire,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  légèrement  convexes,  sont 
charj;és  de  côtes  longitudinales  nu  peu  onduleuses  et  souvent 
irrégulières.  En  dessous,  la  coquille  est  plus  ou  moins  concave  selon 
sa  forme;  elle  est  ordinairement  blanche  et  quelquefois  irrégulière- 
ment tachée  de  rouge  brunâtre  ou  violâtre;  la  forme  de  la  lamelle 
de  cette  coquille,  ainsi  que  ses  autres  caractères  démontrent  avec 
évidence  qu'elle  appartient  aux  Calyptrécs.  Il  est  bien  à  présumer 
que  celte  espèce  est  la  même  que  le  Palclla  troclu/ormis  de 
Cliemnilz  dont  la  figure  est  malheuîeuseinenl  trop  mauvaise.  C'est 
pour  cela  que  nous  la  rapportons  avec  doule  ainsi  que  la  synonymie 
qui  eu  dépend.  Nous  y  ajoutons  aussi  comme  de  la  même  espèce  le 
Patella  trochoïdcs  de  Dillwin. 

t  9-  Calyptree  de  Lamarck.  Calyptrœa  Lamarcldi.  Desh. 

C.  testa  orbicuJatO'Convexd,  apice  mamillatd,  lœvigatd,  albd,  supernè 
lutescente;  infernâ  facie  concavd;  lamelld  septiformi  tenuissimd  , 
cavitatem  formante. 

Trocluis  calrplrœformis.  Lamk.  Aniin.  s.  v.  t.  7    p.  12.  no  -. 

Desh.  Encyel.  métli.  vers.  t.  2.  p.  170.  no  2. 

Crepidula  tomentosa.  Quoy  et  Gaym.  1.  3.  p.  419.  pi.  72.  f.  i  à  5. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  croyons  que  la  Ciépidule  toraenteuse  de  MM.  Quoy  et  Gaymard 
est  exactement  la  même  espèce  que  le  rrochus  calyptrœformh  de 
Lamarck ,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Calyptraa 
Lamarcldi,  en  l'introduisant  dans  le  genre  auquel  il  appartient 
réellement.  Nous  n'adoptons  pas  le  nom  de  M.  Quoy,  parce  que  le 
nôtre  a  été  donné  plusieurs  années  auparavant.  Celle  espèce  est 
moins  trochiforme  que  la  précédente,  il  n'était  guère  possible  de 
&«  tromper  sur  son  genre  d'après  les  seuls  caractères  des  coquilles. 

40. 
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Il  ne  peut  plus  anjunrd'iiui  rester  le  moindre  doute,  MM,  Quoy 
et  Gaymard  ayant  fait  connaître  l'animal  qui  est  tout-à-fait 
semblable  à  celui  des  Crépidules  et  des  Calyptrées^  La  coquille  est 
aplatie,  irrégulièrement  striée,  formée  de  trois  ou  quatre  tours 
convexes.  En  dedans  elle  est  blanche,  en  dessus  elle  est  fauve  clair 
et  recouverte  d'un  épiderme  épais,  à  lamelles  très  fines,  ce  qui  lui 
donne  l'apparence  d'être  cotonneux. 

t   10.   Calyptiee  maculée.  Calyptrœa  maculata.  Quoy. 

C.  testa  orbîculntà,  convexâ ,  rugosâ ,  albâ,  intits  semper  violaced  ; 
spirà  elevatâ,  apice  mamillatâ,  ad  marginem  versa;  subtus  maxi/nè 
concavd ,  epidennide  riifo. 

Quoy  et  Gaym,  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  42s.  pi.  72.  f.  6.  9. 

Habile  la  baie  des  îles  à  la  Nouvelle-Zélande. 

Celle-ci  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente ,  et  peut-être 
n'en  est-elle  qu'une  variété  de  localité,  car  elle  n'en  diffère  que 
par  ses  tours  un  peu  plus  convexes,  sa  forme  générale  plus  bombée 
et  enfin  par  une  belle  tache  violette  placée  non-seulement  dans 
l'intérieur  de  l'ouverture,  mais  que  l'on  voit  aussi  sur  la  lame 
transverse.  D'après  M.  Quoy,  l'animal  offrirait  quelque  différence 
avec  celui  de  la  Calyptrée  de  Lamarck. 

t   II.  Calyptrée  radiée.  Ca/j^^rûpa  r««/f«^a.  Desh. 

C.  testa  rotuudalo-conicâ ,  elatà ,  trocliiformi ,  spiratà  ,  albâ;  anfrac- 
tibits  planis  subdistinctes ,  costulis  nitmerosis,  tenuibus  y  iialdè  se- 
paratis  ,  radiantihus ,  ornatis  ;  subtus  concavd. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a,  p.  171.  n"  3. 

Habile 

Nous  n'avons  vu  jusqu'à  présent  qu'un  petit  nombre  d'indÎTidus  de 
celte  espèce;  ils  étaient  blanchâtres  et  évidemment  altérés  parles 
influences  atmosphériques;  ils  ont  beaucoup  d'analogie  avec  une 
espèce  fossile,  avec  le  Calyptrœa  costaria  de  M.Grateloup.Cette  co- 
quille est  conique,  à  base  circulaire,  et  terminée  par  un  sommet 
mamelonné.  On  compte  seulement  deux  ou  trois  tours  à  la  spire; 
ils  sont  à  peine  convexes,  et  ils  sont  ornés  de  petites  côtes  étroitei 
et  peu  saillantes  qui  gagnent  les  bords  en  rayonnant.  La  coquille 
est  très  concave  en  dessous,  et  la  lamelle  transverse  est  très  oblique 
et  légèrement  onduleuse  à  l'endroit  de  la  columelle. 

12.  Calyptrée  murlquée.  Calyptrœa  muricata.  Bast. 

C.  testa  orbicidari,  conoideâ,  subdepi  essd ,  tenw,  intiis  lutedt  exlus  at- 
bido-squartdd,\squamidis  minimis  irregularitcr  dispositis,  muricata, 
Terlice  mamii/ari  spiraliter  intorio^ 
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Caljptraa  niitricala,  Bast.  Méni.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris, 
t.  2.  p.  71.  n»  3. 

Patella  mitricata,  lirocchi ,  Couch,  foss.  subap.  t.  2.  p.  a54.  n»  3. 
pi.  I  f.  a. 

Calyptrœa  punctata,  Graleloiip.  Cat.  des  foss.  de  Dax.  t.  a.  p.  84. 
n°  2. 

Desh.  Encycl.  mélli.  vers,  t.  2.  p.  176.  no  16. 

Habite  la  Méditerranée  ,  fossile  eii  Italie,  aux  environs  de  Bordeaux 
et  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Celle-ci  ressemble  beaucoup  au  Caljptraa  sinensis,  et  elle  en  diffère 
par  sa  taille  ordinairemeiil  un  peu  plus  i^rande,  et  surtout  par  un 
très  grand  nombre  de  petites  épines  courtes  dont  sa  surface  exté- 
rieure est  treillisste.  Les  individus  \ivaus  sont  blancs  en  dehors  et 
eu  dedans. 

f  l3.  Calyptrée  lisse.  Calyptrœa  lœvigata.  Desh. 

C.  testa  orbiculato-conicd ,  lœvigatd ,  trochiformi,  spirâ  l'ix  per- 
spiciid. 

Desb.  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3t.  n"  a.  pi.  4.  f.  8.  g.  10. 
14.  i5. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Celle-ci  ayant  aussi  une  forme  à-peu-près  semblable  à  celle  du  Cu- 
lypirœa  trocitiformis ,  s'eu  dislingue  cependant  eu  ce  qu'elle  est 
plus  régulièrement  conique j  ses  tours  de  spire,  au  nombre  de  3 
ou  4,  sont  à  peine  distincts  et  comme  fondus  les  uns  dans  les  au- 
tres; la  surface  extérieure  est  lisse,  rarement  à  peine  cbagrinée. 

t   14.  Calyptrée  lamelleuse.  Calyptrœa  lamellosa.  Desh. 

C.  testa  orbiculaîo-depressâ ,  lamellosa,  lamellis  obliquis  ,  erectis ; 
apice  mamillari,  subcenlrali;  spird  vix  perspicuà. 

An  Calyptrœa  trochiformis?  Var.  B,  Lamk. 

Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  385.  n»  i.  et  t.  7.  pi.  i5.  f.  4.  a.  b.' 

Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  2.  p.  3o.  n»  3.  pi.  4.  f,  5.  6.  7. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  172.  no  6, 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris. 

Cette  espèce  était  confondue  avec  le  Calyptrœa  trochiformis  :  elle 
s'en  dislingue  cependant  par  tous  ses  caractères.  Elle  est  en  cône 
très  surbaissé,  à  base  irrégulièrement  circulaire;  on  compte  trois 
tours  à  la  spire;  le  sommet  est  mamelonné,  lisse,  tandis  que  le 
reste  de  la  surface  est  orné  de  fines  lamelles  plus  ou  moins  sail- 
lantes selon  les  individus  ;  ces  lamelles  sont  obliques  et  subcou- 
cen  triques. 
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t  i5.  Ca\yplrée  à  cotes.  Ca/jptrcea  costaj'ia.  Gvsit. 

C.  testa  orhiculato-coniid ,  ritgosd,  costatd ;  costis  longttudinalihuSy 
scabriuscuUs ;  uertice  subcentrali ,  mam'dlari ,  obtuso. 

Graleloup.  Tabl.  des  coq.  foss.  de  Dax.  Bull,  de  la  Soc.  lin.  de  Bord, 
t.  a.  p.  8i.n°  i8. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  177.  n»  7. 

Habile Fossile  aux  environs  de  Dax. 

Belle  espèce  de  Calyptrée  fossile  ,  ayant  des  rapports  avec  notre  Ca- 
Ijptriea  radtata ;  elle  est  en  cône  surbaissé,  à  base  circulaire, 
ayant  la  spire  obtuse  ,  formée  de  quatre  tours  sur  lesquels  descen- 
dent, en  rayonnant,  des  côtes  souvent  onduieuses  et  irrégulières 
dans  l'intervalle  desquelles  on  remarque  de  petites  rides  obliques, 
souvent  interrompues;  en  dedans,  la  coquille  est  très  concave; 
la  lamelle  est  assez  large,  et  elle  présente,  à  l'endroit  de  la  colu- 
melle,  un  ombilic  oblique  et  assez  grand.  Cette  espèce,  assez 
rare ,  a  quelquefois  près  de  2  pouces  de  diam. 

t   16.  Qd\y^lvée\\c\\Qi\.  CalfptrœaUchen.làToà. 

C.  testa  albidd,  ittterdum  palUdèfusco  sparsâ,  subdiaphanâ,  subtur- 
binatd,  orbiculatd,  cornplanatd. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  I.  1.  p.  201.  pi.  28.  f,  4. 

Habite  le  golfe  de  Guayaquii. 

Coquille  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Calyptrœa  s'inen- 
s'is;  elle  est  blanche,  très  déprimée,  diaphane;  sa  spire  est  courte, 
peu  marquée,  et  la  lamelle  intérieure  est  courte  et  étroite;  en 
dedans,  celte  coq'jille  est  blanche,  delà  même  couleur  en  dehors, 
mais  parsemée  de  ce  côté  de  petites  taches  d"un  jaune-fanvepâle. 

*}•   ij.  Caiypttëe  conique.  Calyptrœa  conica.  Brod. 

C.  testa  coiiicd  ,  fuscà,  albido  maculatd ,  subturbinatd  ;  spird  brevi ,, 
obtitsd  ;  lamella  vnlvœ  [iroductd. 

Brod.  ïrans.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  «02.  pi.  28.  f.  7. 

Habite  les  côtes  du  Pérou  et  du  Chili. 

Belle  espèce  conique,  à  base  circulaire  ,  ayant  la  spire  formée  de 
deux  ou  trois  tours,  et  obtuse  au  sommet.  En  dehors,  la  coquille 
est  lisse  ou  seulement  onduleuse  par  des  accroissemens ,  et  elle  est 
ornée,  sur  un  fond  brun-fauve ,  de  flammnles  rayonnantes,  ondu' 
leuses  et  étroites,  d'un  biun-rougeàlre  foncé  ;  en  dedans ,  la  co* 
quille  est  brune,  brillante,  blanchâtre  vers  les  bords  et  ornée  de 
lâches  à-peu-près  semblables  à  celles  de  l'extérieur;  la  lamelle  est 
étroite,  faiblement  échancrée  à  son  côté  externe,  mais  elle  est 
.  profondément  détachée  par  une  profonde  échancrure  qui  rem- 
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place  la  columelle.  Cette  disposition  fait  faire  à  celte  lamelle  un« 
saillie  considérable  dans  l'intérieur.  Par  ses  caraclcres,  cette  espèce 
est  intermédiaire  entre  le  Caljptrœa  Lamarckii  et  le  Calyptree* 
sincnsis. 

f   i8.  Calyptree  mamillaire.  Calyptrœa  niamillaris.  Brod. 

C.  testa  allncld,  subconicd;  apice  snhpurpuieo ;  mamillarl;  lamelUi 
latd  ,  proiluctd,  in  fornicc  rubesceiite. 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  20 1.  pi,  28.  f.  5. 

Habile  dans  le  golfe  de  Guayaiiuil. 

Petite  espèce  très  voisine  du  Cfl/r/'/''«'«  ^'«•■/'«'»  rnais  se  distinguant 
par  son  sommet  mamelonné,  toujours  plus  saillant  et  d'une  cou- 
leur d'un  rouge-l)ruiiâtre  pourpré.  En  dedans,  le  fond  de  la  co- 
quille est  rouge,  et  les  bords  sont  blanchâtres;  la  lamelle  e.st  plus 
large,  plus  allongée  et  se  projette  en  une  sorte  de  bec  à  son  extré- 
mité antérieure. 

t   19.  Calyptree  écaille.  Caljptrœa  squama.  Desh. 

C.  testa  oibiculaii,  conico-flepressissimd  ,  Icevtgatd,  transhiciJd,  sub- 
luteold;  margine  teiiuissimo,  supeinè  repando,  apice  mamllari^ 
minimo,  centrali,  retorto  ;  lamelld  inlernd  minimd,  subspirali, 
prominente. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  176.  n"  17. 

Habite  la  Méditerranée,  dans  les  mers  de  Sicile  et  dans  l'Adria- 
tique. 

Petite  espèce  très  mince  et  très  aplatie  qui,  malgré  son  analogie  avec 
le  Calyptrœa  sinensis,  mérite  c-  pendant  d'en  être  distinguée  à  cause 
de  la  consttnce  de  ses  caractères,  hlle  est  orbiculaire,  eu  cône  ex- 
trêmement surbaissé;  sa  spire  est  à  peine  apparente  et  son  sommet 
est  pointu.  Elle  est  mince,  fragile,  transparente,  présentant  en 
dehors  quelques  ondulations,  et  l'on  remarque,  dans  quelques 
individus,  des  côtes  longiludinales  provenant  du  séjour  de  l'aui- 
mal  sur  une  co(|uilie  a  cotes,  et  dont  il  a  pris  l'emjireinte.  La  la- 
melle inlérieine  est  fort  courte,  et  sa  direction  indique  une  tea- 
dancu  à  se  contourner  en  spirale;  la  couleur  est  variable:  tantôt 
elle  est  blanche,  assez  souvent  elle  est  dun  jaune-fauve,  et  l'on 
rencontre  des  individus  qui  sont  partout  d'un  assez  beau  violet. 

•}•  20.   Calyptree  striée.  Caljptrœa  striata.  Brod. 

C.    testa   soidulè   albidd  ^  suborbiculatd ,    subconicd,   subturbinatd ; 
striis  longiludinalibtts  ehvatis,  creberrimis  cornigatd,  Intùs fusco- 
flavescente. 
Habite  Valparaiso. 
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Coquille  cuiieuse  ayant  le  sommet  très  court ,  subcentral  et  formant 
a  peine  un  tour  et  demi  de  spire;  la  base  est  circulaire;  la  surface 
extérieure  est  ornée  de  stries  profondes,  longitudinales,  très  rap- 
prochées ;  les  bords  sont  crénelés;  la  lamelle  intérieure,  tout  en 
conservant  la  plupart  des  caractères  des  Calyptrées  Irochiformes, 
est  cependant  beaucoup  plus  saillante  en  avant ,  et  elle  commence 
à  se  creuser  en  cornet,  ce  qui  établit  un  passage  entre  les  espèces 
de  cette  section  des  Calyptrées  Irochiformes,  à  celles  qui  ont  une 
lame  intérieure  en  entonnoir.  Celte  coquille  est  d'un  blanc  sale 
en  dehors,  et  d'un  fauve  brunâtre  en  dedans. 

i  21.  Calyptrée  sa\e.  Ca/yptrcea  sordida.Broâ. 

C.  testa  subconlcâ,  sordide  luted,  longltudinaliter  subradiatd ;  apice 
turbinato;  cyatlio  depiesso  ,  subtrigono ,  haud profundo. 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p,  aox.  pi.  28.  f.  2. 

Habile  à  Panama. 

Petite  espèce  à  base  circulaire,  en  cône  surbaissé,  à  sommet  obtus, 
lisse  et  formé  de  deux  ou  trois  tours;  le  dernier  tour  est  chargé  de 
petites  côtes  rayonnantes,  convexes  et  aplaties  en  dedans ,  la  la- 
melle est  très  courte,  étroite  et  saillante  en  avant.  Cette  espèce 
est  partout  d'un  jaune  fauve  sale.  La  lamelle  est  blanchâtre. 

t  22.  Galyptrée  onguiforme.  Caljptrœa  unguis.  Brod. 

C.  testé  tenulf  conicâ  ,  corrugatd  ,fuscd  ;  apice  subturbinato  ;  cyatlio 
depresso ,  subtrigono, 

Brod.  Trans;  of  zool.  Soc.  t.  r.  p.  aoi.  pi.  28.  f.  3. 

Habite  à  Valparaiso. 

Petite  coquille  très  mince,  conique,  ridée,  ayant  le  sommet  tourné 
en  spirale,  relevé  et  pointu:  la  lamelle  est  latérale,  subspirale, 
concave,  en  dessus,  blanchâtre,  tandis  que  le  reste  de  la  coquille 
est  d'un  brun  assez  foncé  en  dedans  et  en  dehors. 

2°  Espèces  a  lamelle  intérieure  plojée  en  gouttière  et  fixée 
par  le  sommet. 

•f"  23.  Cd\y^lvée\ïàée.CaIyptrœa  cornigata.BToà. 

C.  testa  subalbidd,  suborbicidari .  siibdeprcssd,  corrugatd,  intîis  ni- 
tente;  cyatho  concentricè  li/ieato,  prodiicto  ;  epidermide  fuscd. 

Brod.  Trans  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  197.  n»  2.  pi.  27,  f.  a. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  centrale. 

Grande  et  belle  espèce  suborbiculaire,  en  cône  très  surbaissé,  ayant 
le  sonuncl  obtus  et  placé  vers  le  tiers  postérieur;  il  en  part,  en 
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rayonnant,  un  grand  nombre  de  côtes  suLaiguës,  rendues  nigiieu- 
ses  par  des  accroissemens  sublamelleiix  qui  les  traversent.  Eu  de- 
dans, la  coquille  est  blanche,  et  sa  lamelle  intérieure,  partant  du 
crochet,  est  en  demi-cornet  large  à  la  base;  en  dehors,  celte  co- 
quille est  blanchâtre,  revêtue  vers  les  bords  d'un  éjiiderme  jau- 
nâtre. 

t  24»  Calyptrée  cépacée.  Calyptrœa  cepacen.  Brod. 

C.  testa  all'd,  suborbiculari ,  subconcavd,  tenui  diaphand,  striis  mi' 
merosis  subcorrugatd  ,  iiitiis  iiilente;  cjatlii  terminalibus  lanceo' 
latis. 

Brod.  Traus  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  197.  u"  4.  pi.  27.  f.  4. 

Habite  l'ile  de  Muerle,  rapporlée  par  M.  Cuming.  Espèce  assez 
grande,  conique,  régulière,  à  sommet  pointu,  un  peu  recourbé 
en  arrière;  elle  est  mince,  fragile  et  transparente;  sa  surface  ex- 
térieure est  profondément  striée  et  sa  surface  interne  est  lisse  et 
polie.  Le  demi  cornet  intérieur  part  du  sommet;  il  est  tronqué 
très  obliquement  à  la  base,  et  ses  extrémilés  sont  prolougées  à 
cause  de  cela  en  pointes  assez  longues.  Toute  cette  coquille  est 
blanche  en  dedans  et  en  dehors. 

t  25.  Calyptrée  cornée.  Calyptrœa  cornea. 

C.  testd  suborhicuUri ,  complanatd,albidd,subdiaplianâ,concentricè 
iineatd  et  radiatim  striatd,  intits  nitente. 

Brod.  Tians.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  197.  n"  5.  pi.  27.  f.  5. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Petite  espèce  à  base  circulaire,  eu  cône  déprimé,  ayant  le  sommet 
incliné  postérieurement;  il  en  part  en  rayonnant  de  petites  côtes 
longitudinales  peu  régulières,  entre  lesquelles  se  montreut  de  j^e- 
tites  rides;  en  dedans,  la  coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre,  lisse  et 
brillante;  sa  lamelle,  en  demi-cornet,  est  creusée  plus  profondé- 
ment que  la  plupart  des  autres  lamelles  de  celte  section,  et  ses 
extrémités  se  prolongent  en  pointes  assez  aiguës;  en  dehors,  celte 
coquille  est  d'un  blanc  jaunâtre  couleur  de  corne, 

26.  Calyptrée  variable.  Calyptrœa  varia.  Brod. 

C.  testa  albidd,  suborbiculari ,  crassluscidd ,  longitudinaliler  cre- 
berrimc  striatd;  cyallto  concentricè  iineato,  crassiuscitlo ,  pro^ 
ducto. 

Brod.  Tran*.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  197.  n°  3.  pi.  27.  f.  3. 

Habile  l'Océan  Pacifique. 

Espèce  ayant  beaucoup  d'anaiogie  avec  le  Calrplrcea  equestris ;  elle 
est  blanche,  épaisse,  de  forme  tariablc,  souvent   accidentée  et 
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couverte  à  l'extérieur  de  stries  très  serrées  et  très  fines  ;  la  la. 
melle  intérieure  est  un  demi-cornet  tronqué  obliquement  et  pré- 
sente constamment  des  lignes  concentriques. 

i   27.  Caîyptrée  de  Tonga.  Calyptrœa  Tongana.  Quoy. 

C.  testa  orbîculatâ,  conîcâ ,  albidd,  transversim  lamellosâ,  longitror 
sum  fenuissimù  slriatd ;  vtrtice  adunco^  recurvato;  lamella  arcuaté^ 
postict  affixà. 

Quoy  et  Gaym.  Voy,  del'Aslr.  t.  3.  p.  428.  pi.  7a.  f.  17.  :8. 

Habile  l'île  de  Tongaiabou. 

Cette  petite  es-  cce  est  plus  aplatie  latéralement  que  d'avant  en  ar- 
rière ;  elle  est  convexe ,  arrondie,  el  son  sommet  est  très  recourbé 
en  arrière;  il  touche  presque  le  bord;  la  surface  extérieure  est 
plissée  en  travers,  et  l'on  y  remarque  des  stries  longitudinales  très 
fines  que  l'on  ne  voit  bien  qu'à  la  loupe;  sa  lamelle  intérieure  est 
en  demi -COI  net,  et  elle  est  fixée  sur  le  bord  postérieur.  Toute  la 
coquille  est  d'un  blanc  sale. 

t  a8.   Caîyptrée  cabochon.  Cû/^i5r<3eajp//e(?/;«.y.  Quoy. 

C.  testa  suborhiculatd ,  conicd,  lutescente ,  apice  longitudinaliter  te- 
nuissimè  striât d ;  lamella  conicd,  arcuald. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Aslrol.  t.  3.  p,  437.  pi.  72.  f.  19.  ao. 

Habite  l'île  de  Toiigalabou. 

Petite  esjièce  à  base  presque  circulaire,  en  cône  oblique,  et  ayant 
son  sommet  pointu  ,  incliné  en  arrière  et  un  peu  recourbé;  la  sur- 
face extérieure  est  profondément  sillonnée  en  long  ;  l'intérieur  est 
lisse  et  jaunâtre  ;  la  lamelle  intérieure  est  allongée  eu  gouttière  ré- 
trécie,  obliquement  tronquée  à  la  base,  de  manière  à  se  terminer 
en  deux  pointes  assez  longues. 

t  29.  Caîyptrée  de  Vanikoro.    Calyptrœa  Vanikorensis. 
Quoy. 

C.  testa  suborhiculatd ,  conicd ,  fragili ,  rugosd  tenuissimè  longitror- 
sum  striald  ,  albo  lutescente,  rertice  obtuse;  ossiculo  conico , 
arcuato. 

Quoy  el  Gaym.  Voy.  de  rAslrol.  t.  3.  p.  4a6.pi.  7a.  f.  ai-aS. 

Habite  l'île  de  Vanikoro. 

Nous  rapportons  ici  la  courte  description  que  donne  M.  Quoy  de 
cette  espère.  <<  Coquille  presque  circulaire,  fragile,  un  peu  trans- 
l'icide,  très  conique,  à  sommet  obtus,  dirigé  en  arrière;  sa  sur- 
face est  rugueuse  et  très  finement  striée  en  long  ;  sa  cloison  est  en 
fer-à-cheval ,  ou  plutôt  c'est  le  segment  d'un  cône  coupé  dans  sa 
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longueur,  dont  les  pointes  sont  assez  saillantes.  Cette  coquille  est 
d'un  blanc  jaunâtre.  » 

3"  Espèces  a  lamelle  intérieure,  infundibulif orriie ,  fixée  soit 
par  le  sommet,  soit  latéralement. 

3o.   Calyptree  ombrelle.   Calyptrœa  umhrella.  Desh. 

C.  testa  oibiculato-depnrssd.patellifovmï,  luteâ,  radiatlm,  costatâ; 

'vertice  siibcentrali,  porrecto;  coslis  irregularibus,  marginc  lascini- 

antîùi,s;sul>lus  concavd ,   albulo  .  lutescente  ;  lamina  infiindibuli- 

formi,  basi patidd. 

Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  a,  p.  173.  n»  8. 
Caljptrœa  rtidis.  Brod.  Trans.  Zool.  sur.  t.  i.  p.    196.  n"  r.  pi.  37. 

Habile  les  mers  de  l'Amcrique  centrale. 

Après  un  examen  attentif  de  la  description  et  de  la  figure  de  M. 
Eroderip,  nous  avons  fMciIcment  reconnu  daus  son  Calyptrœa  rudis 
l'espèce  que  depuis  long-temps  nous  avions  nommée  Cahpîrœa 
imbrella  dans  rEucyclopédie.  Cette  coquille  est  remarquable  :  elle 
est  palellifoime,  à  base  ovalaire  ou  subcirculaire  ;  son  sommet  est 
subceniral  et  il  en  part  en  rayonnant  un  assez  grand  nombre  de 
côtes  quelquefois  onduleuses  ou  courbées,  rendues  rugueuses  par 
le  passage  de  stries  d'accioissemenl  plus  ou  moins  profondes  ;  les 
bords  sont  profondément  dentelés,  et  Ton  trouve  à  r.ntérieur  une 
grande  lamelle  en  entonnoir  simple,  blanche,  entièrement  détachée 
sur  le  côté  et  fixée  par  son  souimet.  La  couleur  de  cette  espèce  est 
lariable;  l'individu  figuré  par  M.  Proderip  est  dun  beau  brun 
marron  à  l'extérieur  et  d'un  beau  brun  glacé  de  blauc  à  l'intérieur 
L'un  de  ceux  que  nous  possédons  est  d'un  brun  rougràtre  en 
dehors  et  d'un  blanc  grisâtre  en  dedans. 

t  3i.  Calyptree  rayonnée.  Calyptrœa  ratliata.'Rroâ. 

C.  testa  conico-orbiculari ,  albidd  fusco  radiatd ,  slriis  longitudina- 
libus  crebiis  ;  llmho  crenulalo  ;  apice  aculo ,  subrecurvo  ;  cyatho 
depresso. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  t.  >.  p.  198,  n»  6.  pi.  27.  f.  (i. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  méridionale. 

Espèce  à  base  subcirculaire,  en  cône  surbaissé  à  sommet  pointu  et 
subcentral  ;  la  surface  extérieure  est  ornée  d'un  grand  nombre  de 
stries  fines;  de  linéoles  fines  rougcâtres  et  de  rayons  d'un  brun 
violàtre,  sur  un  fond  verdàtre  ou  jaunàire;  en  dedans  la  coquille 
est  d'un  blanc  briliaul  et  ornée  de  taches  rayonnantes  d'uu  beau 
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brun;  sa  lamelle  est  eu  eulonnoir  un  peu  courbée  sur  le  côté  el  fixée 
par  le  somn»  1. 

I  32,  Caljptrée  épineuse.  Cal fptrœa  spi.'iosa.  Sovt. 

C.  testa  basl  ovato  rotimdd ,  conoideâ  ;  apice  acutâ  îongitudlnaltter 
riigosà,  rugis  spinis  angiistls  arcuatls,  inlus  extusqucjuscd;  lamind 
infundibuUformi,  infornicc  fuscâ. 

Sow,  Gen.  of  shells.  Calyptrœa.  f.  4  et  7. 

An  eadein  species  Calyptrœa  spinosa  varletas 'V>ioà,  Tians.  Zool.  soc. 
pi.  28.  f.  8? 

Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili. 

]N"ous  ne  savons  si  l'on  doit  attribuer  à  une  même  espèce  les  deux, 
coquilles  que  nous  venons  de  signaler  d.»ns  la  synonymie  :  nous  les 
avons  toutes  deux  sous  les  yeux ,  et  nous  sentons  que  pour  les 
réunir  définitivement,  il  faudrait  avoir  plusieurs  variétés  intermé- 
diaires qui  nous  manquent.  Cette  Calyplrée  est  à  base  ovalaire  ; 
elle  est  conique  plus  ou  moins  saillante  selon  les  individus  ;  sa 
surface  extérieure  présente  des  stries  et  de  peliies  côtes  longitu- 
dinales sur  lesquelles  s'élèvent  des  épines  obliques  ordinairement 
courtes  et  toujours  tubuleuses;  en  dedans  la  lamelle  est  grande, 
en  entonnoir,  soudée  latéralement  à  la  paroi  de  la  coquille;  blanche 
sur  les  bords  et  d'un  brun  marron  dans  le  fond.  Toute  la  coquille 
est  d'un  brun  sale  en  dehors ,  et  d'un  beau  brun  dedans.  La  variété 
est  généralement  beaucoup  plus  aplatie  ;  les  épines  dont  elle  est 
hérissée  sont  beaucoup  plus  grandes,  plus  grosses  et  beaucoup 
plus  redressées. 

•]•  33.  Calyptrée  imbriquée.  Calyptrœa  imbricata.  Sow. 

C,  testa  aloîdd  ,  crassd,  subconicd ,  ovatd,  costis  longiludinalibus  el 
squamis  transversls  Imbricatd  ;  apice  subiiieurvo ,  acuto  ;  limbo 
crenato;  cyatho  dcpresso. 

Sow.  Gen.  of  shells.  Calyptrœa.  f.  5. 

Brod.  Trans.  of  Zool.  soc.  1. 1.  p.  igS.  n»  7.  pi.  aj.  f.  7. 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  centrale. 

Il  est  à  présumer  que  c'est  par  oubli  que  M.  Broderip  n'a  point  cité 
dans  sa  synonymie  le  Calyptrœa  imbricata  de  M.  Sowerby;  peut- 
être  cependant  est-ce  à  torique  nous  rapportonsà  une  mèmeespèce 
les  coquilles  mentionnées  par  ces  deux  auteurs,  et  nous  ne  l'avons 
fait  que  parce  que  la  phrase  caractéristique  de  M.  Broderip  peut 
s'appliquer  exactement  à  la  coquille  figurée  par  M.  Sowerby,  il 
faut  ajouter  que  les  figures  des  deux  auteurs  n'ont  pas  une  parfaite 
ressemblance;  ce  qui  nous  laisse  dis  doutes  sur  l'identité  des 
espèces.  La  coquille  figurée  par  M.  Sowerby  est  en  cône  surbaissé, 
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à  base  ovalaire,  quelquefois  subcirculaire  ,  la  coqr.llic  est  qwisse  , 
d'une  couleur  rosée  fauve  en  dehors;  son  sommet  est  subceiilral , 
et  il  en  part,  en  rayonnant,  de  grosses  côtes  formant  avec  des 
lames  imbriquées,  lrans\erses,  un  réseau  assez  grossier  et  dont  les 
mailles  sont  profondes;  la  lame  intérieure  est  en  cornet  légèrement 
déprimé  d'un  côté. 

t  34.   Calj'ptrée  chagrinée.  Calyptrœa  rugosa.  Desh. 

C.  testa  orbïculatâ,  conicd,  elatâ  subregidari  undique  viigosâ ,  albido 
fulvd,  lineis  hriineis  irregular'tter  sparsis  intùs  albâ;  rugis  miniinis 
longitudiiialihus  ,  irregtdaribns  ;  vertice  stibceiUrali ,  porrecto  , 
obtuso ,  marg'ine  simpUci,  integro. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t,  2.  p.  173.  n"  9. 

Calyptrœa  iigiiarta.  Brod.  Trans.  soc.  Zool,  t.  9.  p.  199,  n"  S. 
pi.  27.  f.  8. 

Var.  a.  Brod.)  Testa  euormlter conicd,  cjatlto  valdè profundo.  pi.  27. 
f.  8.* 

Habite  les  mers  de  l'Amérique  centrale. 

Nous  avions  décrit  depuis  long-temps  cette  esiièce  dans  l'Encyclo- 
pédie d'une  manière  a';sez  exacte  pour  qu'elle  fût  reconnaissable 
même  sans  figure.  La  coquille  est  en  cône  plus  ou  moins  élevé 
selon  les  individus  ;  le  sommet  est  pointu  ,  quelquefois  un  peu 
incliné  postérieurement  et  subceniral;  la  surface  extérieure  est 
comme  chagrinée  par  un  grand  nombre  de  petites  rides  souvent 
interrompues;  sur  un  fond  jaunâtre  et  sur  un  épiderme  brun,  ou 
voit  un  grand  nombre  de  linéoles  onduleuses  d'un  brun  fauve 
rougeàtre;  les  bords  sont  simples;  la  coquille  est  blanche  en  de- 
dans, el  l'on  remarque  une  lame  en  cornet  fixée  par  son  sommet 
ainsi  que  par  un  de  ses  côlés.  Dans  la  variété  signalée  par 
M.  Broderip,  la  coquille  est  exlrcmeraent  profonde,  conique,  et 
la  lamelle  intérieure  est  elle-même  plus  profondément  creusée. 

t  35.  Calyptrëe  mince.  Calyptnea  tenais.  Brod. 

C.  testa  irregulari ,  teniii;  siibdiap/iand ,  creberrimi  striatd ,  albidd  , 
interdum  fitsco  pallidè  strigatd, 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  199.  n»  9.  pi.  27.  f.  9. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Cette  espèce,  par  sa  coloration  ou  par  sa  forme,  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  Calyptrœa  rugosa.  Elle  s'en  dislingue  cependant  par 
de  bons  caractères  ;  elle  est  mince,  fragile,  transparente,  et,  au 
lieu  de  rides ,  sa  surface  porte  des  stries  très  fines  ;  en  dedans,  elle 
est  lisic  et  polie,  brunâtre  avec  des  linéoles  brunes,  rayonnantes 
et  rapprochées;  sa  lame,  eu  entonnoir,  est  très  mince,  compri- 
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mée  d'un  côté  et  soudée  laiéralemeot  à  la  paroi  de  la  coquille  par 
une  crête  légèrement  saillante. 

f  36.  Calyptrée  hispide.  Caljptrœa  hispida.  Brod. 

C.  testa  snbovatd,  subconicd ,  alla  strigis  maculisque  suhpurpureo- 
Juscis  varia ,  striis  frequeritibus  et  spinis  lubularihus  ercclls  làspi' 
dà  ;  limbo  creniilato  ;  apice  turbinato;  cyatlco  sttbdepresso. 

Brod.Trans.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  200.  n»  10.  pi.  27.f.  10. 

Habite  i'ile  Muerle. 

F-ii-cce  remarquable,  à  base  subovalaire,  en  cône  oblique,  déprimé; 
elle  est  blanche  et  variée  de  taches  et  de  linéoles  d'uu  brun  pour- 
pré; sa  surface  extérieure  présente  un  grand  nombre  destries 
courbées  pu  mi  lesquelles  on  en  remarque  un  assez  grand  nombre 
plus  grosses ,  hérissées  d'épines  tubuleuses ,  courtes.  Les  bords 
sont  crénelés;  l'intérieur  de  la  coquille  est  blanc ,  et  sa  lamelle , 
en  entonnoir,  est  déprimée  d'un  côté;  elle  est  adhérente,  non- 
seulement  par  le  sommet ,  mais  encore  par  une  petite  crête  à  peine 
saillante  sur  le  côté. 

f  3^.  Calyptrée  tachetée.  Caljptrœa  maculata.  Brod. 

C.  testa  ovatd^  albidâ  pitrpureo-fusco  maculata,  longitiidinaliler  ru- 
gosd  ;  limbo  serrato  ;  apica  sub turbinato  y  subincurvo. 

Brod.  Trans  of  zool.  Soe.  t.  i.  p.  200.  pi.  27.  f.  rr. 

Habite  I'ile  Muerle. 

Coquille  d'une  taille  médiocre,  à  base  subcirculaire,  en  cône  sur- 
baissé; à  sommet  pointu  et  incliné;  elle  est  ridée  longitudinale- 
ment,  et  elle  est  ornée  en  dedans  et  en  dehors  sur  un  fond  blan- 
châtre d'un  grand  nombre  de  taches  subtriangulaires  d'un  beau 
brun  rougeàtre;  le  cornet,  intérieur  et  petit,  est  fixé  par  son 
sommet  et  par  un  de  ses  côtés. 

f  38.  Calyptrée  dentelée.  Caljptrœa  serrata.  Brod. 

C,  testa  siiborbiculari ,  albd ,  siibpurpureo  •velfusco  interdum  fucatd 
vel ttrigatd ;  costis  longitudinalibus  prominentibus ,  rugosis;  lim- 
bo serrato;  apice  subturbinato  ;  cyatho  valdè  depresso. 

Var.  testa  albd. 

Brod.  Trans.  of  zool.  soc.  t.  r.  p.  aoo.  pi.  a8.  f.  i. 

Habite  l'île  Muerte. 

Petite  coquille  variable  dans  sa  forme,  à  base  subcirculairc,  en  cône 
peu  proéminent,  ayant  son  sommet  subceutrai  auquel  prennent 
naissance  un  assez  grand  nombre  de  côtes  rayonnantes,  simples, 
lesquelles  se  prolongent  eu  dentelures  sur  le  bord.  En  dehors,  cett« 
coquille  est  d'un  brun  fauve,  en  dedans,  elle  est  blanche,  et  les 
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interTalles  des  côtes  sont  indiqués  par  autant  de  linéoles  brunes. 
Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  uotre  Calyptrcea  radiola; 
mais  elle  s'eu  distingue  par  de  bons  caractères. 

t  39.  Calyptrée  radiole.  Calyptrœa  radiola. 

C.  (esta  orbiculato-conicd ,  in-rgiilari ,  alhd,  maculis  rufis ,  raiis 
notatd,  mtilùcostatd ,  costU  rugosis ,  rac/iaiiliùiis,  e/evatis  ;  apiee 
suhcentraU,  mucrortato ;  margiiie  crenulato  ;  iiitùs  candidissimà. 

An  Fav.  Conch.  pi.  4.  f.  B  2  ? 

Desh.  Eocycl.  mélb.  t.  a.  p.  173.  uo  10. 

Habite 

De  toutes  les  ligures  que  nous  connaissons,  celle  que  nous  citons  de 
Favanne,  la  représeu te  assez  exactement.  Sa  base  est  circulaire- 
elle  est  en  cône  surbaissé,  et  sou  sommet,  pointu,  donne  naissance 
à  un  assez  grand  nombre  de  côtes  rayonnantes  dont  plusieurs  sont 
bifides.  Ces  côtes  sont  ruçueuses,  onduleuses  et  souvent  inégales; 
les  bords  sont  dentelés;  du  sommet  descend  une  lamelle  en  enton- 
noir très  mince,  évasée  et  non  soudée  latéralement.  Celte  coquille 
est  blanche  en  dedans,  de  la  même  couleur  en  dehors,  mais  par- 
semée de  ce  côté  de  points  bruns. 

t  4o.  Calyptrée  auriculaire.  Calyptrœa  aiiricularis.  Desh. 

C.  testa  orbiculari,  conicd,  irregulari ,  radialim  costatd,  insitper 
albido-grised ,  intiis  roseo-pttrpured  ;  lamciid  replicatd,  latéral  i 
minuta;  margtne  crenalo;  apicc  actif o,  retroverto. 

Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  2.  p.  176.  n"  18. 

Habile 

Petite  espèce  dont  nous  ne  connaissons  aucune  bonne  figure.  Sa  base 
est subcirculaire;  elle  est  en  cône  peu  saillant,  »t  son  sommet, 
subcential,  est  un  peu  inclisié  postérieuremenl;  la  surface  exté- 
rieure, d'un  blanc  s»!e ,  olïre  des  côlcs  longitudinales ,  couve.ves  et 
peu  saillantes  ;  en  dedans,  celle  coquille  est  il'iiii  rose  pourpré, 
et  elle  présente  sur  le  côté  une  petite  lamelle  en  denii-eutonnoir, 
auriculitorme  et  très  oblique.  Celle  lamelle,  par  sa  forme,  est  in- 
termédiaire entre  celle  du  Calyptrœa  extinctorlum,  par  exemple,  et 
celles  qui  ont  cette  lamelle  en  entonnoir. 


CILÉPISUXE.    (Crcpidula.) 

A.ninial....  ayant  la  tête  fourchue  antérieurement.  Deux 
tentacules  coniques  portant  les  yeux  à  leur  base  extérieure. 
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Bouche  simple,  sans  mâchoires ,  placée  dans  la  bifurcation 
de  la  tète.  Une  branchie  en  panache,  saillante  hors  de  la 
cavité  branchiale,  et  flottant  sur  le  côté  droit  du  cou. 
Manteau  ne  débordant  jamais  la  coquille.  Pied  très  petit. 
Anus  latéral. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  à  dos  presque  toujours 
convexe,  concave  en  dessous;  ayant  la  spire  fort  inclinée 
sur  le  bord.  Ouverture  en  partie  fermée  par  une  lame 
horizontale. 

Animal capite  anterius  furcaio.   Tentacula  duo  CO' 

nica;  oculis  adhasim  externam.  Os  in  axillâ  loborum  ca- 
pitis,  simplex;  maxillis  nullis.  Branchia  unica^  subpenicil- 
lata,  è  cauitate  branchiali  exserla,  colli  dextro  latere  pro- 
minens.  Palliiun  extra  testam  nunquam  promimdum.  Pes 
minimus.  Anus  lateralis. 

Testa  oç'uta  vel  oblonga,  dorso  sœpissime  convexa^  sub- 
tils cava;  spirâ  versus  marginem  valdè  inclinatâ.  Apertura 
lamina  horizontali  partim  clausa. 

OBSERVATio>'s.  —  Parmi  les  Gastéropodes  à  coquille,  aucun 
genre  peut-être  n'est  aussi  éminemment  distinct  que  celui  des 
Crépidules,  tant  par  l'animal  que  par  sa  coquille.  Cependant  les 
espèces  qu'il  comprend  avaient  été  rangées  parmi  les  Patelles, 
avec  lesquelles  je  pensai,  d'après  la  seule  inspection  de  la  co- 
quille, qu'elles  n'avaient  point  de  rapports,  et  j'en  formai  un 
genre  à  part,  dans  mon  Système  des  animaux  sans  vertèbres. 
Mon  opinion  fut  confirmée  par  M.  Beudant,  qui  observa  l'ani- 
mal du  Crepidida  fornicata,  et  fit  connaître  la  forme  et  la  situa- 
tion de  ses  branchies.  D'après  un  individu  conservé  dans  la  li- 
queur, et  qui  me  fut  communiqué  par  le  même  naturaliste,  le 
corps  du  Crépidulier  m'a  paru  ovoïde-oblong,  déprimé,  peu 
épais,  plus  large  et  arrondi  postérieurement,  bilobé  à  son  extré- 
mité antérieure,  et  muni  sur  le  dos  d'un  appendice  linguiforme, 
dirigé  antérieurement.  Il  paraît  que  cet  appendice  dorsal  est 
logé  dans  la  portion  de  la  cavité  que  cache  la  cloison  partielle 
de  la  coquille,  cloison  qui  se  trouve  effectivement  du  côté  de 
la  partie  antérieure  de  l'animal.  A  l'égard  de  ce  dernier,  nous 
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avons  suivi  le  caractère  du  genre  donné  par  M.  Bcudnnt,  d'a- 
près l'observation  d  une  espèce  dans  l'état  vivant.  Néanmoins  il 
pourrait  exister  dans  d'autres  espèces  des  diflércnces  que  notn- 
caractère  n'exprime  point  j  car,  selon  M.  Cu\>icr,  les  branchies 
du  Crépidulier  consistent  en  une  rangée  de  longs  filamens  atta- 
chés sous  le  bord  antérieur  de  la  cavité  branchiale.  Au  reste, 
dans  les  Crépidulcs,  comme  dans  les  autres  Calyptraciens,  quelles 
que  soient  les  particularités  de  la  forme  des  branchies,  la  cavité 
qui  les  contient  est  toujours  située  dans  la  partie  antérieure  du 
dos,  près  du  cou. 

La  coquille  des  Crépidules  n'est  pas  seulement  recouvrante  . 
mais  elle  est  aussi  un  peu  engainante,  puisque  la  loge  que  forme 
sa  cloison  contient  toujours  au  moins  une  partie  du  corps  de 
l'animal. Cette  coquille  estsingulièrement  caractériséepar  l'abais- 
sement de  la  spire  près  d'un  des  bords,  où  elle  s'incline  très 
obliquement.  Elle  n'est  jamais  operculée,  comme  le  sont  lesNavi- 
celles  qui  appartiennent  à  une  autre  famille,  (i) 

Ces  coquillages  habitent  les  bords  de  la  mer,  et  se  trouvent 
ordinairement  sur  les  rochers  où  ils  paraissent  se  fixer  définiti- 
vement, puisque,  selon  M.  Bcudant ,  leur  coquille  prend  elle- 
même  le  contour,  souvent  irrégulier,  du  plan  sur  lequel  elle  re- 
pose. {^TSouv.  Ballet,  des  Sciences  de  la  Soc.  pkilom.,  p.  a'Sy, 
n°42.) 

ESPÈCES. 
I.  Crepidule  voûtée.  Crepichdafornicata.  Larnk. 

C.    testa  ovall,  posterais  oblique   reciirvà  ;   lahio    poste?'iorc   con- 
caio.  Gmel. 
Patella  furnicata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  laS;.  Gmel.  p.  8693.  n^  5, 
*  Born.  Mus.  p.  4i6. 

(i)  On  comprendra  fi'.cilcment,  d'après  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  note  précédente,  où  nous  comparons  les  Calyptrées  et  les 
Crépidules,  pourquoi  nous  n'admettons  pas  l'opinion  de  La- 
marck  sur  les  Crépidules  en  particulier,  I!  v  vovait  un  genre  des 
mieux  caractérisés;  le  petit  nombre  des  espèces  connues  favori- 
sait cette  opinion  de  Lamarck,  que  l'observation  tend  à  détruire 
aujourd'hui. 

Tome  VII.  4i 
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List.  Concb.  t.  545.  f.  33. 
Knorr.  Ver<;n.  6.1.  21.  f.  3. 

*  D'Argcnv.  (^on;  îi,  pi.  2.  fig.  N  ? 
Martini.  Coiicli.  i.  I.  i3.  f.  129,  i3o. 

*  Fav.  Coi)>-h.  [.1.4.  f.  E.  2.^  fig.  inf. 

*  Schrot.  hiiil.  t.  2.  j).  400. 

*  De  Roissy,  Buf.  Mcjll.  t.  5.  p.  s38.  n"  2, 

*  Brook.e.<;,  Introd.  pi.  g.  f.  124.^ 

*  Dillw.  Cial,  t.  2.  p.  1019.  n«  10. 

*  Desli.  Enrjcl.  tnclh.  vers.  t.  2.  p.  26.  ii*  3. 

*  An  eadem  .^  Crepicltdafurnicata.  .Sow.  Gcnera  cf  shells.  f.  i. 
Habite  !a  mer  des  Barbades.  Mim  cabinet.  C'est  m;e  des  plus  grandes 

de  ce  genre;  elk- a  17  lignes  de  diam.  longit. 

2.  Crépidule  porcellane.  Crcpidida. porcellana.  Lamk, 

C.  testa  ovale,  apice  recurvd;  lah'io  posteriori  piano.  Ginel. 

Patella  porcellana.  Liu.  Syst.  ual  p.  1257.  Gmel.  p.  3692.  u"  4. 

List.  Conch.  l.  545.  f.  34. 

Rumph.  Mus.  t.  40.  fig,  O. 

Martini.  Concl).  1.  t.  i3.  f.  127.  12S. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  2.  p.  399. 

*  Fav.  Conch.  pi.  4.  f.  G. 

*  Le  Sulin  Adans.  Seneg,  pi.  2.  f.  8. 

*  De  Roissy,  Cuf.  Moll.  t.  5.  p.  237. 

*  Dillw.  Cat.  t.  1.  p.  1019.  n»  9. 

*  De  Blaiuv.  Maiac.  pi.  49  l'is.  f.  3. 

*  Desh.  Ëncycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  aS.  n''  i. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Diam.  longit.,  14  lignes. 

3.  Crépidule  épineuse.  Crepidula  aculeata.  Lamk. 

C.   teslà  ovali ,  fuscâ  ,  striis  acitleatis  e.iasperald ;    vertice  recurvv, 

Gmel. 
Fav.  Conch.  pi.  4.  fig.  F  2. 
Chemu.  Conch.  10.  t.  168.  f.  1624,  1625. 
Patella  aculeata.  Gmel.  p.  3698.  n»  6. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1020.  n°  11. 

*  Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  2.  p.  27,  n"  n. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Crepidula.  f.  4. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Relorte  épineuse. 
Diam.  longit.,  n  lignes. 

4.  Crépidule  ongiiiforme.  Crepidula  un gui/ormù.  Lamk, i'i) 

(i)  Il  est  nécessaire  de  faire  quelques  observations  sur  cetle 
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C.  testa  ovali ,  contplanald ,    tvniii,  favi  ,  siil'pellucidd ;  lahlo  plan» 

ulîdqne  extrcmitate  laterali  emarg'inato, 
Patclla  crepidiila.  Lin.  Sysl.  nnt.  p.  13, S;.  Gmel.  p.  3<)f)5.  no  17, 

*  Crepidula  ùngiiiformis.  Bast.  foss.  de  Bord.  p.  70.  n°  i. 

*  Desh.  tiicycl,  inélh.  vers.  t.  2.  p.  2G.  no  6.  Crepidula  calceoUiia. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  6. 


espèce.  Nous  n'avons  pas  vu  la  coquille  de  la  collection  de  La- 
niarck,  et  nous  ne  pouvons  connaîlie  l'espèce  que  par  la  sy- 
nonymie et  les  conrles  phrases  de  Linné  et  de  Lamarck.  Le^ 
renseiynemcns  les  plus  étendus  que  nous  trouvions,  sont  dans 
le  Muséum  de  la  princesse  Ulrique.  La  lecture  attentive  de  la 
description  nous  a  convaincu  que  la  synonymie  donnée  par 
Linné  est  fautive;  il  cite,  en  effet,  la  figure  H  de  la  planche  69 
de  Gualtieri  ainsi  que  le  Sonnet  d'Adanson.  La  figure  citée  de 
Gualtieri  présente  une  Crépidale,  mais  dont  les  caractères  spécifi- 
ques ne  s'accordent  pas  avec  la  description  de  Linné  du  Patelin 
crepidula.  Quant  Ai\  Sormct ,  la  description  d'AdaubOn  ne  peut 
laisser  le  moindre  doute,  il  n'appartient  pas  au  genre  Créj>idulo. 
L)ans  la  dixième  et  la  douzième  édition  du  Srstenin  natiira', 
Linné  reproduit  sa  synonymie  sans  changement.  Gn^elin,  dans 
la  treizièine  édition  du  même  ouvrage,  supprima  la  citation  du 
.Sormet  d'Adanson,  et  la  remplaça  par  celle  du  Garnot,  du 
même  auteur,  lequel  est  une  véritable  Crépidule,  mais  d'une 
espèce  différente  et  de  celle  décrite  par  Linné  et  de  celle  de 
Gualtieri.  Du  Patclla  crepidula,  Lamarck  a  fait  son  Crepidula 
uiiguiformis,  il  en  réduit  la  synonymie  à  la  seule  figure  déjà 
mentionnée  de  Gualtieri.  Pour  savoir  ce  que  c'est  que  l'espèce, 
il  faut  donc  avoir  recours  à  la  description  de  Linné.  Cette  des- 
cription s'applique  parfaiten:ent  bien  à  une  espèce  blanche  et 
transparente  de  la  IMéditerranée,  espèce  qui  a  l'habitude  de  se 
mettre  à  l'abri  dans  les  coquilles  abandonnées;  c'est  elle  que 
nous  avons  désignée  sous  le  nom  de  Crepidula  calceolina.  Nous 
abandonnons  aujourd'hui  ce  nom  pour  adopter  celui  de  La- 
marck, puisqu'il  est  antérieur. 

Nous  avons  de  la  peine  à  croire  que  la  coquille  fi;;urée  par 
M.  Broderip  (ïrans.  zool.  Soc.  t.  i,  p,  20/»,  pi.  29,  f.  4j  sous  le 
nom  de  Caljptrœa  uiigtiifonnis;  soit  de  Isi  même  espèce  que  celle 

41. 
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*  Fossilis.  Palella  crepidida.  Broc.  Conch  foss.  Subap,  t.  2.  p.  253. 

*  Crepidula  llalica.  def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  it, 
Gualt.  Test.  t.  69.  fig.  H. 

Habite  les  mers  de  Barbarie ,  selon  Gmelin.  Mon  cabinet.  Elle  est  re- 
marqui.ble  par  la  léniiilé  de  son  test.  Diam.  long,  ro  lig. 

[Fossile  en  Ilalic,  en  Sicile,  en  Morée,  à  Bordeaux  et  à  Dax ,  daus 
les  faliius  de  ia  louiaiiie.] 

5.  Crépidule  dilatée.  Crepidula  dilataîa.  Lamk. 

C.  testa  ovato-rotunclatd ,  cotn'exiuscnld ;  lah'io  hrev'i ,  piano. 

*  An  eadem  specics  ?  Crepidula  depressa.  Desh.  Encycl.  met  h. 
vers.  t.  2.  p.  26.  n*  5. 

*  Sow.  Gênera  ofshells.  Crepidula.  f.  5. 

*  Caljptrea  dilata.Yav.  Brod.  Trans.  zool.  Soc.  t.  i.p.  2o3.no  21. 

pi.  28.  f  II. 
Habite Mon  cabinet.  Celte  espèce  provient  de  la  collection  de  ma- 
dame de  Bandcfille.  Elle  a  i3  lignes  de  diam.  long,  et  i  pouce  dr 
transversal. 

6.  Crépidule  péruvienne.  Crepidula  penmana.  Lamk. 

C.  testa   rolundatd,   convcxà ,  dorso  scabrd  ;   labio  undato ,    suh- 

spirali. 
Habite  les  mers  du  Pérou.  Dombey.  Mon  cabinet.  Elle  a  au  moins 

20  lignes  de  diam.  longit.,  et  constitue  îa  plus  grande  des  espèces 

connues  de  ce  genre. 

t  n.  Crépidule  à  cotes.   Crepidula  costata.  Desh. 

C,  testa  ovato-elongalà,  radiatim  coslatd  ;  costls ,  distantibits  coii- 
vexis,  flexuosis  ;  sidcïs  subruhris  ;  inlîis  albo  —  l'iolaceâ ,  Une/.-- 
longitadinalibus  'violaceis  pictd;  margîne  autice  flexuoso.  (Desh.) 

Sow.  n°  23.  f.  3.  Gênera  ofshells. 

Desh.  Eucycl.  méth.  t.  3.  p.  26.  n»  8, 

Quoy  elGaym.  "Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  pi.  72.  f.  10  à  12. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zéland,»,  très  commune  dans  ia  baie 
des  Iles. 


de  Linné.  Cette  dernière  se  reconnaît  à  une  échancrure  profonde 
du  coté  droit  à  rcxlrémilé  de  la  lame  transverse,  et  une  plus 
faible  à  l'extrémité  opposée.  Celle  échancrure  ne  se  montre  pas 
dans  une  espèce  voisine  des  mers  d'An^érique  à  laquelle  M.  Say 
a  donné  le  nom  de  Crepidula  plana,  et  qui  est  celle  figurée  et 
mentionnée  par  31.  BrodiTip. 
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Comme  l'a  fait  observer  M.  Qiioy,  celle  coquille  est  si  bien  caiaclé- 
risée  que  trois  personnes  en  même  temps  lui  ont  donné  le  même 
nom.  Cette  coquille  est  ovale-oblongue,  rétrécie  vers  rextrémité 
postérieure;  le  sommet ,  un  peu  oblique  et  recourbé,  donne  naii- 
sance  à  douze  ou  quinze  côtes  airondics,  onduleuses,  ordinaire- 
ment blanches,  leurs  inlervalles,  étant  chargés  d'un  grand  nonibie 
de  linéoles  brunes ,  tantôt  distinctes  et  tantôt  confondues  ;  la  lame 
intérieure  est  courte,  aplatie,  et  son  bord  libre  est  droit;  en  de- 
dans ,  la  coquille  est  blanchâtre  vers  le  milieu  ,  et  d'un  brim  vi- 
neux sur  les  bords. 
•}•  8.  Crëpidule  contournée.  Crepldula  contorta.  Quoy. 

C.  testa  oiato  eloiigatd,  corn-exd ,  leciirvd,  ad  dextrum  contorta, 
alhâ;  apicc  terminali. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  del'Astrol.  t.  3.  p.  418.  pi.  72.  f.  i5.  i6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Espèce  bien  distincte,  dont  l'animal,  dit  M.  Quoy,  se  fait  remarquer 
par  la  belle  couleur  jaune  de  son  manteau:  la  coquille  est  blan- 
châtre,  quelquefois  un  peu  brunâtre;  elle  estoblongue,  étroite, 
et  légèrement  arquée  dans  sa  longueur.  Vers  l'extrémité  posté- 
rieure du  côté  droit,  s'élève  une  sorte  d'oreillette  qui  paraît  con- 
stante dans  l'espèce;  le  sommet  est  court  et  marginal;  le  dos  est 
légèrement  convexe  et  lisse  ;  en  dedans,  la  coquille  est  toute  blan- 
che, la  lame  transverse  est  pla'e  ,  et  sou  bord  droit  est  simple, 
t  9.  Crépidule  du  Gap.  Crepidiila  ccipensis.  Quoy. 

C.  testa  siiborbiculatd ;  convexitisctdd ,  longitrorsum  obsolète  strlatd, 
subvubrd ,  intîis  concavd ,  lamelld  aiigulatd  et  arciiatd ,  at'bd  ; 
■verticc  obtuse  terminali,  ad  dcxtram  i/icinro. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  424.  pi.  7a.  f.  i3.  14. 1 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Cette  espèce  a  de  l'analogie  ,  par  sa  forme  et  sa  couleur,  avec  notre 
Crepidula  hepatica  :  elle  est  ovale-obronde ,  médiocrement  con- 
vexe; sa  surface  extérieure,  d'un  brun  foncé,  (luelquel'ois d'un 
brun  rougeàtre,  présente  des  stries  longitudinales,  chargées  de 
petites  épines  irrégulières;  la  lamelle  intérieure  est  blanchâtre, 
détachée  sur  le  côté  droit  par  une  échancrure  étroite  et  profonde, 
et  s'avançanl  dans  le  milieu  en  une  sorte  de  bec  élargi;  en  dedans, 
elle  est  d'un  brun-marron  foncé  ;  son  sommet  est  très  court,  con- 
tourné latéralement  en  une  spirale  extrêmement  courte. 

t   10.  Crépidule  deGorée.  Crepidula  G oreeusis.  De&h. 

C.  testa  ovati  ,  pland ,  tenui ,  albd  ,  iiitidd  ^  externe  lamellosd'i 
(Gmel.) 
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Patella  goreensis.  Giiiel.  p.  3rif)4.  ii»  lo. 

LcjenacAdans.Voy.au  Sciiéi^.  p.  4  i ,  pi.  2.  f.  ro. 

Patella  goreensis.  Dillw.  Cat.  f.  2.  p.  1020.  n,  12. 

De.sh,  incycl.  raé'h.  ver.';,  t.  2.  p.  aS.  n"  ï. 

Habite  les  mers  du  Sénégal,  sur  les  rochers  de  l'île  f^  Gorée. 

On  doit  à  Adanson  une  description  exacte  et  assez  détaillée  de  l'ani- 
mal de  cette  espèce;  la  coquille  est  ovale-oblc«;giie,  blanche 
mince  et  lisse. 

t   II.  Grépldule  ilne'olee.  Crepidida  lineolata.  Desh. 

C.  testa  ovato-ohloitgd ,  cnm-cxo-g'ihhosà ,  lineis  fuscis  interruptis 
picld,  aplce  allio  uiùratHald ,  in /'us  fucescente;  margine  albo  ; 
scpto  magno ,  piano,  margine  snbsinimto, 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  26.  n°  4. 

Habile  Us  mers  Australes. 

Cette  espèce  a  des  rapports,  d'un  côté  avec  le  Crepidida  fornicata, 
el  d'un  autre  avec  le  Calyplrœa  slrigaia  de  M.  Broderip.  Elle  est 
ovale-oblongue,  moins  cotive.ve  que  le  Crcpiduta  fomicala  ,  lisse 
en  dehors,  à  sommet  terminal,  légèrement  incliné  ;  la  surface  ex- 
térieure, recouverte  d'un  épiderme  brunâlre,  est  d'un  blanc  gri- 
sâtre et  orné  d'un  grand  nombre  de  linéoles  d'un  brun  fauve, 
onduieuses,  comme  ireinlilées  et  plus  ou  moins  rapprochées  selon 
les  individus;  la  lame  iiilcrieure  est  profondément  placée;  elle  est 
légèremenl  concave;  son  bon!  est  simple  et  a  peine  onduieux  ;  ea 
dedans,  la  coquiile  est  blanche,  et  ses  bonis  sont  souvent  linéoles 
de  brun. 

t    12.  Crépidtile  hépatique.  Crepidida  hepatica.  Desh. 

C.  teslâ  ofatd  ,  api  ce  aciitd ,  undiquè  fitscd ,  irregidaiiter  slriato-la- 
mellosà;  seplo  albido  ,  piano ,  sitbsinitalo. 

Desh,  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  26.  n"  7. 

Habite 

Espèce  d'une  taille  médiocre  ,  ovaie-oblooguc,  assez  régulière ,  ayant 
le  sommet  pointu,  marginal  et  légèrement  infléchi  ;  la  surface  exté- 
rieure est  lisse  et  médiocrement  convexe  ;  la  lame  intérieure  est 
blanche,  mince,  à-pen  près  la  moitié  de  la  cavité  et  son  bord  libre 
est  légèrement  sinueux  dans  le  milieu.  Cette  coquille  est  partout  de 
couleur  d'un  bi  un-foncé  uniforme. 

t    i3.   Crépidule  élargie.  Crepidida  patida.'Deûr. 

C.  testa  hregulariter  rolundatâ,  convcxd  ^paluld  albo  etfiisco  varie- 
gntd  ;  intiis  albd  Tel  fucescente;  lamelld  albd ,  margine  intégra  ; 
'vr.ldè  sinualo  contorlo. 
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Caljptrœa  Adolphel.  Lfiss.    Voy.   de  la    Coq.   Zoo!,   t.  2.  pi.  i5. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  ■>.-.  iv  9. 

Habile  les  côtes  d'Olaiti. 

Espèce  bien  distincte  et  que  nous  avions  nommée  et  décrite  dans 
l'Encyclopédie  avant  que  M.  Lessoii  la  publiât  de  son  côté.  Cette 
espèce  est  irrégulièrement  arrondie,  très  convexe,  lisse;  son  som- 
met est  très  petit ,  incliné  sur  !e  bord  postérieur,  et  terminé  par 
une  spirale  très  courte;  en  dehors,  cette  coquille  est  blanchâtre 
avec  des  taclies  nuageuses  plus  ou  moins  grandes,  d'un  brun-fauve 
pâle;  en  dedans,  c!!eest  blanche,  si  ce  n'est  vers  les  bords  où  elle 
est  brune;  la  lame  interne  est  fort  courte,  concave,  saillante  dans 
le  milieu,  et  fortement  détachée  à  droite  par  iiwe  sinuosité  étroite 
et  profonde. 

f   14.   Crepidiile  bossue.  Cirpldula  gibhosa.  Del". 

C.  testa  ovatâ,  irregttlari,  contortd,  rugosâ ,  gibhosà;  lamelld  ma- 
gnd ,  simplic'i ,  rcctd. 

Def.  Dicf.  des  Se.  nat.  t.  11.  p.  39-.  n*  2. 

Desh.  Encycl.  méih.  vers.  t.  2.  p.  27.  n,  10. 

Habile  la  Méditerranée,  fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 

Connue  d'abord  à  l'état  fossile,  celte  espèce  a  été  mentionnée  par 
M.  Défiance,  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles.  Depuis 
uous  nous  sommes  convaincu  (ju'une  espèce  vivante  delà  Méditer- 
ranée, non  encore  mentionnée,  était  exactement  la  même  ,  et  nous 
lui  avons  conservé  le  même  nom.  la  coquille,  bossue,  est  ovale- 
oblongue,  irrégulièrement  rugueuse  en  dehors,  ayant  le  sommet 
terminal  incliné  sur  le  bord;  en  dehors  elle  est  blanchâtre,  quel- 
quefois d'un  brun-fauve  pâle;  elle  est  ordinairement  blanchâtre 
en  dedans.  La  lamelle  est  concave,  et  l'on  remarque,  dans  presque 
tous  les  individus,  une  échancrure  étroite  et  profonde  à  sou  ex- 
trémité du  côlé  droit. 

•{■  i5.  Crépidiile  c^\^^\x^\ioxmQ.CrcpidalacaIyplrœiformis. 
Desh. 

C.  testa  ovalo-rotundatd  ,  gihbosd ,  ru/csccnlc,  /ongitiic/tnaliter  slria- 
tà;  striis  riigosis  ad  margincm  evaiiesccntibus ,  apice  obliquo, 
spirato. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  27.  w"   12. 

Habite 

Espèce  voisine  du  Caljptrœa  echinus  du  M.  Broderip,  mais  qui  s'en 
distingue  par  plusieurs  bons  roraclères.  Elle  forme  aussi  un  des 
passages  vers  les  Calyptrées;  la  spire  est  assez  grande,  forfemeut 
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contournée  sur  le  rôté,  comme  dans  le  Calyptrœa  aaileata;  mais 
elle  est  encore  plus  grande.  La  coquille  est  ovale- obronde,  con- 
vexe; la  surface  extérieure  présente  un  petit  nombre  de  sillons 
longitudinaux,  rendus  rugueux  par  de  petites  écailles;  la  lame  in- 
térieure présente  une  sinuosité  médiane,  peu  profonde,  et  une 
autre  plus  étroite  à  l'extréiuité  droite:  en  dehors,  la  coquille  est 
d'un  brun  biauchâtre;  en  dedans,  elle  aune  tache  d'un  brun 
fauve. 

t   i6.  Crépie!  ule  écaille.  Crcpidiila  squama.  Brod. 

C.  testa  suborb'iciilari ,  complanatâ ,  suhlœvi ,  subtentn  ,  pallidè  flavd 
vel  fusco  albidd  siibslr'tgatâ ,  intits  siihjlavâ  vel  stthjlavd  fusco 
strigatd. 

Pirod.  Trans,  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  3o5.  pi.  29.  f.  jo. 

Habite  les  mers  de  Panama. 

Espèce  ovaie-oblongue,  quelquefois  obronde,  déprimée,  à  sommet 
terminal  et  extrèii;emciit  court,  tombant  sur  le  bord;  la  coquille  est 
lisse,  d'un  blanc  jaunâlre  ou  roussàtre,  avec  quelques  linéoles 
brunes,  rayonnantes,  partant  du  sommet  et  disparaissant  vers  le 
milieu  de  la  longueur;  à  l'intérieur,  cette  espèce  est  d'un  blanc 
jaunâtre;  la  lamelle  est  blanche,  mince  et  sinueuse  dans  le  mi- 
lieu. 

f   17.  Crépidule  marginale.  Crepidula  marginalis,  Brod. 

C.  testd  subovald,  sublœvi  vel  inx  corriigatâ,  siihflavd  vel  albidd, 
fusco  strigatd,  intits  tiigiicante  vel  flavd  fusco  strigatd,  septo 
albo. 

Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  t.  i.  p.  2o5.  n°  3i.  pi.  29,  f.  9. 

Habite  les  mers  de  Panama. 

Coquille  ovale-oblongiie,  médiocrement  convexe,  à  sommet  court  et 
tcrmnal,  légèrement  incliné;  la  surface  extérieure  est  presque 
lisse,  à  peine  ridée,  et,  sur  un  fond  fauve  ou  blanchâtre,  elle  est 
irrégulièrement  parsemée  de  linéoles  brunes ,  plus  ou  moins  ser- 
rées et  rapprochées  selon  les  individus;  en  dedans,  la  coquille  est 
d'un  brun  uniforme,  très  foncé;  sa  lamelle  intérieure  est  blanche, 
étroite ,  et  son  bord  libre  est  légèrement  sinueux  dans  le  milieu. 

t   18.  Grépidule  sableuse.  Crepidula  arenata.  Brod. 

C.   testd  subovatd,  albidd,  rahro  fusco  creherrimi  punclalà^  intits 

subrubrd  vel  albidd  subrubro-maculatd ,  septo  albo. 
Brod.  Trans.  of  zool.  Soc.  I.  i.  p.  2o5.  pi.  29.  f.  8. 
Habite  les  côtes  de  Tile  Sninle-Hélène. 
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Espèce  assez  rcmilièrement  ovalaire,  cblon^ue,  convexe,  lisse ,  à 
sommet  très  court,  lerminal  et  à  peiue  incliné;  en  dehors,  le  dos 
est  marque  de  deux  lignes  blanchâtres,  diveri^entes;  le  reste  de 
la  surface  est  parsemé  d'un  grand  nombre  de  petites  lâches  brunes 
sur  un  fond  blanchâtre;  la  lame  intérieure  est  étroite,  blanche  et 
à  peine  sinueuse  dans  le  milieu.  A  l'intérieur,  cette  coquille  est 
blanche  et  ses  bords  sont  liniolés  de  bran. 

t  xg,  Crépidii\e  Y'To^onde.  Crepiclulae.vcai'ata.  Bvoà. 

C.  testa  crassiusculd,  sublortuosd ,  lœv't,  alhidd  vel  suhflavd  fusco 
piinctatd  et  strigald ,  intiis  alhâ ,  lirnùo  interdum  fusco  ciliato- 
strigato, 

Brod.  Trans.  of.  Zool.  soc.  t.  i,  p.  2o5.  pi.  29.  f.  7. 

Habite  les  mers  du  Chili. 

Espèce  ovale,  allongée,  réirécie  postérieurement  et  terminée  de  ce 
côlé  par  un  sommet  pointu  fort  peu  recourbé;  la  surface  extérieure 
est  li.-;se,  très  convexe,  d'un  brun-jaunâtre  et  ornée  d'un  très  grand 
sombre  de  linéoles  brun-rouge,  irrégulières,  la  coquille  est  très 
concave  en  dedans;  la  lame  intérieure  est  placée  très  haut,  elle 
est  longue  et  étroite,  et  sou  bord  libre  est  sans  aucune  sinuosité; 
l'intérieur  est  blanc,  légèrement  rosé,  quelquefois  taché  de  brun; 
le  bord  est  brun,  llncolé  de  blanchâtre. 

f  20.  Crépiclule  de  Lesson.  Crepidida  Lessonii.  Brod. 

C.  tesld  complanald;  subconcentiicà  faliaced,  fol'às  tenuibus,  albd 
fusco  longiluduialiterslrîgatd,  inlîis  albidd;  limbo  interdum  interna 
fusco  ciliato-strigato. 

Brod.  Trans.  of  zool.  soc.  t.  i,  p.  io\.  pi.  29.  f.  5. 

Habite  l'île  Mueric. 

Espèce  ovale-oblongue,  à  sommet  terminal  à  peine  incliné;  elle  est 
couverte  de  lames  traiisverses  fines  et  saillantes  semblables  à  celles 
de  certaine  Cames  et  mieux  encore  à  celle  du  Calyptrtea  tectum 
sinense,  La  coquille  est  ordinairement  blanche;  elle  est  élégamment 
ornée  de  linéoles  d'un  beau  brun  ,  longitudinales  et  interrompues 
à  chacune  des  lamelles;  la  lame  intérieure  préseule  à  sou  extré- 
mité gauche  une  échaiicrure  peu  profonde  et  vers  son  milieu  une 
sinuosité  médiocre.  Celte  coquille  est  blanche  en  dedans,  et  on 
aperçoit  de  ce  côté,  par  transparence,  quelques-unes  des  linéoles 
brunes  du  dehors.  M.  Broderip  a  fait  figurer  une  jolie  variété  d'un 
brun-rougeàlre,  pâle  et  ornée  d'un  plus  grand  nombre  de  linéoles 
d'un  beau  brun  loiicé. 
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f  21.  Crépidule  pâle.  Crepidula  pallida.  Brocî. 

C.  testa  sordide  alhâ ,  ovafd  ;  aplce  prominenle  lamellà  in  média 
productà  iitroquc  latere  profundè  emarginatà . 

Brod.  Trnns.  of  zool.  soc.  I.  i.  p.  204.  pi.  xg.  f.  3. 

Habite  les  îles  Falkland. 

Coquille  souvent  irrégiilièic,  ovaie-obiongue,  ciuelquefois  lisse,  quel- 
quefois irrégulièrement  cliaL;rinée  ayant  le  sommet  plus  ou  moins  sail- 
lant selon  les  individus,  contourné  latéralement  et  terminé  par  une 
spirale  courte;  la  lamelle  intérieur  est  saillante  dans  le  milieu  et 
détachée  de  chaque  côté  par  une  sinuosité  assez  profonde  surtout 
à  gauche.  Cette  espèce  est  toute  blanche  eu  dedans. 

f  2  2.  Crépidule  rude.  Crepidula  histrijc.  Brod. 

C.  sordide  albâ  velfuscà,  complanatd,  longitudinalitcr striatà;  spinis 
rnagnis  ,  fornicatis ,  apertis  ,  seriatîm  dispositis ,  intus  albidd  in- 
terdum  castaneo  maculatd. 

Tirod.  Trans.  of  zool.  soc.  t.  r.  p.  2o3.  pi.  29.  f.  2. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Très  belle  espèce  ovalaiie,  déprimée,  d'un  brun-fauve,  et  remarquable 
par  de  stries  longitudinales  assez  régulières  sur  lesquelles  s'élèvent 
des  épines  assez  longues  ,  creusées  en  gouttière  et  fendues  sur 
leur  côté  antérieur;  ces  éjjincs  sont  blanrliàires  et  forment  sur  le 
dos  de  la  coquille  dix  ou  douze  séries  longitudinales;  le  sommet 
est  court,  incliné  sur  le  côté  et  un  peu  contourné  en  spirale; 
la  lamelle  intérieure  est  blanche  et  sinueuse  sur  ses  bords;  en 
dedans  la  coquille  est  blanche ,  assez  souvent  ornée  de  taches 
brunes. 

t   23.  Crépidule  hérissée.  Crepidula  echinns.  Brod. 

C.  testa  alhidâj  violaceo-maculatd ,  inlerdum  fuscd,  striis  longi' 
tudinalibus  creberrim'is  spiiiis  fornicatis  horridd ,  inùis  flaventt 
•vel  albd, 

l^rod.  Trans.  of  zool.  Soc,  t.  i.  p.  2o3.  pi.  29.  f.  i. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Espèce  ovale-oblongue ,  assez  régulièrement  convexe,  ayant  son  som- 
met incliné  latéralement  et  terminé  par  une  spirale  courte.  Toute 
la  surface  extérieure  est  couverte  de  stries  fines  rapprochées  et 
hérissées  d'un  grand  nombre  de  petites  épines  inégales,  courtes;  la 
lamelle  intérieure  est  blanche  ,  sinueuse  et  déîachée  à  gauche  par 
une  sinuosité  large  et  peu  profonde;  en  dehors,  cette  coquille  est 
blanchâtre,  tachetée  de  violet  ou  de  fauve;  eu  dedans,  elle  est 
blanche  ou  d'un  fauve  très  pâle. 
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24.  Crépiclule  vergetée.  Crepidula  stngata.  Brod. 

C.  /esta  subcorrugatâ,  sordide  riihrâ  alho  varia  inliis  subrufd  inter- 
dtim  alhd  lelalbd  ruhro-castaneo  varia. 

Brod.  Ti  ans.  of  zool.  Soc.  t.i,  p.  ao3.  pi.  28.  f.  r  2. 

Habile  Yalparaiso. 

Espèce  ovaleobluiigue,  (pielquefois  obroiiJe,  avant  de  l'analogie  avec 
notre  Crepidida  Uneolala.  Elie  est  convexe;  sou  sommet  est  termi- 
nal,  à  peine  saillant  ;  la  sinlafc  extérteure  est  sillonnée  j.ar  des 
accroissemcns  irrcguliers ,  et  elle  est  divisée  en  deux  parties  in- 
égales par  une  fascie  blanchâtre  partant  du  crochet  pour  venir  ga- 
gner ol)li(iucnicnt  l'cxtréniilé  antérieure  ;  le  reste  de  la  roquille 
est  d'un  blanc  brunâtre  on  rougeàtre,  et  l'on  y  voit  un  grand 
nombre  de  linéolcs  obliques  un  peu  divergentes,  de  couleur  brune 
foncée;  la  lamelle  inlérieure  est  blanche,  concave  et  profondé- 
ment détachée  à  gauche  par  une  échancrure  étroite  et  profonde; 
en  dedans,  la  coquille  est  variée  de  blanc  et  de  brun-marron. 

a5.  Crépidule  foliacée.  Crepidula  foliacea.  Brod. 

C.  testa  suhorhiculari ,  albidd  foliaccà  ^  inliis  castaned  vel  albd  cas- 
tau  eo  varia. 

Brod.  Trans.  of  zoo!.  Sec.  t.  i.  p.  202.  pi.  28.  f.  9. 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Belle  esjicce  ovale-oI>«onde ,  déprimée,  blanchâtre  à  l'extérieur,  et 
ornée  de  linéoies  longitudinales  d'un  brun  assez  foncé;  les  accrois- 
semens  peu  nombreux  sont  marqués  par  des  lamelles  Iransverses, 
peu  épaisses  et  peu  saillantes,  traversées  par  des  petites  cotes 
longitudinales,  rayonnantes,  qui  viennent  se  terminer  sur  les  bords 
en  autant  de  petites  crénciures  ;  la  lame  intérieure  est  concave, 
blanche,  t'es  saillante  en  avant  tt  profondément  détachée  à  ses 
exlrémilés,  et  surtout  à  droite  par  une  échancrure  étroiie  et  pro- 
fonde; en  dedans,  la  coquille  est  d'un  beau  brim-maron ,  et  blan- 
che vers  les  bords. 

f  26.   Crépidule  parisienne.  Crepidula  parisiensis.  Desh. 

C.  testa  oi-ato  obloiigd ,  gibbd ,  per  séries  erJiinald  ;  spird  stdimat" 
ginali,   laterali ;  lamelld  lenui ,  siibcoutortd  ,  bisiiiuatd. 

Calyplrœa  crcpidularis .  iiamk.  Ann.  du  Mus.  t.  i.  p.  385.  n^  2. 

Id.  I)e«h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3*.  n»  4.  pi.  4-  f-  '6  à  i8. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  28.  u»  i3. 

Habite Fossile  à  Grignon. 

On  peut  aussi  bien  placer  celte  petite  coquille  parmi  les  Calyplrées 
que  dans  le  genre  Crépidule.  Elle  montre  en  effet  le  passage  de* 
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deux  genres,  car  sa  spire,  quoique  latérale,  est  plus  relevée  qtic 
dans  le  Crejudula  aciilcala,  avec  laquelle  celle  espèce  a  du  reste 
de  l'analogie  ;  la  surface  extérieure  est  ornée  de  petites  rangées 
onduleuses  et  longitudinales  de  petites  épines  courtes  et  un  peu 
en  écaille;  sa  lame  intérieure  est  fort  concave  et  sinueuse  sur  son 
bord  libre. 


AKCYIE.   (Ancylus.) 

Corps  rampant,  tout-à-fait  recouvert  par  une  coquille. 
Deux  tentacules  comprimés ,  un  peu  tronqués  j  ayant  les 
yeux  à  leur  base  interne.  Pied  court,  elliptique,  un  peu 
moins  large  que  le  corps. 

Coquille  mince,  en  cône  oblique,  à  sommet  pointu,  in- 
cliné en  arrière,  et  à  ouverture  ovale,  ayant  ses  bords  très 
simples. 

Corpus  repens,  testa  penitus  tectiim.  TentaciiJa  duo  com- 
pressa^ suhtruncata  j  oculls  ad  iasiin  internam.  Peshrevis  ^ 
ellipticus,  corpore  angustior. 

Testa  tenais,  oblique  conica;  apice  acuto^posteriîis  injlexo; 
nperturâ  ovali  :  marginibus  simplicissimis. 

OBSERVATIONS.  —  I.es  Ancxlcs  sont  des  coquillages  fluviatiles 
que  Linné  et  Brngiiières  n'ont  point  distingues  des  Pafclles,  que 
Geoffroi  en  a  séparés,  en  leur  donnant  le  nom  qu'on  leur  cou- 
serve,  et  dont  Draparnaud  a  formé  avec  raison  un  genre  particu- 
lier. Le  rang  de  ce  genre  est  fort  difficile  à  assigner  dans  l'ordre 
des  rapports,  parce  que  l'anima!  des  Anryles  ne  nous  est  encore 
connu  que  par  quelques  ])articu!arités  de  son  extérieur,  et  que 
ceux  qui  l'ont  observé  ont  négligé  de  nous  éclairer  sur  les  prin- 
cipaux traits  de  son  organisation.  Si  je  considère  la  coquille  de 
VAncyle,  elle  me  paraît  tenir  d'assez  près  à  celle  des  Calyptra- 
eiens.  On  croit  même  lui  trouver  quelque  ressemblance  avec 
un  Cabochon  qui  serait  lisse ,  très  mince  et  fragile.  Mais ,  selon 
les  observations  de  M.  de  Férussac,  l'animal  vient  respirer  l'air 
à  la  surface  de  l'eau,  et  offre,  vers  l'extrémité  postérieure  de 
son  corps,  un  siphon  cylindrique,  court,  contractile  et  exté- 
rieur, par  lequel  pénètre    le  fluide  respiré.  Cet  animal  a  donc 
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une  cavité  branchiale ,  et  qui  n'est  point  placée  comme  celle  de 
nos  Calyptraciens.  D'ailleurs  ne  vivant  que  dans  les  eaux  douces, 
et  s'étant  habitué  à  respirer  l'air,  presque  tout  en  lui  est  fort 
différent  des  animaux  auprès  desquels  nous  le  rapprochons. 
A.insi  ce  n'est  que  provisoirement  que  nous  le  plaçons  ici.  C'est 
cependant  un  véritable  Gasléropode  ;  et  dans  aucune  autre  des 
familles  reconnues  parmi  eux,  il  serait  plus  inconvenable  encore 
de  le  ranger.  Les  Gastéropodes  dont  il  est  question  sont  fort  pe- 
tits, vivent  sur  le  bord  des  étangs  et  dos  eaux  peu  courantes,  et 
rampent  le  long  des  tiges  des  plantes  aquatiques,  s'élèvant  ainsi 
jusqu'à  la  surface  de  l'eau. 

[Parmi  les  genres  actuellement  connus  dans  la  classe  des  Mol- 
lusques, celui  des  Ancyles  est,  sans  contredit,  l'un  des  plus  dif- 
ficiles à  bien  j^lacer  dans  la  méthode.  Cela  paraîtra  singulier  au 
premier  aperçu,  puisque,  plusieurs  espèces  vivant  dans  les  eaux 
douces,  il  semble  que  rien  n'est  plus  facile  que  d'en  observer 
l'animal ,  d'en  déterminer  les  caractères  et  d'arriver,  par  ce 
moyen,  à  la  connaissance  exacte  de  ses  rapports.  Ces  résultats 
seraient  actuellement  acquis  à  ia  science,  si  l'observateur  ne 
rencontrait,  à  l'égard  d'animaux  si  petits  et  si  peu  saisissables 
sous  le  scalpel ,  des  obstacles  qui  n'ont  pu  être  entièrement  sur- 
montés jusqu'aujourd'hui.  L'opinion  des  zoologistes  a  singulière- 
ment varié  à  l'égard  du  genre  Ancyle  :  les  naturalistes,  qui  ont 
conservé  intégralement  la  méthode  linnéenne,  ont  confondu  ce 
genre  avecles  Patelles, considérant  sans  doute  l'animal  comme  un 
véritable  Cyclobranche.  D'autres  ont  pensé,  comme  Draparnaud, 
qu'il  appartenait  aux  Scutibranches,  et  que  l'animal  portait  sur 
le  cou  ou  dans  la  cavité  cervicale  un  peigne  branchial  propre  à 
respirer  l'eau.  Lamarck  paraît  s'être  arrêté  définitivement  à 
cette  dernière  opinion-  M.  de  Férussac,  se  fondant  sur  quel- 
ques observations,  se  fit  des  Ancyles  une  autre  opinion;  les 
voyant  quelquefois  venir  affleurer  la  surface  de  l'eau,  il  sup- 
posa qu'ils  venaient  respirer  l'air,  et,  par  une  conséquence  toute 
naturelle  de  cette  supposition,  il  les  mit  dans  sa  méthode  dans 
la  famille  des  Pnimonés  aquatiques.  M.  de  Blainvillc  eut  une 
opinion  différente  de  tous  ses  prédécesseurs,  et  il  plaça  les  An- 
cyles dans  la  même  famille  que  les  Haliolides,  en  avouant  ce- 
pendant qu'il  est  trop  incertain  sur  quelques  points  de  l'organi- 
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sation  de  ces  animaux,  pour  regarder  ce  classement  comme 
dcfinilif.  On  devai!;  souhaiier,  d.ins  l'état  de  la  science,  à  l'égard 
du  genre  qui  no;is  (tceiipc,  des  observations  nouvelles  faites 
avec  soin  sur  des  espèces  pJ us  gfandes  que  les  nôtres.  Dans  le  nu- 
méro i'2  du  Zoological  journal ,  M.  Guilding  rectifia  les  carac- 
tères ^;éneri(jues  et  donna  des  ilefails  curieux  sur  deux  espèces 
qu'il  observa  dans  les  eaux  douces  de  l'île  Saint-Vincent.  Il  suf- 
fira de  rapporter  toxtuelloinent  la  phrase  caractéristique  de  ce 
savant  naturaliste,  pour  faire  voir  que  ses  observations  ont  été 
plus  précises  et  poussées  plus  avant  que  celles  des  autres  zoo- 
logistes. 

«Animal  nnisexutl?  entièrement  recouvert  par  sa  coquille. 
«  Corps  mou,  subtransparent.  Tête  distincte.  Lèvres  arrondies. 
«  Bouche  grande  et  inférieure.  Cou  allongé  et  libre.  Deux  tenta- 
«  cules  siibulés  ,  rétractiles.  Pied  court,  attaché  à  la  masse 
'?  abdominale.  Les  yeux,  à  la  base  des  tentacules,  transparens. 
«  Pénis  exserle  à  la  racine  du  tenlacule  gauche.  Un  petit  rameau 
'I  branchial  près  de  l'anus  et  du  trou  latéral.  Manteau  très  ample, 
«libre,  mince,  étendu  sur  toute  !a  cavité  intérieure  et  ayant 
«  son  bord  simple  et  continu.  » 

D'ai)rès  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  les  Ancyles  ne  se- 
raient point  cervicobranches  ni  pulmonés,  comme  l'ont  pensé 
plusieurs  naturalistes,  mais  elles  auraient  une  branchie  sur  le 
côté  gauche,  ])iacée  tout  près  de  l'anus.  Quant  aux  organes  de 
la  génération,  il  paraîtrait  (jue  îes  Ancyles  sont  dioïques,  c'est- 
à-dire  (jtie  chaque  individu  a  éi^aîement  les  organes  mâles  et 
jémelles. 

Le  nombre  tles  espèces  connues  est  plus  considérable  que 
Lamarck  ne  l'avait  supposé.  M.  de  Férussac,  dans  le  Diction- 
naire classique  d'Llistoirc  naturelle,  compte  dix  espèces  vivantes 
et  fossiles;  niaii  ces  dernières  y  entrent  pour  un  petit  nombre. 
Nous  croyons  que  plusieurs  d'entre  elles  pourront  ctio  suppri- 
mées, mais  elles  seront  remplacées  par  celles  récemment  dé- 
couvci'tes  par  les  naturalistes  voyageurs.] 
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ESPECES. 

1.  Ancyle  des  lacs.  Ancjlus  lacustrU.  MuUer. 

J,  testa  scmiovnld,  vicmbranaced  ;  vcrtice  subceiilrali  ;  apcrtiivù  ova 

to~sulioblongâ.  JJraj). 
Patella  lacnstris.  l.in.  Syst.  nnt.  p.  1260.  Gmt;!.  p.  3710.  u*  y;. 
Ancyiiis  lacustris.'MnWi^v.YiiTin.  p.  199.1»°  385. 
13'Aigcnv.  ConcI».  ])!.  27.  f.  i.  e!  Zocinorpli.  pi.  8.  l'.  i. 
Ceolï.  Coq,  p.  122.  i'Aiicylo. 
.Incylus  laciislr'is.  Drap.  Hisl.  îles  Moll.  pi.  a.  f.  iS.  27. 

*  Montagu.  Test.  Brit.  p.  48.,. 

*  Schiot.  Einl.  t.  -1.  p.  483.  PaUlLi.  ii„  ici. 

*  Jncylus  Jlnviatllis.  Sclirot.  Flus.  p.  2o5.  pi.  5.  f.  4.  a.  1). 

*  Patella  ohlon^a.  Lightloot.  Pi.il.  t;ai«.  1.  76.  p.   168.  p!.  3.  f.   i 
2.3.5. 

*  Patella  ohlonga.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  1042.  u*  SZ. 

*  Pfeiff.  Sysl.  auord.  p.  log.  n^  ■>.  pi.  4.  1.  46. 

*  Nilss.  Hisl.  Mo!!,  siiec.  p.  83.  u"  i. 

*  Sow.  Gênera  of  shel!s.^«6y/«.y.  f.  5. 

*  Tiirton.  Manual.  p.  141.  n°  lafî.  f.  126. 

*  Desh.  Kncycl.  méih.  vers.  t.  2.  p.  48.  no  i. 
Habite  en  France,  sur  leb-rJ  des  lacs.  Mon  cabinet. 

2.  Ancyle  fluviatile.  yJ ncylus Jluviatilis.  Muller. 

j4.  testa  conoiJcd ,   mucroue  reiticis   excentiico  ;    apeilmd   cvat-i. 

Drap. 
Ancylus  jluvïauds.  ]Miillei'.  Terni,  p.  aoi.  n°  386. 
Palella  fluvlatUis.  Gmel.  p.  371 1.  n^oS. 
Ancjlus fluviatUis.  Drap.  Hist.  des  Moll.  pi.  a.  i.  23,  2;. 
Patella  cor/iea.  Poiret.  Prodr.  p.  101.  n"  2. 

*  Sclirol.  Eiiil.  t.  2.  p.  42. 

*  Je/.  Fluss.  p.  2o3.  pi.  5.  f.  I.  2.  j. 

*  List.  Anini.  Angl.  pi.  2.  f.  32. 

*  List.  Conch.pl.  14 1.  f.  39. 

*  Patella  lacnstris.  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  :o4r.  u«  57. 

*  Brard.  Coq.  p.  200.  p!.  7.  f.  3. 

*  Pfeif.  Syst.  anord.  p.  107.  u"  i.  pi.  4.  f.  44.  45: 

*  Nilss.  Hist.  Moll.  siicc.  p.  84.  n"  2. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  Ancjlus.  f,  i. 
•^De^h.  Eiicycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  48.  n"  2. 

*  Tnrlon.  JVÎan.  p.  140.  n"  laS.  f.  laS. 


636  HISTOIKE    DES    MOLLUSQUES. 

Habite  en  France,  dans  les  ruisseaux  et  sur  les  bords  des  étangs.  Sa 
coquille  est  plus  solide,  plus  élevée  et  moins  allongée  que  celle  de 
la  précédente.  Elle  a  des  stries  fines  et  concentriques. 

3.  Ancyle  épineux.  Ancyhis  spina-rosœ.Dran.  (i) 

j4.  testa  conoided ,  iemlcomprcasd  ;  vertice  actilealo  ,  rejlexo.  Drap. 
Ancylus  splna-rosce.  Drap.  Hist.  desMoll,  pi.  i3.  f.  lo.  12. 
Ancyhis  sp'ma-rosœ.  Daudeb.  Syst.  Couch.  p.  60.  n°  3. 
Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France.   Mon  cabinet.  On 

doit   la  découverte  de   cette  jolie  espèce  à  M.  DauJebard  de 

Férussac. 

f  4»  Ancyle  pointillé.  Ancylus  Irrorattis. 

A.  corpore  palUdèflavescenti,  n'igro  obscure  irroratofronte  abdomi- 
neqiie  rufescentibus  ;  ocidis  atris  ;  soled  immactdatd ,  pallidà. 

Testa  concentricè  plicatd,  subdiapliand  ;  epidcrmlde  nigro  viridi, 
atro  irioratd;  apicc  subobluso,  postico;  aptrturà  subrotundu- 
eU'ipticâ. 

Guilding.  Zoo!.  Journ.  t.  3.  p.  535.  11°  i.  pi.  suppl.  '>.&.  f.  i.  6. 

Habite  très  abondamment  sur  les  feuilles  dans  les  eau.\  douces  de 
l'île  Saint-Vincent. 

Espèce  patelliforme,  ovalaire,  ayant  le  sommet  très  postérieur  et  in- 
cliné à  droite;  la  coquille  est  d  un  giis  noirâtre,  diapbane,  lisse 
et  irrégulièrement  parsemée  de  petits  points  noirâtres. 

t  5.  Ancyle  rayonné.  Ancylus  radiatiis. 

A.  corpore  flavcscenll ,  nigro  irrorato;  dorso  macidis  tribus  vel  qua- 
tuor pallidis ,  magnis ;  fascie  rufescente;  abdomine  obscure. 

Testa  ovali  elUpticâ ,  vitreà ,  diapltand,  concentricè  plicatuld  ,  ra- 
diaiim  striatd  ;  epidermidc  evanesceulc. 

Guilding.  Zool.  Journ.  t.  3.  p.  536.  n"  2.  pi.  suppl.  2G.  f.  7-9. 

Habile  les  mêmes  lieu\  que  la  précédente. 

L'animal  est  jaunâtre  et  pointillé  de  noir;  la  coquille  est  ovale- 
oblongue,  très  mince,  transparente,  irrégulièrement  plissée  en 
travers  par  les  accroissemens,  et  couverte  en  dehors  par  de  très  fines 
stries  rayonnantes;  le  sommet  est  oblus,  postérieur  et  fortement 
incliné  à  droite. 

(i)  Comiîie  l'a  observé  M.  Brard,  et  comnie  l'a  leconnu 
M.  de  Férsissac,  cette  espèce  acte  établie  sur  une  partie  solide 
d'un  Entomostracée  voisin  des  Cvpris;il  faudra  donc  suppri- 
ixicr  cette  espèce  des  cntalo^uies  de  conchyliologie. 


BULLÉENS.  (J5_ 

t  6.  Ancyle  déprimé.  Ancylus  depressiis.  Desh. 

^.  testa  conoided,  depressissimd ,  lœvtgald ;  verticc  excmlrico  ■ 
aperturd  ovatâ,  oblongd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t,  2.  p.  loi.  pi.  10.  f.  i3. 

Id.  Encycl.  mélli.  \ers.  t.  2.  p.  48.  n"  3. 

Habite Fossile  dans  les  meulières  des  environs  de  Veasailîes. 

Petite  coquille patellifoime,  toute  lisîe,  à  sommet  posléiieur,  pres- 
que droit  et  peu  incliné.  Elle  se  distingue  très  bien  de  ses'con;,'é- 
nères  par  son  extrême  aplatissement.  Elle  est  longue  de  4  miUi, 
mètres,  large  de  3,  et  elle  na  guère  plus  d'un  millimètre  de 
profondeur. 


LES  BULLÉENS. 

Branchies  placées  clans  une  cavité  particulière,  -vers  la  partie 
postérieure  du  dos,  et  recowertes par  le  manteau.  Point 
de  tentacules. 

Les  Bulléens  avoisiuent  les  Laplysiens  par  leurs  rapports 
et  néanmoins  en  sont  telioinent  distingués,  qu'on  peut  les 
considérer  comme  constituant  une  petite  famille  particu- 
lière. Tous  ont  la  tête  à  peine  distincte,  sont  dépourvus 
de  tentacules  ,  et  aucun  d'eux  n'offre  cet  opercule  qui 
recouvre  la  cavité  branchiale  dans  les  Laplysiens.  Dans  les 
uns,  l'animal  n'a  point  de  coquille,  soit  intérieure,  soit 
extérieure;  dans  d'autres,  il  en  contient  une  toui-à-fait 
cachée  dans  son  manteau  ,  et  qui  n'est  point  adhérente 
par  un  muscle  d'attache;  et  dans  d'autres  encore,  il  possède 
une  coquille  visible  au  dehors,  à  laquelle  il  est  fixé  par  un 
muscle,  et  où  il  peut  rentrer  en  grande  partie.  La  coquille 

des  Z?«/.ee/z.- est  enroulée  sur  elle-même,  mais  d'une  manière 
SI  lâche  qu  elle  n  a  point  de  columelle.  Les  Mollusques  que 
comprend  cette  petite  famille  ont  un  aspect  particulier 
que  n'offrent  point  ceux  de  la  famille  des  Laplysiens  Les 
genres  qui  sy  rapportent  sont  au  nombre  de  trois,  savoir  • 
l  Acere,  la  Bullce  et  les  Bulles. 

Tome  VIL  , 
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[La  fjimille  des  Bulléens  mérite  d'être  conservée  dans  la 
méthode,  mais  peut-être  sera-t-il  nécessaire  de  lui  faire 
subir  quelques  changemens.  Lamarck  y  aijlmettait  trois 
genres.  Cuvier,  dans  le  voisinage  des  Acèrej,  mit  le  genre 
Gastroptère  de  Mecke!,  qui  a  en  effet  de  l'analogie  avec  les 
Acères,  sans  en  avoir  tous  les  caractères.  M.  de  Blainville, 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  a  formé  des  Acères  de  Cu- 
vier une  famille  particulière  dans  laquelle  il  introduit  sept 
genres  dans  l'ordre  suivant  :  Bulle,  Bellérophe,  Bulîée, 
Lobaire,  Sormet,  Gastéroptère  et  Atlas.  Un  aucre  genre  a 
été  proposé  par  M.  de  Férussac  pour  être  ajouté  encore 
à  cette  famille,  et  il  lui  a  donné  le  nom  deBulline.  Nous 
allons  examiner  actuellement  les  genres  que  nous  venons 
de  citer  pour  nous  assurer  s'il  y  en  a  quelques-uns  à  ajou- 
ter à  la  famille  des  Bulléens  telle  que  Lainarck  l'a  conçue. 

1°  Bulline.  Ce  genre  a  été  proposé  pour  rassembler  celles 
des  Bulles  dont  la  spire  est  saillante  au  dehors.  Ce 
caractère  nous  a  toujours  paru  d'une  très  faible  impor- 
tance. Nous  avons  été  conduit  à  le  juger  ainsi  par  l'examen 
d'un  grand  nombre  d'espèces  soit  vivantes,  soit  fossiles,  du 
genre  Bulle.  Si  on  les  dispose  en  une  seule  série ,  en 
commençant  par  celles  dont  la  spire  est  complètement 
involvée  et  entièrement  cachée,  on  voit  successivement 
rombilic  s'ouvrir,  la  spire  apparaître,  devenir  un  peu 
saillante  et  enfin  s'allonger  comme  dans  les  BuUines  de 
M.  de  Férussac.  Il  faudrait  donc,  pour  admettre  le  genre  de 
cet  auteur,  en  établir  autant  d'autres  pour  chacun  des 
degrés  dont  nous  venons  de  parler,  et  l'on  reconnaîtra  sans 
peine  que  cette  pi'oposition  ne  peut  être  acceptée,  puisque 
î'on'sait,  de  la  manière  la  plus  positive,  que  les  animaux  de 
ces  divers  groupes  ont  entre  eux  la  plus  grande  ressem- 
blance. 

2"  Bellérophe.  Ce  genre  intéressant  ne  se  trouve  qu'à 
l'état  fossile  et  dans  les  terrains  anciens  dépendant  de 
la    grande  formation  carbonifère.    Les    espèces   qui    en 


BULLÉE^ÎS.  659 

dépendent ,  ont  en  réalité  de  l'analogie  avec  cert.iines 
Bulles,  et  particulièrement  avec  le  Bidla  naucum^  mais  si 
l'on  vient  à  comparer  altentiveuient  cette  Bulle  avec  les 
Bellérophes  bien  conservés,  on  apercevra  des  différences 
constantes,  et  nous  pensons  que  cet  examen  conduira  à 
l'adoption  de  l'opinion  que  nous  avons  depuis  long-temps 
sur  ce  genre.  La  forme  de  la  coquille,  sa  régularité, 
l'inflexion  médiane  ou  l'écliancrurede  son  bord  droit  nous 
font  croire  que  les  Bellérophes  sont  plus  voisins  des 
Atlantes  que  des  Bulles,  comme  31.  de  Blainville  le  suppose 
ou  des  Argonautes,  selon  l'idée  de  M.  deFérussac. 

3°  Bullée.  Les  observations  de  M]\L  Quoy  et  Gaymard, 
dans  la  partie  zoologique  du  Voyage  de  V Astrolabe , 
tendent  h.  prouver  que  ce  genre  est  peu  nécessaire,  et 
qu'il  devra  être  réuni  plus  tard  au  genre  Bulle.  En  consi- 
dérant avec  M.  Quoy,  les  animaux  des  Bulles,  on  sera 
porté  à  adopter  la  division  qu'il  propose  en  ceux  qui 
ont  le  manteau  garni  de  lobes,  et  en  ceux  qui  manquent 
de  ces  parties.  Dès-lors  les  Bullées,  avec  leur  coquille 
intérieure,  viendraient  se  placer  dans  la  première  section, 
tandis  que  d'autres  espèces,  ayant  aussi  la  coquille  interne, 
appartiendraient  cà  la  seconde. 

4"  Lobaire.  Nous  avons  dit,  en  traitant  des  Acères  que 
le  genre  Lobaire  était  le  même  que  celui  nommé  Acère 
par  Cuvier  et  Lamarck,  Doridium  par  Meckel  et  enfin 
BuUidiuni  par  le  même  auteur  dans  une  note  ajoutée  à  la 
page  10  de  la  dissertation  de  Leuè  sur  le  Pleuvohranchœa . 

5"  Sormet.  L'animal,  nommé  ainsi ,  a  été  découvei't  au 
Sénégal  par  Adanson  ,  et  depuis  cette  époque,  il  n'a  pas 
été  retrouve.  Daprès  ce  qu'en  dit  Adanson  ce  serait  en 
effet  dans  le  voisinage  des  Bulles  que  ce  genre  devrait  se 
placer;  mais  on  ne  devra  l'adopter  définitivement  qu'après 
un  nouvel  examen. 

6"  Gastroptère.  Ce  genre  intéressant  a  été  décrit  pour  îa 
première  fois    par  Frédéric  Kosse,  dans  une  dissertation 
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intitulée  de  Pteropdoum  ordine  et  novo  ipsiiis  génère.  Ce 
genre  intéressant  se  trouve  dans  la  Méditerranée ,  et  il  a 
été  retrouvé  depuis  par  M.  Délie  Chiaje  et  décrit  par  lui 
sous  le  nom  de  Clio  amati.  Ce  genre  n'appartient  pas  aux 
Ptéropodes  comme  l'a  cru  l'auteur  de  la  dissertation ,  mais 
aux  Gastéropodes,  et  il  n'est  pas  très  éloigné  par  son 
organisation  des  autres  animaux  de  la  famille  des  Bul- 
léens. 

n°  Atlas.  Ce  genre ,  observé  pour  la  première  fois  par 
M.  Lesueur,  ne  nous  paraît  point  encore  assez  connu  pour 
être  définitivement  reçu  dans  la  méthode.  Il  a  des  caractères 
tellement  étrangers  à  la  plupart  des  Mollusques,  que  nous 
croyons  utile,  avant  de  l'admettre  ,  d'attendre  des  obser- 
vations nouvelles. 

En  résumant  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  ces  divers 
genres ,  nous  voyons  qu'il  sera  nécessaire  de  réunir  aux 
Bulles  les  BuUines  et  très  px'obablement  les  Bullées ,  et 
qu'il  sera  utile  d'augmenter  la  famille  des  Buléens  du  genre 
Gastroptère  que  l'on  placera  dans  le  voisinage  des  Acères. 
On  voit  donc  que  cette  famille  subira,  en  réalité  ,  peu  de 
changemens. 


ACEHE.  (Acera.) 

Corps  ovale ,  convexe ,  divisé  supérieurement  en  deux 
parties,  l'une  antérieure  et  l'autre  postérieure,  et  comme 
ailé  inférieurement  par  les  ddatations  latérales  du  pied. 
Tête  peu  distincte  ;  point  de  tentacules  en  saillie.  Les 
branchies  sur  le  dos ,  très  en  arrière ,  et  recouvertes  par 
le  manteau.  Point  de  coquille. 

Cor-pus  ovatum ,  coiwexum ,  in  partent  anticam  et  posti- 
cani  siipenie  divisuni,  pcde  utrimpie  dilatato  infeine  suha- 
lalnm,  Capat  vix  dlstinctiim  ;  tentacula  prominula  nulla. 
Branchiœ  dorsales^  valde  postice,  pallio  tectœ.  Testa  nulla. 


ACERE.  6Gl 

OBSERVATIONS.  —  Lo  GasttTopode ,  dont  il  est  question,  est 
un  de  ceux  que  M.  Cuvier  avait  réunis  sous  le  nom  d'yJcèrc., 
et  qu'il  considérait  comme  formant  un  genre  bien  caractérisé 
par  l'absence  des  tentacules;  mais  il  proposa  ensuite  de  sous-di- 
viser  ce  genre  en  trois  autres,  et  de  réserver  le  nom  d'y^cère, 
proprement  dit,  à  la  seule  espèce  connue  où  l'on  ne  trouve 
point  de  coquille.  Le  premier  de  ces  sous-genres  comprend  le 
£ulla  apcrta  de  Linné,  dont  l'animal  a  une  coquille  intérieure 
tout-à-fait  cachée;  le  second,  les  Bidlœ pîitres  du  même  au- 
teur, dont  l'animal  est  muni  d'une  coquille  visible  au  dehors, 
dans  laquelle  il  peut  rentrer  entièrement,  selon  M.  Cuvier;  et 
le  troisième,  le  Bulla  carnosa  que  ce  savant  a  fait  connaî- 
tre, et  qui  est  dépourvu  de  coquille,  soit  interne,  soit  externe. 
Ces  trois  sous -genres  forment  pour  nous  les  genres  distincts 
Acère ,  Bullée  et  Bulle,  lesquels  constituent  la  cinquième  fa- 
mille de  nos  Gastéropodes. 

Les  Acères  ont  le  corps  ovale-oblong,  distingué  supérieure- 
ment en  partie  antérieure  et  en  partie  postérieure.  L'antérieure 
est  un  disque  charnu  qui  s'avance  sur  la  tête,  où  il  est  tronqué 
transversalement,  et  qui  se  termine  un  peu  en  pointe  vers  le 
milieu  du  corps  de  l'animal.  Les  deux  lobes  latéraux  du  pied, 
dilatés  et  étendus,  sont  minces,  aplatis,  élargis  au  milieu,  et 
l'essemblent  à  des  nageoires.  Les  branchies,  couvertes  par  le 
manteau,  sont  tellement  postérieures,  qu'elles  paraissent  être 
presque  à  l'extrémité  du  corps.  Au-dessus  d'elles,  on  trouve 
l'espace  qu'aurait  occupé  la  coquille  si  elle  eût  existé.  "Voici  la 
seule  espèce  connue  de  ce  genre. 

[Les  Acères,  proprement  dites,  constituent  un  genre  curieux, 
assez  voisin  des  Bulles  et  des  Bulléos  ,  et  ayant  aussi  de  l'ana- 
logie avec  les  Aplysies;  quoique  bien  caractérisé  par  Cuvier 
et  par  Muller,  ce  genre  a  déjà  reçu  plusieurs  noms.  Il  est  né- 
cessaire de  les  rapporter  ici  pour  éviter  à  l'avenir  toute  espèce 
de  confusion.  Meckel  lui  a  donné  le  nom  de  Doridiam ,  etM.de 
Blainville  celui  de  Loharia.  Quelques  auteurs,  tels  que  M.  Délie 
Chiaje,  ainsi  que  M.  de  Férussac,  ont  adopté  le  nom  donné 
par  Meckel,  tandis  que  d'autres  ont  justement  conservé  le  nom 
d'Acère.  M.  Délie  Chiaje  a  fait  connaître  deux  espèces  appar- 
tenant à  ce  genre:  l'une  petite,  sur  laquelle  il  a  donné  des  dé- 
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tails  anatomiques,  et  l'autre  beaiicoiip  plus  grande,  fort  remar- 
quable par  sa  coloration.  Dans  ces  animaux,  la  tête  est  un  peu 
prolongée  en  avant  en  une  trompe  courte,  à  l'extrémité  de  la- 
quelle se  trouve  la  bouche  ;  la  masse  buccale  est  épaisse  ,  et  elle 
communique  bientôt  à  un  œsophage  très  charnu,  après  lequel 
vient  un  estomac  membraneux  où  l'on  ne  trouve  aucune  armure 
comparable  à  celie  des  Bulles  ou  des  Aphysies;  !e  foie  est  con- 
sidérable, distinctement  divisé  en  quatre  ou  cinq  lobes,  et  il 
verse  directement  dans  l'estomac,  par  cinq  vaisseaux  biliaires, 
les  produits  de  sa  sécrétion  ;  l'intestin  est  grêle  et  très  court;  il 
vient  se  terminer  vers  l'extrémité  postérieure  du  corps,  à  la  ra- 
cine de  la  branchie  ;  la  branohie  est  tout-à-fait  postérieure; 
elle  est  un  peu  saillante  sur  le  rebord  du  manpteau,  et  elle  est 
en  partie  partagée,  ainsi  que  le  cœur,  par  un  très  petit  rudi- 
ment testacé  formant  à-peu-près  un  tour  de  spirale.  Les  orga- 
nes de  la  génération  sont  très  écartés;  l'organe  excitateur,  com- 
plètement isolé,  comme  dans  les  Aphysies,  sort  par  une  ouver- 
ture que  l'on  voit  sur  le  côté  droit  de  la  tête.  Les  organes 
femelles  sont  placés  à  l'extrémité  postérieure,  et  leur  ouverture 
se  montre  à  côté  de  l'anus  à  la  base  de  la  branchie.  Due  petite 
rainure  extérieure  s'étend  dans  toute  la  longueur  de  l'animal 
sur  le  côté  droit,  de  l'ouverture  des  organes  mâles  à  celle  des 
organes  femelles.] 

ESPÈCES. 

I.  Acère  charnu.  Acei^a  carnosa,  Cuv. 

Bulîa  carnosa,  Cuv.  Ann.  du  Mus.  i6.  p.  lo.  pi.  i.  f.  i5.  i6. 
Habite  la  Méditerranée.  Longueur,  environ  un  pouce  et  demi. 

f  2.  Acère  de  Meckel.  Acera  Meckelii.  Délie  Ghiaje. 

A.  dorso  alisque  externe  hac  magnis,  illac  parvis,  perlaceis  tuberculis 
ornatis;  cljpeo  postico  subatato;  operculo  osseo prœdito. 

Dorldium.  Meckel.  Anatom.  comp.  f.  a.  pi.  8.  t.  i.  3. 

Délie  (Jhiaje,  Diar.  méd.  lirolens. 

Id.  Mém.  sur  les  an.  s.  vert,  t.  i.  p.  i33.  pi,  lo,  f.  1-7. 

Habite  la  Méditerranée. 

Animal  oblong,  rétréci,  quelquefois  subcylindrique,  ayant  les  lobes 
du  manteau  faiblement  développés  en  nageoires  ;  le  pied  est  d'un 
violet  noirâtre,  parsemé   d'un  grand  nombre  de  petits  points 
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blancs,  le  manteau  et  les  pari  les  latérales  de  l'animal  sont  brun 
foncé.  Cuvîer,  d'après  la  figure  sans  doute,  a  cru  que  ces  taches 
blanches  représentaient  des  tubercules,  caiaclèrc  sur  leqr.el  il  s'est 
certainement  trompé  ;  car  nous  avons  sous  les  yeux  l'animal  figure 
par  M.  Délie  Chiaje  et  nous  pouvons  assurer  qu'il  est  parlailcment 
lisse;  il  serait  possible  que  l'animal  dont  il  est  question  soit  le 
même  que  le  ffiilla  caniosa  de  Cuvier;  seulement  les  individus 
vus  par  le  savant  anatomiste,  lon^'-lemps  plongés  dans  la  liqueur, 
auraient  entièrement  perdu  leur  coloration. 

-J-  3.  Acère  ti^\js\îovme.  Acera  apl)'siformis.'De\\eC\\i^]e* 

A.  dorso  ,  pede  ,  a/isque  nf^ro-violaceis;  iiiargine  aurantiacd  v'Utd 
communito. 

Délie  Chiaje.  Mém.  sur  les  an.  s.  vert.  t.  2.  p.  190.  pi.  i3. 

Habite  la  Méditerranée. 

Ou  doit  la  connaissance  de  celte  belle  espère  à  M.  Délie  Chiaje, 
Elle  est  beaucoup  plus  grande  que  la  précéJenle;  elle  est  allongée 
subquadrangulaire,  presque  parîout  d'un  noir  foncé,  et  le  manteau 
ainsi  que  le  pied  sont  entourés  d'un  petit  rubau  d'un  beau  jaune 
orangé.  Cet  animal  ,  long  d'environ  2  pouces,  paraît  plus  rare 
que  le  précédent. 


BUXLXE.  (l;ullœa.) 

Corps  ovale-allongé,  un  peu  convexe  en  dessus,  divisé 
transversalement  en  partie  antérieure  et  en  partie  posté- 
rieure. Les  lobes  latéraux  du  pied  à  bord  un  peu  épais  et  se 
réfléchissant  en  dessus.  Tète  peu  distincte.  Point  de 
tentacules.  Branchies  dorsales,  placées  sous  la  partie  posté- 
rieure du  manteau.  Coquille  cache'e  dans  l'épaisseur  de 
ce  manteau,  au-dessus  des  branchies,  et  sans  adhérence. 

Test  très  mince,  partiellement  enroulé  en  spirale  d'un 
côté,  sans  columelle  et  sans  spire;  à  ouverture  très  ample, 
évasé  supérieurement. 

Corpus  ovato-elougatum  ,  coiwexiusculum  ,  in  partem 
anticam  et pnsticam  transverse  divisum.  Pedis  lobi  latérales 
margine  crassiuscidi  siirsum  Tejlexi.  Caput  vix  distinctum. 
Tentacula  nulla.  Branchies  dorsales ,  pailii  parte  posticâ 
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tectœ.  Testa  occultata^  inpallio  supra  branchias  inclusa^  non 
ai  fixa. 

Testa  tenuissima^  uno  latere partiin  et spiraliter convolutay 
cohimellâ  spirdque  destitutâ^  apertnrâ  ampUssiinâ,  siipernè 
dilatato-paJu  la. 

Observations.  —  Les  Bullécs  tiennent  de  très  près  aux  Bulles 
par  leurs  rapports;  mais  elles  s'en  distinguent  néanmoins  en  ce 
fjue  leur  coquille  n'est  point  visible  au-dehors,  qu'elle  est  en- 
châssée dans  l'épaisseur  du  manteau,  et  qu'elle  n'adhère  à 
l'animal  par  aucun  muscle  d'attadie.  Cette  coquille  est  très 
mince,  fragile,  n'a  presque  point  de  concavité,  et  est  partiel- 
lement enroulée  d'un  côté,  ses  tours  n'offrant  pas  celte  saillie 
conique  qu'on  nomme  spire  ,  ni  son  axe  cette  partie  appelée  co- 
lumelle.  Le  dernier  tour  de  sa  volute  se  termine  par  le  bord 
droit  de  son  ouverture,  qui  est  très  ample,  évasé  supérieure- 
ment, et  fort  aminci.  Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce 
de  ce  genre. 

ESPÈCES. 

I.  Bullée  plancienne.  Bidlœa  aperta.  Lamk. 

BuUa  aperta.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii83.  Gaiel.  p.  342/,.  n°  8. 

*  Giialt.  Ind.pl,  r3.  f.  EE. 

*  Mart.  Conch.  t.  i.  p.  266.  vign.  f.  r. 

*  Fav.  Concli.  pi.  27.  f.  E.  7. 

Mull.  Zool.  Dan.  3.  p.  3o.  t.  loi.  f.  i-5. 

*  Born.  Mus.  p.  201. 

*  Dacosia  Brit.  Conch.  p.  3.  pi.  2,  f.  3. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  172.  pi.  i.  f.  8.  a.  b. 

*  Bulla  aperla,  Brug.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i  p.  375. 

*  Moniagu  test,  p.  208.  vign.  2,  f.  i-4- 

*  Dorsel.  Cat,  p.  43.  pi,  22,  f.  3. 

*  DeRoissy.  Biif,  MoU,  t.  5,  p.  194.  n"  i.  pi.  b'i.  f.  10. 
Phylina  quadripartita.  Ascan,  Act.  Stock,  i?;^*  '•  '<>•  %•  ^'  ^« 
Amygdala  marina,  planc,  t.  ir.  fig.  D.  E.  F.  G. 

Chémn.  (Jouch.  10.  t.  146.  f.  i354.  i355. 

Lûbaria  quadrllola.  Gmel.  p.  3i43.  n»  i. 

Bullœa  plaiiciana.  Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  63. 

Cuv.  Ann.  du  Mus.  i.  p.  i56.  pi.  12.  f.  1-6,  el  vd.  16,  p.  6, 

*  Dillw.  Gat.  t.  r.  p.  47  7-  ^'  i4.  J^idla  aperla. 
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•  De  Blathv.  Malac.  pi.  45.  f.  2. 

*  Bulla  aperta.  Sow.  Gênera  ol'  shells.  f.  i. 
Habite  les  mers  d'Europe.  Mon  cabinet. 

t  2.  Bullée  hironJelle.  Bullœa  hirundinina.  Quoy. 

B.  testa  mhnmdyfiagUi,  apertà,  albd;  margine  dextro piano  ;  alato 
vostice  acuto. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  l'Astr.  t.  2.  p.  367.  pi.  26.  f.  ao-aS. 

Habite  l'Ile-de-France. 

L'animal  est  remarquable  par  sa  belle  couleur  bleu  foncé  et  surtout 
par  les  deux  appendices  caudiformes  qu'il  porte  à  son  extrémité 
postérieure;  ces  appendices,  aussi  bien  que  le  manteau,  sont  bordé 
d'un  petit  ruban  bleu-de-ciel.  Cet  animal  porte  à  sa  partie  posté- 
rieure une  petite  coquille  très  singulière,  très  voisine  par  sa  forme 
et  ses  caractères  de  l'espèce  fossile  à  laquelle  nous  avons  donné  le 
nom  de  Bullée  roslrée. 
t  3.  Bullée  striée.  BiiUœa  striata.  Desh. 

B.testâ  ovato  truncatà,  depressà,  tenmss'imà,  siipernè  angulald;  spird 
iiitits  perspicttd,  striis  leuuièus,  depressis,  elcgaiitibtis. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3^.  pi,  7.  f.  i-3. 

Bullœa  aperta.  Def.  Dict.  se.  uat.  t.  5,  suppl.  p.  i33. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers,  t.  2.  p.  148.  n°  i. 

Habite Fossile  à  Grignon  et  à  Mouchy. 

Espèce  fossile  exlrèmemcnt  rare  dont  nous  n'avons  vu ,  jusqu'à 
présent  qu'un  très  petit  nombre  d'individus  :  elle  est  d'une  ténuité 
extrême,  plus  mince  que  du  papier  ;  sa  forme  se  rapproche  de 
celle  de  la  vivante ,  mais  elle  est  plus  quadrilatère  ;  sa  surface 
extérieure  est  ornée  de  stries  rapprochées  et  qui  ont  une  disposi- 
tion particulière;  il  semble  que  sur  une  siaface  lisse,  on  ait  appli- 
qué avec  une  grande  régularité  un  grand  nombre  de  petits  rubans 
étroits  et  aplatis.  L'iadividu  que  nous  possédons  a  un  peu  plus  de 
10  mill.  de  longueur, 
t  4«  Bullée  xosxxée.  Bullœa  rostruta.  Desh. 

B.  testa  sitbrolitndatd  deprnssd,  obliquissimc  vix  involutd;  margine 
dextro  xaldc  separato^  super/iè  angulato,  rostrato. 

Desh.  Encycl.  méthod.  vers.  t.  2.  p.  148.  n»  3. 

Habite Fossile,  dans  le.s  terrains  Itriiaires  du  Plaisentin. 

Petite  coquille  très  sin;^ulière,  déprimée,  mince,  très  fragile,  ayant 
une  spire  très  courte  et  comme  déroulée;  l'extrémité  postérieure 
du  bord  droit  se  prolonge  au  delà  de  la  spire  en  un  bec  allongé, 
faiblement  creuse  en  gouttière;  la  surface  extérieure  est  lisse, 
marqu^'C  par  quc'que-;  ondulations  d'accroissement. 
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BUZ.I.I:.  (Bulla.) 

Corps  ovale-oblong,  un  peu  convexe,  divisé  supérieu- 
rement en  deux  parties  transversales  j  ayant  le  manteau 
replié  postérieurement.  Tète  très  peu  distincte.  Point  de 
tentacules  apparens.  Bratichies  dorsales  et  postérieures, 
recouvertes  par  le  manteau.  Anus  sur  le  côté  droit.  Partie 
postérieure  du  corps  recouverte  par  une  coquille  externe 
qui  y  adhère  par  un  muscle. 

Coquille  univalve,  ovale-globuleuse,  enroulée,  n'ayant 
point  de  columelle ,  ni  de  saillie  à  la  spire;  ouverte  dans 
toute  sa  longueur;  abord  droit  tranchant. 

Corpus  oi>ato-oblongum ,  convexiusculum ,  snpernè  trans- 
versim  bipartitum;  vélo  posticè  replicato.  Caput  vix  distinc- 
tum.Tentacula  conspicua  nulla.  Branchiœ  dorsales^ pcsticœ, 
vélo  tectœ.  Anus  ad  latus  dexîriim.  Corporis  pars  postica 
testa  externâ  niuscido  adhœrente  recondita. 

Testa  nnii>alms  ^  ovaio-glohosa  ^  convoluta  ;  columellâ 
nullâ  ;  spirâ  non  exsertâ.  Apertura  longitudine  testée  ;  ex- 
terno  margine  acuto. 

Observations.  —  Dans  les  Bulles ,  la  coquille  est  complète- 
ment enroulée,  se  montre  constamment  à  découvert,  n'est  que 
partiellement  enveloppée  par  la  partie  postérieure  de  l'animal, 
et  y  adhère  toujours  par  un  muscle  d'attache.  L'animal  y  rentre 
même  et  s'y  renferme  presque  entièrement.  Dans  les  Bulles,  au 
contraire,  la  coquille  n'est  qu'imparfaitement  enroulée,  se  trouve 
tout-à-fait  cachée  dans  la  partie  postérieure  du  manteau  sans 
T  adhérer,  et  ne  se  montre  nullement  au-dehors.  Ainsi  ces  deux 
genres,  quoique  très  rapprochés  par  leurs  rapports,  sont  suffi- 
samment distincts. 

Linné  avait  donné  une  étendue  vague  et  très  inconvenable  à 
son  genre  Bulla ,  comme  on  le  voit  par  ses  B.  oviuu ,  achotina  , 
ficus,  tcrebellum,  etc.,  coquilles  qui  appartiennent  à  des  genres 
très  différens,  même  à  diverses  familles,  et  qu'on  ne  saurait 
associer  aux  véritables  Bulles.  Bruguièrc  réforma  ce  genre,  et  le 
distingua  nettement  des  ovules  ;  cependant  une  des   espèces 
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qu'il  y  avait  laissées,  savoir  \e  Bulla  opertn,  oUvant  une  coquille 
enfermée  dans  l'épaisseur  du  nianLeau  d'un  i^astéropodc  nu  à 
l'extérieur,  tandis  que  celle  des  autres  bulles,  en  général  plus 
solide,  indiquait  par  sa  grandeur,  son  enroulement  complétât 
sa  coloration,  qu'elle  était  extérieure;  j'ai  cru  devoir  la  distin- 
guer comme  un  genre  particulier,  que  j'ai  établi  sous  le  nom  de 
bullœn.  Bientôt  après,  M.  Cuvier  nous  apprit  que  l'animal  des 
Luiées  était  très  voisin  des  Lapiysies  par  ses  rapports;  enfin  de 
nouvelles  observations  de  ce  savant  sur  les  B.  lignaria,  amjmlUi 
et  hjdatis,  nous  liient connaître  que  les  coquilles  en  partie  exté- 
rieures auxquelles  nous  donnons  lenom  de  i?M//e.y  appartiennent 
à  des  Gastéropodes  qui  ont  aussi  les  plus  grands  rapports  avec 
les  Bullées,  mais  qui  en  sont  distincts,  au  moins  par  la  forme  , 
la  position  et  l'attache  de  leur  coquille.  Nous  avons  donc  main- 
tenant une  idée  exacte  de  la  famille  des  Bullcens,  qui  se  com- 
pose des  genres  Jcère  ,  Biillcc  et  Bulle,  d'après  le  Mémoire  de 
M.  Cuvier,  inséré  dans  le  volume  16  des  Annales  du  Muséum. 

Les  Bulles  sont  des  coquilles  enroulées,  sans  columeile  dis- 
tincte, et  sans  spire  extérieure  ou  n'en  ayant  qu'une  très  peu 
élevée.  Elles  sont  en  général  bombées  et  ont  leur  bord  droit 
tranchant.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses. 

ESPÈCES. 

I.  Bulle  oublie.  Bulla  lignaria.  Lin. 

JS.  testa  oMongd ,  lajcè  cowolutd ,  versus  spiram   atlemiatd  ,  trans- 

versim  striatà ,  pallictè  fidvd ;  spird  inmcatd,  itmbdicatd. 
Bulla  lignaria.  Liu.  Sjst:  uat.  p.  1184.  Gmel.  p.  3425.  n°  11. 
List.  Conch.  t.  7i4.f.  71. 

*  Boru.  Mus.  p.  202. 
Knorr.  Yergn.  6.  t.  37.  f.  4.  5. 
Mart.  Conch.  i.  t.  ai.f.  194.  tgS. 

*  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  175. 

*  Peunant.  Zool.  Lrit.  18 12.  t.  4.  pi.  73.  f.  3. 

*  Olivi  adrit.  p.  137. 

*  Dors.  Cat.  p.  43.  pK  23.  f.  9. 
Bulla  lignaria.  Bnig.  Dict.  n,,  i3. 
Encycl.  pi.  Sjf,.  f.  3.  A;  B. 

*  Bullaa  lignaria.  De  Roissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  iqS. 
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*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  480.  n"  20. 

*  Payr.  Cat.  p.  95.  no  186. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  45.  f.  8. 

'   Sow.  Gênera  of  sliells.  Bidla.  f.  3. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  46.  f.  3.4. 

*  Fossilis.  Broc,  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  p,  274.  n»  i. 

*  Id.  Desh  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  44.  pi.  5.  f.  4.  5.  6. 

*  Jd.  Bast.  Coq.  foss.  de  Bord.  p.  20,  no  r. 

*  Id.  Var.  Biilla  fordsi.  Brong.  Virent,  pi.  2.   f.  r. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Mon  cabinet.  Coquille  oblongue,  large  et 
évasée  inférieurement ,  réirécie  et  tronquée  à  son  extrémité  supé- 
rieure. Elle  est  mince  et  un  peu  transparente.  Longueur,  2  pouces 
7  lignes. 

Bulle  ampoule,  Bulla  ampidla.  Lin. 

B.  testa   ovato-suhglobosd ,    inflalâ  ,    varié  pictâ  ;    lertïce  timbili'^ 

cato. 
Bulla  amputa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii83.  Gmel.  p.  3424.  n*  10. 
Lisl.  Conch.  t.  71 3.  f.  69.   et  t.  io56.  f.  8. 
Rumph.  Mus.  t.  27.  flg.  G. 
Petiv.  Gaz.  t.  99.  f.  14.  et  Amb.  t.  9.  f.  19. 
Gualt.  Test.  t.  12.  fig.  E. 

*  Born.  Mus.  p.  202. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  34.  44. 

Knorr.  Vcrgn.  2.  t.  S.  f.  i.  5.  t,  17.  f.  6.  et  6.  t.  21.  f.  2. 

Fav.  Conch.  pi.  27.  f.  F  6. 

Mart.  Conch.  1.  p.  274.  Vign.  14.  f.  x.  et  t.  21.  f.  188.  189. 

Bulla  ampuUa.  Brug,  Dict.  n"  2; 

Encycl.  pi.  358.  f.  3.  A.  B. 

*  Schrot.  Eiul.  l-  1.  p.  173. 

*  Rcgenf.  pi.  5.  f.  Ss'.  et  pi.  8.  f.  ai. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moil.  t.  5.  p.  325.  n»  i; 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  479.  n°  18. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  45.  f.  12. 

*  Sow.  Gênera  of  shells.  Bulla.  f.  4. 

*  Délie  Chiaje.  Mém.  t.  3.  p.  2o5.  Hq  2; 

Habite  l'Océan  indien  et  américain.  IMon  cabinet.  Vulg.  la  Muscade. 
Elle  offre  diverses  variétés  de  coloration.  Longueur,  2  pouces  2 
lignes. 
Bulle  Striée.  Bulla  striata.  Brug. 

B.  testa  pvalo-oblougà,  opacà  ^  inférai  Iransversim  striatâ;  vertice 
umbilicato,  Brug. 
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*  Bulla  ampiiUa.Yaw     Grael.  p.  34a4.  n    lo. 

*  Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  174. 
List.  Concb.  t.  714.  f.  72. 
Bonan.  Recr.  3.  f.  3. 

Petiv.  Gaz.  t.  5o.  f.  r3,  et  D. 
Gualt.  Test.  t.  la.  fig.  F. 
Adans.  Seneg.  pi.  î.  f.  2.  le  Gosson. 
Fav.  Conch.  pi.  27.  fig  F  2. 
Mart.  Conch.  r.  t.  22.  f.  202.  2o4. 
Bulla  striata.  Bnig.  Dict.  n"  3, 
Encycl.  pi.  358.  f.  2.  A.  B. 

Bul/a  ibyjc.  Mus.  Gevers.  p.  396.  n,,  1319. 

*  Bulla  amygdalus.  Solaad.  Mus.  ex  Dillw. 

*  Id.  Dillw.  Cat.  f.  i.  p.  480.  m  19. 

*  De  Roissy.  Buf.  moll.  f.  5.  p.  3^5.  n*  2. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  46.  f.  17.  x8. 

*  Fossilis.  Broc.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2,  p.  276,  n"  4. 

*  Payr.  Cat.  p.  96.  n^  1S9. 

An  eadem?  Bulla  striata.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2. 
p.  354.  pi.  26.  f.  8.  9. 
Habite  la  Méditerranée,  les  côtes  d'Afrique,  l'Océan  des  Antilles. 
Mon  cabinet.  Elle  est  toujours  moins  grande  que  la  Bulle  ampoule 
avec  laquelle  on  l'a  confondue  comme  variété;  et  elle  offre  con- 
stamment des  stries  transverses  et  séparées  dans  sa  partie  inférieure 
qui  ue  se  montrent  jamais  dans  l'ampoule.  Du  reste,  sa  coloration 
est  à-peu-près  la  même.  Longueur,  i3  lignes. 

4.  Bulle  papyracée.  Bulln  naucum.  Lin.  (i) 

B.  testa  rotundald  ,  pelluctdd  ,   utrinqui  subumbiUcatd ,    undlquè 

transversim  striata,  alla.  Erug. 
Bulla  naucum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii83.  Gmel.  p.  3424.  n»  7. 
List.  Conch.  t.-,7i4.  f.  73. 
Bonan.  Recr.  3.  f.  4. 
Ruraph.  Mus.  t.  27.  fig.  H. 
Gualt.  Test.  t.  r  3.  fig.  G(V. 
DArgenv.  Conch.  pi.  17.  fig.  Q. 
Fav.  Conch.  pi.  27.  fig.  F  9. 

(i)2M.  de  Blainville,  sous  le  nom  de  Bulle  papyracée,  a 
figuré  une  autre  espèce  que  celle-ci,  la  spire  en  est  très  visible 
et  elle  nous  paraît  une  variété  du  Bulla  phjsis ,  ayant  les  cou- 
leurs très  effacées. 
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*  Born.  Mus.  p.  20 r, 

*  Sclirot.  liinî.  I.  i.  p.  i^r. 
Seha.  Mus.  3.  t.  38.  f.  i5, 
Kiioi-!-.  Yi;ri;u.  G.  !.   i^.  f.  ■>..  '5. 
Mart.  Concl).  i.  t.  22.  f.  ■200.  201. 
Bnlla  naucLim.  Brug.  Dict.  n„  4. 
Encycl.  pi.  35^.  f.  5.  A.  B. 

*  Dillw.  Cat.  t.  r.  p.  476.  no  12. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  celui  d'Afrique.  Mon  cabinet. 
Coquille  mince,  transparente,  d'un  blanc  de  lait,  et  singulière- 
ment distincte  par  ses  stries  nombreuses  et  transverses.  On  en 
connaît  une  variété  dont  le  milieu  est  lisse  et  sans  stries.  Longueur, 
16  lignes  trois  quarts, 

5.  Bulle  rayée.  Bullaphysis. 

B,  testa  rotundato-ovatà ,   tenta ,  subpellucidà ,  îcevl,  ttlhldd ,  lineolh 

fuscis  iransvenis  itiic/iilatis  picld-  spirâ  retusâ. 
Huila  pliysis.  Lin.  Sjst.  nat.  p.  1 184.  Cmel.  p.  3425-n°  12. 
Lisl.  Conch.  t.  715.  f.  75. 
Cualt.  Test.  t.  rS.fig.  FF. 
Klein.  Osti-.  t.  5.  f.  ç,8. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  17.  f.  ]. 
Fav.  Conch.  pi.  27.  fig.  F  i, 

*  Born.  Mus.  p.  2o3. 

Seba,  Mt!s.  3.  t.  38,  f.  46-5o. 

Martini.  Conch.  1. 1.  21.  f.  i(/î-r98.  et  p.  274.  vign.  14.  f.  3-6. 

Biilla  phys'is.  Brug.  Dict.  w--  14. 

Encycl.  pi.  SSt).  f.  4.  A.  B. 

*  Snhrot.  Eiul.  t.  i.  p.  1-6. 

*  De  Roissy.  Puf.  Moll.  t.  5.  p.  326. 

*  Diliw.  Cat.  t.  I.  p.  482.  ri"  24. 

*  Sow.  Gênera  of  sheiis.  Bnlla.  f.  6. 

*  Bulle  papyracée  de  Blainv.  Malac.  pi.  45.  f.  11. 

*  Quoy  cl  Giiym.  Voy.  de  l'Asfr.  1.  2.  p.  363.  pi.  26.  f.  i-3. 

*  Schub.  et  Wngn,  Mart.  sup.  pi.  228.  f.  4o4o.  a.  b. 

Habite  l'Oréan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Elle  offre  quelques 
variétés  dans  sa  forme  et  dans  la  disposition  des  linéoles  dont  elle 
e;l  ornée.  Longueur,  14  ligues. 

b'.   Bulle  fasciée.  Bnlla fasciata.  Brug-.  (1) 

(i)  Brnguière  a  eu  tort  de  changer  le  nom  de  cette  espèce, 
car  avant  Tiii  Gmtlin  lui  avait  donné  celui  de  Bulla  vdum ,  qui 
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B.  testa  snhglobosd ,  tenu!,  pelluciJd  ^  albido-cinerascente ,  fas€ 

Jusc'is  transverslm  pictd;  slriis  longiliulittcUhus  tenuissimis. 
Biitla  ampluslre.  Korn.  Mus.  pi.  9.  f,   r. 
Chemn.  Conch.  10.  t.  146.  f.  i34'5.  1349. 
Dalla  fasciatc.  Brug.  Dict.  n„  i5. 
Bulla  vélum.  Gniel.  p.  3433.  n"  3fi. 
Eucyc!.  p.  359.  f.  I.  A.  B. 

*  Scluot.  Einl.  t.  1.  p.  1S8.  Dulla.  n"  5.  6. 

*  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  484.  iio  27. 

Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Belle  et  rare  espèce,  1res  mince, 
fragile,  traiisparenle  ,  et  ornée  de  quatre  bandes  brunes  Iransver- 
ses,  dont  deux  sur  le  milieu  du  dos,  rcnfermaut  entre  elles  une 
fascie  blancbe,  et  les  autres  placées  aux  extrémités  de  la  coquille. 
Longueur,  i3  lignes  et  demie. 

Bulle  banderolle.  Bulla  ap/usfre.Lm. 

B.  leslà  ovalorotundatd ,  lœvl,   mhpellucidd ,  riUldâ ,  alid;  fasclis 

durt/nis  incarnat'is;  spird  oblusd, prodiiclitisctdd. 
Biilln  nplustrc.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1184.  Gmel.  p.  8426.  n"  i3. 
Cbenui.  Concb.  10.  t.  146.!'.  i35o.  i35r. 
Bulla  apliislrc.  Brug-  Uicl.  u°  17. 
Encycl.  pi.  359.  f.  2.  A.  B. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  483.  n»  26. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  45.  f.  10. 

*  Sow.  Gênera  of  sbelis.  Didla.  f.  8. 

*  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr,  t.  2.  p.  366.  pi,  26.  f.  4-7. 
Hdbite  la  mer  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Jolie  espèce  ,  assez 

rare  ,  vulgairement  nommée  le  Bouton  de  rose.  Comme  sa  spire  est 
un  peu  avancée,  il  en  résulte  que  l'ouverture  de  la  coquille  n'égale 
pas  entièrement  sa  longueur.  Cbacune  de  ses  deux  bandes  roses 
a  sur  les  bords  un  filet  noirâtre.  Elle  est  de  petite  taille,  et  n'a  que 
9  lij^ues  de  longueur. 

Bulle  hydatide.  Bulla  hydatis.  Lin. 

D.  testd  ovalo-rotundatd ,   tenui ,  pvllucidd ,    longitudlnaliter  sué- 


aurait  dû  ôtie  adopté;  mais  Lamai-ck,  au  lieu  de  faire  ce  chan- 
gement utile,  conserva  le  nom  donné  par  Brugiiière.  Si  l'on  veut 
maintci.ir  dans  la  nomenclatm'e  cette  règle  utile  d'adopter  le 
premier  nom  donné  à  une  espèce,  il  faudra  rendre  à  la  coquille 
dont  nous  nous  occupons  le  nom  rjui  lui  appartient  de  Bulla 
velu  m. 
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strlatd,  corneo-Jlavesccnte ;  liiieolis  transversls  exllisslmls  ;  Tert'ice 
umb'dlcato. 
Bulla  hydatis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 183.  Gmel.  p.  3424.  n°  9. 

*  Schrot.  Eiul.  t.  i.  p.  173. 
Gualt.  Test.  l.  i3.fig.  D.D. 
Marlini.  Couch.  i.  t.  21.  f.  199. 
Chemn.  Conch.  9.  t.  ir8.  f.  1019. 

*  Olivi.  Adriat.  p.  137. 

Bulla  hjdatis.  Brug.  Dict.  n°  6. 
Encjcl.  p.  36o.  f.  i.  A.  B. 

*  Donovan.  Brit.  shèlls.  t.  3,  pi.  38. 

*  Dorset.  Cat.  p.  43.  pi.  aS.  f.  10. 

*  Dillw.  Cat.  t.  I.  p.  479.  no  17. 

*  PajT.  Cat.  p.  95.  u"  187. 

*  Poli.  Test.  t.  3.  pi.  46.  f.  28. 
Bulla  hyaliiia.  Gmel.  p.  3432.  n,  33. 
Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  187.  no  i. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille  très  mince,  transpa- 
rente, de  couleur  blonde,  et  qui  n'a  que  7  lignes  de  longueur. 

9.  Bulle  cornée.  Bulla  cornea,  Lamk. 

B.  testa  ovato-globosâ ,  tenui,  rudl ,  corneo-rufescente;  str'iis  trcms- 

<versis  tenuîbus  subjlexuosls;  vertice  leviter  itm  '  ilicato. 
Bulla  cranckii.  ex.d.  ILeach. 

*  Payr.  Cat.  p.  96  n"  188. 

Habite  dans  la  Manche ,  sur  les  côtes  d'Angleterre ,  et  se  trouve 
aussi  sur  celles  de  France,  près  de  Vannes.  Mon  cabinet.  Quoique 
voisine  de  la  précédente,  celte  coquille  nous  en  paraît  distincte. 
Elle  est  plus  globuleuse  ,  rude  au  loucher ,  et  munie  de  stries 
transverses  très  fines.  Son  ombilic  est  peu  marqué.  Longueur,  lo 
lignes. 

10.  Bulle  fragile.  Bulla fragilis,[\) 

B.  testa  ovatO'oblongd,  tenuissimâ,fragili,  corneo-rufescente  ;  si riis 
transversis  sublilissimis;  verticc  spird  distlncto. 

*  Bulla  nonvegica  de  Pioi-ssy.  Buf.  Moll.  p.  3i5.  n»  3. 


(i)  Nous  avons  la  conviction  que  cette  espèce  est  la  même 
que  celle  nommée  Bulla  ake^a ,  par  Gmelin,  qui  est  VAkcra 
Imllata  de  Muller.  Nous  rendon?  en  conséquence,  à  l'espèce,  sa 
synonymie  ;  il  sera  également  nccessairp  de  lui  restituer  son  nom 
de  Bulla  akera,  qui  lui  fut  d'abord  imposé. 


BULLE.  673 

Biilla  akera.  Gmel.  p.  3434,  no  47. 

*  Chemn.  Conch.  t.  10.  pi.  146.  f.  i358. 

Biilla  noiwegica,  Knig,  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i.  r).  377.  no  11. 

*  Doiset.  Cat.  p.  43.  pi.  aa.  f.  ;2. 

*  Butta  akcra.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  482.  n»  23. 

*  Bulle  fragile  de  Blainv.  Malac.  pi.  45.  f.  7. 

An  l>ulla  akcra  P  Millier.  Zool.  dan.  t.  71.  f.  i  el  5. 

Habite  dans  la  Manche  ,  près  de  Nantes  el  de  Noirmoiitiers.  Mon 
cabinet.  Elle  tient  de  très  près  à  la  précédente;  mais  elle  offre  une 
spire  distincte ,  d'un  à  trois  tours.  Longueur,  10  lignes. 

II.   Bulle  épaisse.  Bul/a  solida.  Brug.  (i) 

B.  testa  sul)cyliiidricd ,  crassd ,  utrinqiiù  transverslm  striata,  albd; 

lab'o  superiiù  uniplicato.  Brug. 
Favaune.  Conch.  pi.  27.  fig.  F.  5. 

Bitlla  cyliiidrica.  Chemn.  Conch.  10.  t.  146.  f.  i356.  i357. 
Bulla  sotlda.  Brug.  Dict.  n"  5. 
Encycl.  pi.  36o.  f.  2.  A.  B. 

*  BuUa  cyt'tndrica.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  496.  n"  ^6. 

*  Id.  Sow.  Gênera  of  shells.  f.  7. 

Habite  l'Océan  indien ,  les  côtes  de  l'Ile-de-France.  Mon  cabinet. 
Elle  est  solide,  luisante,  et  tient  par  sa  forme  particulière  à  nos 
Tolvaires.  Longueur  11  lignes. 

•j*   12.  Bulle  australe.  Bulla  aiistralis.  Quoy. 

B.  testa  etong-ald ,  cjlindraced ,  tarie  pictd;  spird  teiinissiinè  pcr- 
foratd. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  357.  pi.  2C.  f.  38.  89. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  à  la  Nouvelle-Hollande,  où  elle  est 
e.xirêmement  commune. 

Par  ses  couleurs,  elle  se  rapproche  du  Bidla  ampidla  de  Linné;  mais 
elle  est  proportionnellement  lieaucoup  plus  étroite;  sa  surface  est 
lisse;  sa  cohimelle  est  garnie  à  la  base  d'un  bord  gauche  assez 
large,  appliqué  dans  toute  son  étendue;  la  spire  est  complètement 
involvée  et  perfarée  au  sommet  d'un  ombilic  très  étroit. 

(1)  Nous  ferons  poiu'  cette  espèce  la  même  observation  que 
pour  le  Bulla  fa sc.it ato;  le  premier  nom  donné  est  celui  de  Bulla 
cylindrica:  il  faudra  le  lui  restituer  ;  et  comme  une  espèce  fos- 
sile a  reçu  ce  même  nom  de  Bulla  cylindrica ,  il  conviendra  de 
lui  en  donner  un  autre,  ce  qui  sera  facile,  et  la  nomenclature 
se  trouvera  convenablement  rétablie. 

Tome  VII.  43 
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•\-   i3.  Bulle  deux-bandes.  BuUa  bicincta.  Quoy. 

E.  testa  ovalo-oblongâ  ,  temtissimâ,  fraglli,  albâ  ;  duabus  i>ittls  ru- 
fuUs  cinctd;  striis  longitudinalibus  trnnsversisque ;  sutura  fissâ. 

Quoy  etGaym.  Voy.  del'Ast.  I.  2.  p.  355.  pi.  26.  f.  3i.  32. 

Habile  le  port  du  Roi-George,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Belle  espèce  ovale-obronde ,  mince,  transparente,  ayant  à-peu-près 
la  forme  des  grands  individus  du  Bulla  coinea.  Elle  est  blanche  et 
ornée  de  deux  zones  transverses,  assez  larges,  d'un  jaune  peu 
foncé. 

•f'  14.  Bulle  ovoïde.  Bidla  ovoidea.  Quoy. 

B.  testa  ocatd ,  fragili,  albà,  levïter  umbïlicatà,  antice  transvtrsim 
striatd;  striis  tenuissimis  longitudinalibus. 

Quoy  el  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  346.  pi.  26.  f.  17.  19. 

Habite  les  mers  de  l'île  de  Guam. 

L'animal  «le  celte  espèce  est  d'un  vert  pâle  et  marbré  de  taches  d'un 
vert  plus  foncé;  le  manteau  a  deux  petits  lobes  qui  viennent  ca- 
cher en  parîie  la  coquille.  Celle-ci  est  ovale-oblongue,  assez  voi- 
sine de  la  Bulle  cornée  par  sa  forme.  l'^lle  est  blanche,  mince; 
transparente,  lisse,  marquée  par  des  stries  d'accroissement.  Sa 
spire  est  involvée,  percée  d'un  ombilic  étroit,  sur  le  bord  duquel 
l'extrémité  du  bord  droit  vient  s'insérer;  le  bord  droit  est  mince 
et  tranchant,  et  faiblement  courbé  dans  sa  longueur. 

-f^  i5.  Bulle  grelot.  ^î^//a  cymbalum,  Quoy. 

B.  testa  fragili  ,pellucidd  ,  globosâ,  levi,  albà;  aperturâ  antice  latd, 
posticà  angustatà  ;  margine  dextro  leviter  injlato  ;  spird  retusâ, 

Qnoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'A-st.  t.  2.  p.  862.  pi.  26.  f.  2'î.  27. 

Habite  les  mers  de  l'île  de  Guam. 

Petite  coquille  blanche,  mince,  transparente,  très  fragile,  toute 
lisse,  sensiblement  dilatée  à  la  base,  ayant  l'ouverture  grande;  la 
spire  complètement  involvée  el  percée  d'un  ombilic  étroit. 

•\  16.  Bulle  de  Ceylan.  BiiUa  cerlanica.  Brug. 

B.  testa  subcjUndricd,  loiigitudinaliter  striatd,    corned  diaphand 

sutaris  canaliculatis ;  labro  antice  fisso. 
Kamm.  Conch.  p.  35.  n»  3.  pi.  3.  f.  i.  3. 
Mart.  Conch.  t.  10.  p.  laS.  pi.  146.  f.  iSSg-iSôc. 
Bvug.  Enrycl.  méth.  t.  i.  p.  377.  u»  12. 
Bulla  soluta.  DilUv.  Cal.  t.  i.  p.  482.  n»  32. 

Habil« 

Le  nom  de  Bulla  soluta  ayaut  été  donné  au  Bulla  fragilis  et  à  celle- 
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cîqui  en  est  bien  distincte,  nous  conservons  à  cette  belle  espèce 
le  nom  que  lui  a  donné  Bruguière,  Elle  est  ovale-oblongue,  très 
mince  et  très  fragile,  transparente,  couleur  de  corne  blonde  et 
présentant,  sur  toute  sa  surface,  des  stries  transverses  extrême- 
ment fines  et  légèrement  ondulcuses;  sa  spire  est  courte,  mais 
très  visible  à  l'extérieur,  ses  tours  sont  divisés  par  une  carène 
trauchanle  qui ,  sur  le  dernier  tour,  vient  aboutir  à  une  fissure 
profonde  qui  sépare  le  bord  droit;  la  columelle  est  en  quelque 
sorte  déroulée,  de  sorte  qu'en  regardant  la  coquille  par  la  base, 
on  aperçoit  facilement  tous  les  tours  à  l'intérieur.  Cette  coquille, 
rare  dans  les  collections,  a  quelquefois  un  pouce  et  demi  de 
longueur, 

•J-  ly.  Bulle  arachide.  BuUa  aracJiis.  Quoy. 

B.  testa  sol'uh't,  longo-cylindricà,  transveisim  tenuissimè  striai d,  aléa, 
ep'idermiJe  ci/inamomeo  tecta;  spirà  perforatâ. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  36 1.  pi.  a'î.  f.  28.  3o. 

Habite  le  port  du  Pioi-George,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Coquille  allongée,  cylindracée,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec 
notre  l'ulle  cylindroïde,  fossile  des  environs  de  Paris.  Elle  est  al- 
longée,  cylindroïde,  obtuse  à  ses  extrémités;  elle  paraît  toute  lisse 
et  c'est  en  l'examinant  à  la  loupe  que  l'on  aperçoit  sur  sa  surface 
un  grand  nombre  de  stries  transverses,  extrêmement  fines;  la 
spire  est  complètement  enroulée  et  elle  est  percée  au  sommet  d'un 
ombilic  un  peu  dilaté.  Cette  Bulle  est  blancbe  en  dedans,  et  d'une 
belle  couleur  canelle  eu  debors. 

•\   i8.  '^\}\\ç.c:^\\x\^v^céç..  BuUacylmdracea.  Pen. 

L.  testa  ohlongâ,  cjlindiicd,  transveisim  stiratd ,  aléa ,  'vertice  itm- 

bilicato;  apertitrà  basi  subito  dilatald. 
Penn.  Zool.  Brit.  1812.  t.  4.  p.  aôg.  pi.  73.  f.  5.  6. 
Montagu.  Test.  p.  aai.  pi.  7.  f.  2. 
BuUa  oliva.  Gmel.  p.  3433.  n^  Sg. 
Scbrot.  Eiul.  t.  r.  p.  11,2.  n"  16. 
List.  Conch.  pi.  714.  f.  70, 
Dillw.  Cal.  t.   I.  p.  496.  n„  57. 
BuUa  cyUndrica.  Brug.  Encycl.  métb.  t.  r.  p.  371.  no  x.  (Exclusd 

fossili.) 
Fossilis.  Broc.  Concb.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  276.  n'^  4. 
Habite  l'Océan  européen,  la  Méditerranée.  Fossile  en  Italie. 
Dans  la  note  relative  au  BuUa  solida  de  Bruguière  et  de  Lamarck 

nous  avons  lait  vou-  que  celle  espèce  avait  rtçu,  avant  ces  auteurs 

le  nom  de  BuUa  cyUndrica,  qu'il  faudra  lui  restituer.  Ce  cban- 
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gement  nécessaire  étant  opéré,  il  convient  de  rendre  au  Bulla 
cjUndrica  deBruguière,  le  nom  de  Bulla  cjUndracea  que  Pen- 
naut  lui  avait  d'abord  imposé.  L'exameu  de  la  coquille  vivante  de 
la  Méditerranée  nous  a  convaincu  qu'elle  n'était  point  analogue 
à  l'espèce  fossile  de  Grignon  ;  il  deviendra  donc  nécessaire  de 
donner  aussi  un  nom  particulier  à  cette  dernière  espèce.  Pour  ré- 
sumer ces  changemens  dans  la  nomenclature,  le  Bulla  solida, 
Lamk.  i\°  n,  prendra  le  nom  de  Bulla  cylindiica.  Le  Bulla  cjUn- 
drica de  Bruguière,  vivant  dans  la  Méditerranée  et  l'Océan  d'Eu- 
rope, reprendra  la  dénomination  de  Bulla  cylindracea,  et  nous 
proposons  de  donner  le  nom  de  Bulla  Bruguierei  à  la  Bulle  fossile 
des  environs  de  Paris  ,  confondue  avec  la  précédente. 
La  Bulle  cylindracée  est  une  petite  coquille  allongée,  étroite,  ayant 
la  spire  omblliquée  et  présentant  un  contour  tranchant  autour  de 
cet  ombilic;  la  surface  extérieure  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  cou- 
verte de  stries  transverses  extrêmement  fines.  L'ouverture  ,  en 
fente  étroite  dans  presque  toute  son  étendue,  se  dilate  subitement 
à  la  base;  la  columelle  est  blanche  et  aplatie. 

•|"   ip.  Bulle  courte.  Bulla  brevis.  Quoy. 

B.  testa  minîmâ,  solîdiusculd ,  cylindracea  ,  extremitatibus  iruncalâ, 
alhd,  antice  striatd. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  358.  pi.  26.  f.  36.  87. 

Habite  le  port  du  Roi-George,  où  elle  est  extrêmement  commune. 

Espèce  subcylindracée,  courte,  sublronquée  au  sommet:  ce  sommet 
n'est  point  ombiliqué ,  et  c'est  sur  lui  que  vient  s'insérer  l'extré- 
mité du  bord  droit.  Toute  la  coquille  est  lisse,  blanche,  mince, 
subtransparente.  D'après  M.  Quoy,  l'animal  est  blanc. 

y  20.  Bulle  ondée.  Bulla  undata.  Brug. 

B.  testa  ovatâ,  transversim  striatd,  rubro  loiigitudinaliter  undatd; 
spird  convexiusculd. 

List,  Conch.  pi.  715.  f.  74. 

Klein.  Osira.  p.  82.  Gen,  1.  n»  6. 

Mart.  Couch.  t.  i.  p.  283.  pi.  14.  f.  4.  5. 

Fav,  Conch,  pi.  27.  f.  F  3.^ 

Brug.  Encycl.  méth.  t.  i.  p.  38o.  n»  16, 

Dillw.  Cat.  t.  I,  p.  483,  n°  25,  Bulla  nitidula. 

Habite.... 

Coquille  ovale-oblongue,  à  spire  obtuse,  courte  et  peu  apparente; 
la  surface  extérieure  est  lisse ,  si  ce  n'est  aux  deux  extrémités  oii  l'on 
remarque  des  stries  très  fines;  le  test  est  mince  et  fragile,  blanc 
et  divisé  également  par  trois   lignes  transverses,  rouges;  d'autres 
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lignes  onduleuses,  de  la  même  couleur,  descendent  du  sommet 
vers  la  hase,  et  rendent  clégautc  la  colorai  ion  de  cette  espèce. 
L'ouverture  est  grande;  le  bord  droit ,  mince  et  tranchant,  est 
fortement  arqué  dans  sa  longueur. 

f  21.  Bulle  scabre.  Bullascahra.  Chemn. 

B.  testa  ovatd,  decussatim  strintd ,  scabrâ,  alhd,  Vine'is  roseis ,  trans- 
fersis  et  longitudlnalibiis  insign'ttà;  spird  obtusiusculd ,  paium 
clevatd  ;  coluwelld  sinuosd ,  rejlcxd. 

Chemn.  Conch.  t.  10  p.  118.  pi.  146.  f.  iSSa.  i353, 

BuUa  scahra.  Uillw.  Cat.  t,  i.  p.  484.  n»  a8. 

Habite (L'île  de  Java.  Chemn.) 

Petite  espèce  curieuse  appartenant  au  genre  Biilline  de  M.  de  Férus- 
sac.  On  pourrait  la  prendre  pour  uae  variété  du  BuUa  iindata  de 
Bruguière;  mais  elle  en  dil'fère  par  plusieurs  bons  caractères  que 
nous  avons  constamment  retrouvés  dans  tous  les  individus.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  l'espèce  qui,  dans  Bruguière,  porte  le 
même  nom.  Cette  espèce  de  Bruguière  appartient  aux  mers  du 
nord  et  a  été  décrite  par  Mulier.  Il  est  assez  difficile  de  savoir  à 
laquelle  des  deux  espèces  le  nom  devra  rester;  car  l'ouvrage  de 
Mulier  et  celui  de  Chemnitz  ont  paru  la  même  année.  Le  BuUa 
scabra  est  une  petite  coquille  ovale-oblongue ,  blanche,  assez 
épaisse,  ayant  la  spire  obtuse  et  plus  saillante  que  dans  la  plupart 
des  espèces;  la  columelle  est  un  peu  contournée  à  la  base  et  sem- 
ble pourvue  d'un  pli  comparable  à  celui  des  Tornatelles;  sa  sur- 
face extérieure  est  finement  striée  en  travers  et  souvent  treillissée 
par  des  stries  longitudinales.  Dans  quelques  individus,  les  stries 
transverses  sont  simplement  ponctuées;  elle  est  ornée  de  deux  li- 
gnes transverses  roses  et  d'un  petit  nombre  de  linéoles  longitudi- 
nales de  la  même  couleur. 

•j-  22.  Bulle  en  rouleau.  BuUa  -voliita.  Quoy. 

B.  testd  elongatd,  mln'imd ,  lœvi,  cylindiicâ,  albd ;  spird  promlnenti 
apice  actttd  ;  snluris  latis ,  profundis. 

Quoy  et  Gajm.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  SSg.  pi.  26.  f.  33.  35. 

Habite  les  mers  de  l'île  de  Guaui. 

Coquille  singulière,  allongée,  cylindracée,  étroite  ,  à  spire  saillante, 
conique,  dont  les  tours  sont  séparés  par  une  suture  étroite  et 
canaliculée;  l'ouverture  est  allongée,  étroite,  dilatée  et  versante 
à  la  base;  la  columelle  est  accompagnée  d'un  bord  gauche  assez 
large,  elle  présente  constamment  à  la  base  un  plis  obtus,  oblique 
et  comme  tordu. 
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•j*  23.  Bulle  de  Lajonkaire.  Bulla  lajonkaireana.  Bast. 

B.  testa  minuta,  lœri  olivœformi,  columelld  tectd  ■  spird  6revi,acutà. 
Bast.  Mém.  géol.  sur  les  eav.  de  Bordeaux,  pi.  i.  f.  a5.  BnlUna 

lajonkaireana.  ^ 

Bulla  terebellata.  Dub.  de  Mont.  Fossiles  de  la  Yolhynie.  p.  5o.  pi.  i. 

f.  8.  9.  10. 
Bulla  spirata.  Ibid.  f,  ir.  12. 
Bulla  clandestina.  Ib'id.  f.   19.  20.  21. 
Habite  vivante  dans    la  Méditerranée    et  dans  l'Océan    européen , 

fossile  en  Italie ,  à  Bordeaux,  à  Dax  ,  en  Sicile , eu  Podolie  et  eu 

Volhynie. 
Petite  espèce  curieuse,  appartenant  au  genre  BuUine  de  M.  de  Fé- 

ru£sac;elle  est  variable  dans  ses  formes,  et  c'est  à  cause  de  cela 

sans  doute  que  M.  Dubois  de  Montpereux  en  a  fait  trois  espèces. 

Cette  coquille  est  cyiindracée,  étroite,  lisse  ;  sa  spire  saillante  est 

subcanaliculée;    l'ouverture  est   étroite,    faiblement  dilatée   à  la 

base. 

"f  24-  Bulle  glauque.  Bulla  glauca.  Quoy. 

B.  testa  ovali ,oblongâ,pellucidd ,  glaucâ,  vix  involutd ,  lougitror- 
sum  striatd,  unguiculatd  adspiram. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  352,  pi.  26.  f,  10-12. 

Habite  à  la  Nouvelle-Irlande,  au  havre  Carteret. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  d'après  la  description  de  M. 
Quoy.  Quant  à  la  coquille,  elle  paraît  avoir  beaucoup  d'analogie 
avec  la  Bulle  verte;  l'auimal  est  d'un  vert  peu  foncé;  sa  tête  sub- 
quadrilalère,  se  prolonge  de  chaque  côté  eu  un  appendice  auri- 
culiforme;  le  manteau  est  moins  dilaté  ,  mais  il  laisse  apercevoir 
une  assez  grande  partie  de  la  coquille.  Cette  coquille  est  mince, 
transparente,  jaunâtre;  elle  est  un  peu  moins  ouverte  que  la 
Bulle  verte,  et  l'on  trouve  à  l'intérieur,  dans  la  même  position, 
un  petit  cuillcron  columellaire. 

♦j*  a5.  Bulle  verte.  Bulla  viridis.  Rang. 

B.  lestd  ovali ,  apertd,  vix  involutd,  longitrorsum  tenuissimè striatd, 
'viridi ;  unguiculo  albo  adspiram. 

Quoy  et  Caym.  Voy.  de  i'Astr.  t.  a.  p.  35o.  pi.  26.  f.  i3-i6. 

Bulla  caliculata.  Sow.  Gênera  of  schells.  f.  6. 

Habite  la  rade  d'Humata,  à  l'ile  de  Guam. 

M.  Quoy  a  placé  parmi  les  Bulles  celte  espèce  singulière  qui  a  en 
effet  du  rapport  avec  ce  genre ,  mais  que  nous  aurions  plutôt  com- 
prise dans  le  genre  Bullée,  d'après  la  forme  seule  delà  coquille. 
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L'auimal  ressemble  à  celui  des  Bulles;  il  est  d'un  vert-foncé;  sa 
tète  est  quadraui;uiaire ,  sans  appendices,  elle  manteau  est  dila- 
té de  chaque  côté  en  nageoires  assez  jurandes.  La  coquille  est  en 
parlieengagée  dans  l'épaisseur  du  manteau  et  en  partie  extérieure; 
elle  est  très  mince,  lisse,  brillante,  uniformément  d'une  .cou- 
leur verte ,  tirant  quelquefois  sur  le  jaunâtre  ;  elle  est  ouverte 
comme  une  Bulléeou  ua  Sigaiet ,  et  ce  qui  la  rend  remarquable , 
c'est  une  languette  demi  circulaire,  auriculiforme,  fixée  à  Tinté, 
rieur  vers  le  sommet  de  la  columelle. 

"f  26.  Bulle  jaune.  BuHalutea.  Quoy. 

B.  testa  minimd ,frag'ili,  albd ,  ovali,  apertd ,  nec  voh-atâ;  margine 
dextro  contorko  et  aciito. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  869.  pi.  26.  f.  4o-44- 

Habite  le  port  de  Dnrey  à  la  Nouvelle-Guinée. 

M.  Quoy  rapporte  au  genre  Bulle  l'auimal  singulier  et  la  coquille  non 
moins  remarquable  sur  laquelle  nous  allons  donner  quelques  ren- 
seignemens  d'après  lui.  L'animal  est  allongé,  aplati;  sa  tète  est 
quadrilatère,  subtronquée,  et  elle  jjorte  deux  points  oculaires  noirs. 
Les  lobes  du  mauteau  sont  relevées  sur  'e  dos  ,  et  ils  .cachent  eu 
partie  une  petite  coquille  qui  a  infiniment  plus  de  rapports  avec 
les  Dolabelles  qu'avec  les  Bulles  ;  elle  est  ovale-oblongue,  convexe 
en  dessus,  concave  eu  dedans,  prolongée  en  bec  à  son  extrémité 
postérieure  et  ayant  sur  le  côté  droit  un  bec  infléchi  cnjdedans, 
tenant  lieu  de  la  spire.  L'animal  est  jaune,  la  coquille  est  blanche 
et  tous  deux  paraissent  assez  voisins  du  Sormet  d'Adanson. 

Espèces  Jossiles. 

I.  Bulle  ovulée.  Bidla  ovulata.  Lamk.  S.  (i) 

B,  testa  oratd^  transrcrsim  strtatd  :  striis  medianii  distanttbus  ;  spird 

perforatd,  inclusd. 
Bulla  ovidata.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  vol.  i.  p.  221.  n°  i,  et  t.  8,' 

pi.  59.  f.  2. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  326.  n*  5. 

*  Del".  Dict.  des  se.  uat.  t.  5.  sup. 

*  Dcsh.  Coq.  foss,  de  Paris.  X.  a.  p.  39.  n°  r.pl.  5.  f.^i3.  14.   it'. 
Habite Fossile  de  Grignou.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille 


(i)  Le  Bulla  omlata  de  Brocchi  n'est  pas  de  la  iiiême  espèce 
que  celle-ci. 
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ovale,  un  peu  bombée,  ressemblant  à  un  petit  œuf  d'oiseau,^ Elle 
est  striée  transversalement  dans  toute  sa  longueur.  Diam.  longif 
I  2  millimètres. 

2,  Bulle  striatelle.  Bulla  striateUa.  Lamk.  S. 

B.  testa  ovato-cjitndrlcâ ,  transverslm  tenuissimèque  striatd  ;  spirà 

retusd,  canaliculatâ ;  labro  supernè  soluto. 
Bulla  stiialella.  Ann.  ibid.  n°  2.  et  t.  8.  pi.  Sg.  f.  3  a.  b. 

*  De  Roissy,  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  326.  n»  6. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  5.  sup. 

*  Desb.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  43.  n»  1 1.  pi.  5.  f.  739. 
Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille 

presque  cylindrique,  courte,  obtuse,  mince,  très  fragile  et  line- 
ment  striée  en  travers.  Longueur,  8  millimètres. 

3.  Bulle  cylindrique.  Bulla  cjlindrica  (i).  Brug.,  Lamk.  S. 

B.  testa  oblongd ,  cylindrlcd ,  basi  prœcipuà  striis  transvcrsts  sculpta; 

l'erticè  umbilicato. 
Bulla  cylindrica.  Brug.  Dict.  n"  i. 
Bulla  cylindrica.  Ann.  ibid.  p.  222.  n»  3.  et  t.  8.  pi.  Sg.  f.  5.  «.  b. 

*  De  Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  827.  no  7. 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  5.  sup. 

*  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  42.  n»  7.  pi.  5.  f.  10  à  12. 
Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrance. 

Coquille  fort  différente  du  B.  cylindrica  de  Gmelin,  que  Bru- 
guière  a  nommée  B.  solida.  Long.  4  lignes  3  quarts. 


(i)  Confiant  dans  l'opinion  de  Bruguière  et  de  Lamark,  nous 
avons  cru  d'abord  que  la  coquille  vivante ,  décrite  par  Bru- 
guière ,  était  identique  avec  celle  fossile  de  Grignon  ;  ayant  eu 
depuis  occasion  de  voir  l'espèce  vivante,  nous  avons  reconnu 
en  elle  une  espèce  bien  distincte  de  la  fossile;  elle  a  été  nommée 
Bulla  cyli?ulracea,  per  Pennaut  (voy. p.  i8n"675).Commeilexiste 
déjà  un  Bulla  cylindrica  dans  la  nomenclature  (voy.  Bulla  so- 
lida)^ il  devient  indispensable  de  rectifier  ce  double  emploi,  et 
nous  proposons  de  donner  à  l'avenir  à  l'espèce  fossile  des  envi- 
rons de  Paris  le  nom  de  Bulla  Biuguierei.  En  conséquence  de 
ces  pi'emières  rectifications,  une  autre  devient  également  né- 
cessaire :  c'est  la  suppression  du  Bulla  cylindrica  Brug.  de  la 
synonymie  de  l'espèce  fossile. 
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4.  Bulle  couronnée.  Bulla  coronata.  Lamk.  S. 

B.  testa  oblongd,    subcjli/idrlcd ,  hasi  transi  erse  slrlatd  ;  verlice 

umhilicato  marg'tnequc  coronato. 
Bulla  coronala.  Ann.  ibid.  H"  4;  et  t.  8.  pi.  Sg.  f.  4.  a.  b, 

*  Def.  Dict.  des  se.  nat.  t.  5.  siip. 

*  Desh.  Coq.  ioss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4a.  n"  8.  pi.  5,  f,  18  à  20. 
Habite Fossile  de   Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance..  Elle  a 

beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente,  mais  elle  s'en  dislingue 
en  ce  qu'elle  est  plus  grêle,  plus  réirécie  à  ses  extrémités,  et 
surtout  en  ce  que  sou  sommet  est  couronné  d'ua  rebord  remar- 
quable chargé  de  stries  qui  se  croisent.  Longueur,  i  2  ou  i3  mil- 
limètres. 

i  5.*  Bulle  cylindroule.  Bulla  cjlindruldes .  Desh. 

B.  testa  ovalo-cylindrlcà ;  hasi  tenuiss'miè  slriald ;  aperturd  lineari , 
basi  sub dilatât d ;  spird  inclusd  perforatd . 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4o.  pi.  5.  f.  22-24. 

Habite Fossile,  à  Grignon,  Mouchy,  Courlagnou,  Pax-nes,  etc. 

On  confondait  celte  cs;pèce  avec  le  Didla  cjUndrica  fossile,  de 
Brugnière  et  de  Lamarck  :  elle  en  est  cependant  bien  distincte  par 
tous  ses  caractères.  Elle  est  allongée,  atténuée  à  ses  extrémités, 
subcylindrique  ;  sa  spire,  complètement  involvée,  est  percée  au  som- 
met par  un  ombilic  très  petit;  la  base  du  dtrnier  tour  est  fiuement 
striée,  le  reste  de  la  surface  est  lisse;  l'ouverture  est  allongée,  très 
étroite,  faiblement  dilatée  à  la  base,  et  là  columelle,  assez  épaisse , 
est  subtronquée  à  ses  extrémités. 

■\-  6.  Bulle  lisse.  Bulla  lœvis.  Def. 

B.  testd  ovatoelongatd,  tcnnissimd  ,  lœvissimd  ;  aperturd  ampld,  basi 
dilatatd;  columdld  marginatd;  spird  inclusd. 


Bulla  Icevis.  Def.  Dicl.  des  se.  nat.  t.  5.  su 


pp. 


Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  ?..  p.  4o.  pi.  5.  f.  25-26. 

Habile Fossile  à  Grignon  el  à  Hou 'an. 

Petite  coquille  ovale-oblougue,  mince  ,  transparente,  toute  lisse,  se 
rapprochant  par  sa  forme  générale  du  Bulla  Ugnaria.  Elle  reste 
toujours  beaucoup  plus  petite  et  elle  est  proportionnellemeut  un 
peu  plus  étroite. 

f  7.  Bulle  petit-cône.  Bulla  conulus.  Desh. 

B.  testd  ovato-conicd,  basi  lenuissimà  striatd;  columelld  subuniplicatà 
aperturd  supernè  aiiguslissimd  ,  basi  ùilatatâ  ;  spird  inclusd , 
minime  perjorald. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  41.  pi.  5.  f.  34-36. 
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Habite Fossile,  à  Grignon,  Parues,  Moucliy,  Houdan. 

Petite  espèce  allongée,  coiioïJe,  subc^-lindracée;  sa  spire  est  perforée 
au  sommt't;  la  surface  extérieure  est  lisse;  l'ouverture  est  étroite, 
faiblement  dilatée  à  la  base,  et  la  columelle,  épaissie,  est  tordue  sur 
elle-même  et  ressemble  à  un  petit  pli  comparable  à  celui  de 
certaines  Tornatelles.  Dans  quelques  individus  la  base  du  dernier 
tour  est  finement  striée  en  travers. 

t  8.  Bulle  bouche  étroite.  Bulla  ajigisioma.  Desh. 

B.teslâ  ovato-cylindricd,  lœvtgatd  :  aperturd  iinemi  angusthsimâ , 
basi  dUalatd  ;  coltimelld  simplici  emarginatd  •  spird  umbdicatd , 
pcrspicud. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  4i.  pi-  5.  f.  2g.  3o. 

Habite. .  . .  Fossile  à  Noailles,  Abbecourt  et  Brachcux. 

Petite  coquille  subcylindracée,  très  fra;;ile,  ayant  la  spire  ombili- 
quée  et  un  peu  infoudibuliforme.  Toute  la  coquille  est  lisse,  si 
ce  n'est  à  la  base  où  l'on  remarque  quelques  lignes  transverses 
très  fines.  Dans  ses  deux  tiers  postérieurs,  l'ouverture  est  extrê- 
mement étroite;  elle  s'élargit  subitement  à  la  base,  et  sa  colu- 
melle se  termine  sur  le  bord  par  une  petite  Iruucature. 

t  9.  Bulle  plissée.  Bulla  plicata.  Desh. 

B,  tcstd  oi'atd ,  abbreviatd ,  subtruncald ;  aperturd  angustd  basi 
d'datald ;  colume.lld  marg'tnat  a  ;  spird  canalicidntd ,  ad periphc' 
riam  externam  strialo-pUcatd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  43.  pi.  5.f.  Si.Sa.  33. 

Habite Fossile  à  Mouchy  le-Cliâtel. 

Petite  coquille  cylindracée  ,  courte,  ayant  la  spire  tronquée  et  om  - 
biliquée.  L'ombilic  est  circonscrit  par  un  augle  aigu  ;  d;'  cet  angle 
partent  des  plis  longitudinaux,  un  peu  obliques,  réguliers,  qui 
descendent  jusque  vers  le  milieu  du  dernier  tour ,  la  base  de  ce 
dernier  tour  est  chargée  de  stries  transverses  très  fines.  L'ouver- 
ture est  très  étroite,  peu  dilatée  à  la  base,  et  la  lèvre  droite  est 
profondément  délachée  de  l'avant-dernier  tour  par  une  cchan- 
crure  élroile  et  profonde. 

10.  Bulle  demi  striée.  Bulla  semi'Sttiata.  Desh. 

/?,  testa  ovato-subcylindricd ,  supernà  infernèque  striatd,  medio  lœvi- 

gatd  ;  spird  umbUicatd ,  subinciusd. 
Desh.  Coq. foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  44.  pi,"  5.  f.  27.  28. 
Habite.  . ..  Fossile  à  Retheuil ,  Cuise-Lamotlie,  et  aux  environs  de 

Soisson?. 
Coquille  ovale-oblongue,  subcylindracée;  à  spire  complèlement  in- 
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volvéeet  percée  d'un  ombilic  profond.  Le  bord  de  cet  ombilic  est 
très  finement  strié  et  l'on  remaïque  à  i'inicrieiir  un  petit  sillon 
aboutissant  à  une  petite  saillie  dépendante  de  rextréinité  du  bord 
droit;  la  base  de  la  coquille  est  plus  large  que  le  sommet;  l'ou- 
verture est  étroite,  dilatée  à  la  base,  et  la  columelle  a  uu  petit 
bord  gauche  renversé,  le  dernier  tour  est  lisse  au  milieu  et  strié 
transversalement  à  ses  deux  extrémités. 

II.  Bulle  treillisée.  Bulla  clathrata  Bat. 

B.  testa  cYÎindncâ,  iimùillcald  ,  liiicis  elevatls  parvis ,  clathrata, 
areis  quadratis. 

Def.  Dict.  se,  nat.  t.  5.  supp.  p.  i3i. 

Bast.  Mém.  gcog.  sur  les  env.  de  Bordeaux,  pi  i.  f.  xo.  '  '' 

Habile Fossile  aux  environs  de  Dax  et  à  la  Superya ,  près  Turin. 

Espèce  allongée,  cjliudrncée,un  peu  plus  large  à  la  base  qu'au  som- 
met ;  sa  spire  est  complètement  enroulée^,  et  elle  est  percée  au 
sommet  d'un  ombilic  étroit  et  profond  ;  la  surface  extérieure 
est  lisse;  mais,  dans  la  plupart  des  individus,  on  remarque  des 
restes  de  coloration  qui  indiquent  (pie  la  coquille  brune  était 
treiliissce  assez  régulièrement  par  des  lignes  blanches  longi- 
tudinales et  Iransveises;  le  bord  droit  est  mince  cl  tranchant  et 
dépasse  la  spire  à  son  extrémité  postérieure. 


LES  LAPLYSIENS. 

Branchies  placées  dans  une  cavité  particulière ,  vers  la 
partie  postérieure  du  dos,  et  recouvertes  par  un  écusson 
operculaire.  Des  tentacules. 

Les  Laplysiens  ressemblent  à  de  grosses  Limaces;  mais 
leur  corps  est  plus  large  et  plus  gros  vers  sa  partie  posté- 
rieure, et  a  les  bords  de  son  manteau  plus  amples.  Leur 
tête  est  bien  saillante  en  avant,  et  ofïre  quatre  tentacules, 
dont  deux  sont  situés  près  de  la  bouche,  et  les  deux  au- 
tres plus  en  arrière.  Ceux-ci  sont  plus  grands,  conformés 
presque  en  oreilles  ,  ou  quelquefois  demi  tubuleux.  Les 
Laplysiens  tiennent  de  très  près  aux  BuUéens  par  la  situa- 
tion de  leur  cavité  branchiale;  mais  cette  cavité  est  domi- 
née par  un  écusson  operculaire  qu'on  ne  trouve  point  dans 
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les  BuUéens,  et  d'ailleurs  ceux-ci  en  sont  éminemment 
distincts  par  leur  délaiit  de  tentacules.  Quant  à  l'écusson 
branchial  des  Lapljsiens,  il  contient  une  pièce  particu- 
lière,  concrète,  enchâssée,  non  adhérente,  cornée  ou 
crétacée,  qui  constitue  1  élément  d'une  coquille,  laquelle 
n'offre  jamais  l'enroulement  singulier  de  celle  des  bulles, 
ni  même  de  celle  de  la  Bullée.  Ces  Gastéropodes  ne  res- 
pirent que  l'eau ,  et  composent  une  petite  famille  naturelle 
où  nous  ne  rapportons  que  les  genres  Lapfysies  et  Do- 
lahelle. 

[Il  est  bien  à  présumer,  comme  le  fait  remarquer  judi- 
cieusement Guvier,  que  c'est  par  suite  d'une  faute  d'im- 
pression que  s'est  introduit,  dans  la  douzième  édition 
du  Systema  naturœ^  le  nom  de  Laplysia  pour  désigner 
des  animaux  Mollusques,  confondus  auparavant  dans  le 
genre  Téthys.  Cuvier ,  sans  doute ,  a  raison  \  car  le  mot 
Laplysia  n'a  aucune  signification ,  tandis  que  celui  à'  Aplj- 
sia,  justement  rétabli  par  Gmelin,  veut  dire  en  grec  une 
chose  qu'on  ne  peut  laver  ou  qu'on  ne  peut  nettoyer.  Ce 
nom  peut  d'autant  mieux  s'appliquer  aux  Mollusques  dont 
il  est  question,  que  leur  peau  est  imprégnée  d'une  matière 
colorante  très  abondante,  dont  il  est  très  difficile  de  les 
débarrasser.  Tous  les  Zoologistes  se  rangeant  à  l'opinion  de 
Gmelin  et  de  Cuvier,  ont  rectifié  la  dénomination  lin- 
néenne,  et  Lamarck,  lui  seul ,  a  voulu  la  conserver,  esti- 
mant sans  doute  qu'il  est  peu  nécessaire  aux  dénomina- 
tions génériques  ou  de  familles  d'avoir  une  signification 
particulière.  Cependant ,  quand  les  noms  peuvent  expri- 
mer un  des  caractères  propres  à  certains  animaux,  et  que 
cela,  d'ailleurs,  n'entraîne  aucun  inconvénient  j  il  vaut 
mieux  les  accepter  tels  qu'ils  doivent  être  que  de  les  pren- 
dre lorsqu'ils  sont  inintelligibles. 

Lamarck  a  peu  connu  les  animaux  de  la  famille  des 
Aplysiens;  il  en  a  vu  quelques  espèces  conservées  dans 
la  liqueur,  et  appartenant  à  la  Collection  anatomique  du 
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Muséum.  7\.ussi,  il  n'a  admis  que  deux  génies:  les  Dola- 
belles  et  les  Laplysles.  Depuis  la  publication  de  ses  ani- 
maux sans  vertèbres,  M.  de  Blainville  ,  dans  sa  Monogra- 
phie des  Aplysies,  et  M.  Rang  surtout,  dans  son  Histoire 
naturelle  des  Aplysiens ,  ont  ajouté  beaucoup  d'observa- 
tions très  importantes  sur  les  animaux  de  ce  groupe. 
M.  Rang,  dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  ayant 
fait  une  étude  spéciale  des  Aplysiens,  a  proposé  d'ad- 
mettre dans  cette  famille  trois  genres  seulement  :  les 
Aplysies  ,  les  Bursatelles  et  les  Actéons.  Le  grand  genre 
Aplysie  est  divisé  en  plusieurs  sous-genres,  parmi  les- 
quels se  trouve  le  genre  Dolabelle  de  Lamarck.  On  y  re- 
marque aussi  le  genre  Notarche  de  Cuvier;  il  a  ,  en  effet, 
bien  de  l'analogie  avec  les  Aplysies;  mais  il  conserve 
quelques  caractères  particuliers  capables  de  le  faire  dis- 
tinguer facilement.  Le  grand  genre  Aplysie,  considéré  à 
la  manière  de  M.  R^ang,  nous  paraît  devoir  être  adopté. 
Lamarck  a  établi  le  genre  Dolabelle,  et  l'a  séparé  des 
Aplysies,  parce  que  la  coquille  est  calcaire  et  non  entiè- 
rement cornée  ,  comme  dans  ce  dernier  genre.  Lamarck, 
sans  aucun  doute,  aurait  senti  le  peu  de  valeur  de  ce  ca- 
ractère, s'il  avait  pu  examiner  un  aussi  grand  nombre- 
d'espèces  que  M.  Rang;  il  aurait  vu  alors  s'établir,  par 
des  nuances  insensibles,  le  passage  entre  les  Dolabelles  et 
les  Aplysies,  non  seulement  pour  ce  qui  a  rapporta  la 
forme  des  coquilles ,  mais  encore  pour  leur  consistance. 
Quant  à  la  troncature  postérieure  de  l'animal  des  Dola- 
belles ,  on  la  voit  disparaître  insensiblemen  t ,  de  telle  sorte 
qu'il  existe  des  Dolabelles  à  coquille  calcaire,  ayant  lout-à- 
fait  la  forme  extérieure  des  Aplysies.  Si  l'on  voit  d'tm  côté 
les  Aplysies  à  coquille  calcaire  (Dolabelle)  passer  à  celles  qui 
ont  la  coquille  cornée,  on  voit  aussi  d'un  autre  côté  les 
Aplysies  à  coquille  cornée  ,  passer  à  des  espèces  qui  n'ont 
plus  aucune  trace  de  corps  protecteur.  Ces  espèces  remar- 
quables; sous  plus  d'un  rapport,  ont  les   lobes  du   man- 
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teau  moins  fendus,  beaucoup  plus  resserrés  sur  le  dos ,  et 
conservent  néanmoins  les  caractères  principaux  des  véri- 
tables Aplysies.  M.  Rang  a  fait  de  ces  espèces  son  sous- 
genre  Aclésie,  sous-genre  remarquable  d'ailleurs,  par  ce 
que  les  animaux  qu'il  contient  ont  sur  le  corps  de  singu- 
liers appendices  tentaculiformes  C'est  à  la  suite  de  ce  sous- 
genre  Aclésie ,  que  M.  Rang  place  les  Notarches  de 
Cuvier.  Les  Notarches  sont  des  Aplysies  qui  n'ont  que 
deux  tentacules,  et  dont  le  manteau  est  plus  serré  sur  !e 
dos  que  dans  le  genre  précédent;  le  pied  est  extrême- 
ment étroit:  il  est  terminé  antérieurement  par  une  double 
lèvre,  et  il  ressemble  plutôt  au  pied  des  Sryllées  et  des 
autres  Moliusqvies  qui  rampent  sur  les  tiges  des  fucus  qu'à 
celui  des  Aplysies.  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  trouvât  des 
Notarches  en  assez  grande  quantité  pour  que  l'on  pi\t  les 
soumettre  facilement  à  la  dissection  ;  on  aurait  par  là  le 
moyen  de  faire  cesser  toute  espèce  de  doute  à  leur  égard. 
A  la  suite  du  genre  Aplysie,  envisagé  d'une  manière  aussi 
rationnelle  que  générale  ,  M.  Rang  place  le  genre  nommé 
Bursatelle  par  M.  de  Blainville.  Ce  genre  a  une  si  grande 
analogie  avec  les  Notarches  que  l'on  doit  vivement  désirer 
de  voir  un  anatomiste  donner  sur  lui  de  nouveaux  ren- 
seignemens.  L'animal  vu  par  M.  de  Blainville,  fortement 
contracté  dans  la  liqueur,  a  le  corps  parsemé  d  un  petit 
nombre  d'appendices  tcntaculaires  qui  le  rapprochent  du 
sous-genre  Aclésie,  tandis  que  par  sa  forme  générale,  il 
paraît  plus  voisin  des  Notarches.  Le  dernier  genre  cojn- 
pris  dans  la  famille  des  Aplysiens  par  M.  Rang  est  celui 
auquel  il  conserve  le  nomd'Actéon.  Ce  genre  a  été  établi 
par  Ocken  ;  et  quoiqu'il  ait  été  mentionné  déjà  plusieurs 
fois,  nous  ne  le  trouvons  pas  suffisamment  connu  pour 
être  définitivement  admis  dans  la  méthode.  En  résumant 
ce  qui  précède,  la  famille  des  Aplysiens  pourrait  donc  ri- 
goureusement se  réduire  au  genre  Aplysie  envisagé  à  la 
manière  de  M.  Rang.l 
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XAFI.YSIS.   (Laplysia.) 

Corps  rampant,  oblong,  convexe,  borde  de  chaque 
côte  d'un  manteau  large  qui  ,  dans  l'inaction,  recouvre  le 
dos.  Tète  portée  sur  un  cou  5  ayant  quatre  tentacules, 
dont  deux  supérieurs  et  aurifornies,  et  les  doux  autres 
près  de  la  bouche.  Yeux  sessiles,  en  avant  des  tentacules 
aurifornies.  Un  écusson  dorsal,  demi  circulaire,  subcar- 
tilagineux, fixé  par  un  côté,  recouvrant  la  cavité  bran- 
chiale. Anus  derrière  les  branchies. 

Corpus  repens^  ublongum^  suprà  convexum ,  utroque 
latere  vélo  lato  marginatum  ;  membranis  in  quiète  supra 
doîsum  reflexis.  Caput  collo  elevatum.  Tentacula  quatuor  : 
duohus  superis  anri/ormibus  ;  alteris  ad  os.  Oculi  sessiles , 
ante  tentacula  auri/or/nia.  Clypeus  dorsalis^  semi-circula- 
?'is ,  subcartilagineus ,  uno  latere  aj/ix us,  branchiarum,  cavi- 
tatem  obtegens.  Anus  subdorsalis  ^  post  hranchias. 

Observations.  —  Le  genre  dont  il  est  question  ,  auquel 
Linné  assigna  le  premier  le  nom  de  Laplysia  ,  et  que  d'autres 
depuis  ont  cru  devoir  changer  en  celui  iV^/p/nin  ,  embrasse  des 
Gastéropodes  génériquementtrès  dislincts.  Ce  ioiil  des  Mollus- 
ques rampans,  à  corps  droit,  assez  épais,  oblong,  convexe  en 
dessus,  offrant  antérieurement  une  tèle  qui  semble  portée  sur 
un  cou,  et  remarquable  par  ses  deux  tentacriles  siipériciu-s, 
conformés  comme  des  oreilles  de  lièvre.  Le  corps  de  ces  ani- 
maux est  bordé  de  chaque  côté  de  larges  membranes,  qui, 
comme  les  deux  bords  d'un  manteau,  s'épanouissent  latérale- 
ment, et  présentent  deux  expansions  libres  dont  l'animal  se  sert 
comme  de  nageoires  lorsqu'il  veut  nager  ou  changer  de  place, 
et  dont  il  se  recouvre  quand  il  reste  en  repos.  Dans  ce  dernier 
état,  il  ressemble  à  une  masse  de  chair  informe.  Sa  tête  est  mu- 
nie de  quatre  tentacules  qu'il  allonge  ou  raccourcit  à  son  gré; 
les  deux  antérieurs  sont  moins  grands,  coniques,  aplatis,  et 
paraissent  dus  à  des  replis  de  la  lèvre.  La  bouche,  fendue  en 
longueur  presque  comme  celle  d'un  lièvre,  offre  deux  grosses 
lèvres  plissées  qui   s'élargissent  ou  se  rétrécissent  au  gré  de 
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l'animal.  Les  yeux  sont  sans  pédicule,  et  placés  en  avant  des 
deux  tentacules  auriformes.  Sur  l'arrière  du  dos,  on  aperçoit 
un  écusson  qui  semble  cartilagineux,  et  qui  est  fixé  d'un  côté 
par  un  point  d'attache;  il  recouvre  la  cavité  des  branchies,  et 
contient,  dans  son  épaisseur, ime pièce  particulière,  simplement 
enchâssée  ,  cartilagineuse  ,  très  mince,  transparente,  jaunâtre, 
de  forme  ovale,  et  qui  n'est  que  l'élément  d'une  coquille.  Les 
branchies  qu'on  voit  sous  l'écusson  naissent  d'un  pédicule  ,  et 
présentent  de  nombreux  feuillets  ramifiés  presque  dichotomi- 
quement,  finement  atténués  vers  leur  extrémité  supérieure.  Der- 
rière le  point  d'attache  de  l'écusson ,  l'anus  s'ouvre  sur  le  dos, 
un  peu  de  côté.  Nous  renvoyons  pour  des  détails  plus  étendus  , 
et  surtout  pour  ceux  de  l'organisation  intérieure  des  Laplysies, 
au  mémoire  que  M.  Ctwicr  a  inséré  dans  les  Annales  du  Muséum, 
voi.  3.  p.  287.  Nous  dirons  seulement  que  ce  savant  a  confirmé 
l'observation  déjà  faite  par  Apulée  de  l'existence  de  petits  corps 
solides,  adhère ns  à  la  face  interne  de  l'estomac  de  ces  animaux. 
Ces  petits  corps  sont  demi  cartilagineux,  pyramidaux,  n'ont 
qu'une  très  légère  adhérence,  et  néanmoins  forment  une  ar- 
mure singulière  aux  parois  de  la  cavité  qui  les  contient.  Les 
Zû'/j/xi'/e^  nagent  facilement ,  mais  elles  rampent  avec  lenteur. 
On  les  nomme  vulgairement  Lièvres  marws  ou  Limaces  de 
mer.  (i) 

ESPÈCES. 

I.  Laplysie  dépilante.  Laptysia  depilans.  Lin. 

L.  corpore  li\>ido,  fusco^nlgricante,  posticè  obuiso. 

(i)  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  la  famille  des 
Aplysiens  nous  dispense  d'entrer  dans  de  grands  détails  sur  les 
Aplysies  en  particulier.  Nous  engagerons  le  lecteur  à  consulter 
au  sujet  de  ce  genre,  non-seulement  le  Mémoire  deCuvier, 
indiqué  ici  par  Lamarck,  mais  encore  le  Mémoire  de  M.  de 
Biainville,  dans  le  Journal  de  physique  et  l'Histoire  naturelle  de 
la  famille  des  Aplysiens,  par  M.  Rang.  Nous  avons  emprunté  à 
ce  dernier  ouvrage  les  espèces  que  nous  ajoutons  ici  dans  les 
genres  Aplysie  et  Dolabelle,  ainsi  que  la  courte  description  qui 
les  accompagne. 


LAPLYSIE.  ^8g 

*  Lernea.  Linné.  Syst.  nat.  5e  et  G^  éd. 
Bohadsch  de  quibusd.  Anim.  cap.  r.  tab.  1-4. 

*  Tethys  Umaciita.  Linné,  to^  éd.  p.  653. 
Lapljsia  dcpilans.  Linné,  12*  éd.  p.  10S2.  n"  r. 

*  Barbiit.  Gen.  Veim.  p.  3i.  pi.  3.  f.  5  et  G. 
Brug.  Encycl.  métli.  pi.  8  3-84.  copiée  de  Bohadscb. 

*  Pennant.  Brit.  Zool.  I.  4.  p.  35.  pi.  21.  f.  ai, 
Jplysia  depilans.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  3io3.  n"  r. 

Cuv.  Tab.  éléo).  de  Thist.  ual.  des  anim.  p.  387.  pi.  9.  f.  3. 

*  Id.  Ann.  du  mus.  3.  p.  255  ; 

*  Id.  Règne  an.  t.  2.  p.  SgS. 

*  De  Roissy.  Hist.  nat.  des  Moll.  t.  5.  p.  170. 

*  Fér.  Tab.  syst.  p.  3oi  et  Dict.  class.  d'hist.  nat.  f.  r. 

*  Blainv.  Joiirn.  de  pbys.  96.  janv.  iSaS.  p.  2S6.  pi.  2.  f.  6.  Dict. 
des  se.  nat.  au  mot  Lièvre  marin, 

Id.  Traité  de  malacologie,  p.  47a. 

*  Payr,  Cat.  des  Moll.  de  l'île  de  Corse,  p.  96.  n,  190. 

Laplysia  depilans.  Rose.  Hist.  nat.  des  vers.  t.  i.  p.  74.  pi.  n.  f.  5 

*  Jplysia  depilans.  Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  60.  no  4. 

*  Jplysia  leporiua.  Délie  Cbiaje.  Mem.  sulla.  hist.  e  notom.  délie 
Aplysie  et  Gior.  med.  nap.  d'Inspruck. 

*  Dolahella  fmglUs.  Lamk.  An.  s.  v. 

*  Seba.  Mus.  pi.  1.  f.  8  et  9. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  62.  no  24.  pi.  16  et  17. 
Habite  la  Méditerranée.  Son  corps,  ainsi  que  le  bord  des  membranes 
et  des  tentacules,  est  mxk  de  bnm  noirâtre.  Lorsqu'on  le  touche, 
il  Iraussude  une  mucosité  blanchà Ire ,  fétide,  et  qui  e.v.cile  des 
nausées  et  même  le  vomissement.  On  a  préleuilu  que  celle  mucosité 
occasionait  la  chute  des  poils. 

2.  Laplysie  fasciee.  Laplysia  Jasdata.   Poir. 

L.  corporc  ni-ro  ;  membraiiantm    tentaculammqne    mar^'ine    coc- 
cineo.  " 

*  Pi-emier  lièvre  marin  ?  Rondelet.  De  piscibus  marinis. 
Gesncr.  ^nimalium  mari,  de  moUibus. 

*  Adrovaiidedean.  e.\s.  p.  Si. 

jplysia fasclata.  Poiret.  Voy.  en  l'-aibarie.  t.  2.  p.  2. 
Cmel.  Syst.  nat.  i3.  i.  p.  6.  p.  3io3.  n"  2. 

Laplysia  Jasdata.  Bosc.  Hisf.  nat.  des  ve;s.  2"  éd.  I.  i.  p.  74. 

*  Aplysiafaiciala.  Cuv.  Ann.  du  lîus.  3.  p.  295.  pi.  2.4. 

*  Id.  Règne  an.  t.  2.  p.  398. 

Do  Roissy.  Hist.  nat.  des  Moli.  !.  5.  p    i-3 
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*  Jpljsia  Jnsciala.  Fer.  Tab.  syst.  p.  3o.  et  Diet.  class.  d'hist,  iiat. 
t.  I.  p.  476. 

*  Délie  Cliiaje.  Mem.  sullahist.  e  noiom.  del  regao  di  Napoli  ;  et 
Giori).  nied.  nap.  d'Inspruck. 

*  Blainv.  Jouni.  de  phvs,  g'»,  janv.  i8a3.  p.  285.  nt  Dict.  des 
se.  nat. 

*  Aplysia  W^am.  Blainv.  Journ.  de  phys.  96.  jauv.  iS^S.  p.  aS5. 

et  Dict.  des  se.  nat.  au  mot  Lièvre  marin. 

*  Dolabella  lepits.  Risso.  Hist.  nat.  de  l'Europe  niéiiJiouale,  (.  4. 
p.  4,î.  pi.  I.  f.  1-2. 

*  Aplysia  fasàala.  Payr.  Cat.  des  Mull.  de  l'île  de  Cor.-e.  p.  96, 
no  igr. 

*  Desh.  Eucycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  Co.  Po  2. 

*  Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  54-  n"  10.  pi.  6  et  7. 

Habite  les  côtes  de  P.arbarie.  Elle  esi  noire  et  a  le  bord  de  ses  meni- 
Lranes  ainsi  que  ses  tentacules  et  [nèine  sa  bouche  d'un  beau  rou£;e 
écarlate.  Cette  espèce,  selon  M.  Poiret,  est  plus  grande  que  la 
précédente.  Quand  on  la  touche,  elle  laisse  échapper  une  liqueur 
noire  et  rouge  qui  n'a  point  de  mauvaise  odeur,  et  ne  parait  pas 
avoir  de  faculté  dépilatoire. 

3.  Laplysie  ponctuée.  Laply  ia punctata.  Cuv. 

X.  corpore  lùgro-purpurascente,  punctis  sparsis  pallidis  notato. 
Laplysia punctata.  Cuv.  Anu.  du  ÎVlus.  2.  p.  agS.  pi.  i.  f.  2. 

*  Cuv.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  295.  pi.  i.  f.  2-4;  et  Règne  an.  t.  a. 
p.  398. 

*  De  Roissy.  Moli.  p.  192.  n"  4. 

*  Aplysia  punctata.  Fer.  Tab.  syst.  p.  3o;  et  Dict.  class.  d'hist.  nat. 
t.  I.  p.  476. 

*  Blainv.  Journ.  de  phys.  janv.  1823.  p.  287  ;  et  Dict.  des  se.  nat. 
au  mot  Lièvre  marin. 

*  Payr.  Moll.  de  Corse,  p.  97.  n,  192. 

*  Aplysia  Cuvieri.  Délie  t^hiaje.  Mem.  del  rcgno  di  Napoli,  et  gien. 
med.  nap.  d'Inspruck. 

*  Rang.  Hist.  nat.  des  Àplys.  p.  65.  n"  27.  pi.  18.  f.  2-4. 
Habile  la  Méditerranée,  près  de  Marseille, 

Etc.  Voyez  dans  les  Annales  citées  le  Laplysia  camelus  de  M.  Cuvier; 
et  en  outre  le  Laplysia  viiidis  de  M.  liosc,  Hist.  nat.  des  vers  et 
Dict.  d'Hist.  nat.  de  Déterville. 

t  4-  Aplysie  du  Brésil.  Aplysia  hrasiliana.  Rang. 

A.  Corpore  clevato,  antice  elougato,  postlce  brevi,  fusco-nigrescenie. 
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Testa  oblongd  ,  ohscmo  -  luted  ;  imisurd  quasi  nulld  rostro  kviter 
formata. 

Rang.  Hist.  nat.  des  ^plys.  p.  55.  iio  ir.  pi.  8.  f.  i.  2.  3. 

Habite  sur  les  côtes  du  Brésil. 

Animal  très  bombé,  allongé  antérieurement,  un  peu  raccourci  posté- 
rieurement, portant  l'opercule  très  en  arrière;  le  tubo  de  l'operculi! 
assez  volumineux  pour  être  distinct.  Les  lobes  du  manteau  très 
grands,  de  couleur  brun  foncé. 

La  coquille  est  oblongue  ,  de  couleur  jaune  obscur ,  le  sommet  peu 
formé,  l'échancrure  presque  nulle. 

t   5.  Aplysie  dactylomèle.  Jplysia  dactylomela.  Rang, 

A.  corpore  ualde  gibboso,  iitform'i,  riigoso,  liitco  paliido  annula  ufiis 
sparsis;  marglne  membranarum  vwlaccd. 

Testa  dilatatd,  succlned;  incisurd  profundè  arcuatd  ;  rostro  recurvo, 
triangjtlari,  crasso,  calloso. 

Rang.  Hist  nat.  des  Jplys.  p.  56.  n»  12.  pi.  9. 

Habite  les  îles  du  Cap-Vert. 

Animal  très  bombé  et  allongé  atix  extrémités;  le  pied  large  et  calleux  ; 
le  manteau  rugueux,  de  couleur  jaune  pâle  avec  de  nombreuses 
taches  noires  en  forme  d'anneaux  ;  les  lobes  bordés  d'une  bcUi- 
couleur  de  laque. 

Coqr.ille  grande,  très  bombée,  un  peu  diaphane,  blonde  à  l'ixtérieur. 
légèrement  émaillé  à  l'intérieur,  à  sommet  très  proiioncé;  l'échan- 
crure assez  profonde. 

•J-  6".  Aplysie  souris.  Aplysia  sorex.  Rang. 

A.  corpore  vatdc  elevato,  oblongo,  brevi,  scabro,  obsciino  viresceutc, 

maculis  nigris  marmorato. 
Testa  oblongd  ,  exdi,  supernejlavâ,  subtùs  albd;  incisurd  quasi  pos- 

teriore;  rostro  recurvo  ;  informi. 
Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  57.  n°  lA.  pi.  9.  f,  4.  8. 
Habite.... 
Animal  court ,  oblong  et  très  bombé;  manteau  épais  et  un  peu  ruJc; 

pied  large  et  calleux  ;  lobes  étroits  ,  couleur  verdâlre  foncée , 

marbrée  de  taches  noires. 
Coquille  fauve,  ovale-oblongue,  mince  et  portant  l'échancrure  très 

en  arrière. 

J.  Aplysie  tigrine.  Aplysia  tigrùia.  Rang. 

A.  corpore  valaù  elevato,  tant'dlum  brevi,  Icvi,  nigro-viresc(nt<: , 
maculis  nigris  marmorato  ,  parvulisquc  albidis  diverse  glonicratisç 
membranis  latcralibus  dilatalis. 
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Testa  ot^ato-oblongd,  memhvanaceà ,  postïcè  aculd,  luteo-Uvldâ  ;  in- 
cisurà  levllcr  arcualà;  rostro  xaldè  cxiguo. 

Rang,  llist.  nat.  des  Api.  p,  5;.  n"  i5.  pi.  ri. 

Habile  l'Ile-de-France. 

Animal  très  bombé,  un  peu  court,  pointu  en  arrière;  manteau  lisse, 
de  couleur  noire  verdàtre,  marbrée  de  taches  obscures  etd'uu 
graud  nombre  d'autres  de  couleur  pâle,  arrondies  et  diversement 
groupées;  les  lobes  grands. 

Coquille  ovale-oblongue;  peu  concave,  mince,  fragile,  aiguë  en  ar- 
rière ,  et  de  couleur  jaune  pâle  en  dessus  ;  l'échâncrure  peu 
arquée. 

t  8.  Aplysie  protée.  yiplysiaprotea.  Rang. 

A.  corpore  'valdè  elevato,  luteo  virescente,  annidis  maculis  nigris , 
mr'tdibus,  rubrlsque  'variegatis  antlcè  elongato. 

Testa  dllatatd  ,  concam,  supernè  succineâ;  siibtus  argentatâ ;  inci- 
siirâ  profundè  arcuatd ,  rostro  reciirvo  triaugulari,  crasso,  cal- 
loso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  56.  Hq  i3.pl.  10.  f.  i.  2.  3. 

Habite  aux  Antilles. 

Le  corps  de  l'animal  est  mollasse,  extrêmement  bombé  antérieure- 
ment; il  a  les  tentacules  assez  longs,  le  manteau  lisse,  de  cou- 
leur variable,  mais  oîi  dominent  le  vert  et  le  jaune,  ainsi  que 
de  nombreuses  taches  annuliforraes ,  variées  de  noir,  de  rouge  et 
de  ver!. 

Coquille  large,  à  sommet  très  saillant  et  triangulaire;  elle  est  assez 
solide  ;  sa  couche  calcaire  est  nacrée  à  l'intérieur;  l'échâncrure  est 
peu  profonde,  mais  assez  large;  son  épiderme  est  jaune. 

t  9.  Aplysie  marbrée.  Aplysia  marmorata.  Blalnv. 

A.  corpore  ovato,posùcè  acuto,lcvi,  obscure  virescente,  macidis  iiigris 
marmorato ;  membranis  laleralibus  dilatatis;  siphonc  elongato. 

Testa  ovatd ,  elougatd ,  valdè  concavd,  memhranaccd  ,  luteo-lividd; 
incisiird  quasi  posterlore  ;  paultdhmque  arcuatd. 

Blainv.  Journ.  de  Phys.  9O.  janvier  iSaS.  p,  286.  pi.  3  et  4  ;  et 
Dict.  5C.  nat.  au  mot  Lièvre  marin. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  58.  n»  ifi.  pi.  12.  f.  6.  9. 

Habite  le^  côtes  occidentales  de  France. 

L'auirnal  de  cette  espèce  a  le  corps  ovale,  peu  bombé,  pointu  en  ;ir- 
rièrc;  les  iobes  laléraux  assez  grands,  le  siphon  un  peu  allon- 
gé, le  {ied  ova!;';  s:t  couleur  est  verdàtre  obscure,  marbrée  de 
noit . 

Cciii  lie  mine,  frn:;ilr,  peu  c'caire,  ovîJc,  allongée,  très  concave 
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et  dt  couleur  jaune  liviJc;  l'ctlinnciure  esl  1res  on  arrière  et  [y  ii 
arquée. 

t   lo.  Aplysie  tachetée.  Aplysia  niaculala.Rang. 

A,  corpore  ohlongo,  valdè  e/evalo,  marginato,  posticè  obtitso,  anticè 
elongato,  levi,  fitsco  oleagino,  pallidis  macu/is  rare  sparsis;  oper- 
cule rubro;  siphone  elongato. 

Tesld  ovatd,  valdè  concavd ,  membranaccd ,  riifd;  incisurd  quasi 
posteriore,  parvd  ;  rostro  reaovo,  crasso. 

Rang.  Hist.  uat.  des  Api.  p,  5S.  n»  17.  pi.  12.  f,  6.  9. 

Habile  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Animal  oblong ,  très  bombé ,  déprimé  à  sa  base  ,  allongé  en  avant  et 
obtus  en  arrière.  Manleau  lisse,  de  couleur  brun  olivâtre,  avec 
quelques  tacbes  pâles;  les  lobes  de  grandeur  moyenne,  la  cavité 
dorsale  très  ouverte ,  l'opercuie  rougeâtre ,  le  siphon  allongé  et 
les  branchies  roses. 

Coquille  ovale ,  très  concave,  membraneuse  et  très  peu  calcaire;  à 
échancrure  petite  et  presque  en  arrière;  la  crosse  un  peu  recour- 
bée et  épaisse  ;  couleur  rousse  sur  les  deux  faces. 

f   II.  Aplysie  bordée.  Jpljsia  marginata.  Blainv. 

A.  corpore  albldo-luteo  ,  macuUs  rotundis  ocellatis,fusco-nigrîs ,  rare 
sparsis;  niembranis  elongatis,  aiigtistis ;  cum  maculis  quadratis  , 
allernatimfuscis  albidisque  ad  marginem. 

Testa?... 

Blainv.  Journ  de  Phys.  gfi.  janv.  i8s3.  f.  285  et  pi.  ?...  f.  5.  et 
Dict.  des  se.  nat.  au  mot  Lièvre  marin. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  5 9.  n°  18. 

Habite.^... 

Corps  ellipsoïde ,  du  moins  dans  l'état  de  contraction;  les  expansions 
latérales  aussi  longues  que  dans  VA.fasciata,  mais  beaucoup 
plus  étroites;  couleur  générale  d'un  blanc  jaunâtre,  parsemé  de 
quelques  taches  rondes,  rares,  ocellées,  d'un  brun-noirâtre; 
le  bord  supérieur  des  expansions  orné  d'une  série  de  taches  car- 
rées, régulières  et  allernalivemeut  brunes  et  blanches. 

f   12.  Aplysie  de  Keraudren.  Aplysia  Keraiulreiiii.  Rang. 

A.  corpore  oblongo,  'valdi  eletato,  obscuro-iircsccitte,viacuUs  magnis 
nigrisquc  twtato  ;  mcmbranis  dilatatis ,  tentaculis  a/iterioriius  ad 
marginem  iindulatis ;  operculo  icsto  siphone  dilatato ,  longitudi- 
naliter  aperto. 

Testa  elongatd  ,  posticè  angusld ;  subtiis  alùd ,  siipernèfusco-luted; 
incisurd  elongatd ,  sed  Icciter  arcuatd ;  rostro  crasso,  rccurvo. 
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Rang.  Hist.  iial.  des  Api.  p,  5g.  n°  19.  pi.  i3. 

Habite 

Animal  oblong,  très  bombé,  peu  allongé  antérieurement,  pointu  eu 
arrière;  les  lobes  grands ,  l'opercule  vaste,  le  siphon  allongé  et 
ouvert  longiludinalement;  le  manteau  est  lisse  et  de  couleur 
brun-verdâtre,  avec  de  grandes  taches  noires. 

Coquille  ovale  ,  allongée ,  très  rétrécie  en  arrière;  l'échancrure  lon- 
gue et  peu  profonde;  le  sommet  épais  et  recourbé;  de  couleur 
bruu-jaune  en  dessus  et  blauclie  en  dessous. 

t   i3.  Aplysie  de  Lesson.  Jpfysia  Lessonii.  Rang. 

A.  covpove  valdè  elci-ato,  carnoso,  griseo-wseo; pede  levherangustu; 
tcntacidis  poslcrïoribus  lanceolalh ;  Unedque  n'tgrd  longitrorsiim 
in  mcdio  notacis. 

Testa  ovatd,  leviler  coricai'd,  succined  ^  posliec  aciitd  inclsurd  ijuasi 
nulld ,  rostro  parvo. 

Rang.  Hist.nal.  des  Aplys.  p.  60.  n°  20.  p).  14. 

Habite  les  rivages  de  Payta,  au  Pérou, 

Anirnal  1res  bombé,  charnu,  peu  allongé  en  avant,  court  et  pointu 
en  arrière  ;  manteau  lisse  et  de  couleur  grisâtre-rosée ,  avec  de 
petites  linéoles  roussâtres  ;  pied  oblong  ;  lobes  natatoires  assez 
vastes;  tentacules  antérieurs  épais  et  peu  susceptibles  de  déve- 
loppement; tentacules  postérieurs  lancéolés  et  marqués  dans 
toute  leur  longueur  d'une  ligue  noire. 

Coquille  ovale  ,  pointue  ci  arrière  ,  concave,  à  sommet  peu  formé; 
l'écliaucrure  longue  et  peu  arquée;  la  face  inférieure  blanche  et 
revêtue  d'une  couche  calcaire;  la  face  supérieure  couleur  de 
succin. 

t   i4>  Aplysie  chameau.  Aplysia  camelus.  Guv. 

A.  corpore  oblongo,  levi,  iiigro ,  antice  elongatissimo ,  posticà  aciito  ; 

mcmbranis  dilalatis ,  siphone parum  clongato. 
Testd  ? 

A.  camelus.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  t,  a.  p.  agS.  pi.  1.  f.  r. 
De  Roissy.  Moll.  t.  5.  p.  171.  n»  2.  pi.  02.  f.  8. 
Fer.  tab.  syst.  p.  3o.  et  Die.  class.  d'hist.  nat.  t.  i.  p,  476. 
De  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  au  mot  Lièvre  marin. 
Délie  Cliiaje.  Memor.  sulla  hist.  nat.  et  notom.  délia  Aplys.   p.  70. 

et  Giorn.  mcd.  nap.  d'Inspruck. 
Dcsh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  3.  p.  60.  n»  i. 
Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  60.  u"  21.  pi.  i5.f.  I. 
Habite  les  mers  de  Naples. 
Le  corps   de  l'animal  est  oblong  ;  le  cou  excessivement  allongé  ;  la 
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partie  postérieure  pointue;  les  lobes  vastes;  le  sipbon  peu  allon- 
gé ;  couleur  générale  noire. 
Coquille  ? 

t   i5.  Aplysie  blanche.  Jptysia  alla.  Cuv. 

A.  corpore  oblungo,  levi,  alhido,  posticè  brevi;  mewbrmiu  laleralihiis 

angustis. 
Testa?... 

A.  alba.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  agS.  pi.  i.  f.  6. 
DeRoissy.  Hist.  nat.  des  Moll.  p.  7  t.  n"  3. 
Fer.  Tab,  syst.  p.  3o.  et  Dict.  clas.^  d'hisl.  nat.  t.  i.  p.  476. 
De  Blainv.  Journ.  de  pliys.    96.   janv.    1  823.  p.  287.  etDict.  des 

se.  nat.  au  mot  Lièvre  marin. 
A.  Cf7/«e/«j,- (jeune  individu)  Délie  Chiaje.  Memorsnliahist.  etnotom. 

délie  Aplysie.  et  Giorn.  med.  uap.  d'inspruck. 
Rang.  bist.  nat.  des  Aplys,  p.  61.  u°  22.pl.  16.  f.  2.  3. 
Habite?.. 
Animal.  Corps  oblong,  peu  allongé  en  avant  et  court  en  arrière;  le 

manteau  lisse  et  blancbâtre;  les  lobes  étroits. 
Coquille.^ 

i   i6.    Aplysie    napolitaine.    Aplysia    neapolitana.    Délie 
Chiaje. 

A.  corpore  oblongo,  antlcè  elongato,  postuc  acuto;  niembranis  'valdc 
dilalalu;  brancliils  hrevibiis ,  initticis  sïplwne  prœlongo  ;  caudà 
tuherculo  coiiico  cxoniatà ;  pcdc  aiigusto  ;  palliu  oleagino,  macuVts 
argentatis  auratisque  notato. 

Testa?. . . 

Aplysia  neapolllana.  Delle  Chiaje.  Giorn.  med.  Nap.  diuspruck;  et 
Mem.  sulla  bist.  et  notom.  delle  Aplysie.  pi.  3.  f.  3. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  61.  n^  20.  pi.  i5  bis.  f.  i. 

Habite  les  eaux  de  Naples. 
\  Animal  oblong;  le  cou  allonge;  l'e.xtréniité  postérieure  pointue;  les 

lobes  très  grands  ;  les  branchies  co'n  les  ;  le  siphon  allongé;  le  pied 
long  et  étroit;  un  tubercule  conique  sur  la  queue.  Le  manteau 
olivâtre  et  marginé  d'une  légère  couleur  de  chair;  de  nombreuses 
taches  rondes  argeulées  et  dorées  ;' 

Coquille.' 

•f   17.  Aplysie  de  Poli.  Aplysia  Poliana.  Delle  Chiaje. 

A.  corpore  oblongo,  levi,  castaneo,  anlicè  depresso,  posticè  obtuse  ; 
foramine  dorsi  amplissimo  ;   branchiis  idira   caiidam  protentis  ; 
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mcrnlraiiis  partis;  siplione  hrevi,  clenlalo,  stipcr/iè  erecto ;  pede 
d'datato. 

Testa  » 

Délie  Cliiaje.  Giorn.  med.  Nap.  d'Inspruck;  et  Mcm.  sulla  sloria  et 
iiotom.  délie  Apîysie.  pi.  3.  l'.  i. 

Rang.  Hist.  uat.  des  Aplys.  p.  64.  no  aS.  pi.  i5  lis.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  Naples. 

Animal  ohlong ,  élargi  en  avant,  obdis  en  arrière;  le  manteau  de  cou- 
leur diàlain  ou  carmélite;  l'ouverlure  de  l'opercule  très  grande; 
les  Ijrauchies  dépassant  IVxirémitc  caudale  ;  les  lobes  petits  ;  le  si- 
phon court,  dentelé  el  dirigé  en  dessus;  le  pied  grand. 

La  coquille.' 

t   18.  Aplysie  brune.  Aplysiajasca.  Tilesius. 

A.  corporc gïhhoso,  ohloiigo,fmco,  maculato;  foramine  dorsiiadiato; 

pede  oblimgo.^  aiigiislo;  membranis  mediocriier  dUatatis. 

Testa  fragile ,  flexib'di 

Tilesius.  Voy.  de  Ciusenslern.  Rang.  Hisl.  nat.  des  Aplys.  p,  65. 

n»26.  pi.  18.  f.  r. 
Habite  les  mers  de  la  Chine. 
Animal  gibbeux,  ohlong,  brun  et  tacheté;  l'ouverture  de  l'opercule 

radiée;  le  pied  ohlong,  étroit;  les  lobes  médiocrement  larges. 
Coquille  fragile,  flexible. 
t   19.  Aplysie  longicorne.  Aplyslalongicorms.  llang. 

A.  copore  oblongo ,  vaîde  clcvato  .posticè  acuto  levigato  luteo-vires- 

cenie,  paUido  ;  tentacidis  posterioribits  longissimis  ;  aperlurd  dorsi 

leviter  dilatatd  ;  pede  anguslo. 
Testa  oblongd,  quasi  rotundd ,  valdè  concavâ,  cxili  membranaceâ  ^ 

pellucidd,  siicciited  ;  incisurd  quasi  nidld  ;  rostro  minimo. 
Rang.  Hist.  nat  des  Aplys,  p.  66,  n°  28.  p!.  j  9.  f.  i  à  4- 
Habite  la  Méditerranée. 
L'a-.iimal  de  cette  espèce  a  le  corps  ohlong,  très  élevé  vers  le  dos,  pointu 

en  arrière;  !e  niaulcau  est  lisse,  de  couleur  jauiie-verdàtre  pâle; 

les  tentacules  postérieurs  sont  très  longs;  l'ouverture  dorsale  peu 

large;  le  pied  étroit. 
Coquille  ohlongue,  presque  ronde,  très  concave,  mince,  semblable 

à  une  pellicule  transpareule,  succinée;  l'échancrure  presquenulle; 

le  rostre  très  petit. 

t   20.  Aplysie  de  Ferussac.  Aplysla  Ferussacii.  Rang. 

A.  corpoie  oblongo^  vaIde~convexo,  posticè  brcvi,  fusco-Uvido,  ma- 
cidis  obscuris  nolato;  apcrturd  opercidi  'valdè  dilatatd;  pede  an- 
giisto. 
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Testa  quasi  rotuiu/d ,  siucinrâ ,  valdc  e.ri/i ,  pcUacidù ;  i/uisiird 
quasi  nuUâ,  rostro  minimo. 

Rang.  Hist.  uat.  des  Âplys.  p.  66.  u"  29.  pi.  19.  f.  639. 

Habite 

Animal  oblong,  très  bombé  et  court  en  arrière;  sou  manteau  est  de 
couleur  brun-livide,  varié  par  des  taches  foncées,  grandes  et  très 
irrégulières;  l'ouverture  de  l'opercule  est  très  grande;  le  pied  est 
étroit. 

Coquille  presque  ronde,  de  couleur  de  succin,  semblable  à  une  pel- 
licule mince  et  Irauspareule  ;  l'échancrure  est  presque  nulle;  le 
sommet  est  1res  petit. 

•;    21.  Aplysie  verdoyante.  Aplysia  vlrescens.^hso. 

A.  corpore  ovato,  virescente  obscure  marmorato ;  capite proéminente. 

Testa  ovatà,  ritrcd ,  peUttcidd ,  siilcis  temiihus ,  concenlricis  sculpta , 
ad  dcxtram  sinuatd.  (Risso.) 

Aplysia  lircscente.  Risso.  Hist.  naf.  de  l'Eur.  mérid.  4.  n»  96;  et 
Apljsimiresccns,  ibid.  pi.  i.  f.  10. 

Apljsia  iinicolor?  id.  Journ.  de  pbjs,  87.  p.  374. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p,  66.  n»  3o.  pi.  19.  f.  5. 

Habite  la  Méditerranée. 
V    Animal.  Le  cor[is  est  de  forme  ovale ,  de  couleur  verdàlre,  marbré  de 
taches  foncées;  la  lùle  est  proéminente. 

Coquille  ovale,  vitrée,  transparente,  portant  une  échancrure  à  gau- 
che, et  ornée  de  stries  fines  et  concentriques. 

t  22.  Aplysie  rose.  Aplysia  rosea,  Rathke. 

A.  corpore  oblong o,  postice  aciito,  levigato,  roseo ,  piinclulis  albidis 
badiisque  ornato  ;  tentactdis  anterioribits  acutis,  posterioribusqtie 
obtusis  ;  membranis  angiistif;  foramine  opercuU  dilatato. 

Testa  corned,  oblongd,  Icviter  concard ,  rubro-brnned. 

Ralhke,Mém.  de  la  Soc.  d'iiist.  nat.  de  Copenhague,  t.  5.  impart, 
p.  85.  pi.  3.  f.  n.  a.  b. 

Rang.  Hist,  nat.  dos  Aplys.  p.  67.  n»  3o  his.  pi.  23.  f.  6.  7. 

Habile  aux  environs  de  Christiansund. 

Animal  oblong,  peu  allongé  antérieurement,  pointu  en  arrière 
manteau  lisse,  de  couleur  rosée,  avec  de  petites  taches  blanches 
et  brunes;  les  tentacules  anléiùairs  pointus,  les  postérieurs  ob- 
tus; lobes  peu  larges;  mt-mbraue  de  l'opercule  largemcut  ouverte 
au  milieu. 

Coquille  cornée ,  oblon^ue,  peu  concave,  de  couleur  rougc-biiin. 
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Z>OI.ABi:X.Z.i:.  (Dolabella.) 

Corps  rampant ,  oblong ,  rétréci  en  avant ,  élargi  à  sa 
partie  postérieure,  où  il  est  tronqué  obliquement  par  un 
plan  incliné  et  orbiculaire;  ayant  les  bords  du  manteau 
repliés  et  serrés  sur  le  clos.  Quatre  tentacules  demi  tubu- 
leux,  disposes  par  paires.  Opercule  des  branchies  renfer- 
mant une  coquille,  recouvert  par  le  n:anteau,  et  situé  vers 
la  partie  postérieure  du  dos.  Anus  dorsal ,  placé  après 
les  branchies,  au  milieu  de  la  facette  orbiculaire. 

Coquille  oblongue,  un  peu  arquée,  en  forme  de  doloire, 
plus  étroite,  épaisse,  calleuse,  et  presque  en  spirale  d'un 
coté;  de  l'autre,  plus  large,  plus  aplatie  et  plus  mince. 

Corpus  repens ,  oblongum^  antice  angustatum,  postice 
latins  et  areâ  orbicidari  decl'wi  oblique  tnincatum  ;  vélo 
marginali  utrinque  stricte  replicato.  Tentacula  quatuor 
semi-tubiilosa,  per  paria  cligesta.  Operculum  branchiarum 
testam  includens ,  pallio  tectum ,  -versus  partent  posticani 
dorsi.  Anus  dorsalis ,  post  branchias ,  arœ  declivis  centrnm 
occupa  us. 

Testa  oblonga^  subarcuata  ,  dolabrlfjrmis  ;  uno  latere 
angustato^  crassiore ,  calloso^  subspiraio  ;  altero  latiore  ^ 
plarmlata^  tenuiori. 

Observations.  —  Très  voisines  des  Laplysies  par  leurs  rap- 
ports, les  Dnlahellcs  s'en  distinguent  par  un  manteau  moins 
ample,  plus  serré  sur  le  dos  de  l'animal ,  et  cachant  entièrement 
l'opercule  des  branchies;  par  une  coquille  testacée,  renfermée 
dans  cet  opercule;  par  la  singulière  facette  inclinée  qui  se  trouve 
à  la  partie  postérieure  de  leur  corps,  et  dont  la  circonférence 
est  comme  frangée  ;  cnfm  ,  peut-être  jjar  le  défaut  d'yeux;  car 
M.  Cuvier,  qui  jusqu'à  présent  paraît  être  le  seul  qui  ait  donné 
une  description  détaillée  de  l'animal  des  Dolnbelles ,  n'en  fait 
aucune  mention.  Du  centre  de  ia  facette  orbiculaire,  où  est 
placé  l'anus,  règne  une  fissure  qui  s'étend  au-delà  du  bord  su- 
])érieur  de  cette  facette  où  elle  s'élargit  et  s'arrondit.  L'orince 
qui  donne  issue  à  l'organe  niyle  est  situé  entre   les  deux  tenta- 
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eules  du  côté  droit.  Ne  conuaissant  seulement  que  la  coquille 
des  Dolabclles ,  j'avais  senti  d'après  ses  caractères  qu'elle  devait 
appartenir  à  des  Mollusques  d'un  genre  particuliei*,  et  je  jugeai 
convenable  d'en  faire  mention  dans  mon  Système  des  Animaux 
sans  vertèbres.  Cette  corjiiille,  évidemment  intérieure  ,  est  en 
forme  de  coin  allongé  et  arqué,  rétrécie,  plus  épaisse  et  cal- 
leuse à  une  extrémité,  dilatée,  plus  mince  et  presque  aplatie 
vers  l'autre,  et  imite  en  quelque  sorte  la  forme  d'une  doloiio  ;  sa 
substance  est  solide  et  cassar.te;  enfin,  sa  partie  mince  et  trans- 
parente est  un  j)eu  concave.  Je  ne  citerai  des  Dolabclles  que 
deux  espèces,  dont  une  ne  m'est  connue  que  nar  la  coquille. 

ESPÈCES. 

1.  Dolabelle  calleuse.  Dolabella  Rumphii.  Cuv. 

D,  testa  hasi  crassd,  callosd  ,  subsyirali  ;  supeniè  dilatatâ,  te  nui , 
cuneatd. 

*  Limax  marina.  Riinipli.  Thés.  aiin.  pi.  lo.  f.  6.  et  pi.  \o.  f.  il. 

*  Doris  ternuosa.  Ginel.  S\sl.  nat.  p.  3io3. 

*  Kaibut.  Cieu.  verni,  pi.  4.  t".  i. 

Dolabella  RumpltU.  Cuv.  Ami.  du  Mus.  5.  p.  487.  pi.  29.  f  x  et 
Règ.  anim.  t.  2.  p.  398. 

*  Dolabella  Peronii  el  DolubcUa  Riimjh  i.  Ilaiuv.  Dict.  se.  nat. 
Mail,  de  Malac.  p.  4:3. 

*  Dolabella  Rumpliii.  Fer.  Tab.  Syst.  p.  3o. 

*  Dolabella  Peronii  et  Dolabella  Rumphii.  Desli.  Dict.  class.  d'hist. 
nat.  art.  Dolabelle. 

*  Rang.  Hist.  uat.  des  Api.  p.  4G.  no  i-  pi.  i. 

Habite  l'Océan  Indien.  Elle  a  été  rapportée  de  l'Ile-de-France  par 
Péron,  et  se  tient  dans  les  baies  tranquilles,  où  elle  se  repouvre 
d'une  légère  couche  de  vase.  J'en  possède  la  coquille,  ainsi  que 
celle  de  l'espèce  suivante. 

2.  Dolabelle  fragile.  Dolabella fragilis.  Larak.  (t) 

D.  lesta  subfoltaced ,  valdc  dilatatd,  tenuissinid ,  cxtiis  lont^itudinu' 
Hier  sulcalà;  callo  buseos  obsvlelo,  recurro. 


(i)  Cette  espèce  appartient  à  ur.e  Aplysie.  M.  Rang  la  rap- 
porte à  YApljsia  depilans,  et  nous  pensons  avec  lui  que  c'est 
de  cet  animal  que  dépend  la  coquille  nommée  Z)o/c/Z'^//rt //-rt- 
^ilis  par  Lamarck. 
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Habite Mon  cabinet.  L'animal  de  celle-ci  ne  m'est  pas  connu.  La 

coquille  est  fragile  et  mince,  transpaicnte  comme  «ne  pehire  d'o- 
gnon,  etc.  Dans  son  Règne  animal,  M.  Cui'ier  en  cite  denx  autres 
espèces  encore  inédites. 

t  3.  Dolabelle  de  Hasselt.  Dolabella  Hasseltii.  Rang. 

D.  corpore  ecaudato  scalrOj  valde  hirsuto,  idrescente,  macuUsfuscis 
nigrescentibus  in  medio;  disci  margine  inœqualiter  fimbriato; 
rima  doisi  ad ex'tremitatis  dilatatâ. 

Testa? 

Dolabella  Rumphii.  Van  Hasselt.  Lettre  sur  les  MoH.  de  Java.  1824. 
n°  2.  3.  4. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  4g.  n"  5  bis.  pi.  24.  f.  i. 

Habite  à  l'île  de  Java. 

L'animal  a  le  corps  très  renflé  en  arrière,  sans  appendice  caudal; 
le  manteau  est  très  rude,  de  couleur  verdâtre,  avec  de  grandes 
taches  obscures,  et  hérissé  d'expansions  charnues  et  ramifiées; 
les  bords  du  disque  sont  irrégulièrement  frangés;  fente  dorsale 
très  serrée  dans  son  milieu  et  également  ouverte  en  avant  comme 
en  arrière. 

Coquille  inconnue. 

t  4'  Dolabelle  ge'ante.  Dolabella  gigas.  Rang. 

D.  corpore.,..? 

Testa  albd,  oblongd ,  crassà,  supernè  fnsco-luted  roslro  spirali  val- 
de  dilatato,  subtiis  infundibuliformi,  striisquc  longitudinalibus 
exiguis  notato  ;  apicc  callosissimo. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  48.  n°  5.  pi.  3.  f.  4. 

Habile  la  m.er  des  Indes. 

L'animal  de  cette  espèce  est  inconnu.  La  coquille  est  très  grande, 
concave,  épaisse,  éminemment  calcaire,  portant  une  échancrure 
très  profonde;  la  crosse  très  grande,  en  forme  d'entonnoir  incom- 
plet ;  la  spire,  formant  nn  tour  et  demi  à  deux  tours,  est  terminée 
en  dedans  par  un  bouton  saillant  et  irrégulier;  un  ou  deux  sillons 
longitudinaux  et  très  marquée  près  du  bord  gauche ,  épiderm» 
épais. 

f  5.  Dolabelle  de  Teremidi.  Dolabella  Tcremidi.  Rang. 

D.  corpore  subecaudalo,  scabro,  hirsuto,  virescente ,  anindis  albis 
nigrescentibus  in  medio;  disci  margine  fimbriato. 

Testa  elongatd,  supernè  fusco  luted ,  subtiis  albâ ;  roslro  spirali, 
margine  crasso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Api.  p.  48.  n°  4.  pi.  3.  f.  r.  3. 
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Habite  les  rivages  de  Taïli,  Borabora  et  l'île  de  Oiialan, 

L'animal  de  cette  espèce  a  le  manteau  très  épais  et  tiès  dur,  tacheté 

de  noir  et  de  fauve  avec  des  cercles  blancs  sur  un  fond  verdàtrc 

et  hérissé  de  quelques  aspérilés  aiguës;  le  bord  du  disque  est  un 

peu  frange. 
La  coquille  ressemble  à  celle  du  D.  Rumphii,  mais  plus  longue  et 

plus  étroite;  son  épiderme  est  d'un  jaune  plus   brun  et  plus 

épais. 

t  6.  Dolabelle  tronquée.  Dolabella  truncata.  Rang. 

D.  corpore  siihecaudato,  paUiclo,  verructilis  obtusis  cooperlo;  tenta' 
cularum  posteriorum  has'ihits  Ic.vher proxima.itibus. 

Testa  Titred,  alhcl;  rostro  splrali^  crasso. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  47-  "<>  3. 

Habite  les  iles  de  Waigiou  et  Rawack. 

L'animal  ne  diffère  en  rien  pour  la  forme  de  la  D.  ecaudata;  le  corps 
est  tout  couvert  de  tubercules  obtus;  les  tentacules  postérieurs 
sout  rapprochés,  mais  moins  que  dans  l'espèce  citée;  sa  couleur 
est  pâle.  La  coquille  est  vitrée  ;  son  sommet  est  épais ,  sans  callo- 
sités, et  montre  inférieurement  un  tour  et  den)i  de  spire  bien 
marqué. 

f  7.  Dolabelle  sans  queue.  Dolabella  ecaiiUata.  Rang. 

D,  corpore  ecaudalo,  sublcvigato ,  a>irescenlc;  disci  margine  iindti- 
lato  ;  teiitaculorum  posteriorum  basibus  proximantibus. 

Testa  transliicidd  ,  siiprà  pallido  -  hited  ,  subtits  albd  ;  rostro  stib- 
spirali,  crasso,  siibtùs  calloso. 

Pvang.  Hist.  naf.  des  Aplys.  pi.  2.  p.  47.  no  2. 

Habite  les  îles  de  Waigioa  et  Rawack. 

Anima!  moins  grand  que  la  D.  Rumph'ù ,  et  n'offrant  aucune 
apparence  de  queue;  la  surface  du  corps  u'est  point  hérissée,  et 
montre  seulement  en  avaut  et  en  dessus  quelques  tubercules 
aplatis;  le  bord  du  disque  n'est  point  frangé,  mais  seulement  irré- 
gulièrement ondulé;  les  tentacules  postérieurs  sont  très  rapprochés 
à  leur  base;  la  couleur  est  verdàtre. 

La  coquille  est  semblable  à  celle  de  la  D.  Rumpidl;  son  sommet  est 
en  dessous  plus  épais  et  calleux;  l'épiderme  moias  épais. 

f  8.  Dolabelle  onguitère.  Dolabella  tingtdfera.  Rang. 

D.  corpore  virescente,  obscuris  uebidosisqiie  macidis  tiotato ,  X'crrw 

cutis  rotundis  cooperto. 
Testa  albd,  concavd,  dilatald,  exiU,  quasi  rotundatd. 
Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  n.  52.  .i"  g.  pi.  5.  f.  4.  7. 
Habite  la  Méditerranée. 
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Animal  un  peu  plus  '^rnud  que  !c  Pelaiijcra  ;  le  manteau  de  couleur 
icrdàlre  avec  quel(nn-s  néluilosilés  obscures  et  parsemé  de  petites 
aspérités  obUises;  le  canal  des  oigaues  de  la  génératiou  très  profou- 
di'ment  marqué. 

Cocjuille  moins  calcaire  ,  plus  mince  ,  presque  arrondie  ;  la  crosse 
peiiie  et  sans  callosités. 

-}•  ^,'Do\àhe\\e  i^éXàXnèv^.  Dolabella  petalifera.  Rang. 

D.  corporc  lev'i,  virescentc;  apcrtitrd  dorsi  leviter  dexlratd. 

Testa  albà,  concavd,  dllatatd ,  exili. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p.  Si.  do  8.  pi.  5.  f.  i.3. 

Habile  les  mers  de  Nice. 

Animal  un  peu  plus  petit  (jue  le  Dolahella  ascifera;  manteau  uni  et 

de  couleur  verdàtre;  ouvertuie  dorsale  très  petite  et  un  peu  à 

droite  de  la  li^ne  médiane. 
Coquille    mince,  recouverte  iuférieurement   d'un    épiderme    assez 

consistant,  très  large  et  concave;  la  crosse  très  petite  et  un  peu 

recourbée  vers  l'éehanerure  qui  est  plus  distincte  que  dans  les  deux 

espèces  Dolabrijeia  et  Ascifera. 

t   lo.  Dolabelle  ascifère.  Dolahella  ascifera.  Fer. 

D.  corporc  luteo-fascato,  vernicuUs  rotuitdis  cooperto, 

Tcstd  albd,  recurvd,  aiii^ustd,  valdc.  crassd,  cal/osd ,  rostro  callosis- 
simo. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys.  p    5r.  no  7.  pi.  4.  f.  7.  9. 

Habile  à  Sl-Jean  de  Cajenne. 

Animal  de  la  même  forme  que  le  Dolabrijère ,  seulement  plus  ar- 
rondi sur  le  dos;  ouverture  dorsale  très  petite;  manteau  jaune- 
bruu  parsemé  de  petits  tubercules  obtus.  Coquille  plus  anguleuse 
que  celle  du  Dolabrifera,  recourbée,  étroite,  à  sommet  très  calleux, 
éraaillée,  épaisse  et  calleuse  surtout  daus  sou  milieu. 

t   II.  Dolabelle  dolabrifère.  Dolahella  dolahrijera.  Cuv. 

D.  corporc Idrsuto,  rirescentc,  mactdis  iiigris prcesertim  ad  mnrg'uicm 

nolafo. 
Testa  albd  ,   suhtranshiculd  ,  nciavd  ,   angustd  ,  in  medio  interdum 

ci'assd;  rostro  i-n/dè  caltoso. 
Dolabella  dolahrijera.  Cuv.  Uèg.  an.  t.  2.  p.  SqS. 
Fer.  'lab.  syst.  p.  3oo. 

Rang.  Hist.  nat.  des  Aplys,  p.  5i.  110  6.  pi.  4.  f.  i.  6. 
Habile  à  l'ile  Bourbon, 
Animal  allongé,  très  effilé  antérieurement  ;  les  tentacules  grêles  ;  la 

l'ente  dorsale  petite  et  les  lobes  très  serrés  ;  le  manteau  est  de 
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couleur  verdàlre,  tachetée  de  iioir;  surtout  à  la  base,  et  hérisjé 
<i"aspciilés  très  aiguës.  Le  piid  uni  et  fort  large. 
Coquille  Iréî  étroite,  allongée,  couihe,  tiès  calcaire;  ré|)iderme  exces- 
sivement mince,  de  l'orme  quaJraiigulaire,  à  crosse  distincte  et  un 
peu  calleuse,  de  couleur  blanche  éniaillée. 


LES  LIMAGIENS. 

Branchies  rampantes  ,  sous  la  forme  d'un  réseau  vascaleuxy 
sur  la  paroi  d'une  cai^ité  particulicre  dont  V ouverture  est 
un  trou  que  t animal  contracte  ou  dilate  à  son  gré.  Elles 
ne  respirent  que  Vair  libre. 

Les  Liinacicns  coxisûiMcnl  une  famille  naturelle  très  re- 
marquable eu  ce  que  les  uuitnaux  qui  la  composent  sont 
les  seuls  ,  parmi  les  Ga.stéropodes  ,  dont  l'organe  respira- 
toire, véritablement  branchial,  ne  respire  que  l'air  libre. 
Ainsi  ce  sont  pour  nous  des  Pneumobranches.  Ces  Mollus- 
ques sont  nus  ou  presque  entièreiDent  nus.  Leur  corps 
est  allongé  ,  rampant  sur  un  disque  ventral  qui  n'en  est 
point  séparé  ,  et  bordé,  sur  les  côtés,  d'un  manteau  le 
plus  souvent  lort  étroit.  Originaires  des  eaux,  ils  vivent 
habituellement  dans  leur  voisinage;  quelques-uns  cepen- 
dant habitent  dans  des  endroits  qui  en  sont  éloignés , 
mais  presque  toujours  dans  des  lieux  frais  et  humides.  Ils 
se  sont  accoutumés  à  respirer  l'air  avec  leurs  branchies  ; 
en  sorte  que  cette  habitude  est  devenue  pour  eux  une  né- 
cessité. C'est  donc  ici  que,  pour  la  première  fois  dans  les 
Mollusques,  l'air  libre  est  le  fltiide  respiré.  Ce  fluide  pé- 
nètre par  un  trou,  et  sans  trachée  ni  bronches,  dans  une 
cavité  particulière ,  qui  n'est  point  divisée  en  plusieurs 
loges  ou  cellules,  et  sur  les  parois  de  laquelle  des  cor- 
donnets ou  des  lacis  de  vaisseaux  rampent  sous  diverses 
formes,  et  viennent  recevoir  l'influence  de  la  respiration. 
On  trouve   une  cavité  semblable  ou  analogue  dans  un 
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grand  nombre  de  Trachélipodes;  mais  dans  ceux  qui  ne 
respirent  que  l'air,  l'influence  de  ce  fluide  étant  hien  supe'- 
rieure  à  celle  de  l'eau  ,  n'exige  dans  l'organe  qui  lui  est 
présenté  que  très  peu  de  surface.  Aussi  les  cordonnets 
vasculaires  qui  rampent  sur  les  parois  de  la  cavité  ,  et  qui 
en  cela  soni  semblables  à  ceux  des  Limaciens,  ont-ils  fort 
peu  de  saillie;  tandis  que,  dans  ceux  qui  ne  respirent  que 
l'eau,  la  cavité  offre  à  l'influence  du  fluide  respiré  des  par- 
ties bien  saillantes  et  vasculaires,  telles  que  des  lames 
pectinées  de  différentes  tailles. 

Les  cavités  branchiales  dont  je  viens  de  parler,  même 
celle  qui  n'est  propre  qu'à  respirer  l'air,  ne  sauraient  être 
raisonnablement  confondues  avec  nw poumon ,  organe  res- 
piratoire d'un  mode  particulier,  adapté  à  des  organisa- 
tions d'un  ordre  supérieur,  qui  est  essentiellement  cellu- 
leux,  et  dans  lequel  le  fluide  respiré  est  introduit  au  moins 
par  une  trachée  intérieure,  et  souvent  en  outre  par  des 
bronches.  Ce  mode  d'organe  respiratoire  a  donc  des  carac- 
tères propres  que  les  branchies  ,  quelles  que  soient  leur 
forme  et  leur  situation  ,  n'offrent  jamais. 

Si,  pour  déterminer  le  nom  ou  l'espèce  d'un  organe 
respiratoire,  on  considère  cet  organe  uniquement  sous  le 
rapport  du  fluide  respiré,  alors  tous  les  animaux  qui  res- 
pirent l'air  libre  posséderaient  un  poumon;  mais  si,  pour 
faciliter  l'étude  des  uifférens  modes  d'organes  qui  servent 
à  la  respiration,  et  pour  saisir  les  moyens  qu'a  employés  la 
nature  pour  effectuer  la  composition  progressive  de  l'orga- 
nisation animale,  ainsi  que  son  perfectionnement,  l'on  consi- 
dère les  caraclères  propres  de  chaquesortecrorganerespira- 
toire,  il  sera  dès-lors  évident  qu'aucun  Molhisque  ni  aucun 
autre  animalsans  vertèbres  ne  respire  par  un  poumon, quoi- 
que beaucoup  d'entre  eux  respirent  i'air  libre  ou  en  nature. 
D'ailleurs,  indépendamment  de  la  structure  particulière  et 
très  connue  de  tout  poumon ,  l'air  n'y  pénètre  jamais  que 
par  la  bouche  de  l'animal ,  tandis  que,  dans  tout  organe 
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respiratoire  distinct  du  poumon,  le  fluide  respire,  que! 
qu'il  soit,  est  toujours  introduit  par  une  autre  voie. 

Confondre  des  objets  si  différens,  dont  chacun  d'eux 
est  approprié  au  degré  d'organisation  auquel  il  appartient, 
et  ne  peut  exister  que  dans  celle  de  ce  degré,  c'est ,  à  notre 
avis,  rendre  impossible  la  connaissance  de  l'ordre  de  la 
nature  dans  ses  productions.  En  effet ,  dans  le  cours  du 
règne  animal,  une  même  fonction  ne  peut  être  exécutée 
que  par  un  organe  ou  système  d'organes  différemment 
modifiée,  parce  qu'il  doit  être  en  rapport  avec  l'état  de 
l'organisation  de  laquelle  il  fait  partie,  (i) 

Pour  revenir  à  l'objet  particulier  dont  nous  nous  occu- 
pons, je  dirai  que  les  branchies,  quoique  se  présentant 
sous  une  multitude  de  formes  et  de  situations  diverses, 
ne  ressemblent  jamais  néanmoins  à  un  poumon.  Cet  or- 
gane respiratoire  est  donc  particulier;  et  on  sait  qu'il  a 
la  faculté  de  pouvoir  s'habituer  à  respirer  l'air.  En  effet, 
quantité  de  crustacés  qui  vivent  presque  continuellement 
sur  la  terre  n'y  respirent  que  ce  dernier  fluide  avec  leurs 
branchies.  Si  les  Colimacés,  ainsi  que  les  Lymnéens,  ont 
une  cavitébranchiale  semblable  à  celle  des  Limaciens,  et 
ne  respirent  que  l'air  hbre,  cette  cavité  est  aussi  la  même 
que  celle  des  Mélaniens  et  autres  Trachélipodes  qui  ne 
respirent  que  l'eau.  Mais  dans  la  première,  l'organe  res- 

(i)  Les  observations  de  Lamarck  sur  la  nature  de  l'organe 
respiratoire  des  Mollusques  terrestres  resjiirant  l'air,  sont  très 
justes;  il  est  nécessaire,  si  Ton  ne  veut  tout  confondre  en  zoolo- 
gie et  en  anatomie  ,  de  conserver  à  chacune  des  modification^ 
importantes  des  organes,  une  définition  et  un  nom  destinés  à 
les  indiquer  facilement  dans  les  animaux  chez  lesquels  ces  mo- 
difications se  manifestent.  Il  faut  se  souvenir  que  les  mots  en- 
traînent les  idées,  et  qu'il  n'est  point  indifférent  dans  les  sciences 
d'observation  ,  et  surtout  dans  la  zoologie,  de  donner  arbitrai- 
rement plus  ou  moins  d'étendue  à  la  valeur  des  mots  d'un  usage 
fréquent. 

Tome  VIL  45 


yo6  HISTOIRE   DES   MOLLUSQUES. 

piratoire  ne  présente  au  fluide  respiré  que  peu  de  surface  5 
tandis  que,  dans  ht  seconde,  l'organe  dont  il  est  question 
en  offre  une  beaucoup  plus  grande.  De  part  et  d'autre, 
ce  sont  toujours  des  organes  branchiaux,  mais  appropriés 
à  la  puissance  de  l'influenco  du  fluide  respiré  ,  et  qui  sont 
situés  dans  des  cavités  analogies. 

Les  Limaciens  comprennent  cinq  genres,  savoir  :  On- 
chide^  Parmacelle  ^  Limace,  Test  ace  lie  et  Vitrine,  donî 
voici  l'exposé  : 

[Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  I.amarck ,  plu- 
sieurs ouvrages  iniportans  ont  été  publiés,  soit  sur  la  fa- 
mille des  Limaces ,  soit  sur  l'ensemble  des  Mollusques  ter- 
restres. Le  plus  complet  et  le  plus  important  de  ces  ou- 
vrages est,  sans  contredit ,  celui  de  M.  de  Férussac,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  sans  quelques  graves  déi^uts.  Les  paities 
terminées,  en  mettant  à  paii  les  idées  systématiques  de 
l'auteur,  offrent, pour  l'étude  des  Mollusqties  terrestres, 
un  ensemble  très  satisfaisant  d'observations.  Les  amis  de 
la  science  doivent  regretter  qu'il  reste  tant  à  faire  pour 
terminer  cette  grande  entreprise  scientifique. 

Nous  avons  déjà  précédemment  reproché  à  la  méthode 
de  Lamarck,  la  séparation  des  Gastéropodes  et  des  Tra- 
chélipodes,  séparation  artificielle  et  inutile,  surtout  dans 
le  point  de  la  grande  série  des  Mollusques,  où  cette  divi- 
sion est  la  moins  tolérable,  puisque  c'est  là  où  se  fait  de 
la  manière  la  plus  insensible,  et  par  une  curieuse  série  de 
modifications,  le  passage  des  Gastéropodes  proprement 
dits  et  des  Trachélipodes.  Cuvier  qui,  dans  son  Mémoire 
sur  les  Limaces  et  les  Hélices,  a  avancé,  avec  juste  raison , 
qu'il  existe  à  peine  quelques  caractères  zoologiques  pro- 
pres à  distinguer  ces  deux  genres ,  ne  pouvait  partager 
l'opinion  de  Lamarck,  et  en  cela,  il  fut  sagement  imité 
par  le  plus  grand  nombre  des  zoologistes. 

M.  de  Férussac  rassembla  en  deux  ordres  tous  les 
Mollusques  respirant  l'air,  selon  qu'ils  sont  ou  ne  sont  pas 
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operculés;  ceux  qui  sont  opercules  sont  en  petit  nombre  : 
ils  ne  contiennent  que  deux  genres  que  nous  trouverons 
bientôt  parmi  les  Trachélipodes  de  Lamarck.  Ceux  qui 
ne  sont  pas  operculés  comprennent  un  assez  grand  iîoitv- 
bre  de  genres  groupés  en  familles,  Ld  première  est  celle 
des  Limaces  correspondant  asseï  exactement  à  la  famille 
des  Limaciens  de  Lamarck.  Cependant,  elle  renferme 
douze  genres,  tandis  que  celle  de  Lamarck  n'en  coniieni 
que  cinq;  mais  quand  on  vient  à  examiner  attentivement 
ces  différens  genres  admis  par  M.  de  Férussac  ,  on  s'aper- 
çoit bientôt  que  plusieurs  sont  trop  incertains  pour  être 
définitivement  adoptés.  M.  de  Blainville  lui-même  a  rejeté 
plusieurs  des  genres  de  cette  famille  qu'il  avait  d'abord 
établis  ou  adoptés;  et  dans  son  Traité  de  Malocologie , 
il  la  réduit  à  cinq  genres.  M.Cuvier,  dans  la  dernière  édi- 
tion du  Règne  animal,  n'a  adopté  de  plus  que  le  genre 
Vaginule  auquel  M.  de  Blainville  a  donné  le  nom  de  Pé- 
ronie ,  ce  qui  occasionne  une  confusion  fâcheuse  dans  la 
nomenclatiire.  Il  suffirait  donc  d'ajouter  le  genre  Vaginule 
à  la  famille  des  Limaciens  de  Lamarck  pour  la  rendre  auï.si 
complète  que  l'exigent  les  observations  les  plus  positives.] 


OMTCHIDE.  (Oiu'hidium.) 

Corps  oblong,  rampant,  bordé  de  tous  côtés  par  le 
manteau.  Tête  en  saillie  sous  le  bord  antérieur  du^voile; 
ayant  deux  tentacules  cylindracés  et  rétractiles.  Deux 
appendices  auriformes  aux  côtés  de  la  bouche  :  celle-ci  en 
dessous  et  dépourvue  de  mâchoires.  Deux  orifices  dis- 
tincts, l'un  pour  l'anus  et  l'autre  pour  la  respiration  , 
disposés  sous  l'extrémité  postérieure  du  corps. 

Corpus  oblangum,  repens ,  undiquè  reh  marglnatum. 
Coput  anticum ,  iiifra  -vell  marginem  prominiilmn  ;  tenta- 
cuits  duobus  retractilibiis ,  cylindraceis,  yippejidices  duos 
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auriformes  ad  oris  latera.  Os  suhûis;  maxillis  nullis.  Orifi- 
cia  aniet  l'espirationis  distincta ,  infra  cxtremilatem  posH- 
cam  disposita. 

Observations.  —  Les  Onchides  qui ,  par  leur  aspect ,  sem- 
blent très  voisines  des  Limaces  et  des  Laplysies,  sont  néanmoins 
très  distinguées  des  premières  par  la  situation  de  leur  anus  et 
de  leur  cavité  branchiale,  et  diffèrent  émincnmient  des  secondes 
en  ce  queleurcavité  branchiale  n'est  point  à  découvert  sur  le  dos, 
et  ombragée  par  un  écusson  operculaire.  Leurs  yeux  ne  sont  point 
connus.  Leur  corps  est  débordé  tout  autour  par  la  saillie  du 
manteau  qui  forme  un  rebord  plus  ou  moins  large  et  flottant. 
Ces  animaux  sont  du  nombre  de  ces  hermaphrodites  qui  ont 
besoin  d'un  accouplement  pour  l'exécution  d'une  fécondation 
réciproque.  L'orifice  pour  la  sortie  de  l'organe  mâle  est  situé 
près  du  tentacule  droit,  un  peu  au-dessus;  et  celui  de  l'organe 
femelle  est  placé  à  côté  de  l'anus.  Ils  vivent  dans  le  voisinage 
des  eaux,  et  certains  d'entre  eux  dans  les  eaux  mômes,  d'ovi  ils 
viennent  de  temps  à  autre  respirer  l'air  à  leur  surface,  (i) 

ESPÈCES. 

I.  Onchide  du  Typha.  OnchidiimiTyphœ^  Bûcha. 

O.  cor  pore  tuhercidis  irregularlbus  mlnimis  obtecto  ;  'veli  marglne 
angustiusculo. 

(i)  L'organisation  du  genre  Onchide  ou  Orchidie,  comme  le 
nomment  d'autres  naturalistes,  a  été  dévoilée  d'une  manière 
assez  complète  par  Cuvier,  dans  un  beau  Mémoire  publié  dans 
les  Annales  du  Muséum.  D'après  les  observations  du  savant 
anatomistes .  les  animaux  de  ce  genre  ont  un  organe  respira- 
toire comparable  à  celui  des  Hélices  et  des  Limaces,  et  propre 
à  recevoir  le  contact  immédiat  de  l'air.  Ce  fait  est  extraordi- 
naire dans  des  animaux  vivant  dans  la  mer.  Aussi,  M.  de  Blain- 
ville  a  fait,  des  espèces  marines  du  genre  Onchidie  de  Cuvier, 
son  genre  Péronie  qu'il  place  dans  sa  famille  des  Cyclobran- 
ches dans  le  voisinage  des  Doiis,  et  il  rassemble  les  espèces 
d'eau  douce  dans  la  genre  Vaginale  auquel  il  réunit  sou  genre 
Vérouicellc. 
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Onchidiiim   Tiphœ.  Buchanan.  Act.  Soc.  Lin.   5.  p.   i32.   pi.  5. 

f.  I.  2.  3. 
Oncliide.  Syst.  des  An.  s.  vert.  p.  &5. 

*  Shaw.  mise.  t.  18.  p.  470. 

*  Turlon.  Syst.  nat.  t.  4.  P-  75. 

*  Onclildium  Indice.  Ockens  lerhb.  der  nafur.  t.  4.  pi-  9- 
Férus.  Hist.  des  Moll.  p.  81.  pi.  8.  f.  i.  2.  3. 

Habite  au  Bengale.  Longueur,  environ  un  pouce  et  demi.  Les  bords 
de  son  manteau,  assez  étroits,  indiquent  que  cet  animal  ne  nage 
jamais. 

2.  Onchide  de  Péron.  Onchidium  Peronii. 

O,  corpore  verrucis  compositis  oniisto;  tcU  marg'ine  latïusculo  re- 

pando. 
Onchidium  Peronii.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  38.  pi.  6. 

*  Pcronia  matiritiana.  De  Blainv.  Malac.  pi.  46.  f.  7. 

Habile  la  mer  des  Indes,  sur  les  côtes.  Cet  animal,  plus  grand  que 
celui  qui  précède,  vit  habituellement  dans  l'eau;  et,  quoiqu'il 
rampe  sur  la  \ase  ou  sur  les  rochers,  les  bords,  assez  larges  et 
flotians  de  son  manteau,  font  soupçonner  qu'il  nage  quehjuefois, 
comme  cela  arrive  aux  Laplysies. 

M.  Cuvier  en  connaît  quelques  autres  espèces. 

t  3.  Onchide  de  Tonga.    Onchidium  Tongaimnu  Quoy. 

O.  corpore  maximo,  squcdide  luteo;  tuhercidis  pedicidatis  mamilla- 
tisque  onusto;  reli  margine  lato. 

Quoy  et  Caym.  Voy.  de  l'Ast,  t.  2.  p.  210.  pi.  i5.  f.  17.  18. 

Habite  la  mer  des  Iles-des-Amis. 

Grande  et  belle  espèce  ayant  six  ou  sept  pouces  de  longueur;  elle 
est  ovale  oblongue,  d'un  jaune  verdàtre,  ayant  le  masiteau  séparé 
du  pied  par  un  sillon  assez  profond;  la  tète  a  un  voile  antérieur 
très  élargi,  et  elle  porte  deux  tentacules  rélractiles,  oculès  au 
sommet.  Le  dos  est  couvert  d'un  grand  nombre  de  tubercules  pé- 
dicules et  mamelonnés ,  jaunâtres ,  quelquefois  brunâtres.  Le  voile 
et  les  lealacules  sont  d'un  jauue  asstz  vif  ainsi  que  le  dessous 
du  pied. 

4.  Onchide   découpée.  Onchidium  incisum.  Quoy. 

O.   corpore  minimo,  ovali,  tuberculato,    luteo-viridi,  fusco  mixte; 

margine  veli  duodecim  acuminato. 
Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TAst.  t.  2.  p.  air.  pi,  i5.  f.  19.  20. 
Habite  les  rivages  de  l'île  de  l'Ascension. 
Espèce  ayant  à  peine  quelques  lignes  de  longueur  :  elle  est  ovalaii'e. 
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régulièrement  convexe,  d'un  beau  vert  jaunâtre,  et  chargée,  sur 
le  dos,  de  tubercules  arrondie,  assez  gios;  les  bords  du  manteau 
sont  élargis  et  festonnes;  l'animal  est  d'un  blanc  grisàire  eu 
dessous. 

t  5.  Oncliicle   patelloïde.  Onchidium  patelloïde.  Quoy. 

O.  corpore  orb'iciilari,  supra  coitico;  tuberculls  luteo- viridibits  ob' 
tecto;  veli  margbie  foramlnis  sexdec'im  perjorato. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  a.  p.  212.  pi.  r5.  f,  21.  23. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Esj)èce  ayant  à-peu-près  un  pouce  de  longueur;  elle  est  régulière- 
ment cvale-oblongue ,  très  convexe,  ce  qui  lui  donne  un  peu  la 
forme  des  Patelles;  elle  est  d'uu  vert  jaunâtre;  le  dos  est  couvert 
d'un  grand  nombie  de  pelils  tubercules,  el  les  bordî  du  manteau 
sont  garnis  de  jjelits  tubercules  oblongs,  comparables  à  la  termi- 
naison des  côtes  de  certaines  Patelles;  en  dessous,  l'animal  est 
jannàtr*». 

-f-  6.  Oncliide   noiiâtre.  Onchidium  nigricans.  Quoy. 

O.  corpore  minlmo,  Oia/i ,  ilesuper  carinato,  toto  ni^'^ro  ;  teutaciilis 
apice  tubercidatis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  214.  pi.  i  5.  f.  24.  2G. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Zélande. 

Très  petite  espèce  ayant  trois  lignes  de  longueur.  Elle  est  ovalaire, 
peu  convexe,  et  son  dos  est  largement  caréné  dans  le  milieu.  l!  est 
noir  en  dessus,  tout  couvert  de  petits  tubercules,  les  tentacules 
si;iit  gros  et  courts,  arrondis,  comme  ceux  des  Limaces,  à  leur 
extrémité,  et  ils  sont  noirs  ainsi  que  le  voile  de  la  tète. 
•\  y.  Onchicle  piquetée.  Onchidium  putictatum.  Quoy. 

O.  corpore  ocali ,  colore  var'tegato,  luteo  autfusco  ;  punctis  nigris 
notato,   tuberculato;  ttibercuUs  posticis  ramosis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  aiS.  pi.  i5.  f.  27.  28. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée. 

Espèce  assez  giande,  dont  la  couleur  serait  très  variable  selon 
M.  Quoy.  Elle  est  ovale-oblongue,  diversement  marbrée  sur  le  dos 
de  lâches  jaunes  et  brunâtres ,  souvent  piquetée  de  brun  el  cou- 
verie  autérieui émeut  de  tubercidc'!  arrondis,  postérieurement  de 
tubercules  rameux.  Les  tubercules  sont  petits,  très  grêles  et  légè- 
remeql  renflés  à  leur  extiémité. 

f  8.  Onchide  cendrée.  Onchidium  cinereum.  Quoy. 

o.  corpore  minimo^  subelevato,  elongato,  tuberculis  cinereis  irrorato, 
mbtus  luteo^ 


PÀRMACELLE.  HI  I 

Qiioy  €t  Gayni.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  661.  pi.  i5.  f.  29. 

Habite  l'ile  de  Tongatabou. 

M.  Quoy  donne  la  courte  description  siii\aii!e  de  celle  espèce:  «  Pe- 
tite espèce  longue  de  6  à  7  lignes,  bombée,  allongée,  couverte 
sur  le  dos  de  petits  tubercules  gris  de  lin  uniforme,  tirant  sur  le 
cendré;  le  dessous  du  corps  est  jaune.  •> 


FAnSIACi:i.X.X:.   (Parmacella.) 

Corps  rampant,  oblong,  renflé  vers  son  milieu,  où  il 
est  scutellifère  ;  -se  terminant  par  une  queue  comprimée 
sur  les  côtés ,  et  tranchante  en  dessus.  Ecus.son  ovale, 
charnu,  adhérent  à  sa  partie  postérieure,  libre  antérieu- 
rement, contenant  une  coquille,  et  ayant  une  échancrure 
dans  le  milieu  de  son  bord  droit.  Orifices  pour  l'anus  et  la 
respiration  sous  l'échancrure  de  lecusson.  Quatre  tenta- 
cules; les  deux  postérieurs  plus  grands.  Orifice  pour  la 
génération  entre  les  deux  tentacules  du  côté  di'oit. 

Corpus  repens,  oblongum ,  dorsi  medio  suhgihhiim  et  scu- 
telUferum  ;  parte  posticâ  caudiformi^  lateribus  compressa  , 
super/ic  aciitd.  Scutelliim  ovatum ,  cnj-nosum  ,  posterius  cor^ 
pari  adiiœrente  testamque  recondente ,  anlerius  penitus  li- 
herum^  margini  dextro  medio  emarginatiim.  Orijicia  ani  et 
respirationis  Infra  fis<inram  sciitelli.  Tentacula  quatuor: 
duobus  posticis  mnjorihm,  OrificUun  generationis  inter  terv 
tacula  dextri  lateris. 

Observations.  —  li»  Parmacclte  est  un  Mollusque  terrestre 
trouvé  en  Mésopotamie  par  Olivier.  Elle  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  Limaces  ;  inais  elle  s'en  distinj,'ue  particulière- 
ment par  son  bouclier  qui  est  libre,  non  adhérent  au  corps  dans 
sa  moitié  antérieure,  ei  qui  peut  se  retrousser.  Ce  bouclier  est 
plus  en  arrière  que  celui  partout  adhérent  des  Limaces.  Comme 
l'un  et  l'autre  sont  destinés  à  protéger  les  organes  de  la  respira- 
tion ,  il  en  résulte  que  la  cavité  branchiale  de  la  Parmacclle  est 
plus  postérieure  que  celle  des  Limaces,  et  elle  est  placée  effec- 
tivement vers  le  milieu  du  corps.  De  part  et  d'autre,  le  bouclier 
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contient  dans  son  épaisseur  un  corps  solide,  crétacé;  mais,  dans 
la  Pnrinacelle  ,  ce  corps  solide,  qui  n'est  situé  que  dans  la  moitié 
adhérente  de  l'écnsson ,  a  déjà  la  forme  d'une  coquille;  tandis 
que,  dans  l'écusson  dos  Limaces,  le  petit  corps  solide  et  dé- 
primé qu'on  y  trouve  n'en  est  plus  que  l'élément.  La  Parmacellc 
a  quatre  tentacules  sur  la  tète,  placés  par  paires  comme  ceux 
des  Limaces,  et  qui  sont  pareillement  rétracliles.  Olivier  ayant 
communiqué  cet  animal  à  M.  Cuvier ,  ce  dernier  savant  en  a 
constitué  un  genre  particulier,  et  nous  a  fait  connaître  ses  ca- 
ractères, (i) 

ESPÈCE. 

I.  Parmacelle  d'Olivier.  Pavmacella  Olineri.  Cuv. 
Parmacelle.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  5.  p.  442.  pi.  29.  f.  12.  i5. 

*  Eiicycl.  pi.  4(53.  f.  3. 

*  Pavmacella  Mcsopolamiœ .  Ocken.  lehrb.  der  naturg.  pi.  9. 

*  Fer.  Hisl.  des  Moll.  p.  79.  f.  2.  5.  et  Supp.  àiaFara.  des  Lim. 
p.  96.  I.  n<*  r. 

Habite  !a  lMésO]iolamie.  Corps  ridé,  ayant  trois  sillons  longitudinaux 
depuis  l'écussiin  jusqu'à  la  lète.  Longueur,  2  pouces. 


ZrlMACE.  (Limax.) 

Corps  oblong  ,  nii,  rampant,  convexe  en  dessus,  muni 
antérieurement  d'une  cuirasse  ou  bouclier  coriace  et  un 

(ij  Un  animal  provenant  du  Brésil  a  été  envoyé  à  Prl.  de  Fe- 
russac,  et  anatomisé  par  M.  de  Blainville  ;  il  a  été  compris  par 
ces  auteurs  dans  le  genre  Parmacelle.  Cet  animal  offre  cepen- 
dant des  différences  assez  notables  dans  la  disposition  des  or- 
ganes de  la  génération:  mais  ces  caractères  n'ont  pas  paru  suffi- 
sans  pour  établir  un  genre  particulier.  Depuis  cette  époque  , 
MM.  Webb  et  Berthelot ,  qui  ont  exploré  avec  une  attention  si 
scrupuleuse  les  îles  Canaries,  y  ont  observé  un  Mollusque  très 
voisin  des  Parmacelles,  et  surtout  de  celle  du  Brésil  et  dans  leur 
})rodrome  synoptique  (Ann.  des  se.  nat,  mars,  i833J,ilsont 
proposé  d'établir  pour  lui  un  genre  auquel  ils  donnent  le  nom 
do  Ciyptelle,  Cryptella.  Nous  attendons  pour  l'admettre  ou  le 
rejeter  ia  description  et  la  figure  de  ce  genre. 


lilMACE.  ^l3 

peu  ridé,  et  offrant  en  dessous  un  disque  longitudinal 
aplati.  Quatre  tentacules  retractiles  :  les  deux  postérieurs 
plus  grands,  oculifères  au  sommet.  Cavité  branchiale  située 
sous  la  cuirasse,  à  la  partie  antérieure  du  corps.  Orifice 
pour  la  respiration  et  pour  l'anus  au  côté  droit  de  la  cui- 
rasse. Celui  pour  la  génération  placé  en  avant ,  entre  les 
deux  tentacules  droits. 

Corpus  oblongum  ,  nudiiin^  repens  ,  dorso  convexum  ,  an- 
teriîis  clypeo  coriaceo  subrugoso  instructum  ^  siibtîis  disco 
longiludinali  piano.  Tentacula  quatuor  letractilia  :  duobus 
posticis  majorlbus  apice  oculifcris.  Cavitas  branchialis  infra 
clypeum ,  orificio  laiere  dextro  ,  ano  cominuni.  Generationis 
orificium  intra  tcutacula  dextra. 

Obskrvatioxs.^ —  Les  Limaces  sont  des  Mollusques  terres- 
tres, nus,  rampans,  à  corps  charnu ,  mollasse,  contractile  , 
allongé,  convexe  ou  en  demi  cylindre  en  dessus,  aplati  en  des- 
sous; à  peau  pkis  ou  moins  ridée  ou  sillonnée  extérieurement, 
et  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Hélices  et  les  Bulimes, 
dont  ils  paraissent  ne  différer  que  parce  qu'ils  n'ont  point  de 
coquille,  mais  qui  s'en  distinguent  néanmoins  par  leur  cuirasse 
et  par  d'autres  particularités  essentielles.  En  effet,  leur  dos,  à 
sa  partie  antérieure,  est  pourvu  d'un  écusson  ou  bouclier  charnu 
et  coriace,  sous  lequel  la  tète  et  les  autres  parties  du  corps  se 
retirent,  quoique  incomplètemojt,  pendant  la  contraction  de 
ranin:)aî.  Cet  écui-son  contient,  dans  son  intérieui-,  un  osselet 
hbre  et  aplati  que  l'animal  ne  lance  point  au-dehors,  comme  le 
fait  celui  des  Hélices.  Quelquefois  néanmoins  on  ne  trouve  à  sa 
place  que  des  Corpuscules  arénacés  qui  seniblent  en  être  les 
clémens  désunis. 

Les  Limaces  s'allongent  et  se  traînent  avec  lenteur.  Lg.u'  tête 
est  garnie  de  quatre  tentacules  inégaux,  qu'elles  Ibnt  sortir  ou 
rentrer  à  volonté,  et  qui  paraissent  leur  servir  à  palper  les 
corps  qui  sont  devant  elles.  On  remarque  que  l'animal  les  fait 
rentrer  ou  sortir  de  la  même  manière  qu'on  développe  les  doigts 
d'un  gant. 

Ces  animaux  sont  hermaphrodites,  en  sorte  que  chacun  d'eux 
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excite,  dans  son  voisin,  l'acte  de  la  fécondation,  et  en  reçoit 
tine  excitation  semblable.  Ils  sont  très  voraces,  et  rongent  les 
herbes,  les  plantes  potagères  et  les  fruits  mûrs.  On  les  trouve 
dans  les  lieux  ombragés  etbumides,  dans  les  bois ,  les  champs 
et  les  jardins  qu'ils  infestent. 

M.  Daudcbnrcl  distingue,  parmi  les  Limaces ,  celles  qui  offrent 
un  pore  muqueux  à  l'extrémité  postérieure  de  leur  corps,  et 
dont  l'intérieur  de  la  cuirasse  ne  contient  que  des  corpuscules 
arénacés.  Il  leur  donne  le  nom  d'arlon.  Nous  renvoyons  le  lec- 
teur à  l'intéressant  ouvrage  de  ce  naturaliste  sur  les  Mollusques 
fluviatiles  el  terrestres.  On  compte  environ  i5  espèces  de  ce 
genre,  parmi  lesquels  nous  ne  cFtcrons  que  les  suivantes. 

[Le  grand  genre  des  Limaces  n'est  point  aussi  facile  à  étudier 
qu'on  pourrait  le  supposer;  les  espèces  se  modifient  avec  facilite 
dans  leur  couleur,  et  tout  porte  à  croire  qu'elles  ont  été  multi- 
pliées dans  ceux  des  auteurs  qui  ont  attaché  à  ces  caractèies 
une  trop  grande  importance.  Nous  présumons  ,  d'après  quel- 
ques exemples,  que  les  espèces  d'Europe  sont  moins  nombreu- 
ses que  ne  le  supposent  quelques  naturalistes.  Les  Limaces 
subissent,  en  passant  du  nord  au  midi,  des  modifications  sem- 
blables à  celles  des  autres  Mollusques.  Quand  on  a  sous  les  yeux 
une  série  de  modifications  éprouvées  par  une  même  espèce, 
ayant  vécu  dans  des  circonstances  très  différentes  de  tempéra- 
ture, et  quand  on  a  remarqué  que  ces  modifications  peuvent  se 
formuler  en  lois  constantes,  il  est  permis  de  croire  que  les  ac- 
tions modificatrices  qui  ont  agi  avec  tant  de  puissance  sur  cer- 
taines races,  ont  eu  une  action  égale  et  comparable  sur  d'au- 
tres; et  l'on  peut  prévoir,  par  une  induction  qui  n'a  rien  de 
forcé,  les  résultais  futurs  de  l'observation  sur  ce  sujet.  Si  nous 
vovons,  en  effet,  les  espèces  d'Hélices  se  modifier,  nous  devons 
croire  que  des  modifications  semblables  se  sont  opérées  dans  les 
Limaces.  Elles  sont  sans  doute  moins  faciles  à  reconnaître  dans 
ce  dernier  genre  ;  car  on  n'a  pas  tmtét  solide,  ^u  moyen  diujnel 
on  petit  retrouver  la  filation  des  modifications.  'Ainsi,  nous  pen- 
sons que  le  seul  moyen  qu'offre  la  science  pour  distinguer  les 
diverses  espèces  de  Limaces,  venant  des  régions  chaudes  et 
froides  de  l'Europe,  consisterait  à  les  soumettre  à  une  dissec- 
tion minutieuse.  Une  comparaison  soutenue  sur  la  forme  et  la 


(disposition  de  certains  orijanes  intérieurs,  conduirait,  nous 
n'en  doutons  pas,  à  des  résultats  satisfaisans. 

Ciivier,  dans  son  Mémoire  anatomique  sur  les  Hélices  et  les 
I,iinaces,  a  démontré  toute  l'analogie  qui  existe  entre  ces  deux 
genres.  Aussi,  ceux  des  Zoologistes  auxquels  l'habitude  de 
l'observation  a  fait  entrevoir  la  marche  ordinaire  de  la  nature, 
devRient  s'attendre  à  voir  secombler  peu-à-peu  l'intervalle con,- 
sidérable,  sous  le  rapport  des  coquilles,  qui  paraît  exister  entre 
ces  deux  genres.  Déjà  les  Mollusques  marins  avaient  olfert,  si 
ce  n'est  dans  une  même  famille,  du  moins  dans  un  même 
groupe,  un  phénomène  assez  semblable  à  celui  qui  se  montre 
entre  les  Limaces  et  les  Hélices.  Dans  plusieurs  Limaces,  on  ne 
trouve  aucune  trace  de  coquille;  dans  d'autres,  on  trouve  quel- 
ques grains  calcaires  dans  un  sac  compris  dans  l'épaisseur  de 
l'écusson  ,  placé  au-dessus  du  cœur  et  de  la  branchie.  Ces  grains^ 
agglutinés  constituent,  dans  un  assezgrand  nombre  d'espèces, 
une  lame  calcaire  aplatie,  tout-à-fait  intérieure;  bientôt  cette 
lame  ressort,  et  montre  quelques  parties  à  l'extérieur,  et  reste 
eu  partie  engagée  dans  l'épaisseur  du  manteau;  mais  son  extré- 
mité libre  commence  à  se  contourner  en  spirale.  Cette  coquille 
sub-intérieure,  tout- à-fait  incapable  df  contenir  la  moindre 
partie  de  l'animal,  s'agrandit  peu-à-peu,  change  de  place  lors- 
que l'organe  de  la  respiration  en  change  lui-même,  et  finit  par 
prendre  par  des  degrés  très  insensibles  un  développement  assez 
considérable,  pour  contenir  l'animal  tout  entier  ,  comme  dans 
certaines  Vitrines  et  dans  toutes  les  Hélices.  De  ces  divers  degrés 
qui  existent  entre  ces  deux  extrêmes  de  la  série,  de  ces  di- 
verses modifications,  on  a  fait  autant  de  genres  particuliers. 

L'histoire  des  Limaces  est  aujourd'hui  très  considérable,  et 
il  nous  est  impossible  de  la  retracer  ;  car  quand  nR-me  nous 
voudrions  y  mettre  la  plus  grandeconcision,  nous  serions  obligé 
de  dépasser  de  beaucoup  les  limites  que  nous  nous  sommes 
imposées  dans  cet  ouvrage.  Aussi ,  nous  renverrons  le  lecteur 
aux  Mémoires  de  Cuvier,  pour  la  partie  anatomique,  et  au 
grand  ouvrage  de  M.  deFérussac,  pour  l'histoire  du  genre,  la 
distinction  des  espèces  et  la  discussion  de  leurs  caractères.] 
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ESPÈCES. 

1.  Limace  rouge.  Limax  rufus.  Lin. 

L.  corpore  longitudinaliter  sulcato,  suprà  rufo,  subths  albo. 

Limax  rufus.  Lin.  p.  loSi.  n°  3. 

Limax  succineus ,  Gmel.  p.  3roo.  n°  3. 

Eucycl.  t.  84.  f.  3. 

[  B]  Var.  corpore  fusco  nigricante. 

*  Swammerd,  Bib.  nat.  t.  i.  p.  162.  pi.  9.  f.  i. 

*  Limax  ater.  Mulier.  Verra,  p.  2.  n"  200. 

*  Id.  Gmel.  p.  3099.  n°  i. 

Id.  Drap.  Hist.  des  Moll.  p.  122,  no  2.  pi.  9.  f.  3.  à  5. 

*  Id.  Brard.  Moll.  des  env.  de  Paris,  pi.  4.  f.  19.  20. 

*  Limax  succineus.  Mull.  Verm.  p.  7.  n"  2o3. 

*  Lister.  Anim.  augl.  p.  i3r.  pi.  2.f.  17. 

*  Id.  Conch.  pi.  loi.  f.  102. 

*  Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  4o.  d°  16. 

*  Barbut.Geueraverm.pl.  3.  f.  i. 

*  Fav.  Conch.  Zoom.  pi.  76.  f.  C.  E. 

*  Encycl.  méth.  pi.  84.  f.  i.   2. 

*  De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  180. 

*  Limax  rufus.  Lin.  Fau.  suec.  2*  éd.  p.  507. 

*  Id.  Pennant.  Brit.    Zoo!,  t.  4.  p.  40.  017. 

*  Id.  Barbut.  Gênera  verm.  pi.  3.  f.  2. 

*  Id.   De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  5.  p.  i8  r.  n»  2. 

*  /(/.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  t.  7.  p.  140.  pi.  9. 

*  Id.  Lamk.  Encycl.  metli.  pi.  463.  f.  2. 

*  Arion  empiricorum.  Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  60.  n°  I.  pi.  i  à  3;  et 
sup.  p.  96.  j. 

*  Limax  aier.  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  19. 

*  Id.  Nilss.  Moll.  suec.  p.  i. 

*  Limax  rufus.  Nilss.  Moll.  suec.  p.  3.  n"  3. 

*  Id.   De  Blainv.  Dict.  se.  nat.  t.  26.  p.  428. 

*  Id.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  34o.  n"5. 

Habite  dans  les  jardins,  les  allées  des  bois  et  des  parcs,  aux  lieux 
embrayés,  parmi  les  herbes.  La  Var.  [B]  se  rencontre  dans  les 
caves.  Cette  espèce  est  un  Arion  pour  M.  Daudebard.  Voyez  l'ou- 
vrage de  ce  savant. 

2.  Limace  blanche.  Limax  albus.  Lin. 

L.  corpore  albo;  tentacuUs  margineque  interdiim  coloratis. 
Limax  albus.  Lm.  Syst.  nat.  p.  loSr.  Gmel.  p.  3ioo.  n°  2. 
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*  Muller.  yerm.  2c  part.  p.  4.  no  aor. 

*  Encycl.  pi.  84.  f.  3. 

*  Walch.  Naturf.  t.  4.  p.  i36.  pi.  i.f.  7. 

*  Fabr.  Voy.  en  Nonv.  p.  107. 

*  Férus.  Hist.  desMoli.  p.  64.  no  2.  pi.  2.  f.  3;  et  suppl.  à  la  fani. 

des  Limaces,  p.  96. 

*  Desh.  Encycl.  métb.  vers.  I.  2.  p.  341.  no  6. 

Habite  dans  les  bois.   Blanche,  et  varie  par  ses  bords  quelquefois 
jaunes  et  ses  tentacules  quelquefois  noirs. 

3.   Limace  grise.  Limax  cinereus.  Muller. 

L.  corpore  cinereo,  scepiiis  maculato. 
Limax  cinereus.  Gmel.  p.  3 100.  n„  4. 
"  Swammerd.  Bibl.  nat.  t.  i.  pi.  8.  f.  7.8.  9. 

*  Lister.  Anim.  angl.  p.  127.  tab.  anat.  t.  8.  f.  7,  9,  16.  10. 

*  Id.  Conch.  pi.  102.  f.  io5. 

*  Limax  ma.timus.  Lin.  Sys.  nat.  p.  108  r. 

*  Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  4r.  no  18, 

*  Limax  cinereus.  Muller.  Verra,  liisf.  part.  2.  p.  5.  n^  202. 

*  DeRoissy.  Buf.  MoU.  t.  5.  p.  18  r. 

*  Drap.  Hisf.  des  Moll.  p.  124.  no  4.  pi.  9.  f.  10. 

*  Brard.  Coq.  de  Paris,  p.  112. 

*  Fav.  Concb.  Zoom.  pi.  76.  f.  A.  F. 

*  Encycl.  méth.  pi.  84-  f.  4.  5;  et  pi.  463.  f.  r. 

*  D'Argenv.  Conch.  pi.  28.  f.  3i. 

*  Férus.  Hist.  des  Moll.  p.  68.  n»  i.  pi.  4  ;  et  suppl.  à  la  fam,  des 
Limaces,  p.  96.  $.  n^  r.  pi.  8a.  f.  i.  8d.  f.  5. 

*  Pfeiff.  Sysl.  anord.  p.  20.  n»  3. 
"  Niiss.  Moll.  Suec.  p.  6,  no  6, 

*  De  Blainv.  Dict.  se.  nat.  t.  26.  p.  43o. 
Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  338.  n»  r. 

Habite  dans  les  jardins  ei  les  allées  des  îiois.  Cendrée ,  d'une  seule 
couleur  ou  tachetée  de  noir. 

4-  Limace  agreste.  Limax  agrestis.  Lin. 

L.  corpore  albido  ;  tentacuUs  nigris. 
Limax  agrestis.  Gmel.  p.  3ioi.  n»  6. 

*  Lister.  Anim.  angl.  p.  i3o.  pi.  2.  f.  16. 

*  Id.  Conch.  pi.  loi.  f.  loi.  A. 

*  Id.  Exercil.  anaf.  i.  pi.  3.  f.  11. 
Limax  agrestis.  Lin.  Syst,  nat.  p.  108a. 

*  D'Argenv.  Conch.  pi.  28.  f.  tj. 

*  Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4.  p.  41.  n»  19. 


7.8 


HISTOIRE    ors    MOLLUSQUES. 


*  Muller.  Verm.  a*  part.  ji.  8.  n»  204. 

*  Fav.  Concli.  Zoom.  pi.  76.  1,  B. 

*  Encycl.  inélh.  pi.  86.  t".  1. 

*  De  Koissy.  FiiilY.  .VoII.  t.  5.  p.  t^^r. 

*  Diap.  Hisl.des  Mull.  p.  12G.  Ji"  5.  pi.  g.f.  9. 

*  l?raitl.MolI.t!e  Paris,  p.  i  m-. 

*  Ftriis.  Uisl.  (tes  Mul!.  p.  7!-).  n"  3.  pi,  5.  f.  7  à  10. 

*  Pfeifler.  Syst.  aiiord.  p.  31.  n„  5. 

*  Nilssoii.  aïoll.  siiec.  p.  8.  li"  8. 

*  De  Biaiiiv.  Dicl.  se.  iiat.  t.  26.  p.  43o, 

*  Feniss.  Sup.  à  la  fam.  des  Limaces,  p.  96  ?.  Do  6. 

*  D<.sl).  Encycl.  niélh.  vers.  I.  2.  p.  3 3 9.  n"  3. 

Habite  dans  les  jardins,  les  prairies  et  les  bois.  Celle-ci  est  toujours 
dune  taille  ial'érieure  à  celle  de  la  précédente,  etc. 

•j-  5.  Limace  brunâtre.  Liniax  subfuscus.  Drap. 

L,  corpore  stiprà  stihfusco  rtigcso  ;  utrinque  Jascid  nigid  ciratmdcio  ; 
aperlurà  laterali  média. 

j4.J  m  fo- fuse  us. 

B.  )  cinereo-fuicus. 

Dvap,  Hist.  des  iVIolI.  p.  i25.  n^  6.  pi.  9.  f.  8. 

Fér.  Prodr.  p.  17.  u"  3. 

De  Riainv.  Dicl.  des  se.  nat.  I.  2G.  p.  ^29. 

Fér.  Snp.  à  la  fam,  des  Limaces,  p.  96.  no  2. 

Habite  en  Fiance  les  lieux  humides  et  ombragés;  elle  est  très  com- 
mune dans  les  environs  de  Sorèze, 

Cette  espèce,  décrite  par  Tirapainand, ade  très  grands  rapports  avec 
la  Limace  rou^'e  et  ne  s'en  distiu}];ue  réellement  que  par  l'ouvcr* 
ture  de  la  respiration  placée  un  peu  plus  en  arrière.  Il  serait  né- 
cessaire d'examiner  de  nouveau  celte  espèce  pour  s'assurer  si  elle 
doit  rester  dans  les  catalogues, 

•j-  6.  Limace  jaune.  Limax  Jliwus, 

h.  curpore  jl(i\'o ,  capitect  tciitacidis  nigiicuntibus,   chpco  grarmlo- 

so  ,  opcriiiid  laterali  anticd, 
Nils.  aïoil.  mer.  p.  5,  n"  5. 
Mtill.  Venn.  liist.  p.  10  n"  20S. 
Liniax  aui fins.  Gniel.  syst,  nat.  p.  3ro2. 11°  12. 
Turlon.  Syst.  nat.  4.  p.  74- 
Bosc.  rulT.  de  néterv.  vers.  t.  r.  p.  81. 
(a)  Fianis  caillent  Icnlaciilis  uigi'is. 
[S)    Àlhidus.  corpoie  et  clypco  sithlus   stillato ^   eapile  €t  tentccuifs 

riicricanùbus. 
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(")')  Pallidus ,  clypeojlavo  ,  dorso  suhctnerascente. 

Fér.  Supp.  à  la  fam.  des  Limaces,  p.  96.  B.  n°  7. 

Habite  en  buèJe. 

Celte  espèce,  menlionnée  d'abord  parMuUer,  a  été  revue  par  !\i. 
Nilsson  aïKiuel  011  en  doit  une  roxirtc  description.  Petite  espèce 
dont  le  boucliei'  est  jaune  el  granuleux;  le  dos  est  strié  ou  ridé, 
jaunâtre,  c|Uilquefoi»  blanc  ou  gtiïàîre;  la  tèle  el  les  tentacules 
sont  nuiràtres;  le  corps  est  jaunâtre  en  dessous. 
i  ;■.  Limace  des  jardins.  Limax  hortensis.  Fer. 

L.  corpore  nij^ro,fasctis  longitudindUhiis  giUcls  ;   luaigiue  auraw 

tio; 

(a)  Griseits  jimicolor,  fnsci'is  nigris. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  65.  no  4.  pi.  2.  f.   4.  6. 

Limacella  concma.  Krocî.  Hist.p.  121. 

L.  suhfiisciis.  Pl'eilT.  Syst.  anord.  p.  20.  n"  4. 

L.Jasciatus.?  Nils.  MoII.  Succiw.  p.  3.  no  <• 

(a)  Siiprà  suhfusciis ,  utnnqttè  jascia  iiigra. 

(o)  Griseus,  unicolor  ;  fasciis  nigris. 

{'0  (rrisco-ruftts  ,  fasciis  iiigris;  i/iargi/ie  rii/esci/ite. 

^/{picola.  Fér.  pi.  8.  A.  i".  2.  3.  4. 

Fer.  HtJt.  des  Mo!!,  p.  65.  supp.  p.  96.  a. 

Haijite  eu  France  daiis  les  jardin*. 

Petite  espèce  allongée;  s ubojl indicée,  ayant  l'écussoii  assei:  grand, 
étroit  et  légèrement  pointillé.  Le  corps  est  orné  de  petites  lignes 
grisâtres,  et  les  bords  du   pied  sont  d'une  belle  couleur  jawiie- 
uraogé. 
f  8.  Limace  rembrunie.  Limax  fus  catiis.  Fér. 

L.  corporc  supra pisco  ;  clypco  tttrinquè  stngâobscurà  ornato  ;  mar- 
giiic  nifescente;  lnleri//iis  pa/lidis;  margine  corporis  lineolis  nigi  rs 
transversis  adornato. 

Fér.  Hist  des  Moll.  p.  65.  Uo  3.  pi.  2.  f.  7. 

De  Hîainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  26.  p.  429. 

Habite  le»  bois  des  environs  de  Paris  dans  le  mois  de  mai. 

Espèce  allongée,  étroite,  ayant  l'écusson  d'une  médiocre  étendre  «t 
finement  chagriné;  le  dos  est  couNcrt  de  petits  sillons  presque  lon- 
gitudinau.v  et  anastomosés.  En  dessus,  l'écussou  et  le  dos  sont 
d'un  brun  assez  foncé;  les  côtés  du  corps  sont  grisâtres,  cl  les 
bords  du  pied  sont  blanchâtres  et  ornés  d'un  grand  nomLrç'^ 
petites  ligues  noires, 
f  f).  Limace  de  la  Caroline.  Limax  CaroUniensis. 

L,  corpore  cinereo ,  fusco  irrorato ;  dorso  tittis  tribus  obscu)  ioriiu 
et punclorum  nigrorimi  seriebus  duabtis  ornato. 
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Bosc.  P.ulf.  de  Délerv.  vers.  t.  i.  p.  So.  pi .  3,  f.  i. 

De  Roissy.  Buff.  de  Sonn.  Moll.  t.  5.  p.  i83.  n»  ii.  Umax  ccroU- 
nianus. 

Fér.  Hist.  des  Moll.  p.  77.  no  a.  pi.  6.  f.  3. 

Habite  la  Caroline  jl'Amériqne  septentrionale. 

Espèce  allongée,  demi  cylindrique  et  présentant  ce  caraclère  parti- 
culier que  nous  avons  remarqué  déjà  dans  une  des  espèces  de  M. 
Quoy,  qu'elle  manque  complètement  d'écusson.  Ces  espèces, 
comme  l'ont  observé  MM.  Quoy  et  de  Férussac,  pourraient  con- 
stituer un  genre  particulier  dans  le  voisinage  des  Limaces  propre- 
ment dites.  L'animal  dont  il  est  ici  question  est  grisâtre,  lisse, 
piqueté  de  noir,  et  il  est  marqué  sur  le  dos  de  deu.v  lignes  de 
points  noirs  assez  gros  et  plus  réguliers  que  les  autres. 

•f  10.  Limace  phosphorescente.  Limnx  noctihicus. 

L.  corpore  granuloso  ,  suhfusco  ,  capite  et  caiidd  rotnndat'is. 

Fer.  Hisl.  des  Moll.  p.  76.  n"  i.  pi.  2,  f.  8. 

Phosphorax  noctilucus.  Webb  et  Berth.  Synops.  Moll.  p.  5.  n„  i. 

Habite  les  montagnes  les  plus  élevées  de  l'île  de  ïénérife. 

Animal  singulier,  ayant  la  propriété  d'être  phosphorescent  pendant 
la  nuit.  Il  est  ovaleoblong  ,  obtus  à  ses  deux  extrémités  ;  la  surface 
du  corps  est  chagrinée;  l'écusson  est  étroit ,  et  il  présenterait ,  d'a- 
près M.  d'Orbigny,  une  ouverture  particulière  et  médiane  à  l'ex- 
trémité de  l'écusson.  MM.  Webb  et  Berthelot ,  ayant  revu  l'ani- 
mal observé  par  M.  d'Orbigny,  en  ont  fait  un  genre  particulier 
sous  le  nom  de  Phosphorax,  genre  qui  n'est  point  admissible,  si 
on  le  juge  d'après  les  caractères  qui  lui  sont  donnés  pai-  les  au- 
teurs. On  peut  dire  que  l'espèce  dont  nous  nous  occupons  a  tous 
les  caractères  essentiels  des  Limaces. 

f   II.  Limace  margine'e.  Limax  marginatus.  Drap. 

L.  corpore  cïnereo  ;  rcgitlariter  punctato;  cljpeo  maculato,  u trinque 

fasciato;  dorso  carinato. 
Drap.  Tab.  p.  io3;  Hist.  p.  124.  n»  5.  pi.  9.  f.  7. 
L.  cinereus.  Blainv,  Dict.  des  se.  nat.  p.  43o. 
Fér.  Prodr.  p.  22.  n'  10. 
Id.  Supp.  aux  Limaces,  p.  96.  n»  1 1. 
L.  marginatus.  ^îull.  Hist.  verm.  p.  lo. 
L.  cinereus.  Gmei.  Syst,  nat.  p.  3  102. 
Bosc.  Buff.  de  Déterv.  vers.  t.  i,  p,  8  x. 
Roissy.  Buff.  de  Sonn.  Moll.  t.  5.  p.  i  8a. 
Turton,  Syst.  nat.  p.  74. 
Habite  en  France. 
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M.  de  réiussac  rapporle  celle  espèce,  dans  son  calaîogue ,  d'après  la 
fisure  et  la  dcscriplioa  de  Draparnaud.  L'animal  devient  presque 
aussi  grand  que  la  Limace  noire.  Il  est  brun,  irrégulièrement  pi- 
queté de  noirâtre,  et  ce  qui  le  rend  facilement  reconnaissable, 
c'est  une  carène  dorsale,  hbnchulre,  s'cicndant  sur  le  milieu  du 
dos,  depuis  l'écusson  jusquà  l'cxlrémité  posUrieure.  L'écussoa 
est  cliagriiié;  les  points  noirs  dont  il  es*,  couvert  sont  plus  gros, 
et  ils  forment  de  chaque  côté  une  zone  assez  large  et  noirâtre. 
f    12.  Limace  jayet.  Limax ga gâtes.  Drap. 

L.  corpore  nigvo  lirescenle;  clypeo  grauuloso,  siilco  marginaU , 
dorso  car'inato. 

(A.)  Limax  gagates  n'igcr,  nhidus ;  corpore  striato  suhriigoso;  dorso 
carinato. 

Drap.Tab.  loo.  n»  i  ;  Hist.  p.  122,  pi.  9.  f.  1.  2. 

De  Roissy.  Buff.  de  Sonn.  t.  5.  p.  180.  n»  i. 

(B.J  Plumheus  vel grisco  n'iger. 

Prodr.  p.  22.  n°  9. 

De  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  6.  p.  43  r. 

Fer.  Suppl.  à  la  fam.  des  Limaces,  p.  97.  n»  9, pi.  6.  f.  i.  2. 

Habite  la  France  méridionale.  Valence  en  Espagne. 

Espèce  bien  distincte,  allongée,  ayant  l'écusson  porté  très  en  avant; 
le  dos  est  caréné  dans  le  milieu,  depuis  l'écusson  jusqu'à  l'extrémité 
postérieure  :  celle-ci  est  obluse  et  sans  crypte  muqueux.  Tout  l'ani- 
mal est  d'un  brun  verdàtre  foncé,  un  peu  jaunâtre  en  avant;  son 
écusson  est  chagriné,  taudis  que  la  surface  du  corps  offre  un  assez 
grand  nombre  de  petits  sillons  un  peu  obliques,  parallèles  et  pres- 
que longitudinaux. 

t   i3.  Limace  sylva tique.  Llmax  sybaticus.  Drap. 

L.  corpore  vio/aceo,  immacidato ;  cljpeo  gibhoso  ;  subrugoso;  apcr- 
tiird  laterali  poslica. 

Drap.  Hist.  p.  12G.  pi.  9.  f.  ir. 

Fér.  Podr.  p.  22.  u"  S. 

Id.  Suppl.  à  la  famille  des  Limaces,  pi.  96.  E.  u»  8. 'p.  8.  D.  f.  2, 

Habite  dans  les  bois  des  environs  de  Montpellier. 

Draparnaud,  qui,  le  premier,  a  donué  la  description  de  cette  es- 
pèce, est  porté  à  croire  que  ce  pourrait  ètie  une  variété  du  Limaa. 
agrestisXm\xu^\  est  al  longé,  assez  grèle,  ayant  l'écusson  assez  grand' 
brun  postérieurement  et  marqué  par  des  stries  circulaiies.  Les 
rides  du  corps  sont  assez  longues  et  disposées  longitudinalemcnt; 
la  couleur  de  cette  espèce  est  d'un  brun  clair  sur  la  tête,  d'un  vio- 
let rougeâlre  sur  l'écusson,  et  d'un  violet  bleuâtre  sur  le  reste  du 
corps. 
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'{■   14.  Limace  gélatineuse.  Limax  tenellus.  Muller. 

L.  corporc  viresceritc  ;  capllc  Icntacalisque  nigris. 

Gniel.  Svst.  iiat.  p.  Ssoa. 

Drap.  lab.  p.  ro3.  i:û  9. 

Jd.  Hist.  p.  127.  Il"  10. 

Roissy.  BiilT.  de  Soitii.  JMoll.  l.  3.  p.  iS3.  n"  f). 

Turton.  Syst.  iiat.  p.  74. 

]Nilss.  Moil.  suer.  p.  10.  i."  ;>. 

De  Blaiuv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  26.  p.  .'i3  :. 

rér.  Suppl.  à  la  fani.  des  Limaces,  p  gfi.  A.  n^  3. 

Habile  k^  Danemark  (Muller);  la  France  méridionale  (Drap). 

Quoique  inscrite  depuis  longtemps  dans  les  catalogues,  celte  espèce 
n'est  pas  encore  bien  cxacIcr.ieiU  connue.  M.  de  Fcrussac,  dan«; 
sou  grand  ouvrage,  répète  exac'.oment  la  dcscriplion  de  Drapar- 
uaud,  ce  que  nous  sommes  obligé  de  faire  à  son  exemple;  car 
nous  n'avons  pas  eu  plus  que  lui  roccaslon  d'examiner  cette  espèce. 
«  Pâle,  verdàlre  avec  une  légère  leinie  noire  autour  du  nianteaii^ 
.<  et  au-dessus  du  corps,  qui  est  très  pen  ridé;  la  tète  est  noire, 
«  aîn<i  que  les  tenlacules,  d'où  pai'Ient  deux  ligr.es  le  long  du  cou. 
«  Animal  très  visqueux.  Il  habite  dans  les  lieux  humides  et  cm- 
<  bragés.  « 

+   l5.  Linr.ice  tachetée.  Limax  variegatns.  Drap. 

L.  corporc  lutescenti ,  fitsco-tcssdlato;   teiitacnUs   cœruleis  ;    clypeo 
poslice  rotundato. 

[A]  liiteus  aut  succinetis. 

Limtx succiueo  colore,  allndis mactdis  insignitits.  List.  Exercit.  anat. 

I.  pi.  i.f.  3.  4. 
Id.  Synops.  pi.  106. 
Id.  Tab.  anal.  5.  f.  4. 

Limax  fiav us,  maculatiis.  Lin.  Faun.  suec.  p.  365.  11°  1280. 
Id.  2"  édit.  Limax  Jlavus.  n°  2092. 
Id.  Sys.  nat.  12.  p.  1081.  n°  7. 
D'Argenv.  Conch.  pi.  32  ou  28.  f.  29. 
Penn.  Pait.  Zool.  t.  4.  p.  4t,  n°  20. 
Gmel.  Syst.  nat.  p.  3 102.  n"  7. 

Topog.  d'Olivel,  Append.  p.  4,  La  Limace  jaune,  tachetée. 
Gronovius.  An  bel^.  cent.  5.  Acta  he!v.  vol.  5.  p,  Syj. 
Fav.  Couch.  Zoom.  pi.  76.  f.  D. 
Brug.  Encycl.  méth.  pi.  85.  f.  2. 
Turt.  Syst.  nat.  vol,  4.  p.  73. 

[B]  vïresccns  aut  ru/us. 
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L'tmax  var'u'gatus.  Drap.  ta!),  p.  fo3.  n"  7;  Hist.  p.  ii~,  !)„  9. 

De  Roissy.  lîuf.  de  Snnn.  Moll.  t.  5.  p,  i8a. 

[(ij  flavescens. 

Limace  blonde  des  caves.  Brad.  Hist.  p.  nfi.  ir;. 

[D]  krimneus  ,  mncu/is  nti^ris. 

Fér.  Hist.  des  Moil.  p    71.  n"  2.  ].).  5.  1'.  1.  6.  Suppl.  a. 

Barbiit.  Gen.  Verm.  pi.  3.  f.  4. 

De  Blaiov.  Dict.  Se.  ual.  t.  26.  p.  43o.  L.Jlat-as. 

Fér.  Siij)pl.  à  la  fam.  des  Liin.  p.  96.  0.  11°  3. 

Habite  dans  presque  toute  i'Eiiiupe. 

On  la  trouve  pnriioulièrenieiil  dans  les  caves;  elle  est  grande,  allon- 
gée, variable  pour  la  cou!eur  cpii  est  par  nuances  insensibles  du 
gris  noirâtre  au  jaune;  les  tentacules  supérieurs  sont  bleuâtres; 
J'écussou  est  assez  grand;  il  commence  près  de  la  tète;  il  est  cou- 
vert d'uu  graïKl  nombre  de  stries  concentriques  et  orné  de  lâches 
rondes  ou  «valaircs,  blanchâtres;  Je  corps  est  ridé,  el  les  rides, 
courtes  el  fines,  sont  disposées  longiludinalemenf;  tout  le  corps 
est  marbré  par  des  taches  blanchâtres  el  irrégulières. 
t   16.  Limace  des  Alpes.  Limax  Jlpinus. 

L,  orpore  gracili,  cyliiidraceo,  nehtdoso,  irregulariter  depicto  ;  ca- 
nna dorsall  posticè  ohtftsà  supra flnvcseentc  ;  laterilna  ohscuris ; 
viargine  carideo,  clypeo  obscure  fusco ,  obscure  scaùfornii. 

Fer.  Picdr.  p.  a  t.  n°  2. 

/(/.  Hist.  pi.  4.  A.  f.  5.   7. 

De  Blaiuv.  Dicl.  des  Se.  nat.  l.  26.  p.  43o.  Llmax  cintrms.  Var. 

Fér.  Supp.  à  la  fam.  des  Lim.  p.  96.  8.  n"  2. 

Habite  les  forêts  sombres  des  Alpes,  sous  les  écorces  des  sapins 
pourris. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports,  d'après  M.  de  Férussac  lui-même,  avec 
la  Limace  des  anciens,  dont  elle  n'est  très  probablement  qu'une 
variété  sjlvalique;  son  écusson,  très  rapproché  delà  tète,  est 
d'un  brun  foncé  et  couvert  de  siries  conceniriques.  Le  corps  est 
brun  sur  les  côtés  el  sur  le  dos,  il  présente  une  ligne  blanchâtre 
plus  ou  moins  large  et  irrégulièrement  découpée, 
t   17.  Limace  bitentaculëe.  Limax  bitentaculatus.  Quoy, 

L.  corpore  elongato,  subcylindraceo,  squalidè  lutco ;  dorso  canaluu- 
lato  ;  tentncuUs  duohus. 

Quoy  el  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  I.  2.  p.  14S.  pi.  i3.  f.  r.  J. 

ILibite  à  la  Nouvelle-Zélande. 

Espèce  fort  singulière,  et  pour  laquelle  M,  Quoy  a  élé  toulé  de  pro- 
poser un  genre  nouveau.  Elle  et  1res  distincte  des  autres  Limaces, 

46. 
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d'abord  parce  qu'elle  ne  porte  point  d'écussou, parce  qu'elle  a,  sur 
le  milieu  du  dos,  un  sillon  longitudinal  qui  s'éleud  de  la  tète  à  l'ex- 
trémité postérieure,  et  enfin  parce  qu'elle  n'a  que  deux  tentacules, 
les  tentacules  antérieurs  manquant  complètement.  Sur  les  côtes  du 
corps,  et  partant  de  la  rainure  dorsale;  on  voit  des  rides  obliques 
aboutissant  sur  le  bord  du  pied.  Tout  cet  anima!  singulier  est  d'un 
jaune  sale  peu  foncé. 

-f   i8.  Limace  diaphane.  Limax  perlucidas.  Quoy. 

L.  cor  porc  otali,  depresso,  perlucido,  albo,  punctis  nigrîs  notato  ; 

tentacidis    miriinns  ,    crassis  ,   nigro    slriatis  ;   cssiculo   corneo  , 

ovato. 
Quoy  etGaym,  Voy.  del'Ast.  t.  2.  p.  146.  pi;  i3.  f.  10.  i3. 
Habite  l'Ile  de-Frauce. 
Espèce  ovale-oblongue,  ayant  le  corps  un  peu  déprimé  et  portant 

dans  le  milieu  un  petit  écusson  jaunâtre,  dans  l'épaisseur  du- 
['quel  est  contenu  un  petit  osselet  semblable  à  celui  des  Limaces; 

le  corps  de  l'animal  est  blanc,  pointillé  de  noir,  et  il  est  presque 

transparent;  ses  tentacules  extérieurs  sont  extrêmement  courts  et 

paraissent  à  peine. 

•|-   19.  Limace  de  l'Ascension.  Limax  Jscencionis.  Quoy. 

L.  corpore  desitper  et  antice  fulvo ; postice  pliimheo;  tentacidis  mini- 

mis;  clypeo  lato,  ovati ;  cssiculo  minimo,  ovali-acuto. 
Arion  ascensionis.  Gar.  et  Less.  Voy.  delà  coquille.  Moll.pl,  16. 

f.4. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  145.  pi.  i3.  f.  14.  iS. 

Habite  l'île  de  l'Ascension. 

Espèce  allongée,  assez  épaisse,  ayant  environ  2  pouces  de  longueur; 
la  partie  antérieure  du  corps  est  fauve  clair,  l'écusson  est  de  la 
même  couleur ,  tandis  que  la  partie  postérieure  du  corps  esl  cou- 
leur plombée;  les  tentacules  sont  très  petits;  la  partie  antérieuic 
du  corps  est  bosselée;  le  bouclier  renferme  un  petit  osselet  oblong, 
pointu ,  ressemblant  par  sa  forme  à  certains  opercules  ongui- 
culés. 


TESTACEiSiE.  (Tcslacella.) 

Corps  rampant ,  allongé,  limaciforme,  muni  d'une  co- 
quille sur  l'extrémité  postérieure.  Quatre  tentacules,  Us 
deux  plus  grands  portant  les  yeux  à  leur  sommet.  Orif!- 


TESTACEI.LE.  ']1'^ 

ces  pour  l'anus  et  la  respiration  à  l'extrémité  postérieure. 
Celui  pour  les  organes  de  la  génération  sous  le  plus  grand 
tentacule  du  côté  droit. 

Coquille  très  petite,  externe,  presque  aurlforme,  légè- 
rement spirale  à  son  sommet;  à  ouverture  fort  grande, 
ovale,  obliquement  évasée,  ayant  le  bord  gaucbe  roulé  en 
dedans. 

Corpus  repens ,  elongatum ,  limaciforme^  svpra  exUe- 
mitateni  posticam  testa  instnictum.  Tentacida  quatuor  ; 
duohus  postiez  s  majoribns  apice  ocuUferis.  Orificia  ani  et 
rcspirationis  ad  extrcmitatevi  posticam.  Apertura  organo- 
nim  gcneratlonis  infra  tentaculutn  majus  lateris  dextri. 

Testa  minima  ,  externa  ,  sahauriformis ,  apice  obsolète, 
spirata;  apeîturd  ampUssimâ ,  ovali ^  oblique  cffusâ;  labio 
sinistro  involuto. 

ObsefxVations.  —  La  Tcstacelle  ressemble  tellement  à  une 
petite  Limace  par  son  aspect,  qu'on  l'en  croirait  trù^  rapprochée 
par  ses  rapports  et  distincte  seulement  par  la  très  petite  co- 
quille qui  recouvre  son  extrémité  postérieure.  Elle  est  cepen- 
dant bien  moins  voisine  des  Limaces  que  la  Parmacelle;  car  sa 
cavité  branchiale  occupant  le  quart  postérieur  du  corps,  et 
l'orifice  de  celte  cavité,  ainsi  que  l'anus,  se  trouvant  tout-à- 
fait  à  l'extrémité  de  la  portion  du  corps  citée,  l'éloignent  beau- 
coup plus  des  Limaces,  et  semblent  la  rapprocher  de  l'Oachide. 
Il  eit  donc  curieux  de  remar([uer  que  la  cavité  branchiale  est 
très  anîéiicure  dans  les  Limaces ,  qu'elle  est  placée  vers  le  mi- 
lieu du  corps  dans  la  Parniacellc,  et  qu'elle  est  située  posté- 
rieurement dans  la  7Vi-/'<7c(?//(?.  Partout  cette  cavité  est  protégée, 
soit  par  un  écussou  qui  la  domine,  et  qui  condent  dans  son 
épaisseur  une  pièce  testacéc,  soit  par  une  coquille  devenue 
tout-à-fait  externe.  Ces  objets  sont  bien  connus  par  les  détails 
qu'en  a  donnés  M.  Cuvier.  La  Tcstacelle  et  la  Vitrine,  mmiies 
d'une  coquille  extérieure,  dans  laquelle  l'animal  ne  saurait  ren- 
trer, et  paraissant,  surtout  la  dernière,  voisines  des  Hélices  sous 
certains  rapports,  forment  une  transition  assez  naturelle  de  nos 
Gastéropodes  à  nos  Trachélipodes;  aussi   ces  &ç\\^  genres  ter- 
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minent-ils  notre  fiimille  des  Limaciens.  On  a  rarement  occasion 
d'observer  la  Tcstacelle  vivante,  parce  qu'elle  se  tient  presque 
constamment  enfoncée  sons  la  terre,  où  elle  se  nourrit  de  Lom- 
brics. Il  n'y  a  encore  que  l'espèce  suivante  qui  soit  bien  connue. 

ESPÈCE. 
I.  TestacelJe  ormier.  Testacella  hnliotidea.  Faiire  Big. 

Teslacella  haliotldea.  Fau'"e  Bimiel.  Bullet.  des  se.  \\°  Or. 
Draparnatid.  Hist.  nat.  des  Moli.  ïerr.  et  Fliiv.  p.  iii.  pi,  8.  f.  43- 

48.  et  pi.  9.  f.  12.  I J. 
Diiiidebaid  de  Fcnissac.  Rlélh.  conch.  p.  ko. 
Cuv.  Anii.  du  Mus.  5.  p.  440.  pi.  29.  f,  0.  7. 

*  Fav.  Conch.  Zoom.  pi.  7R.  f.  A  i.  A  2. 

*  Testacella  cwopœa.  De  Roissy.  Buff.  MolI.  t.  5.  p.  2 Sa, 

*  Monlf.  Conch.  Svsl.  t.  2.  p.  96. 

*  Encycl.  ccélh.  pi.  463.  f.  4. 

*  Fér.  Hist.  des  Moli.  p.  94.  no  i.  pi.  8.  f.  5  à  9. 

*  Dcsh.  Encycl.  mélh.  vers    t.  3.  p.  io33. 

Hajjile  les  provinces  méridionales  de  la  France.  Mon  cabinet. 

■VÎTB.IÎÎE.    (Vilrina.) 

Corps  raiDpant,  allongé,  limacifornie,  en  grande  partie 
droitj  étant  postérieurement  séparé  du  pied,  contourné 
en  spirale,  et  enveloppé  dans  une  co([Mille.  Plusieurs  ap- 
pendices postérieurs  du  manteau  se  déployant  sur  la  co- 
quille et  la  recouvrant  en  partie.  Quatre  tentacules  :  les 
deux  antérieurs  fort  courts. 

Coquille  petite,  très  mince,  déprimée,  terminée  supé- 
rieurement par  une  spire  courte  ;  ayant  le  dernier  tour  très 
grand.  Ouverture  grande,  arrondie-ovale;  à  bord  gauche 
arqué ,  légèrement  fléclii  en  dedans. 

Corpus  repens^  elongaium ,  limaciforme ,  inajorl  parte 
rectum  ;  parte  posticâ  a  pede  separata  ,  in  spiram  contortâ  , 
testa  ohvoh'cnte  :  veli  appendices  plures  posticœ  usque  ad 
Èestain  se  explicantes  eamque  parthn  ohtegentes.  Tentacula 
quatuor  :  anticù  duobus  brevissimis. 
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Testa parva ,  tenuissima ,  deprcssa  ,  spirâ  hrevi  superne 
terminata;  idtirno  anfractn  niaximo.  Jpertiira  mngna^ 
rotiindato-Gvata  ;  margine  sinistro  arcuafo,  infus  Icei-iter 
inflexo. 

Observations.  — ■  Les  Vitrines  font  encore  partie  de  nos  Gas- 
Jéropodes  ,  la  principale  portion  de  leur  corps  n'étant  point  en 
spirale,  et  ne  pouvant  rentrer  entièrement  dans  la  coqnilie; 
mais,  comme  elles  tiennent  de  très  près  aux  Hélices,  ou  sent 
(ju'elles  forment  une  transition  naturelle  de  l'ordre  qu'elles  ter- 
minent à  celui  de  nos  ïracliélipodes  qui  vient  ensuite.  Le  man- 
teau presque  en  cuirasse  qui  couvre  le  dos  de  ces  animaux  est 
assez  analogue  à  l'écusson  des  Limaces,  et  en  fait  jusqu'à  un 
certain  point  l'office.  Effectivement,  l'animal,  dans  ses  contrac- 
tions, s'y  retire  partiellement  en  dessous.  Les  bords  postérieurs 
de  ce  mi'.nteau,  ou  au  moins  l'un  d'entre  eux,  fournissent 
quelques  appendices  ou  lobes  contractiles,  qui  se  déploient  jiis- 
qne  sur  le  dos  de  la  coquille,  s'y  meuvent  et  semblent  servira 
la  nettoyer.  De  même  que  dans  les  testacelles  ,  la  cavité  pneu- 
mobranchiale  des  Vitrines  est  bien  plus  postérieure  que  celle 
des  Limaces;  aussi  les  orifices  pour  l'anus  et  la  respiration, 
quoique  du  côté  droit,  sont-ils  fort  en  airièrc.  Les  Vitrines  sont 
de  taille  médiocre,  et  vivent  dans  les  lieux  frais  ou  ombragés; 
TN'ous  n'en  citerons  qu'ime  espèce,  (i) 

(i)  31.  de  Férussac,  ayant  séparé  les  Limaces  en  deux  genres, 
en  se  servant,  pour  cela,  de  ce  caractère  peu  important,  que 
dans  les  unes,  il  y  a  un  pore  muqueux  à  l'extrémité  postérieure, 
ce  qui  n'existe  jamais  dans  les  autres,  s'est  également  servi  de 
ce  caractère  pour  diviser  le  petit  genre  Vitrine  en  deux;  il  a 
proposé  un  genre  Ilelixarion  pour  les  espèces  ayant  un  pore 
muqueux  terminal ,  réservant  au  genre  Hélicolimace  les  espèces 
<jui  n'ont  pas  ce  pore.  Nous  n'adoptons  pas  l'opinion  de  M.  de 
Férussac  sur  la  valeur  de  ce  caractère;  il  est  propre  tout  au  plus 
à  former  des  sections  dans  ces  genres,  et  ce  qui  le  prouve ,  c'est 
que  l'organisation  intérieure  des  Limaces,  ayant  ou  n'ayant  pas 
ce  pore  est  la  même.  Comme  les  genres  ,  d'après  les  priucipes 
des  zoologistes  et  de  3L  de  Férussac  lui-même,  doivent  repré- 
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ESPÈCES. 

i     Vitrine  transparente.  P^itrina  pellucida.  Drap. 

*  Ilelix  pelliicida.  Muller.  Verm.  part.  2.  p.  i5. 

*  Hélix fuscescens.CtmQ\.\}.  SSSg.  u»  174. 

*  La  transparente.  Geoffroy.  Coq.  p,  3S.  n"  8.  pi.  2, 

*  De  Roissy.  Ikiff.  Moll.  t.  5.  p.  SgS. 

*  Hélice  îiansparenle.  Poiret.  Coq.  prod.  p.  76.  n»  12. 

*  Hélix peUucida.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  9^7.  n»  i34. 

*  Vitrina pcllucida.  Brard.  Coq.  des  env.  de  Paris,  p.  7S.  pi.  3. 
f.  6  à  8. 

*  HelicoUmax pellucida.  Fér.  Hist.  des  Mo!l.  pi.  9.  f,  6. 

*  T itrina  berjUina.  Pfeifler.  Syst.  aaorJ.  p.  47.  pi.  3.  f.  i. 

*  De  Blainv.  Malac.  pi.  4  t.  f.  i. 

*  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  11  j3. 

*  Sow.  Gênera  of  sliells.  Vitrina.  f.  i. 

*  Turton  manu.  p.  3i.  ii»  2 1 .  f.  2 1. 

*•*    Vitrina  hcryllina.  Kirkx.  Moli.  brab,  p.  ro.  no  10. 

itrina  pellucida.  Drap.  Hisl.  des  Moll.  p.  119.  pi.  S.  f.  34-3-. 
Hclico-llmax.  Daud.  de  Férus'îac.  Mélh.  conch.  p.  42. 
/fabltc  en  France,  sur  les  bords  des  étangs  et  dans  les  lieux  frais. 

Mon  cabinet. 
Yoycz  les  V,  diaphana  et  elongala  de  Draparuaud. 

-J^  2.  Vitrine  diaphane.  Vilrina  diaphana. 

F.testdcon^'exiuscnld^tenuissimd,  diaphana,  alùidd ,  nilidci,  aper- 

tard  ocatd  ;  aiifranlibus  duolms. 
Drap.  Hist.  des  Moli.  p.  120.  n»  2. 
HelicoUmax  vitrea.  Fér.  Hist.  des  Moll.  pi.  9.  f.  4. 
Vilrina  diaphana.  Vh\îîev.  Syst.  anord.  p.  48.  pi.  3.  f.  2. 

senter  des  modificalions  importantes  dans  l'organisation  inté- 
rieure j  il  est  évident  que  ceux-ci  ne  remplissant  pas  ces  condi- 
tions ,  doivent  être  regardés  pour  ce  qu'ils  sont,  des  genres 
artificiels,  qu'il  serait  fâcheux  de  voir  introduire  dans  la 
méthode. 

LIM.  Qiîoy  et  Gaymard,  dans  leur  dernier  ouvrage,  ont  ajouté 
des  observations  intéressantes  à  ce  que  l'on  connaissait  déjà 
sur  les  Yitrincsjils  ont  fait  connaître  des  espèces  dont  la  coquille 
est  semblable  à  celle  des  Hélices,  et  dans  laquelle  l'animal  peut 
rentrer  en  entier. 
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Kickx.  Moll.  brab.  p.  lo.  n°  9. 

Habite  en  France  dans  les  lieux  humides. 

L'animal  est  noirâtre,  assez  épais,  ayant  cinq  ou  six  grosses  rides 
sur  le  manteau;  sa  coquille  est  très  mince,  transparente,  fragile, 
d'un  vert  peu  foncé;  elle  est  ovale-oblongue,  déprimée,  formée  de 
trois  tours;  la  columelle  est  profondément  creusée;  elle  est  un  peu 
relevée  au-dessus  d'une  petite  fente  ombilicale.  On  confond  quel- 
quefois cette  espèce  avec  le  Vitrtna  pellucida;  mais  elle  s'en 
distingue  constamment  par  la  couleur  noirâtre  de  l'animal  et  la 
forme  de  la  coquille. 

•\   3.  Vitrine  allongée.  Viirina  elongata.  Drap. 

V.  testa  convexiuscidâ ,  tenuissimd ,  diapltand  albd,  nitidd;  aperturd 
ovatd ,  anfractibus  vlx  duobus,  exteriore  maximo. 

Drap.  Hist.  des  Moll,  p.  120.no  3. 

Helicolimax  elongata.  Fer.  Hist.  des  Moll.  pi.  9.  f.  r. 

Vitrina  elongata.Vieiiicw  Syst.  anord.  p.  48.  pi.  2.  f.  3. 

Turton.  man.  p.  3r.  n"  22.  f.  23. 

Habite  en  Allemagne  et  en  France. 

Il  est  à  présumer  que  l'espèce,  nommée  Hclicolimax  brcvls  par  M.  de 
Férussac,  est  une  variété  jeune  de  celle-ci;  car,  d'après  les  figures 
mêmes,  elles  offrent  de  petites  différences.  Cette  coquille  est  ovale- 
oblongue,  mince ,  déprimée  ;  elle  a  la  forme  d'une  petite  Haliotide 
tant  sa  spire  est  courte,  et  son  bord  collumellaire  excavé.  Elle  est 
de  couleur  verdàtre;  l'animal  est  d'un  blanc-grisâtre  et  les  rides  de 
son  manteau  sont  nombreuses  et  épaisses. 

•\  4.  Vitrine  de  Teneriffe.  Fitiina  Teneiiffce.  Quoy. 

V.  testa  fragillssimd ,  ovalL,plarûuscidd,  pellucidd,  v'iresccntc ;  aper- 
turd maxime  apertd,  elliptlcd  ;  margine  si/iistro  valdù  inflexo  ; 
spird  brevi  ;  anfractibus  ternis. 

Quoy  etGaym.  Voy.  de  l'Âst.  t.  2.  p.  142.  pi.  î3,  f.  4.  9. 

Habite  l'ile  de  ïénériffe. 

Avant  de  décrire  celte  espèce,  M.  Quoy  fait  une  observation  très 
juste  sur  le  genre  Vitrine  et  celui  nommé  HcUco-Limax  par 
M.  de  Férussac.  Les  Vitrines  ont  la  partie  antérieure  du  corps 
nue  comme  dans  les  Hélices ,  tandis  que  dans  les  Helico-Limax, 
celte  partie  antérieure  est  recouverte  par  un  écussson  comparable 
à  celui  des  Limaces.  On  doit  voir  dans  ces  caractères  les  passages 
insensible;  qui  s'établissent  comme  nous  l'avons  vu  entre  les  Lima- 
ces et  les  Hélices,  et  il  n'est  pas  étonnant  de  rencontrer  parmi  de 
nombreuses  modifications,  celles  qui  présentent  à-la-fois  les  ca- 
ractères des  deux  genres  dont  nous  venons  de  parler. 
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La  Vitrine  de  Téncriffe  a  une  coquille  très  fragile:  verdâlre,  trans- 
parente, ovalaire,  aplatie,  composée  de  trois  tours  seulement; 
le  dernier  est  très  grand  et  terminé  par  une  grande  ouverture 
ovalaire  dont  le  bord  inférieur  est  piofondément  arqué. 

t  5.  Vitrine  de  Western.  Fitrinanlgva.Çhxoj. 

V.  testa  ovat'i,  plaiùusculd,  rufd;  apcrturd  ellepticd  ampld;  margine 
sinistro  leviter  inflcxo  ;  anfractibus  quatemh: 

Quoy  et  Gaym.  Voy  de  l'Ast.  t.  2.  p.  i35.  pi.  1 1.  f.  8.  9. 

Habite  le  port  de  Western,  à  la  Nouvelle-Hollande,  dans  les" lieux 
humides. 

Animal  hcliciforme ,  aplati  eu  dessus ,  ayant  les  tentacules  assez  gros 
le  corps  chagriné  antérieurement  et  obliquement  strié  sur  sa  partie 
postérieure;  la  coquille  est  recouverte  par  les  petits  lobes  du 
manteau.  La  coquille  est  très  mince,  transparente,  jaunâtre  et 
obliquement  striée  en  travers;  les  stries  sont  écartées  et  peu  nom- 
breuses. 

t  6.  Vitrine  flammulëe.  Vitrinajlammulaîa.  Quoy. 

y.  testa  suhglobosd,  perforât d,  pelliicidà,  fragiU,  levi,  fitlvà,Jlam- 
mulis  rufis  ciiictd  ;  aperturd  semilunald;  margine  sinistro  nec  in- 
flexo. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  2.  p.  i36.  pi.  1 1.  f,  5.  7. 

Habite  l'ile  Célèbes,  dans  les  lieux  humides. 

Espèce  assez  grosse,  dont  l'animal  est  remarquable  par  la  longueur 
de  ses  grands  tentacules;  cet  animal,  d'un  blanc  jaunâtre,  est 
orné  sur  le  milieu  du  cou  d'une  zone  étroite,  rembrunie  et  cha- 
grinée; l'extrémité  postérieure  du  corps  est  tronquée,  et  le  dos 
est  orné  de  petites  linéoles  brunes,  obliques,  renflées  vers  leur 
extrémité.  La  coquille  a  la  forme  d'une  Hélice  subdiscoïde  ;  elle  est 
très  mince,  transparente,  à  spire  médiocrement  saillante;  elle  est 
fauve  et  elle  est  entourée  de  flammulcs  assez  nombreuses  d'un 
roux  brunâtre. 

t  7.  Vitrine  verte.  Filniia  viridis.  Quoy. 

'"'.  testa  solicld,  discoicled,  valdà  cariiiatd ,  desiiper  conveid,  Infra 
globosd,  liridi  fascia  luted  cinctd;  apcrturd  ampld,  triaiigidari; 
peristomate  simpfici  acuto;  rima  vmbiUcali  vix  dislinctd. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Ast.  !.  2.  p.  i38.  pi.  11.  f.  i(i.  i3. 

Habite  l'Ile  Célèbes. 

Il  serait  difOcile  de  distinguer  certaines  espèces  de  Vitrines  des  Hé- 
lices, d'après  la  coquille  seule,  et  ou  peut  citer  en  exemple  celle- 
ci  décrite  pour  la  première  fois  par  M.  Quoy.  La  coquille,  assez 
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grande,  est  unifoniiénienl  d'un  beau  vert;  son  dernier  tour  est 
caréné  dans  le  milieu,  et  si  Lamarck  l'eût  connue,  il  l'aurait 
placée  parmi  ses  Carocoles.  L'animal  est  trop  grand  pour  entrer 
dans  sa  coquille;  il  est  d'un  vert  d'émeiaude  avec  des  reflets  bleus. 
Son  extrémité  postérieure  est  tronquée  subitement,  et  l'on  voit 
dans  !a  troncature  un  crypte  nauqueux  assez  considérable.  Au-des- 
sus de  ce  crypte  muqueux  ,  l'extrémité  postérieure  du  corps  est  or- 
né' de  linéoles  vertes,  très  obliques. 
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